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HISTQÏRE DES LIVRES. 



Jean Steelsius, libraire anversois. 

(1533-1575.) 

En feuilletant les livres du xvi* siècle, le bibliophile rencontre 
souvent des préfaces et des épîtres dédicatoires, rédigées par les 
imprimeurs. Il aime à parcourir ces pièces, car elles renferment des 
détails pleins d'intérêt, que l'on chercherait vainement ailleurs. C'est 
dans ces préliminaires que l'imprimeur nous entretient des livres 
qu'il veut publier, qu'il nous fait connaître les précieux manuscrits 
consultés pour éditer un auteur classique ; parfois même, il nous fait 
dépositaires de ses peines, de ses chagrins et des pertes cruelles, qui 
ont blessé ses plus chères affections. Vainement j'ai cherché ces 
pièces curieuses en tête des ouvrages édités par Jean Steelsius et 
par ses successeurs. Les rares préfaces de Steelsius se distinguent 
par le laconisme qui a présidé à leur rédaction ; aussi les détails 
biographiques sur sa famille et sur sa personne nous font défaut. 
L'imprimeur Bellere nous a transmis une seule particularité, c'est 
qu'il est le gendre de J. Steelsius; il attache à cette parentéttne 
grande importance ; il l'indique parfois sur le titre de ses livres. 

TOME XIV ; 2* SÈME, V. 4 



— 2 — 

Bellere avait raison d'en agir ainsi. Steelsius devait jouir d'une 
grande considération et occuper une place honorable parmi les 
libraires de son temps ; la correction et le grand nombre des ouvra- 
ges publiés sous son nom le prouvent suffisamment. 

Les Annales de la librairie de Steelsius ne seront pas dépourvues 
de tout intérêt; elles nous initieront de plus en plus aux préoccupa- 
tions, aux goûts et aux études des Belges et des étrangers au xvi e siè- 
cle, et nous feront connaître les publications qui ont exercé une 
certaine influence sur les hommes de leur temps. Ainsi la biblio- 
graphie spéciale rendra un service qu'on demanderait vainement à 
la biographie (4), qui se renferme dans un cercle plus étroit , et ne 
s'occupe que des écrivains d'une ville ou d'un pays. 

1533. 

1 . Tvrcorvm imperatoris epistolae aliquot ad varios Christian» ac 
suae etiam ditionis principes, populos, ac ciuitates, lectu sane dignis- 
simœ. Eorumdem item ad Turcam responsio. Item de origine Tur- 
corum nonnulla. Vœneunt Antverpia?,, in œdibus Delphorum a loanne 
Steelsmano, anno M. D. XXXIII, mense Maio. Pet. in- 4 2. 

Titre; sur le verso le sujet des lettres, I f. n. ch. — Lavdinvs eqves Hiero- 
solymitanus Francino suo S.; sur le verso commence le texte, sans pagination, 
sign. Aij à Bv, plus 3 ff . — Sur le dernier feuillet on voit une main occupée à 
écrire, avec l'inscription : Scrutamini Scripturas, et les initiales I. G. (loanncs 
Grapheus). Bibl. roy. de Bruxelles. 

Les nombreux écrits publiés sur les Turcs pendant la première moitié du 
xvi* siècle, démontrent suffisamment l'inquiétude que leur puissance inspirait à 
l'Europe occidentale. 

1534. 

1. Index ulriusque Testamenti (latine). Antverpiœ, Ioannes Steel- 
sius, in œdibus Delphorum, 1534. In-8°. 

Bibl. d'Amsterdam, p. 32. 

2. Loci ex SS. Lilteris de bonis operibus, authore Geor. Wicelio : 



(«) Aiiibi les biographes belles ne s'occupent pas des ouvrages espagnols publiés 
en ^Jlgique, et cependant cette littérature y a été beaucoup cultivée pendant 
un certain nombre d'années. 
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ad hœc accedunt prœeonium evangelicœ gratiœ, thèses aliquot, pre- 
catiè pro Ecclesia. Antverpiœ, Io. Steelsius, 1534. In-8\ 

Bibl. du Roy ; Théo!, If, 269. 

3. Beati Isidori Hispalensis qvondam archiepiscopi de officiig 
Ecclesiasticis libri duo ante annos D. CCCC. ab eo œditi, et nunc ex 
yetusto codice in lucem restituti. M. D. XXXIIH. Vœneunt Antver- 
piœ, in œdibus Deîphorum, per Ioannem Steelsium. In-8°. 

Titre sans marque d'imprimeur ; Sur le verso : Eximiœ pietatis ac érudi- 
tion is viro... Roberto Ridleio Anglo... Cvlheberti Episropi Dunelmensis a secre- 
fis, etc. loannes Cochleus. S. P. D. Dans cette épîire d'un feuillet et demi, 
Cochleus nous apprend qu'il a assisté à la conférence d'Augsbourg et a la diète 
de Ratisbonne. C'est là qu'il a fait la connaissance d'un personnage devenu 
célèbre dans la suite, Thomas Cranmer, autrefois disciple en philosophie de 
Ridleius. — Plus loin Cochleus dit : Duos aedo lihros... quos aeditos antea non 
vidi. Reperi aiitem eos in Codice vetusto Moguntiae, coniuuctos antiquis Amma- 
larij Trevirensis olim sub Carolo Magno Archiepiscopi libris, quos de diuinis 
composuit libros. — Epistola Isidori Episcopi ad Fvlgenrium Episcopvm de eccle- 
siasticis officiis.— Capita, t f. n. ch. — Texte, sans pagin., la signât, est A4 à PB, 
plus 3 ff. — A la fin : Antuerpiœ, excudebat loan. Graph., anno M. D. XXX1III. 

Ribl. S. J , à Louvain. 

Cette édition est inconnue à Fabricius et à Arevalo, S. Isidori opéra. Rom», 
1797. L'édition princeps, publiée par Cochleus, parut à Leipzig, 1534. in-4°. 

4. Des. Eras. Roterodami pvrgatio, aduersus Epistolam non so- 
briam Martini Luteri. Malo nodo malus qu «rendus est et cuneus. 
Vœneunt Antverpiœ, in aedibus Deîphorum, per Ioannem Steelsium, 
an. M. D. X1III. In-8°. 

Titre sans vign., 1 f. n. eh. —Texte, sans pagin.; sign., A2 à D2, plus f fcuill. 
— Sur le verso du dernier feuillet: Antverpiœ, ex officiua loanuis Graphei, 
anno a Christo nato millesimo quingentesimo trigesimo quarto. 

Bibl. roy. de Brux. 

3. Didascalus, comœdia ; autore Jacobo Zovitio, Driescharo, Ant- 
verpiœ, loannes Steelsius, 1554. In-12. 

Paquot. 
Un grand nombre de ces pièces théâtrales ont été composées pour les écoles. 
L'enseignement du latiu était très-répaudu dans le xvi* siècle. On trouvait trois 
et quatre écoles dans une même ville, tandis qu'aujourd'hui un collège suffit 
amplement. Ces écoles étaient d'ordinaire entretenues par les églises cathé- 
drales et paroissiales. 
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6. Latini scrmonis obseruationes. Eloquentia fortîtudine prœstaiH 
tior. Vœneunt Antverpiœ, in œdibus Ioannis Steelsîj M. D. XXXIIII. 
In-12. 

Titre avec encadrement ; sur le verse une courte préface de l'auteur anonyme; 
elle est datée d'Anvers, pridie idus septembres 1334, i f. n. eh. — Texte, feuill. 1 
a 397. — Index, II ff. n. ch« — A la fin : Typis loan. Graphei, 1334. — Sur le 
verso du dernier feuillet, on voit la marque de Stee\sius. Cette marque a été 
donnée par le Bulletin du bibliophile belge, t. VII, p. 286. 

Bibl. d'Anvers et de Louvain. 

1535. 

i. Sanctvm Iesv Christi evangelium D* Hieronymo interprète. 
Accessit Abgari régis epistola ad Iesvm Christû, et Iesv ad cumdem 
responsio. Ad hœc, Epistolœ, quae ex veteri testamento toto anno in 
sancta Ecclesia diebus festis leguntur. Antverpiœ, impensis Ioannis 
Steelsij, an. M. D. XXXV, mense Iulio, cum gratia et privilégie 
In-42. 

Titre sans marque; sur le verso Hieronymus in catalogo scriptorum eccle- 
siasticorum, 1 f. n. ch. — Texte, feuill. 2 à 264 et 1 à 193. — Sur le verso du 
dernier feuillet, on lit : Typis Ioannis Graphei, anno M. D. XXXV, mense lulio. 
— Suivent les : Index Epistolarum et Evangeliorum, etc., et Epistolae qvœ veteri 
Testamento, etc. ; signât. Bb2 à Ee5, plus 3 ff. n. ch. 

Bibl. de Louvain. 

2. Àratoris poetae christianissimi Acta apostolica, carminé heroico 
descripta. Vœneunt Antverpiœ, in œdibus Ioannis Steelsii , anno 
M. D. XXXV. In-8°. 

A la fin du volume, on lit : Typis Ioannis Graphei, anno M.D. XXXV. 

Bibl. d'Anvers. 

1536. 

1 . Ecclesia, sive authoritatis ecclesiasticœ declaratio ad confirman- 
dam fidem catholicorum dogmatum, adversus folsœ doctrinœ ventos ; 
per loan. Corn. Crocum Amstelredam. Antverpiœ , Io. Steelsius, 
1536. In-8*. 

Sur Corneille Crocus, maître d'école à Amsterdam et ensuite jésuite, mort à 
Rome en 1550, voy. Foppens et la Bibliothèque des écrivains de la compagnie 
de Jésus. Bibl. du Roy; Théol., II. 442. 
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2. Phrases seu modi loquendi divines scrîpturœ ex sanctis et ortlio- 
doxis scriptoribus congés tœ. Auctore Barptolômœo Westhcmero Phôr- 
zcnsi. Antverpiœ, in œdibus Loan. Steelsii, 4 536. In-8°. 

Bibl. Bodleiana. 

5. Institntionum luris civilis libri quatuor, olim a Theophilo 
antecessore in grœcum e latino libcrius diffusiusque translati, et 
nunc nuper in gratiam eorum , quibus operam grœcis lilteris dare 
son adniodum vaeat aut libet, è grœco in latirmm , per D. Jacobum 
Curtîum Brugensem Jurisconsultumconuersi, aejam primuin excusi. 
Antverpiœ, ïoannes Steelsius,' 4536, raense septembri. In-42 de 
220 feuillets. 

La biographie des hommes remarquables de la Flandre occidentale, t. I, p. 83, 
c-onsacre huit lignes à Curlius. Paquot. 

4. Expositio fidelis de morte D. Thomœ Mori, et quorumdam alio* 
rum insignium virorum in Anglia. Antverpiœ. loann. Steelsius, 1536. 
Pet. in-8°. 

Bibl. de Lille ; Belles-Lettres, 447. 

5. Des. Eras. Roterodami viri incomparabilis vita (per Beatum 
Rhenanum) ; et monodia Friderici Nauseœ. Antverpiœ, apud Iohan- 
nem Steelsium, 4536. Pet. in-8°. 

Bibl. de Mons, 7997. 

6. Cornelii Scribonii Graphei ad opt. heroidem Mariam,. Hunga- 
piœ Reginara, sacrorum Bucolicorum jEglogœ très: 1° Panagnee quœ 
Virg. Mariœ epithalamium ; 2° Theander, quœ aurco mundo Dei 
hominis natiuitatem ; 3° Pan, quœ ueri Panos Ghristi necem canit. 
Prœter alia quœdam piis affectibus plena. Legito isthœc lector, sunt 
noua, sunt festiua et mire iucunda. Antverpiœ, apud Ioannera Steel- 
sium r anno 4536. In scuto Burgundiœ. Pet. in-8°. 

Titre, i f. d. ch. —Texte, sans pagin., signât. A2 à H$, plus 3 ff. — A la fin : 
Typis loan. Graphei, an. 1536. — Sur le verso du derjiier feuillet, se trouve la 
marque ordinaire de Steelsius. — Notice sur Grapheus* voy. Paquot. 

Bibl* roy. de Brux. 

7. Historiarvm et chronicorvm totius mundi Epitome, per Achil- 
lem P. Gassarum ex options quibusq, Historiographis nunc primum 
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congesta. Vaque ad annum M. D. XXXVI. Accessit geneatogia 
D. Caroli V, Romanorum Cœsaris semper Augusti. 

L. Baieras E. 
Amnis vt erranti est quœrendus quo duce posais 

Ad fréta perdu ci veliuolumq; mare. 
Sic libio hoc eu ne tas leuiter cognosicre gestus 

Res mundi poteris, si logis bistorias. 

Vt horn, sic fugit œtas. 

Antverpiœ, in œdibus Ioan. Steelsii, an. M. D. XXXVI. Pet. in-8°. 

Titre, t f. n. ch. — Achilles P. Gassarvs L. Leonhardo Baiero Estingensi... 
S. D., feuill. 2 et 3. — Texte, feuill. 4 à 108. — Suivent les listes des empe- 
reurs et des souverains pontifes, 6 ff. n. ch. — On trouve ensuite un nouveau 
titre : 

D. Caroli Leonis divina clément ia Romanorum Cœsaris et Imperatoris Augusti 
eo noïe quinti, pii incliti Hispaniarum, Aragonum, Siciliarumq; ac Nauarroi um 
régis catholici, Austriœ archiducis, Burgundionumq; ducis et Belgarum prin- 
cipis opt. maz. Genus utriusq; parentis, ctiam utrumq; a tritauis sequitur 
clarissimum, loanne Guilielmo Ruchio Gaiidauo, presbytère-, bisloriographorum 
humillimo elucidatore. Anno hoc uigesimo octauo supra 1500. 

1500. * 

In Caroli Cœsaris ortû bexametrû. 
Monstrat bissextus Gandaui vt prodijt in fans 
Carolus, arebiduce Australi genitorc Philippe 

1519. 

In Caroli Cœs. elect. distichon Ruchianû. 

Austrius, Hispanus, Gallus, Léo, Carolus vnus 
Dux, rex,et princeps, fert aquilc arma pofes. 

La généalogie compte 8 ff., signât. PP à PS. — A la fin : Typis Ioan. Gra- 
phes, 1K36. — Je n'ai pas trouvé de notice sur les auteurs. 

Ribl. roy. de Brnx. 

8. Caroli V Cœsaris genealogia. Antverpiœ apud Steelsium, 1556. 
ln-8°. 

Calai. Michiels, p. 17. 
C'est probablement uto tiré à part de l'ouvrage précédent. 

9. Latini sermouis observationes , per ordinem alphabeticum 
digeslœ. loanne Godscalco collectorc. Antverpiœ, loannes Steelsius, 
1536. In-12. 
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Le lextc comprend 3->2 et 97 ff. — A' la fin : Typis loannis Graphei. Voy* an- 
née 1334. — C'est probablement le même ouvrage, mais publié avec le nom de 
l'auteur. Paquot. 

40. D. Algeri, Monacfri fiene^'etini, de veritate corporis et san- 
guinis Dominici in Eucharjstia., Antverpiœ, loann. Steelsius, 1536. 
ln-42. 

41. Comœdia sacra, oui tituius Joseph, ad Christian» juven tu tis 
institutionem juxta locos inventionis, veteremque artem nunc pri- 
raom et scripta et édita (5 act. et prol. V.), per Cor. Crocum Amste- 
rodami ludimagistrum. Antverpiée, in œd. Joan. Stcelsii, 4556. 
Pet. in-8°. 

Édition Irès-rare, compose'b dé 35 ft\ '*- J'aurai l'occasion de citer plusieurs 
autres éditions de cette comédie. 

PP. de Baiker; Bibl. des écrivains de la comp. de Jésus. 



m 



42. La triumphante entrée de Lempereur nostre sire Charles le 
cinequiesme tousjours auguste, faicte en sa tres-noble cité de Rome, 
avec ses significations des epitaphes triumphantz et figures a ucten ti- 
ques, etc., Anvers, Steelsius, 4536. ln-4°. 

Plaquette en caractères gothiques de la plus gi-aude rareté. 

1537. 

4. Biblia. Brèves in eadera annotationes ex doctis interprétations 
bus et Hebrœorum commenlariis. Antverpiœ, I. Steelsius, 4537. 
In-V». 

Bibl. de Tournai, n«> 22. 

"2. Assertionis Lvtheranœ confutatio iuxta verum ac originalem 
archetypum nunc ad vnguem tfiligentissime recognita, per reuereri- 
dum patrera loanncm Boffensem, Episcopujn, acadeniiœ Cantabrigien. 
cancellarium. jEditio ultima , uariis annotationibus in margine locu- 
pletata. Antverpiœ apud Ioan. Steelsiura, in scuto Burgundiœ, anno 
M. D. XXXVII. ln-8°. 

Titre; sur le verso : Georgii Dnyi Cnnlabrigiensis carmen ad candidum lecto- 
rem, 4 f. n. ch. — loannis Roflensis leclori S., feuill. 2 à 4. — Prsefatio, feuill. 5 
et 6. — Proœmium, feuill. 7 et 8. — Texte, feuill. 9 à 356. — Index articvlo 
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rum confvtandorum, lf. — D. Caecilii Cy pria ni episcopi Carthaginensis epistola 
ad Cornelium papam, de fidei Christi confessione, 3 ff. n. ch. — La marque de 
Steelsius occupe le verso du dernier feuillet. 

Bibl. roy. de Brux. 

5. Sacri sacerdotii defensio contra Lntherum , per Reuerendissi- 
mum D. D. Ioannera Roffen.Episcôpunl, virum singulari eruditione 
omnifariam doctissimum, iam priinum ab archetypo eu ul gâta. Ant- 
verpiae, apud Ioannem Steelsium, in scitfQ Burgundiœ, anno a Christo 
nato M. D. XXXVII. In-8 Ô . 






Titre; sur le verso commence le prologue, 2 ff . — Texte, feu i 11. 3 à 5'i. — 
Les derniers feuillets sont occupés par une pièce intitulée : D. Cyprianus in 
epistola ad Cornelium fratrem, et par la marqué de Steelsius. 

Bibl. roy. de Brux. 

L'auteur de ces deux ouvrages est suQfcamment connu par ses publications 
polémiques. 

4. D. loannis Chrysostoini sermones aliquot selectissimi. Àntver- 
piœ, Io. Steelsius, 4537: ki-8*. 

Bibl. d'Anvers, 4263. 

5. D. loannis Chrysostomi de -profectu Euangelii Homilia, cum 
eiusdem tractatibus aliquot, Antverpiap, Ioa. Steelsius, 1537. In-8". 

Bibl. d'Anvers, 42t>S. 
Steelsius, comme nous le verrons dans la suite, a publié presque tous les 
ouvrages de l'archevêque de Constantinople. 

6. Omnium gentium mores, leges et ritus ex multis clarissimis 
rerum scriptoribus a Ioanne Boemo, Aubano Teutonico, nuper col- 
lecti, etnovissimerecogniti. Tribus libris absolutum opus: Aphricam, 
Asiam et Europam describentibus. Accessit libellus de regionibus 
septemtrionalibus, earumque gentium ritibus, veterum scriptorum 
sœeulo fere incognitis. Ex Iacobo Zieglero geographo. Antverpiœ, 
Ioa. Steelsius, 4537. In-8°. 

Bibl. d'Anvers, 8263. 
Le catalogue de la bibl. de Mons, 5794, cite : 1538. 

7. Oratio Ciceronis pro M* Marcello ; cum paraphrasi Philippi 
Melanchthonis, Antyerpiœ, Ioannes Steelsius, 1537. In- 8°. 

Bibl. du Roy; Belles-Lettres, 1, 121. 
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8. Tibulli, Propertii, ac Ovidii flores, ab Ioanne Murmellio nuper 
selecti, a complqsculis mendis repurgati. Antverpiœ, apud Ioannem 
Steelsium , in scuto Burgundiœ, 1&37. In-8°. 

A la fin : Typis ïoann. Graphei, anno M. D. XXXVII. 

Bibl. d'Anvers, 1319. 

9. Epitome colloqviorum Erasmicorum, continens in se commu- 
niores quotidiani sermonis formulas, iam primum in puerorum vsum 
congestum et œditum. Antverpi*, apud Ioannem Steelsium, in scuto 
Burgundiœ, anno M. D. XXXVII. In-8°. 

Titre; sur le verso : Adversvs calvmniam Hendecasyllabi Phalœiii, per Nico- 
laum Ditrichum-Hexastichon ad pueros. N. D., 1 f. n. ch. — Texte, sans pagin., 
avec sign. A2 à D5, plus 3 ff. Bibl. roy. de Brux. 

10. Comœdia sacra, cvi titulus Ioseph, ad Christian» iuuentutis 
institutionem iuxta Iocos inuentionis, veteremq ; artem nunc priraiï 
et scripta et édita, per Cor. Crocum, Amsterodami ludimagistrum. 

Ex Genesios, cap. 59, 40 et 41 . 
Abstine sus, non tibi spiro. 

Antuerpiœ, in œdibus Ioan. Steelsii , anno M. D. XXXVII, cum 
gratia et privilegio. In-8°. 

Titre ;*sur le verso quelques vers intitulés : Dimetri, 1 f. n. ch. — Cor. Crocvs 
Aemsterodamus M. Martino Niuenio Aemsterodi virginum Gertrudensium mo- 
derato ri meritiss. S. P., 7 ff. n. ch. — Invitatio cvm periocha comœdiœ. — 
Dramatis personœ. On cite les noms des huit acteurs. — Texte, signât. B à D5, 
plus 3 ff. — A la fin : Typis Ioan. Graphei, anno M. D. XXXVII. —Sur le verso 
du dernier feuillet, se trouve la marque de Steelsius. 

Cette pièce en 5 actes fut représentée à l'occasion de la victoire remportée par 
Charles V en Afrique. 

Il a été publié trois autres éditions : Colonie, Ioan. Gymnicus, 1537. In-8«. 
— Argentins, lac. Iucundus, 1537. In-8°. — Parisiis, Christ. Wechelus, 1537. 
In-8°. Bibl. roy. de Brux. 

1538. 

i. Biblia sacra veteris et Novi Testamenti, Antverpiœ, I. Steel- 
sius, 4538. In-8°. 

Cette édition et celles de 1544 et 1542 ont été prohibées par l'Index dressé 
par ordre de Philippe II et imprimé par Plantin, en 1570. 
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2. D. Ambrosii Mediolanensis Episcopi de Helîa et ieîunio. In quo 
etiamlaxatup borribile peccatum ebrietatis. Prouerb. xxiij. Gui vae? 
cuius patri vœ? cui rixœ? cui fovcœ? cui sine caossa vulnera? cui 
suffusio oculorum? nonne his qui commorantur in vino, et student 
calicibus epotandis? Antverpiœ, apud loanncm Stcelsium, in scuto 
Burgundiae, anno a Cbristo nato M. D. XXXVIII. In-8*. 

Titre, 1 f. n. ch. — Texte, signât. A2 à D5, plus 5 ff. Sur ces derniers feuil- 
lets se trouve un passage contre l'usure, extrait : Ex libro D. Ambrosij de 
Tobia. — A la fin : Typis Ioan. Graphei M. D. XXXVIII, et la marque de 
Steelsius. Bibl. roy. de Brux. 

* 

3. De doctrina moriendi opusculum, necessaria ad bene moriendu 
praeparameta déclaras, et quo modo in eius agone varijs antiqui 
hostis insultibus sit resistendum, edocens. D. Iudoco Clicbtouco 
authore. Accessere orationes aliquot D. Dionysii, homini iamiam 
morituro, sane quam necessaria. Item precationes in Passioncm 
Iesu Christ i, Antverpiœ, in œdibus Ioannis Steelsij, M. D. XXXVIII. 
In-16. 

Titre, I f. n. ch. — lllustrissimo principi.... loanni comiti et domino de 
Gallinario monte.... Iudocus Clichtoucus professorum théologie miniraus... Ex 
Parisiis, anno salutis humanae, raillesimo quingëtcsimo, vigesimo, 5* ff. n. ch. 
— Sur le verso du 6 e feuillet commence le texte, sans pagin. , les signât, pour 
tout l'ouvrage sont A2 è AaB, plus 3 ff. 

La biographie des hommes remarquables de la Flandre occidentale , t. I, 
p. 75, donne une très-courte notice sur Clichtoveus. 

Bibl. roy. de Brux. 

C. J. N. 
(La suite prochainement.) 



Le chevalier Diericx et ses Mémoires sur la ville de Gand. 

Permettez-moi , Monsieur, d'avoir recours au Bulletin du biblio- 
phile belge pour faire connaître à vos lecteurs quelques pages éparses 
d'un ouvrage qui jouit à juste titre d'une grande renommée ; je veux 
parler des Mémoires sur la ville de Gand, du chevalier Diericx. 

Ces pages, remplacées dans l'ouvrage par des cartons, ont été réu- 
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nies en brochure, et présentent assez d'intérêt pour mériler l'hon- 
neur d'être signalées dans l'excellent recueil dont vous dirigez la 
publication. 

Tout le monde connaît l'inimitié ou pour mieux dire la haine que 
le chevalier Diericx nourrissait contre le chanoine De Bast ; haine 
profonde et implacable, que l'âge ni la raison ne purent tempérer, et 
qui ternit, il faut bien en convenir, l'éclat des œuvres remarquables 
que le conseiller-pensionnaire de Gand a léguées à la postérité. Les 
Mémoires du chevalier Diericx fourmillent d'attaques, d'une violence 
extrême, contre l'auteur du Recueil des antiquités romaines et gau- 
loises. Eh bien! le croirait-on? ces phrases acerbes, pleines d'acri- 
monie, ont encore été adoucies par l'influence de M. de Goesin, 
l'éditeur de l'ouvrage. La lettre suivante, qu'il écrivit a ce sujet au 
chevalier Diericx, en fournit la preuve. Cette pièce intéressante 
appartient & M. Goetghebuer, qui a bien voulu nous permettre d'en 
prendre copie ; la voici textuellement : 

Monsieur Diericx , 

J'ai omis la tirade contre le chanoine de Bast ajoutée à la note 
comme inutile et ne pouvant ajouter aucun intérêt à votre ouvrage ; 
elle ajouteroit au contraire du désavantage sur l'auteur, par la par- 
tialité qui y règne , et le public murmure déjà de tous ces hors- 
d'œuvre qui interrompent le fil de ses lectures et ne l'intéressent 
aucunement pour son instruction ; car il s'embarrasse fort peu des 
querelles d'auteur à auteur. Je crois qu'il vaut mieux laisser le curé 
se vautrer dans l'épaisseur des ténèbres qui l'enveloppent avec ses 
ouvrages, que de souiller ou de gâter votre production avec la conti- 
nuelle répétition de ce qui le concerne, de peur d'ennuyer ou de 
dégoûter le lecteur, ou d'éveiller le public qui , par esprit de contra- 
diction, pourroit lui tendre une main secourable aux dépens de tout 
ce que vous dites contre lui , ou renoncer à la lecture de votre ou- 
vrage, ce qui, sans doute, n'est pas votre intention. Une critique 
modérée, sans fiel ou partialité , amuse ; des invectives repoussent ; 
mais rien qui surpasse le silence, c'est l'arme du sage. 

J'ai l'honneur de vous saluer. 

P. F. de Goesin-Verhaeghe. 
Gand, ce 19 novembre 1814. 
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On s'étonnera peut-être que l'éditeur ait autorisé la composition 
des passages à supprimer ou à modifier, avant d'aroir adressé à l'au- 
teur les observations contenues dans la lettre que l'on vient de lire; 
mais il faut remarquer que ces passages étaient composés et tirés à 
plusieurs exemplaires, lorsque M. de Goesin, occupé, à cette époque, 
à la rédaction du catalogue d'une vente de livres à Bruxelles, en eut 
connaissance. Revenu à Gand , il crut de son devoir de mettre un 
terme aux violences du chevalier. 

La tirade contre le curé de Bast, à laquelle M. de Goesin fait allu- 
sion, figurait dans le t. II, pp. 523, 524 et 525 ; elle fut supprimée, 
ainsi que les articles des pp. 683 et 684 ; d'autres furent modifiés. 

Cette petite brochure, de cinquante-trois feuillets remplacés par des 
cartons dans les Mémoires sur la ville de Gand, contient des parti- 
cularités curieuses, qui me paraissent dignes de fixer l'attention des 
bibliophiles ('). 

Agréez, Monsieur Scheler, l'expression de mes sentiments non 
moins affectueux que distingués. 

Kervyn de Volkàersbeke* 
Gand, le 18 décembre 1857. 



Les plus anciens calendriers et almanachs belges imprimés. 

SUPPLÉMENT. 

(Voy. le Bulletin, t. XIII, pp. 209-220.) 

L'obligeance d'un bibliophile et une publication récente de 
M. UI. Capitaine, me mettent déjà à même de fournir le petit sup- 
plément suivant à la notice que j'ai récemment publiée dans ce 
Bulletin. 

1488. 

Pranosticacie van Jaspar Laet van Borchloen , van desen toeco- 
mende tore van M.cccc. LXXXVIU, pet. in-t?, caract. goth. 



(i) Le fonds de cette brochure, devenue rare, appartient au libraire Van Goe- 
them, à Gand. 
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J'ai par-devers moi le premier feuillet de cette rare pronostication, 
qui a été détaché de la reliure d'un vieux volume provenant de 
Fancienne abbaye de Stavelot. Ce fragment est d'autant plus pré- 
cieux, qu'il nous donne quelques renseignements nouveaux sur cette 
famille de prophètes, les Laet de Looz. 

L'impression est à longues lignes, 32 sur la page. Elle a certaine- 
ment paru dès l'année 4 487, et je la crois imprimée à Anvers par 
Gérard Leeuw, comme l'almanach du même auteur pour l'an- 
née 1492, dont la bibliothèque de la Haye possède un exemplaire 
incomplet. Les signatures étant absentes, il est fort probable que le 
tout se composait de 4 feuillets, de même que la plupart des autres 
pronostications de Gaspard Laet. C'est ici la première publication de 
Gaspard, et il la dédie à son seigneur Jean de Horne, évéque de 
Liège. Elle commence ainsi : 

« Ben aire eerwerdischste heere ende vermoghêdê || hoch gheborê 
prince Jâ va Hoerne bis [( schop tôt Ludick hertoge va Buyllion en 
greue va H Loen syne edelen heere etidetjhemeinë rade Jas || par Laet 
ra Borchloen Leodien diocesis niet wer || dig scrijfï groete in deser 
tyt ende na deser tyt die || ewighe glorie altyt duerëde. » On remar- 
que que, dans ce préambule, Gaspard Laet intitule son seigneur et 
évéque assez singulièrement « son conseiller ordinaire. » 

Je vais traduire la partie la plus intéressante de ce fragment : 

« Depuis bon nombre d'années, mon cher père Jean Laet a publié 
certaines pronostications pour prédire les événements à venir d'après 
les influences du firmament, et cela sur la demande de plusieurs 
grands seigneurs. Ces pronostications, lorsqu'elles ont/té lues attenti- 
vement et bien comprises, ont prouvé qu'il a toujours écrit la vérité, et 
les événements ont eu lieu tels qu'il les a prédits. Actuellement, mon 
père est parvenu à un âge avancé et n'a plus envie d'écrire, car ce 
qui dans le temps lui procurait soûlas (solaes) et satisfaction, lui 
donne aujourd'hui du travail et de la peine. Cela étant, il m'a 
engagé cette année à satisfaire a la demande de divers grands et 
puissants seigneurs. Obéissant donc tant h mon père qu'à ces sei- 
gneurs, j'ai entrepris, selon la science de l'astronomie, d'annoncer 
les événements qui vont arriver en 1488, tant bons que mauvais, 
tels que Dieu tout-puissant va les envoyer. Je vais, par conséquent, 
écrire ce qui doit arriver en cette année, par exemple sur la cherté, 



la peste et la guerre, ce que les seigneurs et les pays feront les uns 
envers les autres et enfin sur d'autres matières diverses. Et si j'en 
écris trop peu ou trop, je me soumets à la correction de tous les 
astronomes éminents, et principalement à celle de mon cher père 
Jean Laet de Looz, qui m'a enseigné cet art et m'a élevé pour l'exer- 
cer. Voici pourquoi, très-puissant seigneur, votre très-humble ser- 
viteur vous présente la présente pronostication pour l'année pro- 
chaine 1488. » 

Plus loin, Gaspard Laet annonce qu'il commencera l'année suivante 
par le jour de la Chandeleur, •• pour certaines raisons qu'il donnera 
plus tard et à Une autre occasion, en latin, afin que les gens du com- 
mun ne puissent pas les comprendre. • 

Prognosticum Gasparis Laet de Borchloepro anno M.ccccc.XXII, 
ad poli éleva tionem Emporii Ântwerpiens. compilatum. Antverpiœ, 
N. de Grave, w-4°. 

Cette pronostication latine est citée par M. UI. Capitaine dans sa 
Biographie liégeoise, t. I, p. 17, d'après le catalogue Heussner, du 
SI novembre 1855, n° 4557. Il l'attribue à Gaspard Laet le jeune, 
mais je crois qu'il se trompe, comme nous allons le voir. 

1594. 

Almanack en prognosticatie voor^t jaer M.cccccXXIV, Jaspaer 
Laet, dejonghe, in medicinen doctoer. Gheprint t'Antwerpen in die 
râpe, bi mi Michiel Hillen van Hoogstraeten, in-folio piano. 

M. Capitaine cite également cet almanach, dont un exemplaire se 
trouve dans la bibliothèque de l'abbaye de Parc, lez-Louvain. 

Cette petite impression est le début de Gaspard Laet, deuxième de 
ce nom, et très-probablement fils du premier, que f avais confondu 
avec son homonyme. Pour se distinguer de son père, il se nomme 
Gaspard Laet le jeune, et n'ajoute pas h son nom celui de Borchloen 
ou de Looz-le-Château, comme l'avaient fait son grand-père et son 
père. Ce fut Gaspard le jeune, et non Gaspard premier, qui reçut le 
bonnet de docteur, à Louvain, en 1512. 
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M. Capitaine fait naître également Gaspard Laet le jeune à Looz; 
mais comme celui-ci ne prend jamais le nom de cette ville, je le crois 
plutôt né à Anvers, où son père parait avoir résidé pendant une 
grande partie de sa vie. 

La dynastie astrologique des Laet étant assez nombreuse, il ne 
sera peut-être pas inutile de rappeler les faits principaux qui la 
concernent. 

Nous voyons Jean Laet, se trouvant, en 4487, dans un âge très- 
avancé , et fatigué de pronostiquer , céder la plume à son fils 
Gaspard I de ce nom. La première pronostication connue de Jean 
Laet est de 4476, mais il en a existé vraisemblablement de plus 
anciennes. 

Gaspard I débute en 4487, et son dernier almanach concerne Tan- 
née 4523, soit qu'à son tour, fatigué de prédire l'avenir, il se reposât 
alors sur ses lauriers, soit qu'il mourût vers cette époque. 

A Gaspard I succédèrent Gaspard II et Alphonse Laet. Nous pos- 
sédons du premier des almanachs et des pronostications depuis 4524 
jusqu'en 4559, et nous en connaissons du second, de 4554 jus- 
qu'en 4556. 

Il est très-probable que depuis la pronostication de Jean Laet 
jusqu'à la dernière de Gaspard II, aucune année ne se passa sans 
qu'il en parût une pour le moins. Mais la plupart d'entre elles ne 
sont pas parvenues jusqu'à nous. 

Ayant été amené à faire quelques rectifications dans ce supplé- 
ment, je vais en ajouter une sur un point accessoire. J'ai parlé, dans 
ma précédente notice, du beau calendrier de Jean de Gamundia, en 
ajoutant, suivant l'opinion générale des biographes, que ce Gamundia 
est Gmunden sur le lac de Traun (Haute-Autriche). Mais on a décou- 
vert que Jean est natif de Schwaebisch-Gmunden, ancienne ville 
impériale dans le royaume de Wurtemberg, et non en Autriche, où 
il a passé une grande partie de sa vie. D'un autre côté, c'est avec 
raison que j'ai supposé, contre le sentiment de Falkenstein, que 
l'impression xylographique de Jean de Gamundia n'avait point pré- 
cédé les calendriers typographiques de Gutemberg. Il a été reconnu 
que cette impression xylographique appartient à une époque beaucoup 
plus récente, et on en a même retrouvé les bois à Nuremberg. On 
trouve d'excellents renseignements sur Jean de Gmunden et sur son 
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calendrier, dans l'histoire de l'imprimerie de M. Roch (en allemand), 
Vienne, 4841, in-8°, pp. 155-152. 

H. Hblbig. 



Marque de Vorstermann. 

À propos de Petrus Amiçus et de la grammaire latine qu'il fit 
imprimer chez Guillaume Vorstermann, M. Lecouvet, auteur d'une 
série de notices fort intéressantes sur l'instruction publique au moyen 
âge, insérées dans le Messager des sciences, etc., a pris récem- 
ment occasion d'opposer (Messager, 1857,. p. 78) à la marque d'im- 
primeur, adoptée par Willem Vorstermann, selon MM. Brunet et de 
Reume (voy. Bulletin, t. V, p. 505), celle qu'il a rencontrée dans 
ladite grammaire latine et qui est restée inconnue, à ce qu'il parait, 
aux bibliographes (4). Voici la description de cette marque : au 
milieu de la planche se dresse un arbre fruitier ; à cet arbre se 
trouve un entrelacs, formé par une banderole qui paraît attacher au 
tronc le blason impérial d'Autriche, le double aigle éployé de sable. 
Le blason impérial porte en cœur non plus les armes de la ville 
d'Anvers, mais un petit blason mi-parti d'Autriche et de Bourgogne. 
Les armes impériales ont des lions pour tenants. Au bas de la planche 
court une banderole contenant les deux mots : WILLEM VOR- 
STERMA. Ces deux mots sont séparés par un écu avec le mono- 
gramme de l'imprimeur. Ce monogramme se compose d'un cœur 
surmonté d'une croix a huit branches. Dans le champ de cet écu, à 
gauche et à droite, les initiales W et V. Le haut de la planche se 
termine par une branche d'arabesque en forme de cintrage. 

M. Lecouvet remarque, en outre, que le nom de l'imprimeur anver- 
sois dont nous parlons n'est pas Vosterman, comme l'écrit M. de 
Reume, mais bien Vorsterman. Adg. Sch. 



(i) fostitutionis graramaticœ Pétri Amici Gymnasiarchœ Tornacensis, libelli 
duo, 38 pages pet. in-4© non foliotées. La préface est signée du X des calendes 
de juillet (22 juin), Tan du Seigneur 152!. M. Lecouvet donne une analyse 
détaillée de ce livre. 



— 47 — 



AUTOGRAPHES. 



Collection de M. Ràhlenbeck. 



Billet de Jean François Gendebien, ancien président du Congrès 
national belge de 1790, ancien membre du conseil des Cinq cents et 
membre sortant du Corps législatif,* à M. le comte de Fontanes, grand 
maître de l'université de France. 4809. 

« M. Lemayeur, de Mons, a l'honneur d'être connu de Son Excel- 
« lence Monsieur le comte de Fontanes, grand maître de l'université 
« impériale ; il attend de ses bontés d'être employé selon son talent. 
« Le soussigné rend justice à ses principes, à sa conduite toujours 
« sage et à son zèle pour les bonnes études. Il est instruit dans les 
« lettres et dans l'histoire, et il est versé dans le droit politique et 
« le droit des gens. Il est époux et père d'une nombreuse famille. 11 
« répondra avec succès à la confiance que Son Excellence daignera 
« placer en lui. 

« Gendebien, 
« Membre sortant du Corps législatif. » 

Ce billet porte en marge la note suivante : « Enregistré le 13 jan- 
vier 4809, sous le n° 257. M. Lemayeur recommandé pour une place 
dans l'université. » 

Bientôt après, en effet, l'auteur du poëme des Belges, aussi oublié 
aujourd'hui que son livre paraît l'être, fut nommé professeur d'his- 
toire et secrétaire de l'Académie impériale de Bruxelles. 

La bonne action du jurisconsulte et le mérite réel du poète méconnu 
justifient, a nos yeux, l'insertion de ce document dans le Bibliophile 
belge. 

TOME XIV ; 2« SÉRIE, V. 2 
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II 



lettre du baron de Retffeubcrg, fondateur du Bulletin du biblio- 
phile belge, a M. Vcron, fondateur de la Revue de Paris. 

Louvain, le 7 décembre 1830. 

Monsieur, 

Voici quelques vers qui viennent d'un lieu où Ton n'en fait guère : 
si vous les jugez dignes de figurer dans la Revue de Paris y je pourrai 
vous en envoyer d'autres, ainsi que quelques articles en prose sur 
un pays assez mal connu et qui mérite de l'être mieux. Je serais 
très flatté d'être ici votre correspondant. 

Agréez, Monsieur, l'hommage de mes sentiments les plus dis- 
tingués. 

Le baron de Reiffenberg, 
Professeur de philosophie à l'université de Louvain. 



IMPRÉCATIONS D'UN SERF DU XIII* SIÈCLE AU PIED DE LA CROIX. 

BALLADE. 

Dieu, refuge du pauvre, asile du malheur, 
A tes pieds ne trois plus désormais que j'apporte 
Ce front humilié qu'inclinait la douleur; 
Fatigué de mes fers, il est temps que j'en sorte : 
C'est contre ton autel que je viens les briser; 
Tu prescris le pardon, j'appelle la vengeance ; 

Exaspéré par la souffrance, 
Tiens, je t'offre le sang que mon bras doit verser. 

Obéissez, tremblez, dit uu prêtre cruel ; 

De Dieu même ici-bas vos maîtres sont l'image : 

Il fît, vous rejetant de son sein paternel, 

De vos viles sueurs notre noble héritage. 

— Prêtre, c'est vainement que tu crois m'abuser; 

Tu m'enlevas le fruit de mon labeur agreste, 

Mais du moins mon poignard me reste : 
Prends la dîme du sang que mon bras va verser. 
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Ah! j'ai trop obéi! Longtemps ma lâcheté 

Aux affronts de l'orgueil se plia sans murmure ; 

Ainsi que nos tyrans par ton Fils racheté 

Je réclame, grand Dieu, mon rang dans la nature. 

Si tu n'es point comme eux, peux-lu me repousser? 

Laisse-moi du servage, ici, sur cette pierre, 

Secouer l'infâme poussière 
Et la couvrir du sang que mon bras va verser. 

De ces larges fossés où, quand fuit le soleil, 

Cent reptiles impurs, à la voix caressante, 

Osent de Monseigneur troubler l'heureux sommeil, 

Ce soir j'agiterai la fange croupissante. 

Il le faut : le bailli vient de me Tannoncer. 

Le tyran dormira : pour prix de son outrage, 

Je veux, assouvissant ma rage, 
Dans un cercueil sanglant moi-même le bercer. 



LE BARDE CAPTIF. 
BALLABE. 

Captif de ces Romains qui furent nos esclaves, 
J'avais va de mes fers s'élargir les entraves, 
Et d'un maître cruel s'adoucir les rigueurs. 
« Chante-nous, disait-il, chante-nous les cantiques 
«-Dont le palais d'Odin fait frémir ses portiques; 
« Réjouis-toi : tu peux amuser tes vainqueurs. 

« De l'antique Hercynie apprends-nous le mystère, 

« Peins ce burlesque dieu, de qui le cimeterre, 

« D'un seul coup, divisa l'univers en trois parts j 

« Ou plutôt essayant des accords d'allégresse, 

« Retrace les Gaulois dans leur sauvage ivresse 

« Aux banquets de la paix entrechoquant leurs dards. » 

Moi, d'un maître charmer l'orgueilleuse indolence! 
Ah ! si ma voix pouvait rompre enfin le silence, 
Des soupirs de Varus tu serais poursuivi ; 
Le Rhin répéterait, sur ses sanglantes rives, 
Des Romains égorgés les prières plaintives, 
Et ton fier Capitale à Brennus asservi. 

Des enfants de Bato malheureuse patrie. 
Si le barde captif à sa harpe flétrie 
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Demandait lâchement de frivoles concerts, 
Que la corde résiste à*sa main desséchée, 
Que sa langue se glace, aux lèvres attachée, 
Et punisse un Germain qui chante dans les fers ! 

Le baron de Rkiffekberg. 

P.-S. Je vous prie, Monsieur , de me rappeler au souvenir de 
M. Loeve-Weimars dont l'amitié m'est chère. 



Lettre inédite de P. J. de Béranger à M. Chassedoux aîné, homme 
de lettres, 69, rue Saint-Jacques, à Paris. 

Monsieur, 

J'envoie à M. Johannot les trois francs, modique, bien modique 
prix que vous avez mis aux douze exemplaires de votre poëme que 
vous avez eu la bonté de me faire tenir, 

La modicité de cette somme me fait penser que c'est encore une 
politesse dont je vous ai l'obligation. En vérité, Monsieur, je suis 
touché de tant d'amabilité. 

J'ai lu avec un vrai plaisir votre attaque contre M. du Genin,etelie 
m'a prouvé que vous n'aviez pas moins de bon esprit que d'esprit, ce 
qui, chez nous, ne va pas toujours ensemble, fort malheureusement. 

Aussi avez-.vous été persécuté. Cela ne doit pas me surprendre, 

mais me confirmer dans les sentiments d'estime avec lesquels j'ai 

l'honneur d'être votre serviteur. 

La Force, il mai 1829. 

Béranger. 

IV. 

Lettre inédite dé F. G. J. S. Andrieux, secrétaire perpétuel de 

•l'Académie française, à M. Constant Berrier, sous-chef au ministère de 

«l'intérieur ( } ). 

Paris, le 16 septembre 1830. 
Monsieur, 

Je vous remercie infiniment de votre impromptu spirituel et beau* 
(*) M. Constant Berrier, auteur de poésies, est mort en 18?0. 
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coup trop louangeur ; je suis loin de me croire un personnage ; je 
travaille en conscience; je fais le moins mal que je puis, et voilà tout. 
Personne, j'ose le dire, ne sent mieux que moi la faiblesse et la 
médiocrité de mes opuscules. 

Agréez, Monsieur, avec l'expression de ma vive reconnaissance, 
mes très-humbles et très-sincères salutations. 

Andrieux. 

N'est-ce pas là, nous le demandons à nos lecteurs, l'homme dont 
le biographe des quarante de l'Académie a pu dire qu'il n'avait jamais 
dévié de ses principes, qu'il n'avait jamais envié l'or ni le pouvoir, 
et qu'en cela, peu semblable à bon nombre de ses collègues, il méri- 
terait d'être cité comme l'une des gloires les plus pures du Parnasse 
français. 



• 
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BIOGRAPHIE. 



Hubert Thomas , de Liège, conseiller -secrétaire des électeurs 

palatins Louis VI et Frédéric II. 

H y a quelque tempe, le récolement de la bibliothèque confiée à 
mes soins fit tomber entre mes mains le livre suivant : Ein Fûrsten- 
spiegeL Denhvurdigkeiten des Pfalzgrafen-Kurfursten Friedrich If 
beim Rhein. Nach der lateinischen Urschrift und alten deutschen 
Uebersetzung neu herausgegeben von Eduard xwn Bùlow. Breslau, 
4849, 2 vol. pet. in-8°. En le feuilletant, je fus bientôt, soit par l'in- 
térêt du sujet, soit par la bonhomie et la franchise du débit, entraîné 
dans une lecture suivie des deux volumes. 

J'avais déjà parcouru un bon nombre de pages avant que la pré- 
face ne m'eût appris que j'avais par devers moi l'œuvre d'un Belge , 
et une œuvre qui me semblait digne, à plus d'un titre, d'avoir été 
tirée de l'oubli. M'étant alors souvenu d'un petit article sur Hubert 
Thomas, de Liège, signé Ferdinand Henaux, et inséré dans le vol. IV 
(année 1847) de notre Bulletin, je ne tardai pas à revoir cet article, 
et en le rapprochant des renseignements que je découvris ultérieure- 
ment dans Villenfagne [Histoire de Spa (i), Liège, 1805, I, p. 430 
et suiv.) et dags ceux qui l'ont suivi, je vis que les Mémoires sur 
Frédéric II renfermaient de quoi compléter et rectifier ce qui avait 
été dit jusqu'ici sur leur auteur, et je me proposai dès lorsdare- 
cueillir à cet effet quelques particularités biographiques au profit de 
ceux qui s'occupent plus spécialement de l'histoire littéraire belge 
pendant le xvi° siècle. 

(') Le baron do Villenfagne, dans la note à laquelle je fais allusion, promettait 
de revenir sur Hubert Thomas dans sa Bibliothèque éburonne ; j'ai en vain cher- 
ché quelques renseignements sur cet écrivain liégeois dans le volume de ses 
Mélanges, pijMic en 1810, ainsi que dans les extraits de la Bibliothèque ébu- 
ronne communiques par M. de Chënedollé dans les t. VII, VIII et IX de notre 
Bulletin. 
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Détourné de ce projet par d'autres occupations, j'y fus ramené 
récemment par l'acquisition de l'original latin desdits Mémoires, qui 
s'était présenté dans une des dernières ventes de M. Heussner, et je 
viens déposer, ici ce que l'inspection des œuvres d'Hubert Thomas. 
m'a fait savoir relativement à sa personne et aux événements, de sa, 
vie. 

Hubert Thomas est né à Liège j les mentions qu'il fait de cette- 
ville, comme étant son lieu natal, ne permettent pas d'en douter* 
el la description qu'il en trace dans son livre de Tungris et Eburo- 
nibue, dénote une connaissance des localités acquise pendant un 
séjour prolongé. Quant à la date de sa naissance, je ne serai pas loin 
de la vérité en la fixant à Tannée 1495, puisqu'après avoir terminé 
la rédaction de ses Annales, en 1555, il dit lui-même être parvenu, 
à sa soixantième année. 

Un passage de son livre de Tungris nous informe que son père 
était ifé à Florenne et portait le même nom que lui. C'est en nommant 
les illustrations de cette localité (savoir Remacle, le poëte (i), et 
Nicolas, premier médecin de Charles-Quint) , qu'il mentionne aussi 
l'auteur de ses jours, en ajoutant modestement ; Si quid honoris 
inde essepossit. A propos du village de Jupjlle, l'auteur de l'ouvrage 
eilé ne néglige pas de mentionner une maison antique : « Quœ inihi 
majores et proavos maternos ex Pipinorum familia dédit, qui bello- 
rum calamitatibus in pauperem conditioners redacti fuerunt, prœ- 
sertim bello quod proavus cum nobilitate Fleronum gessit, uti sœpe 
ex mutre audivi. » 

Ces deux passages permettent d'établir qu'Hubert Thomas était 
issu de bonne famille, voire même, du côté de sa mefe, un rejeton de 
la maison des Pépin. 

Un de ceux dont il reçut l'instruction scolaire était le fameux 
Arnould (Luide), de Tongres. Voici les termes dans lesquels il parlait 
de ce professeur en 1540 : « Pietatem cum doctrina ita conjunxit, 
ut in utra excellât dubium sit; ejus laudes et virtutes si ultra praedi- 
care pergercm, vereor ne invidiosas et suspectas reddara, quod olim 
eo sim institutorc usus et hoc nomine illi plurimum debcam. » 

Le fougueux persécuteur de Rcuchlin professant les belles-lettres 
— — — « . . . ■ 

(') Romarins Florcnus, auteur i!e : Rpi^rsiminatuni lihri 111, 13(17, in-4°. 
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m la ville de Cologne, a l'époque où Thomas était en âge de suivre un 
cours d'humanités, savoir de i 510 à 1513, on serait autorisé à admet- 
tre que ce dernier, comme tant d'autres de ses compatriotes, a fait ses 
études littéraires au collège de Cologne. L'érudition philologique, la 
connaissance particulière des auteurs grecs et latins, dont ses écrits 
donnent amplement témoignage, démontrent que l'influence d'Ar- 
nould de Tongres ne l'a pas trop détourné de la direction littéraire 
dans laquelle marchaient les esprits libres et éclairés de son temps. 

Vers l'année 1515 (il avait environ dix-huit ans), il fut attaché en 
qualité de clerc (c'est bien ainsi qu'il faut traduire le terme famulus 
dont il se sert lui-même pour désigner son emploi) au docteur Tetanias 
Frisius, assesseur de la chambre impériale (i) à Worms. Sept ans plus 
tard, lors de la translation de cette haute cour de justice à Nurem- 
berg, il entra au service de Louis VI, électeur palatin, en qualité de 
conseiller et de secrétaire. Ce changement de position et de séjour 
(l'électeur résidait à Heidelberg) coïncide avec l'époque He son 
mariage» 

11 n'occupait pas encore deux ans ces fonctions, quand le frère de 
l'électeur, le comte palatin Frédéric, alors vice-président de la com- 
mission impériale qui était chargée du pouvoir exécutif en l'absenee 
de l'Empereur, et qui siégeait à Nuremberg, s'étant, dans une cir- 
constance spéciale, enquis, auprès du docteur Tetanias, au sujet 
d'une personne qui fût capable de rédiger des lettres en français, le 
docteur lui désigna son ancien clerc , comme l'homme qui convien- 
drait le mieux, tant pour son savoir que pour sa discrétion. Le comte 
palatin pria donc son frère de lui céder son secrétaire pour l'accom- 
plissement de quelques travaux de rédaction, et Thomas fut mandé 
h Nuremberg, au commencement de 1522. 

Bien qu'il ne discontinuât pas à figurer nominalement parmi le 
personnel attaché à la maison de l'électeur, il resta, de fait, depuis 
cette date jusqu'à la mort de Frédéric, au service de ce dernier, qui 
avait sa cour habituelle, en qualité de prince de la maison palatine, 
à Neumarkt, dans le Haut-Palatinat (aujourd'hui une petite ville de 
la Bavière, située entre Nuremberg et Ratisbonne). 



(') Il n'a jamais été assesseur lui-même, comme on lit dans la plupart des petites 
notices publiées sur Thomas, dont j'ai pris connaissance. 
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Sa nouvelle position auprès d'un prince qui occupait un rang 
élevé parmi les conseillers de Charles-Quint («) et qui lui vouait toute 
sa confiance, l'initia bien vite tout aussi bien dans les questions 
de la diplomatie du jour que dans les secrets personnels de son 
maître. Son existence se confondit, pour ainsi dire, avec la vie acci- 
dentée et quelque peu aventureuse de ce dernier ; mais au milieu des 
écucils et des déboires, des avantages et des humiliations de la vie 
des cours, il ne dévia jamais de la ligne droite, resta ferme, vertueux, 
incorruptible et fidèle. 

Son principal emploi ne consistait au fond qu'à suivre et & conseil- 
ler son prince dans ses nombreux voyages , et surtout à surveiller 
ou à plaider ses intérêts auprès des cours d'Espagne, de France, des 
Pays-Bas et d'Angleterre, avec lesquelles le comte palatin entretenait 
des relations de diverse nature. 

Les Annales de Frédéric, qu'il a écrites jusqu'à l'année qui précède 
la mort de celui-ci , sont, pour la plus grande partie, le récit des 
Toyages qu'il fit en société du prince et des missions qu'il eut à rem- 
plir auprès de Charles-Quint, de François 1 er , de Henri VIII, de 
Marie de Hongrie, de Ferdinand, roi des Romains, et de l'électeur 
palatin. Thomas n'était pas proprement diplomate; je le nommerai 
plus volontiers le courrier secret du comte palatin. II n'était chargé, 
ni de négocier des traités ou des contrats ( dans ces cas il était pres- 
que toujours subordonné au chancelier Hartmann), ni d'éelairer son 
souverain sur les projets politiques de ses alliés, ni d'en déjouer, par 
d'habiles combinaisons, les perfides machinations, dont Frédéric eut 
à se plaindre dans tout le cours de sa vie. Dans cqs fonctions de 



(>) Frédéric a passé plusieurs années de sa jeunesse à Bruxelles, tant à ta 
cour de Philippe le Beau, qu'il accompagua en Espagne, qu'à celle de Charles- 
Quint, et avait même reçu de Mtiximiiicu la mission de surveiller l'éducation de 
son pefit-fils. 

Le petit article, consacré à ce prince dans la Biographie générale de M. Hôfrr 
(t. XVIII, pp. 686-687;, renferme un assca grand nombre d'erreurs et prouve 
que les sources, auxquelles il a l'air d'avoir été puisé, n'ont guère été consul- 
tées. Parmi ces sources on cite aussi notre Hubert, mais en le nommant tout 
court Leodius comme si c'était son nom de famille. Les quelques lignes qu'on 
lit sur Frédéric II dans la Biographie universelle (publiée par l'imprimeur Ode, 
de Bruxelles, en 1842), sont également très-faulives. 
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secrétaire intime, Thomas allait toujours droit au but, exposait ron- 
dement soit les sollicitations, soit les plaintes ou les résolutions de son 
maître, en s'attachant surtout à en faire ressortir la justice. Il ne 
s'appliquait pas à opposer à la politique tortueuse de Granvelle des 
procédés analogues, tout en s'eflbrçant cependant h ne pas en être la 
dupe, et en ce dernier point il était de beaucoup supérieur au prince 
qu'il servait. Aussi ses allures franches, sa manière cordiale et déci- 
dée, le faisaient-elles bien venir des monarques, qui rencontrent tou- 
jours volontiers des caractères de cette trempe, pourvu qu'ils ne 
soient pas obligés d'en suivre les avis. 

Quant à l'objet de ses missions, elles se rattachaient généralement, 
soit aux projets matrimoniaux de Frédéric — ce prince , après avoir 
courtisé Éléonore, sœur de Charles-Quint , a brigué successivement 
la main de Marie de Hongrie, de la fille ainée du duc de Guise, de la 
princesse de Navarre et de plusieurs autres encore, et finit par devenir 
le neveu de l'Empereur, en épousant la princesse Dorothée, fille aînée 
deChristiern II, roi détrôné de Danemark— , soit à ses affaires finan- 
cières ou à ses tentatives pour s'assurer la succession au trône de son 
beau-père. Hubert faisait toujours loyalement son devoir, supportait 
patiemment et de gaieté de cœur, les fatigues, les privations, les périls 
de ses nombreux voyages, mais rarement ses peines furent-elles cou- 
ronnées de succès. Le récit de ses ambassades, n'est qu'une série de 
mécomptes, de promesses faites et manquées, de projets conçus et 
avortés. 

Que de fois, malgré des engagements formels, les entreprises per- 
sonnelles, mais toujours honnêtes, du comte palatin échouèrent-elles 
contre la politique plus vaste , par conséquent plus impitoyable, plus 
étrangère aux strictes notions de justice et d'équité, de son oncle, 
l'empereur Charles-Quint, qu'il avait cependant obligé dans de si 
fréquentes occasions ! Néanmoins, le narrateur, qui n'a pas eu toujours 
h se louer des traitements de sa propre cour, écrit sans fiel, mais 
aussi sans flatterie, ne se laissait guider que par deux intérêts, le 
droit et le devoir. 

Dans les Annales Friderici, Hubert Thomas ne se fait pas con- 
naître, il est vrai, comme un homme aux grandes idées, aux vastes 
conceptions, aux goûts distingués, aux manières élégantes ; mais on 
s'attache à son récit précisément à cause de cette simplicité et de 
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cette candeur d'un serviteur qui ne prétend valoir que ce qu'il vaut,. 
et qui ne poursuit, en dehors des jouissances matérielles de la bonne 
ehère et des plaisirs plus purs que procure l'étude paisible et désin- 
téressée, que la satisfaction d'avoir loyalement servi l'homme qui 
avait placé en lui sa confiance, et dont il a tracé la biographie autant 
par reconnaissance que par un respect sincère pour ses rares et pré- 
cieuses qualités. 

J'avais eu d'abord Fintention de faire l'historique des voyages de 
Thomas, mais c'eut été reproduire, en quelque sorte, ce qui est 
imprimé déjà. Je restreins donc mes communications k un simple 
résumé chronologique de ses pérégrinations diplomatiques, et à 
l'énumération de ses travaux littéraires. 

Après être entré au service de Frédéric, en (522, il doit avoir, 
malgré les commotions politiques auxquelles l'Allemagne était livrée, 
joui de quelques loisirs , puisqu'il a trouvé le temps de décrire 
l'expédition de François de Sickingen contre Trêves, et la révolte des. 
paysans en i 525, h l'époque même où ces faits venaient de s'accomplir. 

Ce n'est qu'en 1526 que nous le retrouvons jouant un rôle actif 
auprès du comte palatin, pendant le voyage que fit ce dernier auprès 
de François I er (qui, rendu à la liberté, venait d'arriver à Cognac) et 
auprès de l'Empereur qui se trouvait. à Grenade» 

En 1529, tandis que son maître défendait, h la tête des troupes 
impériales, la ville de Vienne assiégée par les Turcs, Hubert se ren- 
dait à Plaisance auprès de Charles-Quint, pour demander, au nom 
de son maître, la main de Marie de Hongrie, devenue libre par la 
mort de son mari. Les incidents de ce voyage, qui offrait pas mal de 
dangers par suite de l'état de guerre entre l'Empereur et les Véni- 
tiens, constituent une des parties les plus curieuses des Annales (i). 

L'année suivante, il accompagna son prince, quand celui-ci fut 
drputé en Italie, par la commission impériale, pour complimenter 



C) Dans la relation du siège de Vienne, eii 1529, Hubert Thomas dit lui- 
même avoir suivi celle qu'avait publiée avant lui Melchior Çoiter da Vindo , 
chancelier de l'électeur palatin, mort, je crois, en 1538; ce n'est donc pas ce 
dernier qui a copié Thomas, comme l'insinue une note de M. Rankc (dans son 
Hist. de l'Allemagne à l'époque de la Réform., t. III, p. 200), mais c'est le con- 
traire qui a eu lieu. 
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l'Empereur a l'occasion de son couronnement (22 février 1550), et 
pour l'inviter à venir s'occuper en personne des graves affaires qui 
se débattaient alors au sein de l'Empire* Hubert fut envoyé en avant 
pour annoncer à Sa Majesté l'arrivée de l'ambassade. Il n'oublie pas 
de dire en cette occasion que c'est lui aussi qui a rédigé le discours 
dans lequel le docteur Hartmann devait exposer au souverain l'objet 
de l'ambassade dont Frédéric avait été chargé. Ce discours obtint les 
éloges les plus flatteurs de Granvelle , et valut, de la part du prince, 
à Hartmann pn manteau de soie, à Hubert « une chiquenaude. » 

Le comte palatin et son secrétaire, revenus d'Italie, furent rejoints 
par l'Empereur à Trente, et le suivirent de là successivement à 
Inspruck, a la mémorable diète d'Âugsbourg et à Cologne, où Ferdi- 
nand fut couronné roi des Romains. 

En 153 i, Thomas et le chancelier Hartmann allèrent à Bruxelles 
rappeler à Charles - Quint les engagements [pécuniaires contractas 
envers l'archevéque-électeur de Cologne, pour lesquels le comte pa- 
latin et le cardinal de Liège s'étaient portés garants et dont la non- 
exécution leur attirait des sommations continuelles de la part du pré- 
lat. Le séjour de Thomas à Bruxelles se prolongea jusqu'au septième 
mois. Il y revint dans le cours de la même année à la suite de son 
maître, qui était chargé d'une mission politique de la part des élec- 
teurs palatin et de Mayence. 

A la diète de Ralisbonne, en 1 532, l'emploi de secrétaire auprès 
de Frédéric, qui remplissait les hautes fonctions de président du 
conseil de l'Empire, valut à Thomas l'honneur et le fardeau de servir 
d'interprète entre les membres de la diète et l'empereur d'Allemagne, 
qui, comme on sait, ne connaissait pas la langue de ses sujets; il 
peut ainsi revendiquer sa petite part de mérite dans les négociations 
conduites, avec bon succès, avec les membres de la ligue de Smal- 
kaide. 

Dans la même année, il négocia en France, à la cour de François 1 er , 
le projet de mariage entre son maître et la princesse de Guise. Ce 
projet ayant avorté, le roi de France fit proposer au comte palatin la 
main de sa nièce Isabelle, fille de la reine de Navarre. 

C'est à la poursuite de celte affaire que se rattache le voyage de 
Thomas à Londres, où il arriva le 1 or novembre 1 535, et où Henri VIII 
e mit soigneusement en garde contre la mauvaise foi de son allié 
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François I er . De Londres, il alla trouver le roi de Navarre à Paris et 
de nouveau le roi de France à Lyon, et revint, peu rassuré sur l'issue 
de ses négociations, auprès du comte palatin, à Neumarkt. 

Quinze jours plus tard (H janvier 1554), il est de nouveau en 
route pour la France et l'Angleterre, mais, dans l'intervalle, la prin- 
cesse de Navarre avait, au grand chagrin du roi, disposé elle-même 
de sa main en faveur d'un prince de Rohan , et , de son côté , 
Henri VIII répondit à Hubert, quand ce dernier, encouragé par le 
ton familier du monarque, avait osé lui parler de sa fille : « Dieu 
m'en garde ; j'ai trop d'affection pour mon cousin , pour que je lui 
donne pour femme une bâtarde ! » C'est ainsi qu'il qualifiait, pour des 
causes connues, l'enfant que lui avait donnée Catherine d'Arragon. 
Le fidèle agent de Frédéric revint à Neumarkt encore une fois fort 
peu enchanté du résultat de ses peines. 

Ces échecs continuels déterminèrent le comte palatin à se résigner 
à la vie célibataire (il avait, du reste, déjà dépassé la cinquantaine), 
quand tout à coup l'Empereur qui commençait à s'inquiéter un peu 
de ces allées et venues en France et en Angleterre, lui fit savoir, par 
l'intermédiaire du roi Ferdinand , qu'il l'avait choisi comme époux 
de sa nièce, la princesse Dorothée de Danemark. Après quelque 
hésitation, Frédéric accepta, espérant par là , non-seulement remet- 
tre en ordre ses finances délabrées, mais obtenir, avec la main de la 
princesse , une couronne royale qui souriait à son ambition ; ambi- 
tion légitime, après les sacrifices d'argent et de travail qu'il avait faits 
au service de la maison de Habsbourg. 

Thomas et l'envoyé de l'électeur palatin se mirent bientôt après 
en route pour le Danemark, chargés de gagner les grands de ce 
royaume en faveur de celte union ; mais, avant d'avoir atteint au 
terme de leur voyage, les événements qui amenèrent l'élection de 
Chrétien, duc de Holstein, les obligèrent à rebrousser chemin sans 
aucun espoir de succès. Néanmoins Frédéric ne renonça point à son 
projet, et s'apprêta à faire la demande en mariage formelle auprès 
de Charles-Quint. Ce fut encore Thomas à qui cette mission fut 
dévolue. Il se rendit à cet effet d'abord à Binche, où résidaient la 
reine Marie de Hongrie et la jeune princesse Dorothée (nov. 1534), 
et arriva de là, après neuf jours seulement de voyage, à Madrid. On 
traita d'abord des conditions, pour autant qu'elles concernaient l'Em- 
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pereur ; quant à «elles qui regardaient Frédéric, elles devaient être 
réglées avec un gentilhomme bourguignon, nommé de Marnol, 
désigné à cet effet par l'Empereur, et qui fit une partie de son voyage 
en Allemagne en compagnie de Thomas (<). 

Toutefois, pour terminer cette affaire, une entrevue personnelle 
entre le comte palatin et l'Empereur fut jugée nécessaire, et à peine 
revenu (31 décembre 1534), Hubert repartit pour l'Espagne à la suite 
de son maître (21 février 1535). Le voyage se fit par Bruxelles, où ils 
séjournèrent trois jours a la cour de la gouvernante, et par la France, 
où le roi François fut salué à Mantes. Ils arrivèrent le 18 mars à Sara- 
gosse, où se trouvait alors Charles-Quint. Le mariage définitivement 
arrêté, ils traversèrent de nouveau la France pour revenir aux Pays- 
Bas, et jouirent auprès du roi de France, à Rouen et dans les environs, 
de la plus somptueuse hospitalité. Thomas fut émerveillé du savoir et 
de l'esprit de François I er , surtout quand un jour, pendant qu'ils navi- 
guaient sur la Seine, le monarque se mit à leur expliquer quelques 
passages de Thucydide d'après la traduction qui venait d'être faite 
à l'usage Je François. Les fiançailles furent accomplies, à Bruxelles, 
Je 18 mai 1535, et le prince retourna dans ses États. Son secrétaire 
ne tarda pas à se rendre de nouveau aux Pays-Bas pour surveiller les 
préparatifs du départ de la mariée, qui fut solennellement unie, an 
comte palatin à Heidelberg, le 9 septembre de celte année. 

Cette union, loin de procurer le repos au prince Frédéric, fut le 
commencement d'une nouvelle série d'ennuis et de déceptions, les 
uns causés par la poursuite de ses prétentions à la couronne de Dane- 
mark, les autres par le manque de parole de la part de la gouver- 
nante des Pays-Bas et de l'Empereur. En arrivant à cette nouvelle 
phase de la vie de son prince, l'auteur des Annales dit que la narration 
exigera désormais plus de précaution ,car il s'agira pour lui de dévoiler, 
au profit de la vérité,, la malice de personnages dont il est dangereux 
d'entamer la réputation. « Toutefois, dit-il, comme ils n'ont pas eu 
honte de poser des actes peu honnêtes , je ne rougirai pas non plus 
en les confiant au papier. 



(') Vey. 7 pour les instructions de ee diplomate, Nicolas de Gilley, seigneur 
êe Marnol et baron de Frariquenaont, Lanz, Stdatspapiere, p. 166. 
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La besogne devint de plus en pins rude pour Thomas. Deux mois 
après les fêtes du mariage, en novembre 1 535 (<), il fut a Naplcs, pour 
solliciter l'intervention plus active de Charles-Quint dans l'affaire 
danoise, et surtout pour lui rappeler les promesses du contrat de 
mariage (*) ; au commencement de i 536, auprès de Marie de Hongrie ; 
un peu plus tard, nous le retrouvons en route pour le Palatinat avec 
Cornélius Scepperus, ambassadeur de la reine Marie, chargé de s'en- 
tendre avee le prince palatin sur les ressources nécessaires pour 
délivrer Copenhague assiégé par le duc de Holstein (s); puis enfin, 
vers la même époque, dans diverses localités des Pays-Bas, où se 
faisaient, avec mille contrariétés et avec bien peu de bonne volonté, 
les préparatifs pour une expédition militaire en Danemark. Ces pré- 
paratifs n'aboutirent qu'a une trêve, dans la négociation de laquelle 
les envoyés du prince Frédéric, te chevalier Gauthier de Hassberg et 
Hubert Thomas, furent, en dépit de leurs réclamations, fort peu 
consultés. Celui-ci se plaint amèrement, à cette occasion, de'la mau- 
vaise foi des Brabançons. 

En 1537, Hubert Thomas, qui n'avait jamais positivement renoncé 
a la position qu'il avait occupée primitivement à Heidelberg, à la cour 
de l'électeur, frère de Frédéric , cédant aux instances de ce dernier, 
transféra son domicile légal de Heidelberg à Neumarkt , résidence 
du comte palatin ; toutefois il dut promettre à l'électeur de se tenir 
toujours à sa disposition si le besoin s'en faisait sentir. « Ita factus 
'sum, dit-il, duorum dotninorom bonœ fidei servus. » La destinée du 
loyal secrétaire étant de chevaucher sur les grandes routes plus que 
de séjourner au foyer domestique, il laissa sa femme et ses enfants 
demeurer à Heidelberg. 

11 pouvait bien dire bonœ fidei servus, caria situation financière 

(J) Voy. la lettre de créance qui lui fut donnée à cette occasion, par son maître 
-dans Lanz, Correepondenz Karts V, t. If, p. 208. 

(*) J'ai trouvé les instructions données à Hubert pour cette mission dans le 
recueil de M. Lanz, Siaalspapier* zur Geschichle Karl* V, pièce XXXVII, p. 182. 
J'ai parlé de ce recueil dans le Bulletin du bibliophile belge, t. Xill, p. 230. 

( s ) Voy. le remarquable travail de M. le baron de Saint-Génois sur les missions 
diplomatiques de Corneille de Sceppere, dans les Mémoire* de C Académie de Bel- 
gique, t. XXX, p. 68, et Lanz, Staatepaplere zur Geschiehte Karlt V, pièce XLI, 
p. 197. 
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du prince Frédéric n'était pas de nature à faire envier le sort de ses 
serviteurs, et l'horizon ne s'éclaireissait pas non plus pour ses pré- 
tentions politiques. Cette gène obligea même la cour de Neumarkt, 
en 1538, à se transporter au delà des Pyrénées, pour séjourner pen- 
dant quelque temps auprès de celui qui avait noué les liens entre 
Frédéric et Dorothée, et qui pouvait seul les tirer des embarras où 
ils se trouvaient engagés. Hubert, qui dans la même année avait été 
député deux fois en Italie, chez l'Empereur, et une fois à Vienne, 
chez le roi Ferdinand*, s'étant arraché aux pleurs de sa famille, 
accompagna son maître dans ce long et pénible voyage, entrepris au 
milieu des frimas d'un rigoureux hiver, et dont il raconte longue- 
ment les périls et les aventures. 

Arrivé avec sa suite à Tolède en janvier 1539, le prince palatin y 
passa plusieurs mois, parfaitement bien traité par son oncle, qui 
renouvelle à son égard de rassurantes promesses et qui l'indemnise 
largement des frais de voyage, de séjour et de retour. François I er , 
qui avait été visité avant de franchir les Pyrénées et qui fut visité 
de nouveau quand le prince eut quitté l'Espagne, se montra géné- 
reux h son tour et le combla de bienfaits, grâce surtout h l'interven- 
tion de Thomas. Après avoir passé par Rotterdam, où il eut une 
entrevue avec Marie de Hongrie, et étant revenu sur ses pas pour 
s'embarquer à Calais, Frédéric, aecompagné de son secrétaire, est 
royalement accueilli à la cour d'Angleterre, et reçoit de Henri VIII 
un don de 6,000 couronnes. Revenu à Bruxelles, il quitte cette 
ville le 28 octobre 1539, s'arrête k Heidelberg, passe l'hiver à 
Wildbad et revient h Neumarkt le 22 mars 4540. 

Dans cette même année \ 540 , Hubert est envoyé à Gand pour 
exposer à l'Empereur le caractère des rapports qui s'étaient établis 
entre le prince palatin et les membres de la ligue de Smalkalde et qui 
avaient éveillé les soupçons de la cour impériale, et pour lui faire 
savoir que Frédéric n'était pour rien dans le projet d'un mariage 
entre Philippe, son neveu, et la fllle du roi d'Angleterre. 

Les prétentions à la couronne de Danemark prirent une tournure 
de plus en plus défavorable pour le comte palatin, malgré ses 
démarches personnelles à Bruxelles; l'Empereur renouvela la trêve 
avec les envoyés de Christiern III, et renvoya son neveu aux négo- 
ciations qui auraient lieu h la diète prochaine de Ratisbonnc. 
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On sait que ces négociations n'eurent aucun résultat, pas plus que 
les nouvelles tentatives qui furent faites dans la suite par Frédéric , 
afin de revendiquer ses droits par la force, et qui nécessitèrent encore 
divers voyages de son secrétaire ambulant. Nous trouvons ce der- 
nier, entre autres, sollicitant auprès de Charles-Quint, pendant le 
siège de Landrecies. 

Après tous ces échecs, le comte palatin, qui, du reste, en dehors 
du commandement militaire, n'était pas d'une nature faite pour 
repousser les contradictions et renverser les obstacles, prit enfin le 
parti de ne plus se laisser payer do paroles par Granvellc, « homme 
tout composé de mensonge, » et d'aller chercher d'autres conseils et 
d'autres appuis. Dans cette disposition morale, il fut appelé à suc- 
céder, dans l'électorat, à son frère Louis, irfbrt le 14 mars 1544. 

Cette nouvelle situation amena dans la vie de Thomas un notable 
changement. Son influence dans les conseils du prince décline; 
d'autres conseillers, plus jeunes et plus entreprenants, le remplacent, 
{/affection de son maître est loin de lui être retirée, mais le nouvel 
électeur le laisse à l'arrière-plan, « non maie forsan dijudicans eum 
me non esse, qui ardua negotia, quœ quotidie prinçipi electori sese 
offerunt, tractanda intelligere aut dirigere quirem. » Son caractère 
d'étranger « in alia lingua nati,» qui cependant lui avait ouvert une 
carrière en Allemagne, vient tout à coup lui nuire aux yeux du 
nouvel entourage de son prince, et il ne fut plus jugé apte qu'à la 
conservation du sceau de l'État et à la correspondance latine ou 
française. En effet, le rôle actif de Thomas vi.it à cesser, et il ne 
reparaît plus, dans la série des événements, qui s'accomplissent pen- 
dant le régne de l'électeur Frédéric II (1544-1556), et dont il nous 
a transmis le récit, que comme simple spectateur, sauf une mission 
Ipi'il eut à remplir avec d'autres, en 1552, auprès du roi Henri II, 
qui venait de s'emparer de la Lorraine, et auprès du margrave Albert 
. de Brandebourg, 

Les Annales de Frédéric II, où j'ai puisé tôs détails ci-dessus, se 
terminent à l'année 1 555. J'ignore celle de la mort de leur auteur ; 
la date indiquée par M. Henaux, 1558, est-elle juste ou non? Je ne 
saurais me prononcer. 

Thomas eut plusieurs et probablement beaucoup d'enfants; il en 
avait déjà deux (un fils, Adrianus Pallas, et une fille, Anna Camille) 

TOME XIV ; 2« SÉRIE, V. 3 



'quand il fut mande auprès du comte palatin, en 1523 ; en 1840, par- 
font de son retour h Heidelberg, après une absence de quinze mois, Il 
fait mention de trois petits enfants, dont un était né un mois et demi 
après son départ. Marq. Freher, qui a le premier publié deux de. ses 
ouvrages posthumes, dit que ceux-ci lui ont été communiqués obli- 
geamment par Janus Julius Thomas, de Liège, fils de l'auteur. Une de 
tes filles était mariée au docteur André Gottwald (Sylvanus), de 
Schweinfurt, assesseur de la chambre impériale ; Thomas cite son 
gendre à deux reprises : une fois comme l'auteur d'une épitaphe en 
vers latins, en l'honneur de l'électeur Louis VI, et une autre fois 
comme une des notabilités à qui la ville de Schweinfurt a donné le 
jour. 

Les livres d'Hubert Tfîbmas sont d'un vide complet en ce qui con- 
cerne l'histoire du mouvement des esprits pendant cette mémorable 
époque delà première moitié du xvj* siècle. Encore moins serais-je 
capable dé fonder, sur la lecture de ses œuvres , une conjecture sou- 
tenablc sur la question de savoir s'il a vécu et terminé ses jours en 
bon catholique. 11 est, sous ce rapport , d'une réserve désespérante. 
D'où le jésuite Fisen a-t-ilpu conclure qirïl avait été trop attaché aux 
erreurs des hérétiques, et de ce chef lui porter tant de<hame? Jene 
le sais vraiment pas. L'électeur Frédéric JI penchait bien, dans les 
derniers temps , vers la politique des princes protestants , et son 
secrétaire parait en avoir fait autant ; mais d'autres petits détails 
viennent prouver que ce dernier observait , durant sa vie, les pra- 
tiques extérieures, et partageait même quelques idées favorites, dé la 
confession catholique. Celui qui, en 1540, a porté le chaleureux 
témoignage sur Ârnould de Tongres, que nous avons inséré ci-dessus, 
ne pouvait guère s'être inféodé aux doctrines de Luther, et l'impres- 
sion que me laissent ses Annales ne me permettent pas non plus de' 
le soupçonner d'hypocrisie. U aimait la paix, et c'est même pour ne 
blesser aucun parti qu'il préféra s'abstenir de raconter la guerre de 
Charles-Quint contre la ligue de Smalkalde, en 1546 et 1547. 
« Victrix causa Deis placuit, dit-il cependant, sed victa probis atque 
bonis plurimis. » Après avoir vu de près les ressorts qui faisaient 
jouer la politique des princes de son temps, il pouvait bien , sans se 
détacher formellement du giron de l'Église, nourrir en lui une cer- 
taine connivence avec les efforts de ceux qui prenaient les «mes 
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au nom de la liberté germanique compromise par l'Empereur, et 
annihilée depuis longtemps par les envahissements et les prétentions 
de la cour pontificale. Mais laissons là des investigations de cette 
nature. La réputation d'Érasme a-t-elle gagné ou perdu depuis qu'on 
a prouvé qu'il est décédé muni des secours de la religion? La religion 
réside dans les rapports intimes qui nous unissent à Dieu ; ces rap- 
ports sont personnels ; ils peuvent, et doivent même, se trahir dans 
le commerce avec les hommes ; mais il n'est permis à personne ni 
de les scruter ni de les juger. Les dénominations confessionnelles , 
la participation ostensible à telle ou telle communauté religieuse 
ne me serviront jamais , même dans des moments de lutte, pour 
juger de la valeur réelle, de la vertu et des bons sentiments d'un 
homme. > 

11 me reste à énumérer les écrits qui nous sont parvenus d'Hubert 
Thomas. 

4 .) Seditionis rusticanœ per Sueviam et Rheni tractutn excitâtes 
et principum virtute repressœ anno 1525 historiola ipso tempore 
scripta ab Huberto Thoma Leodio, UL principis Ludovici Palatini 
Electoris consiliario et secretario. 

Cet ouvrage, de peu de valeur selon M. Bensen, historien de la 
guerre des paysans (i), est dédié à l'évêque de Liège, Evrard de la 
Mark, « domino et principi meo clementissimo, » et a été publié, pour 
la première fois, par Marq. Freher, dans le troisième volume de ses 
Scriptores rerum germanicarum (1614, pp. 239-251), d'après le 
manuscrit communiqué par le fils de Fauteur, Jean Jules Thomas. 

2.) De Francisci a Sickingen equitk rébus gestis seu potius ausis 
et ealamitoso obitu historiola ipso tempore exarata ab Huberto Tho- 
ma, etc. 

Sickingen étant mort en 1523, cette biographie, restée inachevée, 
doit avoir été composée antérieurement à l'ouvrage précédent. Elle 
est imprimée dans Marq. Freheri, Scr* rer. germ., à la suite de ce 

(') Il n'est du reste que la traduction libre de la relation écrite en allemand 
parPetrus Crinitius (Peter Harer), secrétaire de l'électeur Louis et ami de 
Thomas. 



— 56 — 

dernier (pp. 252-258), également d'après le manuscrit communiqué 
par le fils. Elle a été mise à profit par tous ceux qui se sont occupés 
du célèbre chevalier. 

3.) Ânnalium de vitœ et rébus gestis UL principes, Fridèricill, 
Electoris Palatini, libriXIV, authore Huberto Thoma Leodio ejus- 
dem consiliario. Diu multumque desiderati et jam primum in lucem 
emissi. Inveniet in hac historia lector mira multa et quae non tantum 
delectare sed et erudire ac instruere possint. Addidimus plerorumque 
regum et principum , quorum inprimis mentio in hoc opère fit, 
Icônes , tabulis œncis expressas. Prostat Francofurti , in oificina 
Johannis Ammonii, MDCXXIV, petit in-4°. 

Dédicace à Frédéric II par l'auteur, 2 pages n. ch. Préface de l'édi- 
teur , non signée , et deux éloges poétiques ad laudem operis , 
4 pages non chiffrées. — Ânnalium de vita Fridericill, libriXIV, 
pp. 4 à 292 (à deux colonnes). — A ces annales viennent se joindre : 
De œdificiis illustrissimi principis Friderici, per Hub. Thomam 
Leodium, pp. 293-295; — De Heidelbergce ahtiquitàtibus, per ffub. 
Thomam Leodium, pp. 295-299 ; — Chronicon brève civitatis Bey- 
delbergœ, pp. 300-303 (4). — Table alphabétique, 19 pages non 
chiffrées. Les gravures sont au nombre de dix. 

La préface nous apprend que c'est Marq. Fréher qui le premier a 
fait connaître les Annales de Hubert Thomas par tfn long extrait inséré 
dans ses Origines palatinœ («), et que, par un heureux hasard, cette 
œuvre échappa aux agents chargés dé la translation de la bibliothè- 
que palatine, livrée par le duc de Bavière à la cour pontificale, en 
4623 (3). Quant à l'auteur, la préface s'exprime en ces termes : « De 
authore quem bono publico heic edimus, viri exaeti judicii emunctio- 
risque quod ajunt naris ita censent, non esse jam Germahi causam cur 
Gallis propter Cominœum invideant. « La preuve de la véracité et de 

<>) Ce dernier petit traite anonyme est, selon toute apparence, de Freher. 

(*) Voy. r Appendice des éditions de 1599 et de 1613. L'extrait est tiré du 
premier livre des Annales. 

( 3 ) Le manuscrit des Annales n'a dû faire partie de la bibliothèque palatine 
qu'après 1599, puisqu'il se trouvait à cette date en la possession du fils qui l'a 
communiqué à Freher. Ou bien le fils ne tenait-il que la copie du manuscrit 
original, offert par l'auteur à son prince? * 
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la Ijonne foi dp l'annaliste est principalement tirée de la circonstance 
qu'il offrit ses annales h celui-là même qui en était le héros, « prin- 
cipe suo, yiro sevepissimo et yeneranda canitie suspiciendo, cui vivo 
hanç tij&tetrîam nuncupaverat> eam pfferre numquam austis fuisset^si 
eam vanitatis aut mendacii aljcujujs illuvie fœdatam cognovisset (4). » 
On ayoue que le style laisse à désirer sous le rapport de l'éclat et de 
l'élégance, mais qu'il est à supposer que le manuscrit manquait 
encore, aux yeux de Fauteur lui-même, du dernier poli. 

Cette opinion sur la valeur historique et l'attrait particulier des 
Annales est confirmée par Colomiés (Bibliothèque choisie, p. 46), qui 
les place à côté des Mémoires de Brantôme, de ceux de la reine de 
Navarre et de plusieurs autres qui jouissent d'une réputation juste- 
ment méritée. Dans les temps modernes, 2e professeur Rankc, de 
Berlin, les traite également avec beaucoup d'estime dans son opus- 
cule : Zur Kritik neuerer Geschichtschreiber ( 4824), et les cite quel- 
quefois dans son Histoire d'Allemagne à l'époque de la Réformation. 
En effet , l'ouvrage abonde en précieux détails sur les événements 
du jour, et nous fait mieux saisir que des dissertations , les vrais 
caractères de l'existence d'un prince de l'Empire au xvi e siècle. Par 
l'intérêt qui s'attache à ces vicissitudes de bonne fortune et de mal- 
heurs, qui signalèrent la vie de Frédéric, ainsi qu'à ces fréquents 
récits de voyages et d'aventures, l'ouvrage prend presque le caractère 
d'im roman biographique, et .c'est ce côté poétique surtout qui avait 
fait concevoir à Louis Tieck Je projet de le réimprimer sous une 
forme plus moderne. En 1822, le célèbre romancier s'entretenait à 
ce sujet avec Frédéric Schlegel , qui , partageant son avis sur le 
mérite de Thomas, l'encourageait vivement à la réalisation de cette 
idée. L'un et l'autre moururent sans que la publication eut lieu, et 



(») Pour faire juger de l'opinion qu'avait Thomas des devoirs d'un auteur 
vis-à-vis des princes, je transcris un passage tiré de la préface de sa relation 
sur la guerre des paysans : 

« Non laudo principes in hac parle tara maie gforiœ studiosos; nec hos non 
possum non reprebendere , qui nisi praemiis allecli animum ad. scribendum 
applicarc soient. Exigo enira gialuitam, non conductam opéra m, in hujusmodi 
negotiis. Conductum enira scriptorcm ex animo conducentis scriberc, etiam 
prêter veritalcm inlcrdutn et adula ri ncccssc est. » 



-1 58 — 

c'est M. Edouard von Biilow, qui, en 4849, par le livre renseigné en 
tête de celte notice, mit à exécution le projet conçu par Tieck. 

L'accueil favorable que reçut l'édition latine de 4624 est démontré 
par les traductions allemandes et une secondeédition latine qui en fu- 
rent publiées de 4 624 a 4 665. Dès 4 628, une traduction parut à Schleu- 
singen, sous le titre : Spiegel des Humorsgrosser Potentaten, etc., par 
Hartmann Myricianus, in-4°, pp. 544 ; elle fut réimprimée en 4634, 
sous le titre : Beschreibung von der Regierung des Pfalzgrafen Fride- 
rich's II (Leipzig, 4634, in-4°). La deuxième édition latine, in-4°, 
vit le jour à Francfort, en 4665, chez Casp. Wachtler (4). 

4.) Huberti Thomœ Leodii de Tungris et Eburonibus aliisque 
inferioris Germaniœ populis commentarius , ulilis omnibus qui 
Cœsaris de bello Gallico historiam recte intelligere cupiunt. Gum 
gratia et privilegio Cœsaris ad septennium. Cet ouvrage, dédié k 
Corneille de Sevenberg, évéque de Liège (la dédicace est datée de 
Heidelberg, 4** décembre 1540), a été imprimé d'abord par Vende- 
linus Rihelius à Strasbourg, en i 544 , petit in-8° (5 feuillets non chif- 
frés et 404 pages), et réimprimé depuis dans diverses collections, entre 
autres dans Schardius, Script, rer. Germ., Giessse, 4673, p. 336, 
et dans la Descriptio Germaniœ utriusque tam superioris quam infe- 
rioris. Anvers, Chr. Plantin, 4585, petit in-8°, pp. 74-444. 

Je laisse à d'autres le soin de vérifier ce qui a été dit sur cet 
ouvrage, inspiré à l'auteur par son patriotisme, par Guichardin, 
Fisen, Villenfagne, Henaux et autres. Je me borne à remarquer que 
ce n'est pas au point de vue de nos connaissances ethnographiques 



(i) M. Ranke, Hist. de l'Allemagne à l'époque de la Réform., t. II, p. 416, cite 
en note un ouvrage intitulé : Mémoires de la vie et de* faicts de Frédéric I 
(lise» H), comte palatin, inséré dans Hoffmann, Sammlung ungedruckter 
Nachrichten, Halle, 1736-37, ehap. XL1I. Je n'ai pas pu me procurer cette col- 
lection, mais j'ai lieu de croire que ces Mémoire* sont une traduction française 
des Annales de Thomas. 

Je regrette que M. Altmeyer,<en composant son excellent travail sur les Rela- 
lotions commerciales et diplomatiques des Pays-Bas avec le nord de C Europe pen- 
dant le XV h siècle (Brux., 4840) , n'ait pas mis & profit les Annales de son 
compatriote. Non-seulement il aurait probablement évité quelques erreurs, mais 
trouvé plusieurs informations d'une certaine valeur. 



/t topographiques aqtu elles qu'il faut en apprécier le mérite. Le repro- 
che qu'oQ lui a fait d'être écrit sans critique me paraît peu fondé; 
c'est précisément les fabulosas historias, qu'il prétend réduire & leur 
juste valeur, pour ne pas tomber dans la faute de Placentius, « qui 
Catalogum Episcoporum Tungrensium conscripsit ex fabulosis annali- 
bus, judicium nusquam adhibens, sed ut reperiebat ita et tradidit. » 

On en a beaucoup voulu à Thomas de ce qu'il établit que la mer 
un jour baignait les murs de Tongres, et qu'on en voyait encore les 
traces > un auteur du xvi* siècle peut être un écrivain d'un jugement 
solide, et accepter comme réel un fait qui n'était pas controversé de 
son temps, et que l'a géologie seule a pu depuis faire reconnaître 
comme imaginaire. 

On signale comme une autre bévue de Thomas son étymologie de 
Leodium; mais ses censeurs ne semblent pas avoir lu attentivement 
te texte de son commentaire ; car ils auraient mieux saisi la portée de 
cette étymologie, que l'auteur n'insère dans son livre que comme un 
véritable jeu d'esprit, une savante plaisanterie qu'il ne pouvait pas 
omettre en traitant de la question, « quam ut non ausim affiriùare, 
Ha tamen dicerepossum. » La dérivation du nom de Liège de Leodes, 
fils d'OEnops , lui semble plausible ou contestable au même titre que 
la descendance d'Énée dont se vantaient les Romains. 

Avant de s'occuper de ce préjugé populaire, il avait présenté et 
démontré l'étymologie du nom de Liège qu'il croyait la vraie; voici 
jes propres paroles : « Dico igitur, Leodium oppidum a Gallis 
Legiam a legione ibi cœsa et hybernante ab initio appellatum fuisse, 
a Germanis vçro non valentibus romanam sive gallicam exprimere 
vocem in Lugich deinde Ludich id nominis detortum. Dictiones 
autem bujusmqdi Germanice a lud incipientes, quando latinas faci- 
mus, in /eocoQvertimus, ut ludger Leodegarius, Ludpolt Leopoldus; 
hinc quoque ludich Leodium appellatum, non video cur reformi- 
dem adserere. » 

Ces explications feront naturellement sourire MM. Bormans et 
Grandgagnage et tous ceux, qui, comme moi-même , se sont rendus 
k leur avis (t) si solidement établi, mais au moins prouvent-elles que 
Thomas se rendait compte de ce qu'il avançait. 

(') Voy. Grandgagnnge, Mena, de l\Académic royale de Belgique, t. XXVI, 
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Certainement son travail présente un grand nombre d'erreurs; son 
érudition quelque peu indigeste Ta souvent égaré ; maïs je n'en 
approuve pas moins M. Ferd. Henaux quand il dit qufc les anti- 
quaires auraient tort de dédaigner son livre et de le considérer 
comme simple curiosité bibliographique. Il y a peut-être encore à 
glaner sur le champ qu'il a si soigneusement cultivé avec les res- 
sources précaires de son temps. En somme, je pense que ses compa- 
triotes lui doivent un souvenir d'estime pour avoir tenté pour les 
pays des Tongrois et des Éburons, ce qu'avaient entrepris quelques- 
uns de ses contemporains pour d'autres contrées : Beatus Rhenanus 
et Althamer pour l'Allemagne, Gérard de Nimègue pour les Bataves, 
Tschudi pour la Rhétie , Aventinus pour la Bavière etc. Il nous dit 
lui-même qu'il a composé son livre par fragments écrits au courant 
delà plume, au milieu des fatigues de ses voyages, et qu'il ne se fait 
pas illusion sur les imperfections de son travail, mais qu'enfin il 
s'était laissé séduire par les encouragements de plusieurs per- 
sonnes , et surtout par ceux d'Henri de Homes et d'Arnould de 
Tongres, pour payer un tribut d'attachement au pays où il avait vu 
le jour et qu'il ne lui a pas été accordé de servir autrement que par 
sa plume (i). 

Je ne sais sur quoi se fonde l'assertion de M. Henaux que Thomas 
a écrit son livre à Vienne ; tant que je n'ai pas de certitude à cet 
égard, je suppose, d'après ce que me renseigne la partie de ses 
Annales qui se rattache a l'année 1 540, vers la fin de laquelle l'auteur 
signa sa dédicace, que c'est à Bruxelles ou à Gand, où il a passé, sans 
son prince, plusieurs mois de ladite année, qu'a été rédigé le texte de 
son commentaire sur les Eburons. Un passage de ce livre oblige à 
placer la date de cette rédaction définitive après la mort d'Evrard de 
la Mark, donc entre le mois de février 1558 et le mois de décembre 
1540; or, pendant tout ce temps, l'auteur n'a fait qu'une fois, au 



pp. 152-153; Bormans, Leven van sinte Chrislina, pp. 132-133, et Bulletin de 
l'institut archéologique liégeois, t. II, pp. 552 et suiv. 

(0 L'amour de la patrie ne Ta pas engagé, toutefois, à fermer l'œil sur deux 
grands défauts qu'il reproche aux Liégeois : le culte de Bacchus et la passion 
.des procès. 
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commencement de 1558, une très-eGorte apparition dans la capitale . 
de l'Autriche. 

5) Parmi les écrits qui nous restent de Thomas, j'ai en dernier lieu 
à mentionner une courte lettre sans lieu ni date, adressée à Bilibald 
Pirkbeimer a Nuremberg, et insérée dans Heumann, Documenta 
litleraria (Altorf, 1758, p. 114). Le secrétaire du comte palatin vient 
humblement s'adresser à l'érudit patricien de Nuremberg, une des 
plus grandes illustrations scientifiques de l'époque, pour en obtenir 
l'explication de quelques vers obscurs d'Hésiode. 

Je ne doute pas que dans d'autres recueils il ne se trouve encore 
des traces de l'activité littéraire ou de la correspondance de Thomas, 



A la page 88 du Commentaire sur les Tongrois (éd. de 1541), à 
propos des prétentions fabuleuses des Dioantais et des Syeambres 
à une origine troyenne, Hubert cite deux passages d'un poëme inti- 
tulé Eburones, qu'il aurait composé dans sa jeunesse (quare in Ebu- 
ronibus mets juvenis lusi). Ces passages, faisant connaître l'auteur 
sous un aspect nouveau, ne doivent pas être omis en cette place : 

Tungaris Idœœ lîquit juga sacra Diones 

Et rapidas Xanthi dux bonus amnis aquas. 
Venît EburroDum densosque ad lumina lucos.... 

Se quoque Trojano jnctat de sabguine cretum 

Littora qui Mosœ curva Sycamber arat, 
Atque eq ii idem Xanlhum antiquœ vestigia gentis 

Urbem Clivensi sub ditionc docet. 

J'ai trouvé, dans différents catalogues, que Ton attribuait également 
h notre auteur, l'ouvrage suivant : ffuberti Thomœ Leodii Stemm a 
Leostenianum. Francof., 1634, in-4°. Vogt (Catalogus librorum 
rajriorum, p. 406), le qualifie d'après Moser (Bibhothecckscriptorum 
de rébus Suevici$)de très-rare , et ajoute qu'il a paru aussi en 1624 
et 1665, annexé aux Annales Friderici IL Effectivement, le traité 
en question se trouve joint, sans nom d'auteur, mais avec titre et 
pagination particuliers, à mon exemplaire des Annales de 1624, 
mais il m'a suffi d'une lecture fugitive pour me convaincre que 
la chronologie s'oppose à considérer la généalogie des comtes de 
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Lôwenstein comme une œuvre de Thomas. Si donc il en a réellement 
été publié une édition en 1634 sous le nom de ee dernier, il y a là 
évidemment une erreur; Foppens, qui est le bibliographe belge le 
plus exact sur Hubert Thomas (Paquot n'en dit rien), a, lui aussi, 
partagé Terreur de Vogtius. L'éditeur du Stemma est bien, selon toute 
probabilité le même que eelui des Annales; mais il dit lui-même que 
ce qui l'a engagé à publier la généalogie à la suite de ces der- 
nières, c'est d'un côté la parenté intime qui rattache les comtes de 
Lôwenstein à la maison palatine, d'un autre, la circonstance que 
l'un et l'autre des deux ouvrages voit pour la première fois le jour, 
multis desideriis eocpetitus. S'il y avait communauté d'auteur, il 
n'aurait pas manqué de la signaler. Le Stemma n'a été rédigé 
qu'après 4618, plus d'un demi-siècle après la mort de Thomas. 

On s'est beaucoup occupé de nos jours et autour de nous des 
imprimeurs et des artistes belges , qui se sont acquis plus ou moins 
de réputation à l'étranger ; j'espère qu'on ne me reprochera pas 
d'avoir été trop prolixe à l'égard d'un écrivain de méritequi, quoique 
expatrié, n'a jamais cessé de porter dans son cœur l'illustre cité 
dans le sein de laquelle il était né. 

Hubert Thomas est , après la notice sur l'évéque Rathier (4)., le 
deuxième Liégeois que je me flatte d'avoir remis en lumière, et peut- 
être en honneur, dans le cercle littéraire où la direction du Bulletin 
du bibliophile belge m'a place. 



Note supplémentaire. 

Je dis ptas haut, que Paquot n'a point traité notre Liégeois j cela 
mérite quelque rectification, avant qu'on ne procède au tirage de ces 
feuilles. Je viens de trouver dans les manuscrits du savant profes- 
seur conservés à la bibliothèque de Bourgogne (n° 47650), quelques 

(') Rai hier, evéque de Liège et de Vérone, ses biographes et ses écrits. Extrait 
du t. XII du Bulletin du bibliophile- belge. 
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noies détachées sur Hubert Thomas; elles sont un peu plus dévelop- 
pées et en tout cas plus correctes que les indications de ses devan- 
ciers , et prouvent qu'elles sont basées sur une lecture attentive des 
œuvres de l'écrivain traité. Pour moi, je n'y ai rencontré aucun fait 
nouveau qui pût éclaircir mon sujet, si ce n'est la notice suivante : 
« A la suite des Lettres de Nicolas Glenard (édition de Hanovre, 1606) 
on trouve : Excerpta ex Huberti Thomae Leodii Annalibus Fride- 
rici IL Ces extraits ont rapport a quelques endroits des Lettres de 
Glenard qui concernent l'Espagne. » 

Ce renseignement, s'il est fondé (ce qui ne m'était pas loisible de 
vérifier), prouverait que le manuscrit des Annales, qui n'a été im- 
primé qu'en 1624, a été consulté par d'autres encore que par Frehcr. 

AUG. SCHELER (<). 



(i) La notice ci-dessus avait d'abord été imprimée pour être offerte à la Société 
libre d'Émulation de Liège. Depuis lors, j'ai pris connaissance de quelques 
détails nouveaux que je crois devoir insérer ici. 

1.) Une traduction allemande, serrée et un peu libre, des Annales Friderki t 
se trouve dans le 5« volume des Curiosiiâten, publiées par Vulpius (Weiniar, 
1811-26, 10 vol.). 

2.) Le dictionnaire de Jôcher {Gelehrten-Leœicon, 4 vol., 1750-51) mentionne, 
parmi les écrits de Thomas, une Epistola de monte Tauno, insérée dans Lud. 
Christ. Miegii monumentis pielatis etlitterarus.J*. I. 

3.) Un bienveillant critique de ma notice (son article, inséré dans le journal 
la Meuse, 1858, 17 février, est signé H. H.) fait observer que la qualification de 
Leodius, qui accompagne toujours le nom d'Hubert Thomas, donne lieu de 
croire que cet historien était né, non pas dans la ville, mais dans le pays de 
Liège. La naissance dans la ville même aurait été, selon lui, exprimée par l'ad- 
jectif Leodiensis. Je ne suis pas à même de vérifier la justesse de cette obser- 
vation. Aug. Sch. 
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NECROLOGIE. 



Parmi les notabilités littéraires dont nous a privés Tannée passée, 
se trouve le baron don Antonio Lopez Suasso Diaz da Fonçeca, mem- 
bre de la Société royale de littérature de Londres. et connu par diffé- 
rents ouvrages militaires, dus à sa plume. II était ne à Amsterdam, 
le 1 er avril 1776, et issu de l'ancienae famille de Lopez de Biscaye 
en Espagne. Son quatrième aïeul paternel était don Antonio Lopez 
Suasso, créé, en 1676, baron d'Avernas-le-Gras, en Brabant, par 
Charles II, roi d'Espagne. Depuis nombre d'années sa famille s'était 
fixée en Hollande et a donné des preuves d'attachement à la maison 
d'Orange. Aussi, lors de la révolution, le jeunfi baron da Fonseca 
émigra à Hambourg et entra dans l'armée anglaise, après avoir pré- 
alablement offert ses services au stathouder Guillaume V. 

En garnison à l'île de Jersey, il y épousa Esther Elisabeth de Car- 
teret , de l'illustre famille de ce nom. 

En 1816, il publia son premier ouvrage: TheBritish Drill. il fut 
suivi, en 1825, du suivant : The Theory of the infantry movements, 
2 vol., dont la 2 e édition parut en 1846. L'auteur y donne les rensei- 
gnements les plus précieux sur l'équipement, sur l'armement, sur 
l'exercice de l'infanterie de toutes les armées de l'Europe, et traite 
avec beaucoup d'érudition la tactique de l'infanterie appliquée à toutes 
les époques et chez toutes les nations. 

N'obtenant pas l'avancement qu'il avait espéré après la publicalipn 
de cet ouvrage remarquable, le baron da Fonseca offrit sa démission 
et ne l'obtint qu'avec peine. Les Horseguards (4) ne voyaient quitter 
qu'à regret un officier de son mérite. 

Ce fut en 1829 qu'il se retira de l'armée anglaise, où il était par- 
venu au grade de capitaine. Il vint s'établir à Bruxelles, mais la révo- 
lution de 1830 ayant éclaté, il se rendit en Hollande et offrit de 

»-*■***— *—*^^—^——^ i ■ ■■——■ mm. ■ ,i, i —m— ■■■■■, ,, — , .m ^ m ^ mmm mm— — mmmm» mm— — — — MM— 

( ! ) Le ministère de la guerre, à Londres. 
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nouveau ses services au roi des Pays-Bas. N'ayant pas été accepté, il 
chercha de nouveau a se rendre utile par ses écrits. 

Ami de Tordre et des institutions monarchiques, il lutta de toutes 
ses forces contre les opinions du jour, et publia, en 1831 , La Canne 
magique ou le Libéralisme dévoilé; en 4833, Observations sur la 
loi fondamentale; en 4838, La Politique dégagée des illusions 
libérales, 2 vol.; en 4839, le premier numéro du Tocsin, suivi, 
en 4840 et 4842, des 2 e et 5 e numéros, et, en 4844, La Révision de 
ld loi fondamentale. 

Lorsque, après 4848, le corps équestre de la Hollande méridionale, 
dont il était membre, fut privé de ses droits politiques, et, ayant 
proclamé lui-même sa dissolution, partagea le fonds destiné aux 
veuves et aux orphelines nobles, le baron da Fonseca, inébranlable 
dans ses principes, refusa d'y agréer et d'accepter la somme assez 
considérable qui lui revenait. Il ne voulut même plus habiter la 
Hollande, et quitta la Haye qu'il avait illustrée par son livre : La 
Haye, par un habitant, en 4853, 2 vol. (2 e édition 1857). Il se rendit 
cette même année à Malines, et venait d'achever une description de 
cette ville, lorsque la mort l'enleva, le 12 octobre dernier, après une 
courte maladie. 

Outre les ouvrages mentionnés, le baron Lopez da Fonseca a laissé 
plusieurs manuscrits ; entre autres ses Mémoires qui sont d'autant 
pltis curieux, qu'ils contiennent des faits très-intéressants relatifs à 
/la révolution en Hollande et a plusieurs membres de Immigration 
française, comme Las Casas, de Rivarol et d'autres qu'il avait connus 
a Amsterdam, à Hambourg ou en Angleterre. 

Gomme sa fille, la baronne Leonor Lopez da Fonseca, s'est déjà 
distinguée par quelques publications, entre autres par son roman : 
Marguerite de Cdrteret, on peut espérer qu'elle s'occupera de la 
publication des manuscrits de son père. 

Le B od de Reinsberg-Duringsfeld. 



— 46 — 



MÉLANGES. 



Le Journal de la librairie, édité à Paris, enregistre comme publiés 
en 1857, 42,019 imprimés, 2,662 morceaux de musique, 2,856 es- 
tampes, lithographies ou cartes. 

Dans cette masse énorme d'imprimés, les bons ouvrages sérieux et 
destinés a rester, sont, on peut le croire, en très-grande minorité. 
Des piles d'opuscules éphémères et de circonstance, des réimpres- 
sions, forment la majeure partie du bagage littéraire de l'année qui 
n'est plus. 

Nous ne citerons que quelques-unes des productions destinées a 
rester dans les bibliothèques, le tome 84 de la Biographie univer- 
selle, commencée il y a bientôt un demi-siècle ; V Histoire des reli- 
gions de la Grèce antique, par M. Alfred Maury ; la 5° édition, revue 
et augmentée des Études sur Pascal, par M. Victor Cousin; les 
Lettres de la mère Agnès Arnauld, publiées par M. Feugère; les 
Nouvelles lettres et opuscules inédits de Leibnitz, mis au jour par 
M. Foucher de Careil. 

L'édition de Saint-Simon," soignée par M. Cheruel, celle du 
Journal de Dangeau publié en entier pour la première fois, ont été 
continuées; le Tallemant des Réaux, annoté par M. Paulin Paris, a 
été terminé. 

Quelques publications se recommandent aux bibliophiles auxquels 
elles sont exclusivement destinées; elles reproduisent des livrets 
devenus introuvables, ou bien elles tirent de l'oubli des textes inédits. 

Recueil des plaisants devis du seigneur de la Coquille, opuscule 
édité à Lyon et reproduisant une facétie curieuse de la fin du 
xvi a siècle. 

Épitaphe de frère Olivier Maillard, io-16 de 46 pages, gothique, 
tiré à 62 exemplaires dont 46 sur vélin. 

Les Rimes de Pernette du Guillet, petit in-8°, à 125 exemplaires 
sur papier de Hollande et 2 sur vélin. (On a également tiré quelques 
exemplaires sur vélin, sur papier de couleur et sur papier de Chine 
du Philobiblon de Richard de Bury, traduit par M. Cocheris, et des 
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Chants historiques et populaires du temps de Charles VII et de 
Louis XI, édités par M. Leroux de Lincy ; c'est k un libraire actif et 
intelligent, M. Aubry, qu'on doit ces deux publications dont une 
exécution typographique parfaite est le moindre des mérites). 

£a fait de productions destinées à rester extrêmement rares, nous 
mentionnerons : 

Le Nieu de jument, conte messin, dû à M. de la Fizelière, et tiré à 
42 exemplaires. 

Les Rhythmes oubliés de M. Barbey d'Aurivillers, à 36 exemplaires. 

Nous rappellerons aux amateurs d'estampes un très-bon catalogue 
de l'œuvre d'fsaac Silvesfre, et la belle reproduction par la photogra- 
phie de l'œuvre de Rembrandt, à laquelle M. Charles Blanc consacre 
tous ses soins. 

Lorsque nous aurons eu le loisir de débrouiller, de classer le trop 
ample inventaire de la production intellectuelle de 4857, en France, 
oous en ferons l'objet de quelques considérations plus étendues. 

G. B. 

— Un autographe de Wycliffe, renfermant la plus ancienne traduc- 
tion anglaise du Nouveau Testament en deux petits volumes in-12, 
a été adjugé à Londres, le 12 décembre dernier, pour 445 liv. stcrl., 
soit 3,660 francs. Celte relique du célèbre réformateur avait jus- 
qu'alors fait partie de la collection de feu le doyen Coxybeare. . 

— Le prix quinquennal des sciences naturelles pour la période 
«de 4853-4856, a été partagé, par le jury nommé dans le sein de 
l'Académie de Belgique, de la manière suivante : 

4* Quinze cents francs à M. Kickx, professeur à l'université de 
Gand et membre de la classe des sciences de l'Académie royale de 
Belgique, pour son ouvrage intitulé : Recherches pour servir à la 
Flore cryptogamique des Flandres j 

2° Quinze cents francs à M. de Koninck, professeur à l'université 
de Liège et membre de la classe des sciences de l'Académie, pour ses 
Recherches sur les crinoïdes du terrain carbonifère de la Belgique ; 

3° Mille francs à M. de Sélys-Longchamps, membre de la classe des 
sciences de l'Académie, pour sa Monographie des Caloptèrygines ; 
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4° Mille francs à M. Wcsmael, membre de la classe des sciences 
de l'Académie, pour ses travaux sur les Ichneumonides. 

— L'administration des postes vient de publier la liste des feuilles 
périodiques qui se publieront dans l'empire d'Autriche pendant Fan- 
née 1858. On y compte 97 journaux politiques et soumis au nouveau 
droit de timbre ; à savoir : 58 en allemand, 10 en slave, 19 en italien, 
8 en magyare, 2 en roumain, 4 en grec. Les écrits périodiques, étran- 
gers à In politique, sont au nombre de 257, dont 125 sont rédigés en 
allemand, 21 en slave, 89 en italien, 20 en hongrois, 1 en français, 
1 en russe. La presse périodique compte donc en tout 354 journaux 
et revues. 

— Le Psautier de Guttenberg. — Dans une des dernières ventes de 
livres qui ont eu lieu ces jours-ci à Paris, on a adjugé au prix de 
14,500 francs un livre assez mal relié et qui, au premier abord, res- 
semble assez à un de ces volumineux bouquins qui languissent dans 
les étalages en plein vent du quai Voltaire. Ce livre est le Psautier 
de Guttenberg, et il a été imprimé à Mayence par l'illustre inventeur 
de l'imprimerie. Il porte la date de 1461. 

On ne connaît que quatre exemplaires de cette édition : l'un est à 
Trêves , le second à Paris , le troisième à Mayence et le quatrième 
est celui dont il est ici question et qui a été conquis à la pointe de 
l'enchère par un petit rentier inconnu du boulevard Beaumarchais, 
et dont le nom est Maruel ou Marcuel. 

M. de Rothschild avait poussé ce Psautier jusqu'à 14,000 francs, 
et l'on assure qu'il fut bien étonné quand il a appris que l'homme 
qui lui avait tenu tête, et l'avait définitivement emporté sur lui, 
n'avait pas plus d'une dizaine de mille livres de rente. 

Dti reste, c'est la seconde fois qu'une chose pareille arrive à M. de 
Rothschild : il se vit enlever, il y a cinq ans, par M. Solar, le Catho- 
licon, du même Guttenberg, édition de 1464, dont il n'existe que 
trois exemplaires, dont un à Mayence, l'autre à Paris, à la Biblio- 
thèque impériale,, le troisième appartenant à M. Solar ('). 

— La bibliothèque laissée par le célèbre orientaliste, le baron de 

{*) Nous donnons cet article, tel qu'il a circulé dans les journaux français ; 
réservant à plus tard les rectifications qu'il doit nécessairement provoquer. 
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H&rnmer'Purg$tall, dont la vente avait été annoncée pour le 47 dé- 
cembre dernier, a été achetée en bloc par S. M. le roi de Saxe pour 
l'université de Leipzig. 

— Honoraires littéraires. — Selon l'Athcnœum de Londres , le 
célèbre nouvelliste Thackeray reçoit de la maison Harpers, à New- 
York, 2,000 dollars pour la faveur qu'il lui accorde en lui envoyant 
les bonnes feuilles des livraisons mensuelles de son roman « The 
Virginians. » Dickens avait touché la même somme pour les épreuves 
de son Little Dorrilt. Ces sacrifices énormes ne garantissent pas, 
toutefois, les éditeurs américains de la concurrence de leurs collègues. 

— Manuscrits de Diderot. — M. Godard, qui doit avoir accompa- 
gné M. de Morny dans son ambassade en Russie, a découvert, dit-on, 
dans la bibliothèque de l'Ermitage à Saint-Pétersbourg, 50 volumes 
manuscrits de Diderot , presque tous autographes. Parmi les pièces 
inédites, on cite une lettre sur la propriété littéraire, un volume de 
pièces de théâtre, entre autres un drame antique : Térence, la fille de 
Cicéron; une Réfutation de Y Homme par Helvétius; un volume 
d'Éléments de physiologie et de nombreux articles de critique litté- 
raire ou artistique. 

— Décès. — M. Kervyn de Volkaersbeke a donné, dans le Messa- 
ger des sciences de Gand, 4857, pp. 408 et suiv., une petite notice 
bio-bibliographique sur M. Victor Gaillard, chargé du classement des 
archives du conseil de Flandre et auteur de plusieurs travaux his- 
toriques et numismatiques, que la mort est venue enlever, comme 
on sait, au milieu de nombreux projets littéraires, k l'Âge de 54 ans, 
le 10 septembre de l'année dernière. 

— Le 28 septembre, mourut à Saint-Pétersbourg le libraire 
A. Smirdin, dont les services rendus à la littérature russe ne sont 
méconnus par personne. On évalue que pendant sa carrière commer- 
ciale Smirdin a édité pour une valeur de plus de 3,000,000 de rou- 
bles ; parmi ses publications , nous citons les œuvres de Puschkin, 
de Karamsin, de Schukowsky, les fables de Rrylow, etc. Malgré 
cela, il est mort pauvre. Il était né à Moscou en 4795. 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 



Nous avons sous les yeux le spécimen d'un journal commencé comme 
devant paraître à Paris, une fois par semaine, sous le titre de Biblio- 
graphie des gens du monde (directeur, J. Gay, boulevard Saint- Mar- 
tin, n° 19). Une liste des principales publications, un aperçu des nou- 
velles du théâtre forment une partie de cette feuille ; le reste sera 
consacré à des travaux originaux et inédits. L'éditeur s'exprime en 
ces termes : 

* Nous commencerons par la Bibliographie spéciale des ouvrages 
galants anciens et modernes, de M. le C. d'I***. Ce sujet, si impor- 
tant pour l'historien, pour le philosophe, pour l'homme d'État, pour 
l'artiste et pour le bibliographe, puisqu'il comprend l'humanité 
entière dans un de ses mobiles les plus puissants, n'avait pas encore 
été traité séparément. L'auteur a admis dans son cadre, à cause de 
l'analogie des sujets, divers ouvrages sur les courtisanes et les prin- 
cipales productions du genre dit picaresque, c'est-à-dire la famille des 
Cil Bios. » 

La liste qui vient ensuite comprend , par ordre alphabétique de 
iitres, une centaine d'ouvrages, pièces de théâtre, romans, opuscules 
divers, en commençant par A bas la famille, vaudeville joué 
en 4849 et finissant par les Adieux de la duchesse de Polignac aux 
Français, 4789. La plupart de ces titres ne sont suivis d'aucune 
note ; on pourrait parfois en ajouter et compléter les indications de 
l'éditeur. 

Il cite, par exemple, deux éditions du traité de Y abus des nuditez 
de gorge, généralement attribué à Jacques Boileau, mais il ne men- 
tionne pas la réimpression faite à Gand, en 4857, et tirée à 200 exem- 
plaires. 

Il mentionne Y Abusé en court, ouvrage composé, en partie du 
moins, par le roi de Sicile, René d'Anjou; il aurait pu signaler, 
comme donnant des détails sur cette production un peu singulière 
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Goujet, Bibliothèque françoise, L IX, pp. 366-372; Villeneuve- 
Bargemont, Histoire de René d'Anjou, t. II, pp. 17, 446-448; 
Bodin, Recherches historiques sur l'Anjou, t. II, p. 17; la Biblio- 
thèque des Romans, mars 177 r 8. 

Voici deux ouvrages dont les titres sont suivis d'une note : 

« Abelina, nouv. hist. du xm° siècle, suivie des Aventures de 
Mgr le Béjaune, et d'anecdotes et recherches sur le droit de cuis- 
sage, par E. Allent, Paris, 1822, in 12. C'est le même ouvrage que 
le Droit du seigneur ou la fondation de Nice, etc., traduction libre 
du Fodero de Jules Colomb, par M. Saint-Albin, ouvrage qui avait 
été publié en 1820, et dont on a changé seulement le titre et le nom 
d'auteur. » 

(On trouve quelques renseignements sur le Fodero et sur le fait 
historique regardé comme ayant amené la fondation de la ville de 
Nizza délia Paglia dans le livre de M. J. Delpit, Sur le droit du 
seigneur. Paris, J. Dumoulin, 1857.) 

« Académie des dames, ou Nouvelle traduction du Meursius connu 
sous le nom d'Aloysia (Aloisiœ sigeœ toletanœ satyra sotadica, de 
Nie. Chorier, avocat au parlement de Grenoble. La première traduc- 
tion de l'ouvrage est intitulée : Aloysa, ou Entretiens académiques 
des dames. La deuxième, celle dont nous nous occupons, ne parut 
qu'en 1749. L'auteur en est resté inconnu. On y trouve, en guise 
de préface, une lettre datée du 20 janvier 1749 de M. l'abbé de 
T... à M 006 l'abbesse de ***. Elle a eu de nombreuses éditions, dont 
la plus remarquable est celle de 1795 que l'on croit avoir été publiée 
par Camille Desmoulins). - Édition corrigée et augmentée de près 
de moitié par la restitution de tout ce qui avait été tronqué dans les 
éditions qui ont paru jusqu'à présent et enrichie de jolies figures 
en taille douce; Cythère, imprimerie de la Volupté, 1793, 3 vol. 
in-18 avec 13 fig. obscènes et grossièrement gravées, quoi qu'en dise 
le titre de l'ouvrage. Parmi les éditions précédentes, nous citerons : 
Venise, chez P. Arétin (Holl.), s. d. (vers 1760). » 

La Bibliographie des gens du monde pourrait devenir un travail 
très-curieux et neuf en grande partie; mais nous croyons que beau- 
coup de romans insignifiants et innocents, que bien des vaudevilles 
très-justement oubliés ne devraient pas venir la grossir. G. B. 
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Histoire comique des états et empires de la Lune et du Soleil, par 
Cyrano de Bergerac, nouvelle édition, revue et publiée avec des notes 
et une notice historique , par M. Lacroix (bibliophile Jacob). Paris, 
A. Delahays, 1858, un vol. in-48. 

Cyrano est assurément un des écrivains les plus originaux de la 
première moitié du xvn a siècle ; il manque de goût, son style est 
incorrect, mais il sort de l'ornière habituelle; son genre, qui n'est pas 
toujours le bon, du moins n'est pas ennuyeux; nous n'avons d'ail- 
leurs à nous occuper ici de cet auteur qu'au point de vue de la biblio- 
graphie. A cet égard, on peut dire que ses œuvres, quoique réim- 
primées assez souvent, sont devenues rares; M. Lacroix pense que 
cette inconstance vient de ce que les écrits en question ont été, jus- 
qu'en 4789, détruits systématiquement par les soins infatigables de 
la mystérieuse confrérie de l'Index, confrérie qui faisait une guerre 
sourde et terrible aux ouvrages des philosophes et des libres penseurs. 
Cyrano fut regardé, 'non sans quelque raison, comme peu ortho- 
doxe ; ses productions furent recherchées et supprimées sans bruit, 
et de son vivant, il nous l'apprend lui-même, on lui déroba une partie 
de ses manuscrits. 

V Histoire comique des étals de la Lune n'est venue jusqu'à nous 
qu'atteinte de fâcheuses lacunes (i); la prudence timorée des premiers 
éditeurs mutila cette production. 

M. de Monmerqué en possède un manuscrit complet, mais le savant 
éditeur de M ne de Sévigné s'en réserve la publication ; de sorte que 
le volume que nous avons sous les yeux n'a pu profiter de cette 
découverte. L'édition, de Y Histoire des états de la Lune, donnée sept 
ans après la mort de l'auteur par un de ses amis, est aujourd'hui 
introuvable. VHistoire des états du Soleil, restée inachevée, ne se 
rencontre pas plus facilement ; une édition du Voyage dans la lune, 
imprimée vers 4650, n'est connue que par une mention insérée au 
Catalogue imprimé de la Bibliothèque du Roi. 

Notre projet n'est pas de nous étendre sur la portée satirique des 
voyages imaginaires de Cyrano ; il a servi de modèle au Gulliver de 
Swift et à tant d'autres, qu'on a pu, en 4787, en commencer une 

0) Voir les pp. 46, 92, 1 1 i , 196. 
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collection, laquelle ne remplit pas* moins de 58 volumes in-8% ornés 
de gravures dues au burin élégant de Marillier. 

Nous signalerons seulement en passant une des singularités dont 
Cyrano s'est ingénié: pour exprimer le nom d'un roi (p. 79) et celui 
d'une rivière ou d'un ruisseau (p. 104), il emploie des notes de 
musique, qui ont été remplacées par des points dans les éditions 
modernes. 

le volume que M. Lacroix a revu ne présente qu'une partie des 
œuvres en prose de Cyrano ; ses lettres n'y ont point été comprises. 

Son théâtre a été laissé de côté ; il mérite cependant quelque 
attention. Le Pédant joué est une pièce pleine de gaieté, de verve, de 
bon comique ; malheureusement elle est déparée par une licence qtri 
ne choquait point les spectateurs de la première moitié du xvii* siècle, 
mais qui révolterait aujourd'hui le moins scrupuleux des parterres. La 
tragédie à'Âgrippine est autre chose ; elle est très-loin d'être parfaite, 
meus elle offre des vers admirables, des tirades cornéliennes, ainsi 
que Ta fait observer M. Baron dans un curieux article de YAUiemeum 
français, 1855 (21 juillet). Le rôle de Séjan est sans exemple dans tout 
le théâtre du xvn° siècle ; c'est un véritable philosophe du xvui* siècle. 

En tète des Voyages dans la lune et dans le soleil, M. Lacroix a 
réimprimé un curieux opuscule i Combat de Cyrano avec le singe de 
Brioché. M. Fournie? a fait figurer ce petit civet en l'accompagnant 
de notes dans le t. 1 er d'une collection fort curieuse dont nous avons 
déjà parlé : Variétés historiques, Paris, Jannet, 4855. Ajoutons aussi 
qu'il en fut donné à Paris, vers 1850, une réimpression sortie des 
presses de Firmiu Didot, et exécutée à petit nombre aux frais du 
prince d'Essling. Un exemplaire fut tiré sur vélin. Nous terminerons 
en disant qu'une estimable publication anglaise, le Rétrospective 
Meview, contient (t. 1, 1820, pp. 279-287) un bon article sur Cyrano; 
M* Lacroix ue semble pas en avoir eu connaissance. G. B. 



Les Nobles et les Vilains du temps passé ou Recherches critiques 
sur la noblesse et les usurpations nobiliaires, par Alph. Chassant, 
paléographe. Paris, A. Aubry, 1857, vm et 500 pages avec un fron- 
tispice gravé. 

N'était le nom de l'auteur et celui de l'éditeur, l'un et l'autre si 
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respectés des bibliophiles, je me lusse gardé d'entretenir mes lecteurs 
de ce nouveau volume de la charmante collection Aubry ; le sujet 
qu'il traite sort un peu du cadre des matières qui sont à ma compé- 
tence et du domaine des intérêts littéraires spéciaux que représente 
le Bulletin, On me pardonnera donc, si, m'absteaant de critique pro- 
prement dite, je me borne à faire tout simplement l'exposé du con- 
tenu. Il va de soi que je n'entrerai pas, à l'occasion du livre de 
M. Chassant, dans des développements économiques ou politiques 
sur l'institution qui en fait l'objet, sur l'affection ou la désaffection I 

que m'inspire, soit la noblesse du passé, soit celle que l'on est sérieu- 
sement occupé à reconstruire sur les débris de l'ancienne. J'insérerai 
la seule réflexion que voici, et encore elle ne s'adresse qu'au milieu 
dans lequel je vis. La noblesse ne répond plus, ni de droit ni de fait, 
ni au mérite, ni à la richesse, ni à la possession d'emplois ou de biens 
fonds, ni au talent, ni à la vertu, ni à des exemptions ou privilèges, 
ni à des obligations matérielles ou morales vis-à-vis de la patrie ; 
à quoi donc peut-elle servir, si ce n'est à nourrir ou à susciter la 
vanité et l'arrogance chez les uns, la servilité et la bassesse chez les 
autres? S'il y a une bonne réponse à cette simple question, je suis 
prêt à l'accueijlir ; mais, en attendant, je me torture en vain pour obte- 
nir une définition soutenable de ce qui figure sous le nom de noblesse 
dans notre constitution belge. L'un me dira : elle est un moyen, mis 
à la disposition du gouvernement, pour récompenser le mérite natio- 
nal, les services rendus au pays; mais cette définition est en contra- 
diction flagrante avec les faits, puisque la plupart des hommes de 
mérite dont j'ai connaissance ne sont pas anoblis, et que beaucoup 
d'anoblis sont tout à fait inconnus à la nation. Un autre tournera plus 
naïvement sa définition en disant (nous ne relèverons pas ce qu'il y a 
de baroque à prêter des intentions semblables aux sévères législateurs 
du congrès) : c'est un njoyen de faire des heureux ; mais ne sait-on 
pas que chacun de ces heureux' produit dix malheureux ? Laissons 
donc la noblesse à l'état de tradition; sa vie est éteinte, puisqu'en 
réalité on ne la ressent plus ni en bien ni en mal ; laissons aux 
nobles, avec leurs titres, la jouissance de caresser des souvenirs, 
mais ne prétons pas nos forces à réhabiliter la distinction entre noble 
et vilain, à moins que ce ne soit sur des bases qui puissent en faire 
un levier pour la civilisation et pour le progrès des sociétés. En un 
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mot, je voudrais que la noblesse, si elle est reconnue nécessaire pour 
L'affermissement des états, ou le bien-être de l'humanité, fût quelque- 
chose ; or elle n'est rien à l'heure qu'il est, dans le pays que j'habite,, 
à part les souvenirs qu'elle évoque du passé. 

Et revenons a notre livre ; livre opportun s'il eu fut, puisque le 
ministre de la justice de France a déclaré, en août dernier, que? 
«jamais peut-être la tendance à sortir de sa condition et à se parer de 
titres auxquels on n'a pas droit ne s'est manifestée d'une maniera 
plus regrettable que depuis ces dernières années; qu'il y a tout à la 
fois aujourd'hui un intérêt politique et une nécessité sociale a opposer 
une digue a ce débordement» * 

L'auteur a pensé « qu'il y aurait profit pour Ta société présente » 
lui faire l'histoire/quelque abrégée qu'elle fut, des usurpations nobi- 
liaires d'autrefois,, lui en montrer tous les ressorts, lui en dévoiler 
toutes les rubriques, comme aussi lui rappeler les qualités de la vraie 
noblesse d'après les principes de la loi et les maximes des sages de 
tous les temps : principes et maximes qui servent de pierre de touche 
pour distinguer le vrai noble du vilain, quelle que soit l'enveloppe 
nobiliaire qu'ait empruntée ce dernier. » 

Au service de cette intention, M. Chassant a mis à profit, sous une 
forme attrayante et légère, toute sa vaste érudition littéraire. Afin de 
connaître le plan qu'il a suivi pour nous laisser juger de ce que c'est 
véritablement qu'un noble de fond et un noble d'enveloppe (sit venia 
verbo)j il suffira de transcrire les rubriques de ses chapitres. 

Chap. I. Comme quoi it n'est pas indifférent de s'enquérir de 
l'opinion des anciens et des modernes touchant la noblesse. 

L'auteur convoque en assemblée d'abord tous les sages, savants, 
poètes et moralistes de l'antiquité, depuis Sulo mon jusqu'à Voltaire et 
Cbamfort, voire même jusqu'à M. Granier de Gassagnac , qui a dit 
ces mémorables paroles : « La gloire, la vertu et le talent sont des 
opinions, mais la noblesse est un fait?» et puis celles-ci, çncore plus 
explicites : « A égalité de mérite personnel, il y a toujours avantage, 
providentiel ou fortuit, à être noble. » Tous les membres de ce con- 
cile se prononcent d'une manière aussi briève que possible ; et c'est 
probablement cette obligation d'être court qui a empêché le protégé 
de Mécène de réciter à rassemblée la sixième de ses satires, qui devait 
si naturellement lui revenir à l'esprit. 
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Chap. H. Comme quoi après l'opinion des sages sur la noblesse %i 
n'est pas hors de propos de connaître ce qu'en ont pensé aussi les 
puissants de la terre* 

L'auteur se met à recueillir les voix de tous les rois de France (ils 
lui délèguent à cet effet leurs historiographes), depuis Clovis jusqu'à 
Louis XIV. 

Après avoir mis en lumière comment la noblesse féodale fut vain- 
eue par les rois, il rappelle en peu de mots comment la noblesse 
privilégiée fut anéantie par le peuple. 

Chap. III. Comme quoi les prétentions nobiliaires ne datent pas 
d'aujourd'hui. 

Chap. IV. Comme quoi au temps passé une infinité de roturiers 
enrichis et de nobles ambitieux, les uns pour s'anoblir, les autres 
pour s'élever plus haut, ont usurpé par divers expédients, qui un 
nom, qui un blason, qui un titre, qui une origine. 

Ces deux chapitres, bien qu'ils ne forment qu'un assemblage 
d'anecdotes et de faits historiques décousus, tirés en grande partie 
de livres vieils et antiques, sont on ne peut plus amusants, et la lec- 
ture s'en fait sans fatigue, grâce aux spirituelles observations dont 
celle infinité de pièces sont assaisonnées. 

Chap. V. Comme quoi ce n'est pas seulement par le nom, par les 
armes, par le titre, par la naissance qu'on distingue le noble du 
vilain. 

Les faits et les passages allégués dans ce chapitre paraissent avoir 
pour but de démontrer ce qu'il y a de contradictoire dans un noble 
sans mérite, de prouver comment l'institution a été rendue illusoire 
ou viciée par l'hérédité, et ce qu'il lui faut pour lui rendre de la 
valeur. C'est après avoir rappelé les mesures prises par le czar Théo- 
dore Alexiowitz et par l'Assemblée nationale de 1790, contre la 
noblesse, héréditaire, que l'auteur termine son livre par ces paroles : 
« Puissent les enseignements de l'histoire nous préserver des erreurs 
du passé ! » Est-ce que M. Chassant entend par ces erreurs du passé 
l'hérédité ou le décret qui l'abolit? La rédaction de sa phrase n'est 
pas tout à fait claire ; en général; nous avons trouvé que sa pensée 
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intime, k l'endroit des reformes à introduire, reste quelque peu 
voilée. C'est peut-être encore un des mérites de son livre. 

Acg. Se H. 



Étude sur le poëme Van den Vos Reinaerde, par A. Willems. 
Gand, \ 857, 38 pages in-8\ 

Dans celte élude, insérée d'abord dans le Messager des sciences 
historiques de Gand, M. A. Willems s'est appliqué, avec une par- 
faite intelligence de l'état de la question, à faire connaître sommaire- 
ment les résultats obtenus, par M. Jonckbloet, relativement aux 
doutes existants sur l'auteur primitif et les sources du Renard fla- 
mand, et qui ont été discutés dans la savante introduction qui précède 
la nouvelle édition du poëme, publiée, en 1856, par le professeur de 
Groningue, sous le titre: Van denVos Reinaerde, uitgegeven en toege- 
licht door W.J.Â. Jonckbloet. Te Groningen , eu v et i 80 pages in-8°. 
Les points sur lesquels roule particulièrement l'Étude de M. Wil- 
lems sont : 

4.) Les divers manuscrits et éditions du poëme. 
2.) L'auteur flamand a-t-il puisé dans des sources françaises?— La 
réponse, contrairement à l'opinion de feu J. F. Willems, est déve- 
loppée dans un sens affirmatif. 

5.) Quelle est la branche française que l'auteur aimitéc?— MM. Jonck- 
bloet et A. Willems se décident pour la vingtième branche, la princi- 
pale en question et celle qui constitue pour ainsi dire le noyau du cycle. 
4.) Quel est le berceau des traditions relatives en Renard?— « La 
fiction du Renard — dit ingénieusement M. A. Willems, après avoir 
déroulé l'argumentation de l'éditeur hollandais — était un arbre vigou- 
reux dont la racine se trouvait en Flandre, et sur lequel les trouvères 
français entèrent successivement une foule de branches. Ces branches 
produisirent des fruits, tantôt fades, tantôt amers. Mais un de ces fruits 
étant venu à tomber et à prendre germe, le nouveau rejeton se nourrit 
des mêmes sucs que le tronc principal, revint au type primitif, et 
poussa bientôt ses branches chez toutes les nations germaniques. » 
5.) Analyse comparée du poëme. — Elle démontre la supériorité de 
l'œuvre flamande, au point de vue de la valeur poétique. 

6.) A quelle époque le poème fut-il composé ?— Selon toute probabi- 
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lité, la vingtième branche française date de ta deuxième moitié du 
xii # siècle (entre H 50 et 1 \ 90) ; quant au poëme flamand, l'auteur de 
l'Étude, alléguant quelques preuves contraires à l'avis de M. Jonck- 
bloct, qui s'était prononcé pour 1180 à 1190, se range du côté de 
M. C. Serrure, qui fixe la date du poème au commencement du 
xm e siècle, entre les années 4200 et 1220. 

L'hypothèse de feu J. F. Willems, d'après laquelle l'auteur fla- 
mand s'appellerait Willem Utenhove et qu'il aurait été curé d'Ar- 
denbourg en Flandre, n'est plus sou tenable; d'après la brochure, un 
seul fait reste acquis, c'est qu'il s'appelait Willem, vivait dans la 
Flandre orientale 2 et avait composé y avant d'entreprendre le 
Reinaert, le poëme intitulé le Madoi, que mentionne le prologue. 

« Nous avons montré ainsi, termine l'auteur, que la fiction du 
Renard intéresse tout particulièrement les Belges : c'est dans notre 
pays qu'elle a pris naissance, qu'elle est arrivée à son expression la 
plus pure, la plus parfaite. Qui donc s'occupe encore parmi nous du 
Vos Reinaert qui fit les délices de nos pères?... Si dans nos collèges, 
on nous dit encore quelques mots de la fahledu Renard; si l'on noua 
enseigne qu'elle a contribué, elle aussi, pour une part à l'affranchis- 
sement de l'humanité, c'est pour nous apprendre à reporter sur la 
France tout l'intérêt que peut nous inspirer cette fiction. Sic vos non 
vobis nidificatis aves. » 

Cet ébranlement de la fibre patriotique n'est pas, nous semble- 
t-il, tout à fait déplacé dans les temps où nous vivons. Dans ces 
sortes de revendications, soyons circonspects, ne blessons jamais de 
légitimes susceptibilités, mais, à cette condition, reprenons franche- 
ment notre bien là où nous le trouvons* Acg. Sch* 



Serapeum, publié par le docteur Naumann. Leipzig, 1857, n°* 1, 
à 21. 

N° 8. Bibliophiles, etc., hambourgeois, NI, par M. F. L. Hoffmann. N° XIII. 
Vincent Placcius. (Voy. notre Bulletin, t. XIII, pp.369-373.) — La bibliothèque 
hébraïque du docteur Béer à Dresden, par M. Neigebaur.) 

N°» 9, 10. Notes détachées relatives à l'histoire de quelques bibliothèques 
ecclésiastiques ou abbatiales dans la Thuringc, par M. le bibliothécaire Hesse, à 
Rudolstadt. 1« article. (Bibliothèque du couvent de Saint-Pierre et des Char- 
treux, à Erfurl.) 
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N° 9. Les bibliothèques de Gênes, par M. le conseiller intime Neigebaur. 
L'article traite particulièrement de la bibliothèque de l'université et de celle de 
la ville. 

N° 10. Les deux éditions de la collection de proverbes, incunables conserves 
à la bibliothèque universitaire de Prague. Cette notice de M. J. J. Hauus, pré- 
cédée de rénumération des ouvrages traitant de bibliographie parémiologique 
allemande, se rapporte à une collection de proverbes, imprimée en Hollande, 
au zv« siècle, et reproduite par M. Hoffman de Fallersleben (Horœ belgicœ f \oi. IX, 
Hanovre, 1854), d'après le volume sans lieu ni date, renseigné dans Hain, 
sous le n° 13,429. Les descriptions faites jusqu'ici des différentes éditions de ce 
livre font supposer à M. Hanus que lés deux éditions de Prague, différentes 
entre elles, diffèrent aussi de celles renseignées par les bibliographes ; c'est ce 
qui l'engage à les décrire avec détail. 

N° il. introduction de la typographie dans les lieux suivants : Zwickau, 
1520; Lommalzsch, 1524; Thorgau, 1531 ; Oliva (Prusse), impression de 1556, 
la première est de 1555; Glatz, 1682; Fraustadt, 1688; Potsdam, 1731 ; Zûl- 
lichau, 1702; fiarby, 1757 ; Weimar, 1617; Gôttingue, 1734; Brunswick, 1509; 
Zug, 1636; .SaintrGcr vais, 1601. Toutes ces notes, recueillies par le chevalier 
de Spaun, à Vienne, sont destinées à rectifier ou à compléter les travaux sur le 
même sujet par MM. Falkenstein, Ternaux-Compans et Reichart. 

H© 11 , 12. La bibliothèque de la ville de Vercelli, par M. Neigebaur. — Celle 
de Novara, par le même. — La bibliothèque du chapitre archiépiscopal de Ver- 
celli, par le même. Dans ce dernier travail, l'auteur s'étend longuement sur les 
manuscrits les plus remarquables de ce dépôt, et vient naturellement à résumer 
les résultats de la polémique qui s'est engagée au sujet du fameux Codex de 
Advocaiis de imitatione Christi, donné, avec toute sa collection d'éditions diverses 
de l'Imitation, au chapitre de Vercelli. 

N° 13. Article de M. Gustave firunet sur l'ouvrage publié par M. Jannet, 
en 1855, sous le titre : Hier ont/mi M or Uni novellœ, etc.; le savant bibliographe 
de Bordeaux en a également parlé dans notre Bulletin, t. XII, p. 69. 

K 14. M. Ruland continue les recherches relatives aux manuscrits qui ont 
appartenu à Janus Gruterus, et qui, avec la bibliothèque Palatine, ont été, 
en 1623, incorporés à la Vaticane de Rome. (Voyez notre compte rendu du 
Serapeum de 1854, dans ce Bulletin, t. X, p. 473.) Il fait , dans ce numéro, 
l'analyse, et donne quelques extraits de trois autres manuscrits de Munich, copiés 
d'après les originaux de la Vaticane, savoir: Cod. Val,, 1906, 1909 et 1910, ainsi 
que les Adversaria, recueil autographe de Gruter conservé a Munich. Le no 1906 
renferme : Variorum poemata in tandem Jani Gruteri. Dans le grand nombre 
de savants des xvi* et xvn« siècles, dont le recueil renferme des lettres et 
poèmes, nous rencontrons peu de noms belges : nous citons Daniel Hcremita 
d'Anvers, Charles Utenhovc de Gand (fol. 123 à 163 du recueil, plusieurs let- 
tres sont écrites en vers), Henricus Smetius ( lettre de 1609). Les n°* 1909 
et 1910 (Munich, Cod. lat. 10787 et 10788) sont des volumes de Mùcellanea 
Jani Gruteri. Les Advcrsoria (Munich, 10783) sont un volume formé des buU» 
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letins de citations tirées des auteurs classiques, et servant au célèbre philologue 
pour la rédaction de ses ouvrages. 

— Les bibliothèques particulières de Milan , par M. Neigebaur. Parmi tes 
collections décrites, nous citons celles du duc de Litta-Visconti Àrcse (30,000 vol.), 
du marquis Trivulzio (20,000 vol.), d'Alessandro di Melzi (30,000 vol.), du 
comte Joseph Archinto, la plus ancienne de Milan, et du comte Taverna. 

N° 15. M. F. L. Hoffmann, de Hambourg, guidé par le désir de faciliter les 
recherches des manuscrits perdus, et pour mieux faire constater le sort successif 
de ceux qui existent, a eu la bonne idée de dresser une liste ées manuscrits ou 
livres annotés à la plume, renseignés dans les catalogues des principales ventes 
publiques qui ont eu lieu en Europe depuis le dernier siècle. Il commence l'exé- 
cution de ce projet par le catalogue de la bibliothèque de Gisbert Cuper, vendue 
en 1717. Ce catalogue renfermait un assez grand nombre de manuscrits, entre 
antres la Correspondance d'Adrien VI, dont nous avons entretenu nos lecteurs, 
t. XII, pp. 353-385, et t. XII 1, p. 189. Il va de soi que M. le docteur Hoffmann 
ne se borne pas à une sèche nomenclature, mais produit au sujet des divers 
articles de nombreux renseignements puisés dans ses vastes connaissances biblio- 
graphiques. Nous sommes certain que l'entreprise de M. Hoffmann rencontrera 
le meilleur accueil, et nous rengageons vivement à continuer ses fouilles- 

— Faits curieux relatifs à la vente d'un exemplaire de la traduction italienne 
des Loci theologici de Melanchthon. Il s'agit des artifices employés pour faire obte- 
nir un prix fabuleux à un exemplaire de cet ouvrage rarissime et presque introu- 
vable, lors de la vente des livres de Jacques Brucker, à Augsbourg, en 1777. 

.N» 16. La bibliothèque de Nice, par M. Neigebaur. — Les deux bibliothèques 
du palais Carignan, à Turin, par le même; l'une de ces dernières, fondée par 
le roi Charles- Albert, est celle des députés (bibliothécaire, M. Fea); l'autre est 
celle du conseil d'État (bibliothécaire, M. Bollati). — Compte rendu du 5°« cahier 
du t. XII de notre Bulletin du bibliophile helge> reproduit d'après les Literarisch- 
kritischen Blâtter, de Hambourg, et signé F. L. Hoffmann. Notre collaborateur 
a la bienveillance de s'occuper régulièrement, dans le périodique cité, dont il 
est le rédacteur, de nos cahiers, et nous lui en sommes sincèrement reconnais- 
sant; nous ne savons ce qui a engagé la rédaction du Serapeum à reproduire, 
après un si long laps de temps, un de ces comptes rendus de l'an 1856. Quoi 
qu'il en soit, nous la remercions d'avoir porté l'attention de ses lecteurs sur le 
recueil auquel nous consacrons une si grande part de nos loisirs/ 

— Un codex dans la langue des Aztèques, par M. Neigebaur. — Ce codex, dont 
il est donné la description et l'historique, appartient au professeur fiiondelli, lin- 
guiste distingué de Milan. 11 renferme principalement des parties du Nouveau 
Testament et provient du voyageur fieltrami. M. fiiondelli se propose de le 
publier avec une traduction latine et un vocabulaire. Celte publication, d'une 
haute importance pour la linguistique, lui coûtera 7,000 francs et se vendra 
100 francs. 

— Note de M. G. firunct sur une édition 9e la Selva de aventuras de Gero- 
nimo de Contreras, imprimée à Séville, en 1580. 

N* 17. Continuation des recherches de M. de Spaun sur l'introduction de la 
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typographie dans diverses localités de l'Europe. ( Voy. ci-dessus sous n* H .) 
Les localités traitées dans cet article sont : Lins, Salsbourg, Steyer, Neuhaus, 
Wormer-Veer (Hollande), Enchuysen (Hollande), Boulogne, Trévoux (1604), 
Frankenthal, Heilbronn, Schmalkalden, Grebenstein, Franckenau, Greitz, Weis- 
senfels, Rorscbacb, Wijsingzborg (Suède). 

N M 17-20. Fragment d'un recuril de ebansons en vieux bas-allemand, conservé 
à la bibliothèque de Hambourg, découvert et communiqué par M. J. L. de Bouck. 

No 17. Notice sur un ouvrage de luxe, publié à Turin, en 1856, sous le titre : 
Délia vita e déi tempi di Monsignor Riferendario Gtan Secundo Ferrero Ponzi- 
glione di Giovanbaltista Adrian*. Torino, 1856. Tip. Ribotta, gr. in-4°, avec 
figures et fac-similé. Tiré à 150 exempl. Prix 70 francs. Le comte Ponziglione, 
dont ce livre donné la biographie, était prélat domestique du papo Urbain VIII* 

N« 18. Détails sur une ancienne impression, sans date ni lieu, concernant le 
concile de Bâle, par M. Herschel , à Dresde. Elle porte la filigrane de la ville 
d'Alost, telle qu'elle est décrite dans Janssens, Essai sur l'origine de la gravure, 
1. 1, p. 378 et, reproduite pi. XVI, no 169. — La Bibliografia militare italiana 
antica e moderna de Mariant) Ayala, bibliothécaire du duc de Gènes. Turin, 1854. 
Compte rendu de M. le D* F. L. Hoffmann. 

N" 20 et 21. Les œuvres de musique conservées à l'église de Pirna (Saxe) et 
deux unica de cette collection, décrits par M. Kade. 

N« 21. Une nouvelle édition du catalogue de la bibliothèque de l'observatoire 
à Pulkawa, è Saint-Pétersbourg. Article de M. F. L. Hoffmann. 

Le Feuilleton (Intclligene-BIatt) donne : n" 7-9, la continuation de la liste des 
principaux ouvrages de la bibliothèque de la ville d'Ulm; n°* 10-16, le dernier 
rapport de M. Alvin sur la bibliothèque royale de Bruxelles (1854-1856); 
n* 17-19, Godices prœclajissimi in membrana et in charta grœce, latine et italice 
cxarali apudS. Comnum, civem Athenienscm asservati. Deinde sequuntur edi- 
l ; ones Aldi, Juntœ et Elzevirii ad exemplum bibliographie Galli Bruneti des- 
criptœ. Réimpression d'un catalogue paru à Athènes il y a quelque temps; 
n»« 20 et ss. Rapport annuel sur la bibliothèque impériale de Saint-Pétersbourg, 
par le baron de Korff (année 1856). Auo. Sch. 



Bulletin du bibliophile. Paris, Techener. 43 a série. Janvier à dé- 
cembre 1857. 

Relevé des principaux articles : 

Pp. 3-27 : Étude littéraire sur Vauvenargues et ses ouvrages (prince Augustin 
Galitzin). A l'occasion de cette étude, nous annonçons à nos lecteurs une nou- 
velle édition des Œuvres de Vauvenargues, par D. L. Gilbert, 2 vol. gr. in-8», 
ainsi que la publication, par le même, dès œuvres posthumes et inédites de ce 
philosophe, avec notes et commentaires. 

Pp. 51-71 : Notice sur Jean Daurat, poète latin du xvi« siècle, le chantre 
enthousiaste de la Saint-Barlliélemy (V»« de Gaillon) ; — pp. 71-76 : Revue des 
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ventes P. de M. (8 décembre 1856) et de M, R. de Milan (8 janvier 18S7) ; — 
pp. 77-84 : Lettre de M. Rouard sur une édition inconnue du Dondon-Infernal 
du poète provençal Belaud de la Bellaudière. 

Pp. 103-123 : Lo poème de Gaces de la Buigne, un des compagnons de la 
captivité du roi Jean ; extrait des notes et documents relatifs à Jean, roi de 
France, et à sa captivité en Angleterre, qu'a publiés Mgr le duc d'Aumale pour 
la Philobiblon Society de Londres. Le poème de Gaces, dont S. A. R. reproduit 
un long fragment, relatif à la chasse du cerf, d'après deux manuscrits en sa 
possession, a été imprimé, mais fort inexactement, à la suite de quelques ancien- 
nes éditions du Traité de la chasse de Gaston Phébus, mais le nom de l'auteur 
n'était donné dans aucune de ces éditions ; — pp. 124-132, 280-284, 324, 381-387, 
€30-636 : Correspondance inédite de Ch. Nodier ; — pp. 132-142 : Notes bibliogra- 
phiques inédites du marquis de Paulmy. Elles concernent les principaux cata- 
logues de bibliothèques privées ou publiques publiés pendant la première moitié 
du xvm e siècle. 

Pp. 167-178 : Notice sur un manuscrit du xm« siècle, renfermant YYsopet de 
Marie de France et autres poèmes de moralité, et intéressant par les variantes re- 
marquables qu'il présente. Parmi les pièces de ce manuscrit, se trouve un poème 
composé par maistre Andreys de Huy (Je Andreis qui fu nez de Buy) et qu'on 
retrouve, mais modifié, dans un manuscrit de la Bibliothèque impériale, avec le 
commencement suivant, remplaçant le vers que nous venons de citer : Je Alart 
gui suide Cambrai, M. Paulin Paris s'abstient de se prononcer sur la question 
de savoir lequel des deux auteurs nommés a larronné Pouvrage de l'autre; tou- 
tefois il balance en faveur du Huytois, qu'il range parmi les poètes du xn« siè- 
cle; — pp. 179-185 : Un mot sur les prédictions perpétuelles de Michel de 
Nostradamus, imprimées à Salon en Provence, chez André Glorion, imprimeur- 
libraire, s. d., 32 pages (Paul Arbaud, a Aix). Description détaillée de ce 
curieux volume, dont le lieu d'impression et le nom de l'imprimeur sont, au 
dire de M. Arbaud, aussi faux l'un que l'autre; — pp. 186-194: De la reliure 
en 1857, par P. de Mulden, à propos du rapport officiel de M. Merlin sur les 
>tivrages présentés à l'exposition de 1855, rapport que l'auteur de la notice 
caractérise dans les termes suivants : « Bons procédés de la part du rapporteur, 
critique douce et éclairée, conseils pour exciter à mieux faire ; mais peu d'en- 
thousiasme pour les œuvres du jour, et crainte non équivoque que les saines 
traditions ne se perdent; » — pp. 195-205 : Vente de la collection d'autographes 
de feu le comte Georges d'Esterhazy. « Cette vente a non-seulement été l'événe- 
ment de la saison, mais encore l'une des plus importantes solennités qui depuis 
longtemps, aient illustré les fastes de la bibliographie et de l'histoire. » Les 
792 numéros du catalogue ont produit la somme de 18,160 francs, ce qui donne 
une moyenne de prix de 23 francs par pièce. Une lettre de Frédéric le Grand, 
payée 13 francs par le comte Esterhazy, il y a quelques années, a été poussée 
jusqu'à 320 francs. Une lettre de Napoléon, datée du quartier général à Tortone 
et adressée à sop frère Joseph à Paris, a été adjugée pour 1,000 francs au comte 
de Hunolstein. M. de la Fizelière reproduit, dans sa notice, un grand nombre 
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^extraits des pièces les plus curieuses, en les encadrant dans des remarques 
aussi spirituelles qu'élégamment présentées; —» pp. 205-207 : Lettre du biblio- 
phile Jacob, dans laquelle il revendique à Charles Nodier les deux romans ano- 
nymes : Avadoro et Dix journées de la vie d'Alphonse von. Worden, attribués 
jusqu'ici au comte Joseph Potocki. 

Pp. 259-268 ; Relation historique des ambassades du comte de Carlisle en 
Russie, en Suède et en Danemark, dans les années 1665 et 1669, de la part du 
roi d'Angleterre, par le baron de Korff. Ce travail, plein d'érudition, du savant 
directeur de la bibliothèque impériale de Saint-Pétersbourg, a été traduit du 
russe par le prince Galitzin, auteur d'une nouvelle édition de ladite Relation 
(elle fait partie de la bibliothèque elzevirienne de M. Jannet, Paris, 1857). Cette 
Relation est l'œuvre de Guy Miége, Suisse, qui a habité trente ans l'Angleterre ; 
l'original parait avoir été écrit en français, quoique, l'ouvrage fût publié pour la 
première fois (1669) en anglais; — pp. 269-278 : Notice sur les mémoires et 
conférences de J.-B. Denis, médecin du roi, par le docteur Payen. Le recueil 
de Denis avait été publié, comme on sait, pour combler les lacunes du Journal 
des savants, et est excessivement rare à l'état complet» 

Pp. 299-307: Nicolas Fouquet, par J. Andrieux; — pp. 508-514.: Épltre 
inédite de Furetière à M»» de Maintenon, trouvée en manuscrit à la tête 
d'un exemplaire de la première édition du Dictionnaire de Furetière (Amster- 
dam, 1690) ; — pp. 315-519 : Tabariniana, par G. Bru net ; notice bibliographique 
sur les ouvrages publiés sous le nom du célèbre bouffon, et servant de complé- 
ment aux Plaisantes recherches d'un homme grave sur un farceur (opuscule ano- 
nyme de M. Leber, 1833) ; — pp. 520-323 : Notice bibliographique sur le Nouveau 
Testament de Lefèvre d'Étaples (première édition, 1523, imprimé en la maison 
Simon de Colines). Cet article nous apprend que Guillaume Vostermann, à 
Anvers, en fit paraître une édition dès 1523 ; nous ne l'avions pas rencontrée 
dans la nomenclature des productions de cet imprimeur, donnée par M. de 
Reume dans ce Bulletin (t. V, p. 302). Une autre édition de 1532, parut à Anvers, 
ehes Jean Grapheus. 

Pp. 351-380 : Notice biographique et littéraire sur Louis Papon, poëte français 
du xvi* siècle. Reproduite du volume publié à Lyon, par les soins et aux frais de 
AI. Téméniz, sous le titre : OEuvres du chanoine Loys Papon, etc., imprimées 
pour la première fois sur les manuscrits originaux et précédées d'une notice 
sur la vie et les œuvres de Loys Papon, par Guy de la Grye. 

Pp. 415-428 : Notice biographique et littéraire sur Jean et Jacques de la Faille, 
poètes français du xvi« siècle, par le vicomte de Gaillon ; — p. 429 : Caractères 
qui distinguent le format in-24 du format in-16, relativement aux Républiques 
publiées par les Elzeviers. 

Pp. 463-477 : Bibliothèques de deux chanoines de Langres au xiv« siècle, par 
J. Carnadet; — pp. 478-482, 528-540 : Article sur le Nouveau voyage de France 
(Paris, Saugrain, 1720, in-12), par le baron Ernouf ; — pp. 483-490. Recherches 
bibliographiques sur l'Arétiu, par G. Brunet. Elles sont destinées & compléter 
les renseignements du Manuel du libraire, et donnent une nouvelle preuve des 
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immenses matériaux qui se sont accumulés autour de M. G. Brunet, pour réta- 
blissement d'une nouvelle édition de l'œuvre de son homonyme de Paris. 

Pp. 515-527 : Satyres sur les femmes bourgeoises qui se font appeler madame, 
par le chevalier Denisart. Article spirituel et fort divertissant de M. le vicomte 
de Goillon, et conjecture sur la date véritable de ce mauvais livre; — pp. 533- 
535 : If otice bibliographique sur les œuvres de Cyrano de Bergerac, par M. Paul 
Lacroix, qui prépare une édition des œuvres de cet écrivain. ( Voir le compte 
rendu de cette édition, plus haut, p. 52.) 

Pp. 565-584 : Souvenirs historiques sur la reine Marie-Antoinette (O H. de 
Vieil-Castel) ; — pp. 585-607 : Discours d'ouverture du cours de langue et litté- 
rature du moyen âge au collège de France (1857-1858), par M. Paulin Paris ; — 
pp. 608-629 : Notice sur la correspondance entre Boîteau-et Brossette, par Jules 
Janîn. Cette notice est l'introduction à l'ouvrage publié sous ce titre, sur les 
manuscrits originaux, par A. Laverdet, et dont M. Techener est l'éditeur. 

Nos lecteurs savent qu'en dehors des articles de fond, le Bulletin publié par 
M. Techener renferme non-seulement, sous la rubrique Analecta-Biblion, des 
comptes rendus développés de publications nouvelles, mais un catalogue raisonné 
des livres rares et curieux qui se trouvent en vente à la librairie de J. Techener. 
Le livraison du mois d'octobre, la dernière que nous ayons sous les yeur, en 
était arrivée au n° 275 de ce catalogue. Au n* 118, nous avons rencontré le 
Pétrarque en rime françoise, traduit par Philippe de Matdeghem, seigneur de 
Leutchot (Douay, François Fabry, 1606), avec lequel un opuscule, récemment 
mis au jour par M. N. Peetcrmans, nous avait fait faire connaissance ('). L'exem- 
plaire de M. Techener est coté à 48 francs; c'est un peu cher pour le produit 
d'un tradutlore que M. de Gaillon qualifie nettement de traditore; produit, du 
reste, parfaitement apprécié, par le littérateur liégeois que nous venons do nom- 
mer, au point de vue de son importance pour l'histoire littéraire de la Belgique. 

Aco. Sch. 



{>) Philippe de Maldeghem, par TV. Peetennans. Liège, 1857, extrait de l'An- 
nuaire de la société d'Emulation. 
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HISTOIRE DES LIVRES, 



Le manuscrit de Kœnïginhof, par la baronne de Rehsberg 

(Ida de Duringsfeld). 

Ce n'est pas la première foi» qu'un peu d'attention est demandé à 
la France pour le plus ancien monument de la poésie slave, qui, du 
lieu où il fut trouvé, a reçu le nom de « Rukopis Kralodvorsky, » 
ou le manuscrit de Kœniginhof. 

Plus d'un auteur français en a parlé à différentes époques. Cha- 
teaubriand dit, dans ses Mémoires (édition de Bruxelles, 1852. vol. II, 
p. 428), qu'un jeune homme qu'il se platt à citer, fils d'un savant 
illustre, M. Ampère, a fait connaître l'esprit de ces chants. Comme 
je . ne connais pas ce travail de M. Ampère, j'ignore s'il a précédé 
ou suivi l'article qu'en 4831 M. Edgar Quinet publia dans la Revue 
des Deux-Mondes (vol. III, liv. 4) sous le titre : « De l'épopée des 
Bohèmes. » M. Quinet y ajouta une traduction de : k Zaboj, Slavojj 
Ludiek, » dont M. Eichhoff a également donné une version dans son 
« Histoire de la langue et de la littérature de» Slaves (Paris, 1839). » 
Le dernier qui, encore dans la Revue des Deux-Mondes (1853, 
vol. XVI, p. 1117), a fait mention du Rukopis, est M. Cyprien 
Robert. 

Pourtant il n'existait pas encore de, traduction complète, et c'est 
ce travail que M. Vaclav Hanka, directeur du* musée' national de 
Prague, a bien voulu me demander. Je l'ai entrepris à Prague, afin 
de pouvoir consulter M. Hanka lui-même sur les difficultés que les 
savants mêmes de la Bohême rencontrent dans ces anciennes poé- 
sies de leur langue, parfois obscure à force d'être riche. 

M. Hanka s'est déclaré satisfait de l'exactitude de ma traduction, 
et il lui. appartenait, ce me semble, d'en juger en dernière instance, 
puisque c'est à lui que le monde littéraire, non-seulement des contrées 
slaves, mais de tons les pays, doit la découverte de ce trésor pré- 
cieux, le Rukopis Kralodvorsky. 

TOMK XIV ; %• SÉRIE, V. 5 
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Après avoir fini ses études à l'université de+Prague, M. Vaelav 
Hanka, encouragé par les comtes Gaspard et François de Sternberget 
par l'abbé Joseph Dobrowsky , prit la résolution de se consacrer entiè- 
rement à la littérature tchèque, et spécialement à la recherche des 
manuscrits et des livres anciens, enfouis encore dans la poussière 
des bibfiotbèques et des siècles. En 1817, parut comme premier 
fruit de ses investigations, un petit volume d'anciennes poésies sous 
le titre : « Starobyla Skladanie, » ouvrage en cinq tomes, dont le 
dernier fut imprimé en 4823. 

Déjà il ne restait à M. Hanka plus de bibliothèque à fouiller, ni à 
Prague ni dans les environs, quand, au mois de septembre 1817, il 
alla faire une visite à un ami d'enfance, M. Sklemtchka, qui demeu- 
rait à Kralové dvur (Aula ou Guria Reginas, Kœnigînhof, cour de la 
Reine), petite ville située sur l'Elbe, à quelques lieues des montagnes 
des Géants (Riesengebirge, Krkonoché), qui séparent la Bohême de 
la Silésie. 

M. Sklemtchka ayant conduit son hâte chez le chapelain de la 
ville, M» Pancrace Bortch, et celui-ci ayant invité les deux amis à 
dîner, il arriva qu'en causant des ravages que la ville avait soufferts 
au temps de Ziska, et surtout à l'occasion d'un- incendie, en 4450, 
M. Bortch dit à M. Hanka que dans une petite pièce voûtée, sous la 
tour de l'église, se. trouvaient encore beaucoup de flèches hussites, 
mêlées a de vieux papiers et à d'autres armes. M. Hanka fut curieux 
de les voir; il y alla; son pied heurta contre quelques parchemins; 
il les prit, les examina... et le Rukopis Kralodvorsky fut trouvé* 

Dans sa double ivresse d'antiquaire et de poëte, il fit aussitôt la 
transcription d'un des morceaux et la communiqua aux autorités de 
la villeé Ravi autant que lui, le magistrat lui fit don des trésors qu'il 
venait de découvrir, don qui? de ses mains, passa plus tard aunnusée 
national de Prague. 

Le précieux manuscrit se compose de douze feuillets de parchemin 
parfaitement conservés, plus deux bandes également en parchemin, 
sur lesquelles on ne lit plus que quelques mots détaebés. Le prince 
Rodolphe Kinsky possède des. bandes pareilles, qui avaient servi 
pour empenner des flèches. 

Le manuscrit est de format in- 4 2, les feuillets ont 4 pouces 6 lignes 
de hauteur et un peu plus de 3 pouces dé largeur. La hauteur» des 
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colonnes de l'écriture est de 5 pouces 6 lignes sur une largeur de 
2 pouces 6 lignes. 

lies intitulés des chapitres comme ceux de quelques pièces , et les 
lettres initiales de quelques paragraphes plus longs, Bont écrits en 
rouge. Les lettres initiales des poèmes, richement dorées, sont colo-i 
riées en bleu et en vert. Non-seulement les vers ne sont pas mar- 
qués, mais les mots mêmes ne sont pas séparés. Malgré cela récriture 
est si nette et si correcte, qu'elle n'offre pas la moindre difficulté k 
des lecteurs quelque peu expérimentés. 

Le nombre des pièces que contiennent les douze feuilles est de 
quatorze ; la première est un fragment qui est tout ce qui reste du 
25 e chapitre du 5 e livre. Les deux chapitres suivants sont complets; 
le 28* ne l'est pas, quoiqu'il ne contiennepas moins de huit poésies. 
Quant aux deux premiers livres, ils sont entièrement perdus ou du 
moins ils n'ont pas encore été retrouvés. 

Un des petits poëmes, Jelen, le Cerf, a été découvert une seconde 
fois sur une feuille de parchemin collée à la reliure d'un vieux ma- 
nuscrit. Le texte est exactement le même que celui du Rukopis et 
se trouve également au musée national. 

Deux poésies que M. Hanka a ajoutées au Rukopis : la ehanson 
sous le Visehrad (pisen pod Visehradem), trouvée, en 1816, par 
M. Joseph Linda, dans la reliure d'un livre, et la chanson du roi 
Vaelav I er (pisen Krale Véclava I), écrite sur le verso de la feuille, ou 
se trouve la copie du Jelen, sont considérées comme apocryphes et 
n'ont pas été reproduites dans ma traduction. Toutefois, adoptant 
l'avis de M. Joseph Wenzig qui, pour la nouvelle édition du Rukopis, 
a été chargé de la traduction allemande, j'ai admis et traduit les 
deux fragments : la Diète (Snem) et le Jugement de Libusa (Lubusin 
sud); tirés d'un manuscrit qui, en 1818, fut présenté au musée 
national, et plus anciens que le Rukopis, ils ont été l'objet d'une 
controverse littéraire qui n'a cessé qu'en 1840, et réunis sous le titre 
du premier, dans la traduction du comte Mathias Thun, dans celle de 
M. Joseph Wenzig et dans la mienne, mais séparés dans les éditions 
du Rukopis et dans toutes les autres traductions. 

Jusqu'à l'époque où M. Hanka découvrit ces anciens chants de sa 
patrie, les Bohèmes, bien qu'ils eussent une littérature fort riche, 
n'avaient point eu de poésie nationale. Ils ne possédaient point de 



_ «8 - 

poëmes antiques qu'ils eussent pu opposer aux chants héroïques 
dont s'enorgueillissaient les Russes et les Serbes. Cette lacune est 
maintenant comblée; le Rukopis .occupe splendidement la place 
restée vide» Annoncée par le professeur Dambek (Hespefuis, 4818), 
par ItabbdDobrowsky, dans la seconde édition 4e son Histoire de la 
langue bohème (Prague, 1818), et par M. I. G* Meinert (Hqrmayr's 
Archiv, A 819), la première édition parut à Prague, en 181 % Elle était 
du format in-1 2; le texte du manuscrit était* reproduit avec la plus 
grande fidélité, seulement on l'avait séparé en vers. En regards© 
trouva iMa métaphraseefc bohème moderne, composée par M. Hanka* 
En même temps, meus sous tin titre particulier, parut une traduction 
du professeur Wencesla v Aloys Swoboda •• 

Les découvertes ont toujours été contestées avant d'être acceptées 3 
le Rukopis dut $ubir le sorttçommuq, Bartolomej Kopitar, dans son 
ouvrage « Hesychii epiglossista russus 1» lui consacra *ip chapitre entier 
(De veterum j3odieu«i bohemteorujn insperatis iotventionibus non 
sine causa su3pectis) pour pouvoir le qualifier tout à son aise d'imi- 
tation faite; d'aptfès un original serbe, en, d'autres termes? de jnyStifiea- 
tion littéraire. En Allemagne, on ne manqua pas non plus de forger 
des contes absurdes sur l'origine du Rukopis. M. Saffarik réfuta tou- 
tes ces suppositions dans sqn introduction à l'ouvrage du comte Thun 
(Gedichte aus Bôhmen.s Voreeit, verdeutscht von Joseph Mathias, 
Çrafen. von Thun, mit einer Einleitung von P.. J. Saffarik und «Anmer- 
kungen von F. Palacky. Prag., 1$45). D'après Saffarik et Hanka celui 
qui aurait recueilli et transcrit ces beaux poëmes, qui sont reconnus 
aujourd'hui pour être véritablement issus des lèvres du peuple, sérail 
Zavis.Vitkovic, *qtie les chroniqueurs désignent comme .poète, bien 
qije sa? productions ne soient pas arrivées jusqu'à nous. On suppose 
pourtant qu'il pourrait bien-être l'auteur de Jaroslav, et en ce cas il 
aurait été excellent poëte, car Jaroslav est la plus belle et la plus noble 
J'entre les poésies du Rukopis. On conjecture, encore que ce beau 
codex pourrait aroir été un hommage offert à la reine Kuçhuta 
^Can4gonde), qui; veuve du roi Premysl Otakar, II, avait épousé en 
secondes noces Zavis de Rosenberg» -../'; 
, Quant à: l'époque, le oodex aurait çtéit^nsicpit selon Palapky 
«entife 4280 et 12&Q, selon Dobrowsky entre 1290 et 1310. 
. Les éditions du Rukopis sont nombreuses. M. Hanka seul en a 
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fait imprimer onze. Celle pour laquelle j'écris cette préface sera la 
première édition' illustrée. En 1843 et en 1852 parèrent deux édi- 
tions polyglottes, Bont la dernière réunir les traductions complètes 
en russe par Berg, en serbe par S. Zlatojevic, en illyrien par J. Berlic, 
en polonais par L. Siemïénsky, en hautMusatien par J. £. Smoler, en 
italien par F. Francesconi, en anglais par A. H.Vratislav, en allemand 
par V. A. Swoboda, et quelques pièces en T)as-lusatien, en petit-rrisse, 
«n earniofien, eh bulgare et en français (Zâboj, par M. Eichhofî). 

{,a traduction russe de Bërg parut, en 1846, à Moscou, et, en 1851', 
à Prague. L'amiral Alexandre Semenovic Siskov, président de l'âca- 
démie de Pétersbourg, avait déjà traduit jfaboj en 1 $20, et Libusiri sud 
en 1821. Puschkin aussi s'était proposé de traduire le Rukopis, mais 
la mort l'en empêcha: En Pologne, Kazinr'r Brodiinsky et Ondrcj 
Kucharsky furent les premiers qui en (traduisirent quelques morceaux ; 
la traduction de Siemiénsky ne parut qu'en 1836,àCracovie,et puis, 
en 1852, h Prague. Celle de Zlatojevic avait été imprimée à Prague 
dès 4851 fies versions de Smoler, de Berlic et de Vratislav parurent 
en 1852, les deux premières à Prague, la dernière à Londres. A l'ex- 
ception d'Oldrich, de Zaboj, de Gestmir et de Zbyhon, John Bov/ring 
avait déjà donné une version anglaise dans sa « Gbeskian Antbology 
(Londres, 1832), » version que Hanka fit réimprimer dans sa pre- 
mière édition polyglotte de 1843. La traduction italienne de Fran- 
cesconi avait déjà été publiée en 1851 à Prague, où, en 1856, il en 
parut aussi une en hongrois faite par Riedel Szende. 

Différents morceaux furent encore traduits, soit en illyrien, soit ea 
allemand. Stanko Vrâz en donna plusieurs, <*œthe même s'eri appro- 
pria un, Kyliee (das Strâusschen, le Bouquet). Un autre' poëté alle- 
mand, le baron de la Motte«-Fouqué, auteur d'Ondine, adressa, dans 
ses « Souvenirs de voyage » '(Reisecriunerungen. Dresdeh, 1823), 
plusieurs poésies à MM. Hanka et Swoboda pour les remercier du 
service qu'ils avaient ren&Và la littérature slave et à là littérature 
allemande: 

Beaucoup 1 de savants allemands , entre autres Grimm-, Wolf, 
Wachler, Grasse et Klemm, ont parlé dit Rukopis dans leurs ouvragés. 
Le livre slave qui traite le plus amplement de ce sujet est celui de 
M. Vaclav Nebesky (Kralodvorsky Rukopis. Prague, 1853)'. Ce jeune 
littérateur, qui s'est déjà distingué comme poëte, s'est fait pour ainsi 
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dire l'historien du Rukopis. Presque tous les renseignements que je 
viens de donner, ont été puisés dans son livre, et je croîs n'avoir 
omis aucun détail qui puisse être de quelque intérêt général. Je passe 
donc à l'analyse rapide des poëmes, qui, comme je l'ai déjà dit, sont 
au nombre de quatorze et auxquels on a ajouté « La diète ou le juge- 
ment de Libusa. 

On a même donné à cette dernière pièce, comme étant la plus 
ancienne de toutes, la place qu'elle occupe dans la traduction du 
comte Thun, c'est-à-dire la première. Cette poésie est d'ailleurs dp la 
plus grande importance historique, en nous faisant connaître les for- 
mes judiciaires en usage dans la Bohême païenne. 

Les eaux de la VI ta va, de la Moldau, sont troublées; la rivière est 
inquiète de la querelle de deux frères. La sœur de ces frères ennemis 
est à la cour de Lubusa, de Lubusa, la jeune fille, qui, du haut du 
Visehrad, le château de ses pères, règne sur la Bohême, le pays de sa 
race. Une hirondelle arrive, se pose sur la fenêtre, et raconte à la sœur 
que ses frères vont s'entr'égorger. La sœur court chez la princesse 
implorer son intervention ; Lubusa envoie des messagers pour con- 
voquer ses kmete, seslési et ses vladiky, (ses sénateurs, ses nobles et 
ses clynastes), puis elle cite devant ce tribunal les deux frères qui se 
disputent l'héritage de leur père. On voit par là que. la justice se ren- 
dait dans les assemblées des dignitaires de l'État. On voit de même 
que les tables de la loi, le glaive de la justice, le feu qui fait connaître 
la vérité, et l'eau qui purifie, étaient les attributs de Vitez, dont les 
oracles étaient rendus par des filles savantes ; Vitez (Vit, Vitislav ou 
Svatovit, Svantevit, Svantovit), le dieu de la victoire, le dieu de la 
lumière, le vainqueur des ténèbres, l'Apollon des Slaves, montant 
un cheval blanc que le matin on trouvait presque toujours couvert 
de sueur et de boue. On voit enfin de quelle manière les Tcheks 
votaient. Lubusa ayant proposé le partage égal des biens paternels 
entre les deux frères, l'assemblée va aux vt>ix. Les votes sont recueillis 
dans des vases sacrés par les filles-juges. Le dépouillement fait, il se 
trouve que l'avis de Lubusa est adoptépar la majorité, et la princesse 
prononce son jugement en conséquence. Chrudos, un des frères, se 
révolte et pousse l'audace jusqu'à l'insulte. Lubusa sent la nécessité 
d'une « main de fer » pour contenir des hommes hautains et turbu- 
lents } elle choisit un époux, et la dynastie des Premyslides est fondée. 
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L'époque de cet événement est le commencement* du vut* siècle* le 
poëme, à ce qu'on présume, appartient au ix . 

Dans le second poëme, Zaboj et Slavçj, qui dans les éditions de 
Hanka, vient après m Ludise et Lubor,. » et porte le. titre « Zaboj, Sla- 
toj et Ludiek » T Palacky ne voit qu'une fiction basée sur les luttes* 
du slavisme et du germanisme, qui, il cette époque, représentaient, en 
Bohême, le passé païen et l'avenir chrétien. Saffarik, au contraire, 
croit deviner, sous la /orme poétique, un fait d'histoire qui, s'étant 
passé au delà dep frontières de la Bohême, ne se trouve pas mentionné 
dans les chroniques de ce pays. Le professeur Tomek, autour de h 
meilleure histoire de la ville de Prague, va plus loin encore.. D'après* 
lai, 1* révolte de Zaboj aurait eu Heu entre 73$ et 745, époque à là» 
quelle lés Francs avaient subjugué les Bavarois qui étaient alliés aux 
Slaves. Quoi qu'il en soit, Zaboj est un des morceaux lès plus remar- 
quables du Rukopis, Bien que ce soit un chant épique, il y règne 
«n beau mouvement de lyrisme qui s'élève,, avec de magnifiques 
élans, du silence de la « forêt noire «..Comme Lumir, l'Orphée des 
Bohèmes, Zaboj chante en s'aceompagnant du varito, instituaient à< 
eprdes; comme Lumir, il entraîne le* cœurs r il sait inspirée à ses 
frères le désir de la vengeance, et, ce qui plus est,, il sait les conduire 
& la victoire» En modulant suavement ses plaintes amères contre les 
chrétiens, ennemis et oppresseurs de sa race, il nous apprend que les 
éperviers étaient des oiseaux sacrés, que l'on allait dans les bois, 
sacrés aussi T se frapper le front devant les dieux, chanter leurs 
louanges, leur porter « de quoi manger. » 11 nomme Vesna et 
Morana ; Vesna ou Lada, l'Aurore ou la Jeunesse, dont on célébrait 
les fêtes au printemps dans les bois reverdissants, fêtes auxquelles on 
choisissait ses amis et ses amies; Morana ou la Mort, que le dimanche 
des morts (Lœtare, smrtna nedcle) les enfants noient dans une mare 
au dehors du village, se sauvant après le coup à toutes jambes et n'osant 
regarder en arrière de peur de tomber au pouvoir de leur victime. 
Il nous apprend encore que Bies est le génie du mal ; que les âmes, 
en sortant des corps, voltigent par essaims d'arbre en arbre, effrayant 
les bêtes de la forêt, à l'exception des hiboux, ces oiseaux amis des 
spectres. Il uous dit qu'on a la cruauté de vouloir qu'un homme n'ait 
qu'une seule compagne. Quand il nous a si bien instruits , il part 
comme l'ouragan qui après lui entraîne les orages; il traverse le* 
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forêts, terrasse Ludiek, franchît les torrents, arrive à la montagne, 
est encore victorieux, et monté à la cime pour faire ensevelir les 
morts et pour sacrifier aux dieux. 

Le poème se trouve dans le 27* chapitre du Rukopts et date, à ce 
que l'on dit, du vm e siècle. 

Le troisième, Cestmir et Vla&lav, le quatrième chez Hanka, îe pre- 
mier du 27* chapitre du Rukôpis , est de l'histoire. Neklan, qui, 
en 850, règne à Prague, envoie contre Ylaslav ou Vlastislav, prince 
de Saaz, le vaillant Cestmir, appelé aussi Cmir, que Kosmas, le plus 
ancien chroniqueur de la Bohème, nomme Tyro. Cestmir attaque 
d'abord le château de Kruvoj, dynfeste qui par ordre de Vlashiv avait 
dévasté les pays de Neklan. Ce château pris et Kruvoj tué, un nobfe, 
Vojmir, qu'ensemble avec sa fille Kruvoj avait fait prisonnier, est mis 
en liberté et aide Cestmir à combattre et à vaincre Vlaslav. Comme 
croyances religieuses, nous y trouvons les sacrifices qu'avant de partir 
Cestmir offre • sous tous les arbres, » puis le sacrifice d'une génisse 
par lequel Vojmir cherche h exprimer sa reconnaissance aux dieux 
qui ont aidé h sa délivrance. Nous apprenons, en outre, que Tras est 
. le dieu qui, comme Pan, répandait l'épouvante, et que l'âme doit 
errer entre les arbres jusqu'à ce que le corps ait été brûlé. La vallée 
de l'Éger près de Kloesterle aurait été, d'après le comte Thun, le 
théâtre de cet événement que Meinert plaee dans le voisinage de 
Toeplitz et Swoboda sur les confins de l'arrondissement deRakonitz. 
Le poëme de Cestmir, s'il n'a pas les beautés de Zaboj, est pourtant 
éminemment dramatique; on le croit composé dans la première 
moitié du ix e siècle. 

Avec Jaromir et (Hdrich, qui, sous le titre « d'Oldrich et Boles- 
lav, » est le premier poëme dans les éditions de Hanka, nous sortons 
du paganisme. Les Polonais, sous Boleslav le Téméraire, occupent 
Prague ; les nobles de la Bohême se réunissent « dans la forêt noire, » 
ou, à ce qu'il parait, se tramaient toutes les conspirations. Le prince 
Oldrich est chargé de conduire les Bohèmes, qui se cachent dans la 
partie de la ville appelée aujourd'hui la « Kleinseite, » et séparée de 
la vieille ville par la Moldau. A peine la porte du pont, du côté de 
la vieille ville, s'est-elle ouverte, pour donner passage à un pâtre qui 
veut sortir au point du jour, que les Bohèmes, le prince Oldrich 
en tète, s'élancent sur le pont, pénètrent dans la vieille ville, en 
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chassent les Polonais et replacent sur le trône laromir, qui ayant 
succédé à Vladivej, régnait depuis 1003. Cette défaite des Polonais 
eut lieu en septembre 1004. 11 est fort à regretter que ce poème, qui 
est tout ce qui reste du 25? chapitre du Rukopis, et qu'on dit avoir 
été écrit au commencement du xt e siècle, ne se soit pas conservé en 
entier. 

Benêt Hermanov, le second poëme dans Tordre suivi par Hanka, a 
été composé au xin* siècle, et se trouve dans le 26° chapitre du Ruko- 
pis. 11 a quelque chose de haletant ; on le dirait conçu sous l'impreg- 
sion même de l'événement qu'il est destiné à rappeler. Benes était, 
comme l'indique son nom, fils de Herman, seigneur de Grand-Skala 
(Hruba Skala),et de 1217 à 1820, châtelain de Baudissin. Son grand- 
père, Markvard, qui vivait sous le roi Vladislav, a été la souche des 
familles de Lemberk, de Zviretic, dé Michalovic, de Wartenberk et 
de Waldsteîn. C'était, en 1203 ; le roi Premysl Otakar I, qui, dans le 
poème, est encore appelé tout simplement knez ou prince, se trouvait 
à Mersebourg, pour recevoir, le 24 août, la couronne des mains 
de l'empereur Othon IV. Thierri ou Dietrich, margrave de Misnie, 
profita de cette absence pour venger sa sœur Adélaïde (Âdelheid), 
qui avait été répudiée par Otakar. Passant les montagnes du coté de 
Goerlitz, il entra en Bohême par la vallée de l'Iser, et ravagea le, pays 
dépourvu de défenseurs. C'est ici que commence l'action du poëme, 
qui raconte comment Benes Hermanov, à la tête de quelques paysans 
mal armés, mais altérés de vengeance, disperse et chasse les Saxons. 

Jaroslav, qui, chez Hanka aussi, vient après Benes Hermanov, 
et constitue avec ce dernier le 26 e chapitre du Rukopis, est, 
comme je l'ai déjà dit, la plus belle des poésies contenues dans le 
recueil de Zavis de Rosenberg. On y trouve un enchaînement admi- 
rable de grands événements et de sublimes sentiments. Rien n'y 
manque de ce qu'il faut pour faire un drame, ni le forfait, ni la puni- 
tion, ni le eourage de l'homme, ni la miséricorde de Dieu. Une 
princesse tartare veut voir le pays des chrétiens; elle y vient, elle y 
est assassinée ; son père arrive pour la venger. Les chrétiens sont 
vaincus, les Hongrois leur viennent en aide, les Hongrois sont vain- 
cus à leur tour. Une seconde fois les chrétiens tentent le sort des 
armes; une seconde fois ils sont repoussés, refoulés vers une colline 
« où la Mère de Dieu fait des miracles. » Là ils manquent de mourir 
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«te soif; leur chef, « te glorieux Vnester, » est tuéy et Veston*, que 
f on croit Anglais^ parie de se rendre. Mais Vratislav, héros digne de 
Vneslàv, ne souffre pas cette honte. Il exhorte ses compagnons a 
tout éprouver; il leur promet une délivrance miraculeuse, et le ciel 
tient les promesses que Yratislav a faites en son nom .Une pluie abon- 
dante apaise la soif des assiégés ; de toutes parts affluent des guer- 
riers chrétiens ; la dernière bataille s'engage, la bataille cPOlmutz ; 
Jaroslav parait, Jaroslav de Steruberg, l'aigle, la foudre, les Tartares 
succombent devant lui, et la Hana, la vaste plaine delà Moravie,. est 
délivréeé 

Voilà le poème, l'histoire en diffère. D'après de vieilles chroniques 
de la Volhynie, que Nicolas Arcybysev a consultées pour soa His- 
toire de la Russie (Povestvovanïé o Rossik Moscou, 1 837), la princesse 
qui fut tuée n'était point la fille de KuWaj-Khan, qui ne régna que 
beaucoup plus tard (1259-1294),maisbienunepetite-ûlledeMichaïl 
Wsevolodovic* Ce prince, qui était aussi le grand-père de la reine 
Kunhuta ouCunégonde, ayant été chassé par les Mongoles de sa ville 
de Kiev, ne voulut rester ni en Gallieie, chez son beau-frère Daniel, 
qui plus tard fut roi de la Petite-Russie, ni chez son oncle Conrade 
de Mazovie, mais alla s'établir dans la principauté de Breslau (Yra- 
tislav), où sa petite-fille fut assassinée par les bourgeois de .Neumarkt 
et d'où, quand peu après les Tartares furent arrivés eà Silésîe,. il 
retourna chez Conrade. 

On conçoit aisément comment le peuple^ ne comprenant pas trop 
l'invasion des Tartares,. lui assigna comme cause le crime commis sur 
la princesse russe, en confondant les deux nations qui, l'une aussi 
bien que l'autre, étaient originaires des contrées lointaines et mys- 
térieuses de l'Orient. Gomme la tradition lia ces deux événements, 
elle rapprocha aussi un peu le mont Hostajnov ou le llosteyn, sur 
lequel les habitants du pays de Hoiesov soutinrent ce siège terrible, 
de la ville d'Olmutz, où le 24 ou 25 juin 1241 Jaroslav (d'après 
d'autres auteurs Zdislav de Sternberg) mit fin aux ravages qu'exer- 
çaient les Tartares. 

Comme le nom de Kublaj-Khan se trouve dans le poëme de Jaros- 
lav, on ne peut dater celui-ci que de la fin du xui* siècle. 

Ludise et Lubor, poëme qui, chez Hankà aussi bien que dans le 
27* chapitre du Rukopis, se trouve placé entre Cestrair et Zrôoj, 
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contient la description d'un tournoi. Cette description est aussi 
vigoureuse que simple ; Bowring en dit avec justesse : « There is net 
tne excès? of a line » (il n'y a pas une ligne de trop). La fin surtout 
est d'une naïveté charmante. Ludise pose la couronne sur le front dé 
Lubbr; voilà tout. S'il y a quelque chose de plus entre la belle fille 
du prince et le jeune noble, il faut le deviner $ le poëme n'en dit pas 
un mot. Les tournois n'ayant été introduits en Bohême, que sous le 
règne de Venceslav I (4250-4253), Saffarik croit avec raison pouvoir 
placer la composition de Ludise et Lubor dans la seconde moitié du 
xm e siècle, puisque c'est surtout à la cour de Premysl Otakar II 
(4255-4278), que les tournois atteignirent leur plus grand éclat. 

Les huit poèmes, qui suivent et qui composent le 28 e chapitre du 
Rukopis, sont ce que les Slaves appellent « des chants de femmes. » 
Au lieu de dépeindre des événements, ils dépeignent des situations. 
Zbyhotl doit être assez ancien, puisque le marteau (mlat) dont le 
jeune homme se sert pour tuer Zbyhon, le ravisseur des colombes 
et de jeunes filles, n'était plus guère en usage au xin 6 siècle. 

Plus ancien encore est « le Cerf » (Jelen) ; on le croit de la même 
époque que ZabojetCestmir. Ce chant est d'une simplicité grandiose. 
Un cerf qui parcourt les montagnes, un jeune héros qui passe par 
les vallées, un ennemi qui le surprend en traître, le sol qui boit son 
sang, les bois qui soupirent tristement, l'âme, la douce âme, qui 
s'envole, la terre qui couvre le beau corps jeune, le chêne qui croit 
sur sa tombe, le cerf qui vient brouter les feuilles, les oiseaux de 
proie qui font entendre leurs voix dans la cime, les jeunes filles qui 
pleurent, — rien de plus, et tout cela murmuré rapidement entre les 
lèvres, à voix basse , tels sont les éléments du poëme éminemment 
slave du Jelen. 

« Le bouquet » (Kytice) se chantait, selon Saffarik, aux fêtes de 
mariage. Dans la belle collection de chansons populaires des Tcheks, 
publiée par JaromirErben (Pisne nârodni v Cechéch. Prague, 4845, 
vol. II, p. 67), il se trouve un poëme du même genre. 

Après le joli petit poëme, « le Coucou » (Zehzulice), vient une char- 
mante idylle intitulée : « les Fraises » (Jagode). La jeune fille qui se 
blesse au blanc pied en cueillant des fraises, l'amant qui va chercher 
son cheval blanc pour la reconduire à la maison, l'impatience qui lui 
prend, pendant que, seule, elle attend dans la forêt verte, la manière 
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plaintive dont «Ue se rappelle trop lard les sages conseils desamère> 
l'arrivée triomphale de l'amant monté sur son cheval « blanc comme 
}a neige, » et le bonheur qui leur fait oublier que la mère attend au 
logis, ces détails simples forment un ravissant tableau. 

le morceau : « La jeune fille et l'alouette, »• est plein d'une mélan- 
colie suave-, u La rose, » d'une poésie plus mystérieuse et plue, pas* 
sionnée^ se retrouve à peu près en d'autres langues slaves, notam- 
ment en russe. (Voy. L. Slûr, (X narodhich pisnieh a povestech 
plemen slovanskych. Prague, 1855, p. 45). 

Les bois miletins, dont parle « l'Abandonnée, >» pour qui, j'en suis 
sure, tous les cœurs ressentiront une douce sympathie, s'appelaient 
aussi « les bois princiers, » parce que Miletin,, au xu* siècle, appar- 
tenait aux domaines du prince. , ..! 

Maintenant que ma tâche est finie, deux mots encore sur ta manière 
dont j'ai cru devoir traduire, ou du moins essayer de traduire les 
beautés tant soit peu sombres et sauvages de cette antique poésie 
populaire. 

Il ne s'agissait point de faire du style moderne, il s'agissait de rendre 
aussi exactement, aussi scrupuleusement, aussi littéralement que pos- 
sible, étrangeté pour étrangeté, hardiesse pour hardiesse,, et jusqu'à 
rudesse pour rudesse. C'était la tâche que j'ai tenté d'accomplir. 

La traduction complète paraîtra à Prague, dès que Joseph Mânes, 
artiste plein d'enthousiasme pour les poésies de sa patrie, aura achevé 
les illustrations dont en ce moment il est occupé. En attendant, 
M. Scheler a bien voulu permettre (i) que dans les pages de son 



(!) Ce n'est pas une permission, certes, que j'ai don tiée à l'auteur de cette 
notice; c'est avec un vif empressement que j'ai accueilli la généreuse proposi- 
tion de M*« de Reinsbcrg, fier de pouvoir* le premier, offrir à mes abonnés, 
non-seulement des renseignements littéraires et bibliographiques sur le plus 
ancien monument de la littérature slave, mais encore la jouissance de savourer 
tiette poésie à la fois si vigoureuse, si fraîche, si vive et si douce, dont nous avons 
bien par-ci par-là, entendu vanter les merveilles, mais qu'il ne nous avait point 
encore été accordé d'approcher. Il fallait que, chez le poÇtè et le romancier 
distingué a qui nous devons la communication ci-des&us, une érudition- el «une 
aptitude toute spéciale vint se joindre au sentiment naturel de ce qui est gFapd, 
pur et noble, pour que le public français fût enfin gratifié d'une traduction 
complète et fidèle d'une œuvre peu accessible jusqu'ici. C'est l'Allemagne qui, 
par l'organe d'un de ses écrivains les plus gracieux, vient offrir ce présent à la 
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* Bulletin du Bibliophile belge, » je donne comme échantillons de 
mon travail quatre des quatorze poënies dont se compose le célèbre 
manuscrit de Kœniginhof. 



JAROSLAV. 

Je vous antionce un récit bien célèbre 

De combats fameux, de guerres terribles. 

Attention, et recueillez vos esprits! 

Attention, et vous entendrez des choses merveilleuses. 

Dans le pays que la ville d'Olmufz domine, 
Il existe une montagne qui n'est pas haute, 
Pas haute — Hostainov est son nom. 
C'est là que la Mère de Dieu fait des miracles. 

Depuis longtemps nos contrées étaient en paix, 

Depuis longtemps la prospérité florissait parmi le peuple, 

Quand des pays du Levant s'éleva la tempête. 

Elle s'éleva à cause de la fille du Khan des Tartares 

Qui fut tuée par des chrétiens pour ses pierres précieuses, 

Pour ses perles et pour son or. 

La fille de Kublaj, belle comme la lune, 
Apprit que vers le Couchant il y avait des pays, 
Que dans ces pays beaucoup de gens vivaient. 
Elle désire connaître les usages étrangers ; 
Aussitôt dix jeunes gens et deux jeunes filles 
Se préparent pour raccompagner. ■ 
Ils font provision de tout ce qui est nécessaire, 
Ils montent tous des chevaux agiles. 
Et ils se rendent là où court le soleil. 

m 

Comme le matin brille l'aurore 

Quand elle se lève du sein des vapeurs, 

Ainsi la fille de Kublaj 

Brillait par sa beauté et par sa naissance. 

Elle était entièrement vêtue de drap d'or, • 



France. Je suis heureux et reconnaissant d'avoir été choisi, sinon pour le 
remettre, du moins pour l'annoocer. Auo. Son. 
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Elle portait le cou et le sein nus, 

Et elle était couronnée de perles et de pierres précieuses. 

Les Allemands s'émerveillaient de tant de beauté, 

Ils lui enviaient beaucoup ses richesses, . 

Ils guettaient sa route et se mirent en embuscade. 

Ils la surprirent au milieu de la forêt, 

Ilf la tuèrent et emportèrent ses richesses. 

Lorsque Kublaj, le Khan des Tartares, apprit 

Ce qui était arrivé à sa fille chérie, 

11 rassemble une armée de tous les braves de son empire, 

Et il marche avec son armée là où court le soleil. 

Et les rois de l'Occident apprirent 

Que le Khan venait porter la guerre dans leurs pays, 

Ils s'allièrent les uns avec les autres 

Et ils rassemblèrent une très-grande armée, 

Et ils se mirent en campagne contre lui ; 

Dans la plaine ils dressèrent leur camp, 

Ils dressèrent leur camp pour y attendre le Khan. 

Kublaj appelle tous ses magiciens, 

Ses devins, ses astrologues et ses sorciers, 

Et il leur ordonne de prédire 

Quelle sera la fin de cette guerre. 

Aussitôt s'assemblent les magiciens, 

Les devins, les astrologues et les sorciers» 

Ils forment un cercle en marchant des deux côtés; 

Us posent è terre un roseau noir 

Et le fendent en deux, 

A une moitié ils donnent le nom de Kublaj, 

Et à l'autre ils donnent les noms des rois, 

Puis au-dessus des deux moitiés, ils chantent d'anciennes paroles, 

Les roseaux commencent à combattre, 

Et le roseau de Kublaj reste victorieux. 

Le peuple en est transporté de joie, 

Chacun court vite à son cheval 

Et les guerriers se mettent en rangs. 

Les chrétiens ne s'étaient point consultés, 

Us se jetèrent aveuglément dans les rangs des païens, 

Us étaient aussi arrogants qu'ils étaient nombreux. 
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Dès le début la bataille devient une mêlée, 

Les flèches pieu vent comme des nuages tombent les ondées, 

Les javelots éclatent avec le fracas du tonnerre, 

Les lames brillent comme les, éclairs dans une tempête, 

Et des deux côtés, avec la fougue de la jeunesse, 

On empêche l'ennemi d'avancer. 

Déjà les païens commencent à céder au nombre des chrétiens, 

Et ils auraient fini par succomber, 

Si de nouveau les magiciens ne fussent arrivés, 

En apportant les roseaux fendus. 

À celte vue, les Tartares enflammés 

Se ruent avec fureur sur les chrétiens, 

Et les chassent devant eux avec tant de violence, 

Qu'ils fuient de toutes parts comme le gibier timide. 

Là gît un bouclier, là gît un casque précieux, 

Là un cheval traîne un noble par les étriers, 

Celui-ci se jette en vain au milieu des Tartares, 

Un autre invoque la miséricorde divine. 

Ainsi les Tartares furent les maîtres, 

Us imposèrent au pays de grandes contributions ; 

Us s'étaient soumis deux empires, 

L'ancien Kiev et le vaste Novyhrad. 

Bientôt la détresse se répandit dans les pays, 
Partout on rassemble les hommes. 
Quatre armées vaillantes se trouvaient réunies, 
On recommença la guerre contre les Tartares. 

Les Tartares se portèrent à droite 
Comme un nuage noir qui menace de grêle 
Les récoltes des champs fertiles — 
Si grand fut le bruit qu'ils faisaient de loin. 

Les Hongrois se bâtent de se ranger en escadrons; 

Armés & la bête ils marchent à la rencofJtre des Tartares, 

Mais tout est vain, leur valeur, leur courage, 

Et vaine est la hardiesse de leur résistance, 

Les Tartares percent leurs rangs, 

Dispersant leurs cohortes, 

Ravageant le pays entier. 

Les chrétiens ont perdu tout espoir, 

Et la détresse est plus grande que jamais; 
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D'une voix lamentable ils demandent à Dieu 

De les délivrer des Ta r tares cruels. * • 

• Lève- toi, d Seigneur, dans ton courroux ! 
Sauve-nous des ennemis, sauve-nous des persécuteurs, 
Qui veulent asservir nos âmes, 
Qui nous cernent comme les loups cernent les brebis. 

« Nous fûmes vaincus une première fois, une seconde fois. 

Les Tartares se répandent en Pologne, 

Us s'approchent de plus en plus dévastant tous les pays, 

Furieux ils se sont avancés jusqu'à la ville cPOlmut» ; 

La plus horrible misère règne dans la contrée, 

Rien n'échappe aux mains des païens. • 

On combattit un jour, on combattit un autre jour, 
La victoire resta indécise. 

Et le nombre des Tartares va toujours croissant 
Comme vont les ténèbres par un soir d'automne. 
Et au milieu des ennemis innombrables 
L'armée des chrétiens s'avance en chancelant, 
Se dirigeant avec effort vers la colline, 
Où la Mère de Dieu fait des miracles. 

« Allons, frères, allons ! * s'écrie Vneslav, 

En frappant de son épée contre son bouclier d'argent 

Et en élevant la bannière au-dessus de sa tête. 

Tous prennent courage, tous se jettent sur les Tartares, 

Tous, serrés en rangs impénétrables, 

Sortent, comme de ia terre jaillissent des flammes, 

De la masse des Tartares et arrivent à la colline. 

Marchant à reculons ils montent la colline; 

En montant ils s'étendent des deux côtés, 

Tandis qu'en bas ils restent serrés en eolonne. 

A droite et à glfcche ils se couvrent des boucliers. 

Sur leurs épaules ils appuient les lances pointues, 

Ceux du second rang sur les épaules de ceux du premier, 

Et ceux du troisième sur les épaules de ceux du second ; 

Des nuées de flèches descendent sur les Tartares. 

Puis la nuit profonde obscurcit toute la campagne, 

Et de ses ombres recouvre la terre et le ciel, 

En empêchant et les chrétiens et les Tartares 

D'échanger encore des regards brûlants de haine. 
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Dans l'obscurité les chrétiens en hâte 

Élèvent des retranchements autour de la colline. 

A la pointe du jour, quand l'aurore se levait, 
Le camp des ennemis s'éveille, 
Le camp dont la vue était effrayante, 
S'étendait à perte de vue autour de la colline. 

Il fourmillait de cavaliers, 

Qui sur leurs lances vers la tente du Khau 

Apportent des têtes de chrétiens. 

Toute l'armée se réunit en une seule masse 
En se portant avec impétuosité 
Du même côté à l'assaut de la colline. 
Elle pousse des cris tellement sauvages 
Qu'ils retentissent par monts et par vallées. 

Les chrétiens se tenaient sur les retranchements, 

La Mère de Dieu leur inspirait la bravoure, 

Ils tendaient les arcs forts, 

Et brandissaient avec vigueur les glaives tranchants . 

Et c'était aux Tartares de reculer. 

Et le peuple sauvage des Tartares s'irritait ; 

Le Khan les contemplait plein d'une colère farouche. 

En trois colonnes le camp se divisait, 

fin trois colonnes, furieux, ils attaquent la colline. 

Les chrétiens ont abattu vingt arbres, 

Qui étaient les seuls arbres sur la colline., 

fit ils ont roulé les troncs près des bords de leurs retranchement 

Déjà les Tartares entrent dans les retranchements, 

Poussant des hurlements qui font trembler les nuages mêmes, 

Déjà ils commencent à démolir les retranchements. 

Mais voilà que les troncs lancés par les chrétiens, 

Écrasent les Tartares comme de la vermine immonde, 

Tant au pied de la colline que plus loin dans la plaine. 

Et longtemps on combattit avec fureur, 

Jusqu'à ce que la nuit obscure mit fin à la bataille. 

Mais, ô Dieu ! voyez le glorieux Vneslar, 

Qui tombe du haut des remparts percé d'une flèche ! 

Une affliction amère remplit les cœurs oppressés ; 

TOME XIV J 2« SÊRIB, Y, 6 



Une. soif pénible dessèche les lèvres; 

De leurs lèvres desséchées ils léchaient les herbes humides. 

Une nuit tranquille vient après la nuit fraîche, 

Une autre nuit passe, une nouvelle aube vient de naître, 

Et encore le calme règne dans l'armée tartare. 

Le jour devient de plus en plus brûlant, 

Les chrétiens succombent à la soif cruelle, 

Entrouvrant leurs lèvres desséchées. 

Ils prient la Mère de Dieu en chantant d'une voix rauqne; 

Élevant vers elle leurs regards mourants, 

Ils se tordaient les bras de désespoir, 

Et regardaient piteusement vers les nuages. 

« Nous ne pouvons plus longtemps supporter la soif, 
A cause de la soif nous ne pouvons plus combattre. 
Qui désire le salut, qui aime la vie. 
Doit espérer en la merci des Tar tares. • 

Ainsi parlaient les uns; les autres disaient : 

« 11 est plus cruclde périr par la soif que par le glaive, 

Dans l'esclavage nous aurons au moins de l'eau. » 

Et Veston s'écrie : « Qui pense ainsi, 

Qui est tourmenté par la soif, qu'il me suive ! • 

Mais Vratislav bondit comme Pure fongueux, 

Et saisissant Veston de ses brts forts, 

11 crie : a Traître I honte des chrétiens! 

C'est ainsi que tu veux perdre de braves gens? 

Notre espoir est dans la miséricorde divine, 

Et non dans l'esclavage, chez les farouches Tartares. 

Ne courez pas, frères, à votre perte ! 

Le plus fort de la chaleur est passé, 

Dieu vous a fortifiés durant les heures brûlantes du midi, 

Dieu viendra en aide à ceux qui espèrent. 

Rougissez, hommes, de telles paroles, 

Vous, qui vous nommez des héros. 

Si nous mourions de seif sur cette colline, 

Cette mort serait dans les destins de Dieu. 

Si nous nous livrons aux glaives de nos ennemis, 

Nous serons nos propres meurtriers ! 

Dieu a l'esclavage en horreur, 

Et c'est un crime de courber volontairement la tête sous le joug. 
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Suives-moi, vous tous qui penses ainsi, 
Suives-moi à l'autel de la Mère de Dieu. » 

La foule le suit à la chapelle sainte : 

« Lève-toi, ô Seigneur, dans ton courroux,. 

Et terrasse l'ennemi qui est dans le pays. 

Écoute nos voix qui crient à toi ! 

Nous sommes entourés d'ennemis cruels, 

Sauve-nous du pouvoir des Tartares féroces, 

Et donne-nous de quoi apaiser notre soif; 

Nous te chanterons des cantiques de grâces. 

Détruis les ennemis qui sont dans notre pays, 

Frappe-les à jamais, frappe-les à toute éternité. » 

Mais voilà qu'au ciel embrasé un nuage se montre ; 

Le vent s'élève, le tonnerre éclate, 

Le eiel entier se couvre de nuages noirs, 

Les coups de foudre tombent sur les tentes des Tartares, 

Une pluie abondante remplit les sources de la colline. 

L'orage est passé. Des guerriers arrivent 

De toutes les contrées, de tous les pays, 

Se dirigeant sur Olrautz à bannières déployées. 

Us portent au côté de lourdes épées, 

Des carquois remplis pendent de leurs épaules, 

hes casques brillants couvrent leurs têtes hardies, 

Sous eux se cabrent des coursiers agiles, 

Leurs cors résonnent, leurs timbales retentissent. 

Les armées fondent l'une sur Fautre, 
Des nuages de poussière s'élèvent ; 
Terrible est la dernière bataille. 
On entend le cliquetis des épées, 
On entend le sifflement des flèches, 
Les piques qui se rompent, les lances qui s'entrechoquent. 
- Et on se frappait, et on se blessait, 
Et il y avait des cris d'angoisse et de triomphe, 
Le sang coulait comme un torrent après la pluie, 
Les morts étaient étendus comme dans la forêt les arbres, 
A celui-ci la tête a été fendue, 
A un autre les mains ont été coupées ; 
Un troisième tombe de cheval sur un camarade, 
Un quatrième frappe l'ennemi avec fureur, 
Comme l'ouragan renverse les arbres sur le rocher; 
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A celui-ci l'épée est entrée au cœur jusqu'à la garde, 
A un autre un Tarlare coupe les oreilles. 

Oh ? quels cris, quels gémissements! 
Les chrétiens commencent à fuir, 
Les Târtares les serrent de près. 

Voilà que Jaroslav apparaît comme l'aigle, 

La poitrine puissante revêtue d'acier poli, 

Sous Pacier le courage et la vatt lance, 

Sous le casque la sagacité. 

La fougue de 4a jeunesse brille dans ses yeux de flamme, 

Il se précipite comme un lion irrité 

Quand il lui arrive de voir du sang frais, 

Ou quand, blessé, il poursuit le chasseur. 

C'est ainsi que Jaroslav se jette sur les Târtares, 

Suivi des Tchèques comme d'un ouragan mêlé de grêle. 

Furieux ileourt à la rencontre du Gis de Kublaj, 

Et ce combat devient plus terrible que tous les autres, 

Ils se heurtent l'un l'autre de leurs lances 

Qui toutes deux volent en éclats, 

Jaroslav, tout couvert de sang, saute de cheval, 

Et attaque le fils de Kublaj avec l'épce 

Et le pourfend de l'épaule jusqu'à la hanche, 

Si bien qu'il tombe sans vie au milieu des morts, 

En faisant résonner son carquois et ses flèches. 

La horde sauvage des Târtares s'épouvante. 
Ils jettent loin d'eux leurs longues piques, 
Qui peut fuir fuH 

En courant là où le soleil se lève le matin, 
Et la Hana fut délivrée des Târtares. 



2BYH0N. 

Un ramier voletait d'arbre en arbre, 

Il confiait en gémissant sa douleur aux bois : 

« vous, vastes forêts, où jadis je volais 

Avec ma petite colombe chérie, avec mon aimée, avec ma bien-aimée ! 

Ah, le méchant Zbyhon a pris ma petite colombe, 

Et l'a emportée au château, au château fort» » 
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Un jeune homme errait autour do château fort, 
£q soupirant tristement après sa bien-aimée, 
Ou château allant au rocher, il s'y assit, 
Il s'assit tristement, muet comme la forêt muette. 

Le ramier s'approcha, gémissant avec tristesse, 
Le jeune homme tourna vers lui la tête et lui dit : 

• O ramier affligé, tu es seul et triste ... 

Est-ce que l'épervier t'a pris ta compagne? 

C'est toi, Zbybon, qui es là dans ce château fort, 

Qui m'as pris mon aimée, ma bien-aimée, 

Et qui l'a emportée au château, au ebâteau fort. 

Ramier, tu aurais lutté coutre l'épervier, 

Si tu avais le cœur vaillant ; 

Tu aurais arraché à l'épervier ton aimée, 

Si tu avais les serres de l'oiseau de proie ; 

Tu aurais tué l'épervier méchant, 

£i tu avais le bec des oiseaux carnassiers. » 

«« Debout, jeune affligé, lève-toi contre Zbyhon ? 
Tu as le cœur vaillant contre l'ennemi * 
Tu as, pour le combattre, des armes redoutables, 
Tu as, pour le frapper à la télé, le marteau de fer. » • 

Et le jeune homme descend, il descend à la forêt obscure, 
Et il prend ses armes et il jette son marteau sur l'épaule 
Et i travers la forêt il court au château. 

11 y arrive de nuit ... Partout des ténèbres ••• 

11 frappe d'un poing vigoureux» Du château on demande : a Qui vive?» 

«• C'est moi, un chasseur égaré. »» — La porte s'ouvre. 

11 frappe de nouveau, une autre porte s'ouvre. — 

« Où est le seigneur Zbyhon ? » — a* Dans la grande salle. • 

Là Zbyhon se livre à la volupté, là pleure la jeune fille. 

« Hé, ouvrez au chasseur ! • — Zbyhon n'ouvrit point. 
Et de son marteau le jeune homme puissant 
Brise la porte, et de son marteau 
Il brise la tête à Zbyhon. 

Il parcourt le château et y tue tout, 

Puis, jusqu'à l'aurore il repose près de sa belle amante. 
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Le soleil pénètre dans le château à travers les cimes des arbres, 
La joie remplit de nouveau le cœur du jeune homme, 
Qui tient la belle jeune fille dans ses bras puissants. 

t À qui est cette colombe? » — •« Zbyhon l'a prise, 
Et comme moi il la tenait prisonnière 
Ici dans son château fort* •» 

« Sors du château, vole à la forêt! » — fit elle volait à la forêt, 

Et elle voltigeait par-ci et elle voltigeait par-là, 

D'arbre en arbre avec son ramier; 

Elle dormait avec son ramier sur le même petit ramoau. 

La jeune fille se réjouissait avec son amant, 

Elle allait par-ci par-là, partout où elle voulait, 

Avec son bien-aimé elle couchait dans le même lit. 



LA ROSE. 

rose, belle rose, 

Pourquoi t'es-tu tant hâtée d*éclore ? 
Pourquoi, éclose, es-tu morte de fioid? 
Pourquoi, morte de froid, t'es-tu flétrie? 
Pourquoi, flétrie, t'es-tu effeuillée? 

Je restai assise le soir, je restai assise longtemps, 
Je restai assise jusqu'au chant du coq, 
J'attendis en vain, 
Toutes les bûchettes de pin s'étaient consumées. 

Je m'endormis, je rêvai dans mon sommeil, 

Pauvrette, 

Que du doigt de ma main droite 

L'anneau d'or se détachait, 

Que la pierre précieuse en tombait. 

Je ne retrouvais plus la pierre précieuse, 

J'attendais en vain le bien-aimé. 



L'ABANDONNÉE. 

bois, sombres bois, 

Bois miletins, 

Pourquoi étes-vous toujours verts, 

L'hiver aussi bien que l'été ? 
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Je voudrais bien ne pas pleurer, 

Ne pas m'attrister le cœur, 

Mais dites-moi, bonnes gens, 

Qui ne pleurerait pas? 

Où est mon père, mon cher père ? 

Il est au tombeau. 

Où est ma mère, ma bonne mère ? 

L'herbe croît au-dessus d'elle. 

Je n'ai ni frère, ni sœur, 

Le bien-aimé, ils me Font enlevé. 
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rum, per D. Ioan. Cochleum confutati, et vnde originem habuerint 
ostensîo. Oronia probate, quod bonum est tencte. Antverpiœ, apud 
Ioan. Steelsium, in Scuto Burgundiœ, anno M. D. XXXIX. In-24. 

Titre sans marque; sur le verso : S. D. N. Pavlo III, Pontifici Afaximo... 
I. Eckius, i f. n. ch. — L'épit. dédie. d'Eckius à Conrad de Tungen, évéque de 
Wurtzbourg, retrace ses travaux pour la défense de la religion et donne la liste 
des nombreuses éditions de son opuscule. Cette lettre est datée d'fngolstadt, 
6 janvier 1529, i ff. n. ch. — Texte, feuill. 2 à 243. — Index, 1 f. n. ch. — A la 
fin, on retrouve la date de M. D. XXXIX; le nom de l'imprimeur n'est pas 
mentionne. BibJ. S. J., à-Louvain. 

2. Concjlium electorum cardinalium, et aliorum praelatorum, de 
emendandà ecclesia, Paulo III jubente, conscriptum et exhibitum 
anno M. D. XXXV11I. Accessit loannis Cochlaei discussio œquilalis 
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super concilio delectorum cardinalium, etc., ad tollcndam pcr géné- 
rale concilium inter Germanos in religione discordiam. Anluerpiœ, 

Ioan. Steclsius, 455&. In-8°. 

Bibl.duRoy;Théol, 1,27a. 

3. L'Adolescence clémentine. Aultrement les OEuures de Clemèt 
Marot, de Caliors en Quercy, valet de cliâbrc du Roy, faictes en son 
adolescence, auec au lires oeuures par lui composées, depuis sadicte 
adolescence. Jlcueues et corrigées selon la copie de sa dernière 
recongnoissance, oultre toutes aultres impressions par cy-deuant 
faictez. On les vent a Anvers, en la maison de Iehan Stecls, à l'Escu 
de Bourgongne. M. D. XXXIX. Pet. in-8°. 

Titre avec encadrement; sur le verso : Marot envoyé le livre de son Adoles- 
cence à vne Dame, quatrain, i f. n. eh. — Clément Marot à vng grand nombre 
de frères, qu'il ha, tous enfans d'Appollo, salut. Ce prologue est daté de Paris, 
12 août 1532. Suit un douzain, I f. n. cb. — N. Beraldus in démentis adoles- 
centiam. Sur le verso commence le texte. Cette édition est sans pagination ; la 
première partie a les signât. a4-p3, plus 1 f. n. ch. — Table, 2 ff. n. ch. 

La svite de ladolescence clémentine reveve, ces! assçauoir : Les élégies de 
Clément Marot. Les Épi 1res différentes. Les Chantz divers. Le Cymitière. Le 
Menv. La Mort ny mord. Sur vers un quatrain, ! f. n. ch. — - En los de Marot. 
— Salomonîi Macrini lvliodvnensis hendecasyllabi ad lectorem. — Les vers 
precédens translatés par M. Aut. Macault , de Nyort, secrétaire et valet de 
chambre du Roy; suivent deux autres pièces, i f. n. ch. —Texte, signât. A3-G5, 
plus 2 ff. n. ch. — Table, I f. n. ch. 

Le premier livre de la Métamorphose d'Ovide, translaté de latin en françoys 
par Clément Marot de Caliors en Qvercy. La Mort ny mord. M. D. XXXIX. 

Titre; sur le verso : Prologue à François I ; sur le verso du 2 e feuillet, commence 
le texte, signât. H3-K5, plus 2 ff. n. ch. 

Recveil des OEvvres de leban Marot, illvstre poète françoys, contenant Ron- 
deavx, Épistres. Vers espars. Chantz royavlx. M. D. XXXIX. 

# Titre ; sur le verso : Avx Lectevrs, ! f. n. ch. — Texte, signât. L-05, plus 2 ff. 

lan Marot de Caen svr les devx hevrevses voyages de Gènes et Venise, victo- 

rievsement mys à fin par le tres-chreslien roy Loys douziesme de ce nom. Alors 

poète de la royne Anne, duchesse de Brelaigne, et despuis valet de chambre du 

tres-chrestien roy Françoys, premier de ce nom. M. D. XXXIX. 

Titre ; sur le verso : Ë pi sire av Roy de Clément Marot, 2 ff. — Prologue. — 
Texte, signât. P3-AA8, plus 2 ff. — Suivent quelques pièces de Clément Marot, 
8 ff. n. cb.— «Sur le verso du dernier feuillet, on trouve la marque suivante : Une 
main sortant d'une nue, touche une montagne embrasée, avec l'exergue :Taiigit 
montes et fvmigant, Psal. 104. Et sous la marque, ou lit : Imprimé en Anucrs, 
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par Guillaume Dumont L'an après la nativité de lésa Christ. M. D. XXXIX. 

Bibl. de l'université de Louvaio. 
L'édition décrite est rare ; c'est la seule, je crois, qui ait été imprimée en 
Belgique. 

1540. 

i. Historiarvro veteris instrument] Icônes ad viuum expressœ, 
una cum breui, sed quoad fieri potuit, dilucida earundem exposi- 
tione. Antverpiœ, apud I. Steelsium, M. D. XL. 

Tmagines de las historias del Veijo Testamento al vfuo exprimidas 
y representadas, juntaraëte con una breue declaracione délias quanto 
puede ser. Antvcrpiœ, apud loannera Steelsium, M. D. XL. In-4°. 

Edition recherchée à cause des gravures, d'après Holbein. — Le Serapeum, 
t. II, p. 162; donne une notice intéressante sur les illustrations de la Bible de 
ce célèbre artiste. — Il y est parlé de l'ouvrage en question à la p. 16*9. — Les 
explications sont en latin et en espagnol. 

Bibl. imper, de Vienne. 

9. Epistolae D. Ignalii, Polycarpi, Martialis, Dionysii, Antonii 
Magni. Antverpiœ, Ioan. Steelsius, 1540. In-8°. 

Catal. La Sema, 328. 

3. Theodoriti Cyrensis episcopi de Euangelicœ verilatis ex 
Grœcorum atq; gentium philosophia cognitione ; siue de Graecarum 
affectionum curatione, libri duodecim. Zenobio Acciaolo interprète. 
Cum indice copiosissimo. Docti cuiusdam de his Theodoriti libris 
iudicium. Nullus tam doctus est homo, qui non ex horum Theodo- 
riti librorum lectione noua sibi atq ; inaudrta q ; plurima sit aceep- 
turus. Antverpiœ, apud loannein Steelsium, in Scuto Burgundiœ, 
anno M. D. LX. In- 8°. 

Titre. — Zenobii Acciaoli Florcntini ordinis prœdicatorum prologus ad Leonem 
Dccimum Pontificcm Maximû, in libros quorum titulus, curatio Graecarum 
affectionum, è grœco idiomate iu latinum conuersos, 4 ff . n. cb. — Texte, 
feuilJ. 1-158. — Librorum titvli. — Index rervm, 4ff. n. ch. — A la fin: Typis 
Ioan. Graphei et la marque de Steelsius. Bibl. de Tournai, 1 160. 

4. Aurelii Prudentis démentis viri consularis, opéra. Commenla- 
riis Mil Antonii Nebrissensis atque Ioannis Sichardi scholiis illus- 
trai!. Antverpiœ, Ioan. Steelsius, 1540. ln-8°. 

Bibl. de Mons, 4757. 
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5. Libellus S. Chrysostorai, quod nerao lœditur nisi a seipso. 
Àntverpiœ, loan. Steelsius, 4540. In-8*. 

Bibl. d'Anvers, 4266. 

• 

6. Smaragdi abbatis, viri sanctimonia et eruditione clarissimi, de 

ecclesiasticorum et potissimû monacborura virtutibus opusculum, 
tam pium quara eruditum : ab authore ob hoc Diadema ecclesiastico- 
rum seu monachorum inscriplû : quia vt diaderaate reges, ita et 
harû virtutum ornamentis insigniuntur ecclesiastici. I Timotb. Vf. 
Sectare justitiara, pietatem,fidem,charitatero, patientiam, mansuetu- 
dinem. Certa bonura certamen fidei. Antverpiœ, apud loan. Stccl- 
sium, in Scuto Burgundiœ, anno M. D. XL. In-8°. 

Titre sans vignette ; sur le verso la biographie de Smaragdus, par l'abbé de 
Spanheim, i f. n. ch. — Prologus.— Index, 3ff. n. ch. —Texte, feuill. ti à 88.— 
A la fin : Antverpiœ, typis loannis Graphe!, anno M. D. XL. Sur le verso du 
dernier feuillet, la marque de l'imprimeur. — L'opuscule de Smaragdus, moine 
bénédictin, jouissait d'une grande réputation au moyen âge, et était très-répandu 
dans les monastères. Bibl. de l'univ. de Louvain. 

7. Innocentii papœ, hoc nomine tertij, de sacro altaris mysterio 
libri sex, ex fontibus sacrée scriplurœ potissimû excerpti collatione 
uetusti codicis habita, nunc primum in usum omnium uirorum 
ecclesiasticorum excusi. Eiusdem de Contemptu round i , sive de 
miserie coditionis humanœ libri très. loannis 6. Ego sum panis 
vivus, qui de cœlo descend i. Antverpiœ, apud Ioannem Steclsium, 
sub Scuto Burgundiœ, 4540. In-8°. 

Titre; sur le verso commence I'épit. dédie, de Jean Cochleus à Ferdinand 
d'Autriche, roi des Romains; elle date de l'année 1534, b* ff. n. ch. — Index, 
7 ff. n. ch. — Texte, feuill. 1 à 135. — L'exemplaire est incomplet, il ne contient 
que les six livres sur la messe. Bibl. roy., de Brux. 

8. EJucidatio in omnes Epistolas Àpostolicas , XIV Paulinas et 
Canonicas VII. Una cum textu suo ad marginem translato, et argu- 
mentis miro compendio capitis cuiusque materiam complcctentibus. 
Ex autoris recognitione, iam cullius quam antehac unquam renala 
sunt omnia. Antverpiœ, lo. Steelsius, 4540. In-12 de 207 ff. 

La première édition de cet ouvrage de François Titelmans a été imprimée : 
Antverpiœ, Mich. Ilillenîus, 1528, in-8°. — Sur cet auteur, voy. Paquot et la 
notice sur la vie et fes écrits de François Titelmans, par J. J. Thonisscn, profes- 
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seur à l'université catholique do Louvain. (Extrait du Bulletin de la Société 
scientifique et littéraire du Limbourg.) Liège, typographie de J. G. Carmanne, 
place Sainl-Pholien, 13, 1 883. In-8* de 30 pages. 

M. Thonisseo. 

9. Plutarchi de superstitione. Quo paclo se quis citra iovidiam 
laudare possit. De futili loquacilate. Antverpiae, typis Steelsii, 1540. 

In-8°. 

Foppens. 

10. Parapbrasis D. Erasmi Rotcrodamj in Novum Téstamentum, 
videlicet in quatuor Evangelia et Acta Apostolorum, postremum ab 
ipso autore recognita, emendataq; tum ex archelypis, tum erudito- 
pum animaduersione, ita ut accuratius fieri lux potuerit. Ioan. 4. 
Resipiscite, instat enira regnum cœlorum. Antverpiae, apud Ioannem 
Sleelsium, sub Scuto Burgundiœ, anno M. D. XL. In-8°. 

Titre sans vignette, 1 f. n. ch. — Invictissimo Cœsart Carolo eius nomînis 
Quinto, Dcsiderius Erasmus Roterodamus S. D., feuill. 2 et 3. Tous les feuillets 
ne sont pas chiffrés, ils alternent dans Pépît. dédie, et dans une partie de la 
préface. — Des. Erasmus... Pio Icctori, feuill. 4 à 11. — Texte, feuill. 12 à 136. 
— Reverendissimo D. D. Mattbœo cardinali Sedunensi Des. Erasmus Roteroda- 
mus S. D., feuill. 137. — À la fin : Antverpiae, typis Martini Merani, anno 
M. D. XLI. Cette date ne s'accorde pas avec celle du titre. — Un dernier feuillet 
* porte la marque de Steelsius. — Cette partie comprend la paraphrase sur Pévan- 
gile de S. Matthieu. Bibl. de Puniv. de Louvain. 

11. Des. Erasmi Roterodami apophthegmatum libri octo, accessit 
ejusdem epistola, etc. Anluerpiae, Io. Steelsius, 1540. In-8°. 

Bibl. de Rouen ; Belles-Lettres, 3564. 

12. Adagiorum omnium epitome ex novissiina D. Erasmi Rote- 

rod. editione (per Eberhardum Tappium). Antverpiae, loanncs 

Steelsius, 1540. In-8°. 

Bibl. de Mons, 3392. 

13. Beati Rhenani Sclesladiensis, ad imperatorcm caes. Carolum V 
Pium , Felicem , Augustum 9 epistola : uitam Des. Erasmi Rotero- 
dami describens. Antverpiae, apud Ioannem Sleelsium, sub Scuto 
Burgundiœ, anno a Christo nato, 1540. ln-8°. 

Titre avec encadrement, gravé sur bois et représentant la Fortune, la Pru- 
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dence, la Justice, l'Espérance, VA varice et l'Orgueil; il porte la signature I. F.; 
sur le verso deux distiques : In Erasmi Roterodami obilum. — Texte, sans 
pagin., signât. A2-B5 ; plus 3 ff. — A la fin : Excudebat Martinus Meranus. — 
Celte notice biographique sur Érasme, écrite par un contemporain, est très- 
curieuse. 

firulliot ne donne pas le nom du graveur qui signe 1. P. — Les noms de Martinus 
Meranus et de Martinus Nutîus sont des noms différents adoptés par le même 
imprimeur. Voy. Essai sur l'imprimerie des Nutius, 2* édition. 

Bibl. roy. de Brux. 

44. Cbronica Ioa. Gurionis miroartificioab orbis conditi exordio res 
gestes continentia , ex lingua Germanica in latinara ab Hcrmanno 
Bonooptima fide transfusa et ab authore... recognita. Accessit cata- 
logus omnium Regurn, Imperatorum et Pontifîcum Romanorum, 
cum appendice quo anno XXXII ad XL res memoria dignae conli- 
nentur. Àntverpiœ , Ioa. Steelsius, 1540. In-8°. 

Bibl. d'Anvers, 6251. 

15. Anabion sive Lazarvs rediuiuus, comoedia noua et sacra, 
loanne Sapido Selestadiensi au tore. Antverpiœ , apud loannem Steel- 
sium, m Scuto Burgundiœ, anno M* D. XL. In-8". 

Titre avec encadrement et les initiales I. G.; sur le verso : Personœ. Argvmen- 
tvm, 1 f. n. ch. — Sur le deuxième feuillet : Acta Lvdis vernis, ad Idus Mates, 
loanne Bockio urbis praefecto, Matthia Pfarrero tertivra consvle, lacobo Stvrmio, 
Nicolao Kniebsio, lacobo Meierio Scholarchis. — Prologus. — Texte, feuill. 6 à 44. 

— A la fin : Typis loan. Graphei. Bibl. de l'univ, de Louvain. 

16. Libro avreo de Marco Aurelio , emperador , y eloquentissimo 
orador, nueuamente corregido. M. D» XL. Vendense en Enueres 
por Iuan Steelsio, en el Escudo de Borgona. In-8°. 

Titre avec large encadrement, sans monogramme du graveur. Dans la partie 
inférieure se trouve un écusson portant les lettres I. G., t f. n. ch. — Tabla, 
34F. n. ch. — Texte, feuill. 5* à 175. — A la fin : Fue impresso en la trtunfante 
villa de Enueres, por Iuan Grapheus. Ano del Seîior de mille e quinientos e XL. 

— Sur le verso du dernier feuillet, la marque du libraire. 

Bibl. de Puniv. de Louvain. 



1541. 

i. Biblia iconibvs artificiosissimis, qua lectorum memoria consu- 
latur, tanquâ cmblemalis quibusdam exornata. Additœ sunt, etc. 
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Ântvcrpiœ, ex officina loannis Steelsii , anuo a Christo, M. D. XLI. 
In-fol. 

Contient des gravures d'après Holbein, voy. Sera peu m, t. II, p. f 70. 

Bibl. de Munich. 

2. Biblia latina. Antverpiœ , apud Ioannem Steelmaas , lypis 
Martini Merani, 1841, In-fol. 

Lelong, Bibl. sacra, édit. de 1709 et de 1723. 

3. Paraphrasis D. Erasmi Roterodami in Evangelivm Marci. 
Marci X. Nain et filius hominis non venit vt ministraretur ei, sed vt 
ministraret , et daret aniraara suam in redemptionem pro mnltis. 
Antverpiœ, apud Ioannem 'Steelsium, sub Scuto Burgundiœ, anno 
M. D. XLI. In-8\ 

Titre sans marque, 1 f. n. ch. — - Christiauiss. Galliarum Régi, Francisco, 
eius nominis primo, Des. Erasmus Roterodamus S. D. Érasme a dédié ses para- 
phrases sur les évangiles à quatre têtes couronnées, à Charles V, à Ferdinand, 
à François I et à Henri VIII. Plût à Dieu, dit-il, que la paix régnât entre ces 
princes. Jetons Fanathème aux Turcs, mais aussi jetons-le à ceux qui troublent 
la paix entre les princes chrétiens, et qui sont plus exécrables que les Turcs 
mêmes. Les rois ont la puissance de donner la paix et de faire le bonheur de 
leurs peuples. Tel est le sujet traité par Érasme, dans sa longue épitre dédie, 
feuill. 2 & 7. — Vita S. Marci par Diuum Bieronymura. — Vita S. Marci ex 
Evsebio, feuill. 8. — Texte, feuill. 9 à 102. — A la On : Antvcrpiœ, typis Mar- 
tini Merani , anno M. D. XLI. — Sur un dernier feuillet blanc se trouve la 
marque de Steelsius. Bibl. de Mons, 141 j Bibl. de l'uni?, de Louvain. 

4. De Tvrcorvm origine, religione ac immanissima eornm in 
christianos tyrannide Deq ; viis perquas chri9tiani principes Turcos 
profligarc et invadere facile possunt. Liber iam primum natus et 'ad 
vtilitatem Reipublicœ Christian» editus Ioanne Guspiniano autore. 
Res nova et Christianis auribus inaudita. Antverpiœ, apud Ioan. 
Steelsium, in Scuto Burgundiœ, anno 1541. Pet. in-8°. , 

Titre, 1 f. n. ch v — De Tvrcorvm origine, 6 ff. n. ch. — Vatktatft de repa- 
randa Constantinopoli , et delendis Turcis in Europa, If.», ch. — Texte, 
feuill. I à 91. — A la fin : Typis loannis Graphei. — Un dernier feuillet porte 
la marque de Steelsius. Bibl. roy. ; Bibl. de Mons, 141. 
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154%. 



4. D. Ambrosii Episcopi Mcdiolanensis, îibri III officiorum, ex 

reccnsione Desiderii Erasmi. Antverpiœ, Ioann. Steelsius, 4542. 

In-8°. 

Bibl. du Roy ; Théol., I, 372. 

2. Psalterium Davidicura , paraphrasibus brevibus illustratum, 
servata ubique ad verbum Hieronymi translatione. Auct. Reynerio 
Snoy Goudàno. Accessit Magni Athanasii opusculum ad Marcellinum 
in librum Psalmorum. Gapnione interprète, Antverpiœ, Io. Steelsius, 

4542, In-8*. 

Bibl. d'Anvers, 3896. 

3. Enarratio Passionis Domioi Nostri Jesu Chrisli , secundum 
vtriusque Testament! Scripturas, per F. Ioannem Royardum, ordinis 
Fratrum Minorum œdita, ac nunc denuo per eumdem recognita et 
emendata. Antverpiœ, in œdibus loannis Steelsii, anno JM. D. LXII, 
mens. lanuar. Cum privilegio Cœsareo. In-8°. 

Titre sans vignette. — Table. — Argumentum, 8 ff. n. eh. —Texte, feuill. 
4 à 66. — Les trois dernières pages contiennent une pièce en vers médiocres, 
intitulée : Hierosolymorvm civitatî, ob imtnanc scclus interemptionis Christi, 
sequente insultatur elegia. — A la fin : Typis loan. Grapbei. — Erratvla et 
marque de Steelsius, 4 f. n. ch. — Sur J. Çoyardus, voy. Paquot. 

Bibl. de l'univ. de Louvain. 

4. Homiliœ in omnes epistolas feriales Quadragesimœ, iuxta lite- 
ram per F. Ioannem Royardum, ordinis F. Minorum œditœ, ac nunc 
denuo per eundem recognita?, et emcndatœ. Antverpiœ, in œdibus 
loannis Steelsii, anno M. D. XLII, mens. lanuar. Cum priuilegio 
Cœsareo. In-8°. 

<0 

Titre sans vignette. — Table, 8 ff. n. ch. — Texte, feuill. i à 142. — A la fin : 
Typis loannis Graphei. — Sur un dernier feuillet non chiffre on trouve la roar- 
qne de Steelsius et les errata. Bibl. de l'univ. de Louvain. 

5. Homiliœ in omnia Euangelia feriarum Quadragesimœ litcrales ; 
per F. Io. Royardum... œditœ. Nunc denuo per eumdem rccognilœ 
et emcndatœ. Àntverpiœ, Io. Steelsius, 4542. In-42. 

Paquot. 
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6. P. Faustini Andrelini, Foroliviensis, epistolœ proverbiales et 
morales lepidœ et sententiosœ ex secunda recognitionc. Antverpiœ, 
Io. Steelsius, 4 542. In-8\ 

fiibl. du Roy; Bel les- Lettres, II, f 13. 

7. D. Caroli V ïmperatoris expeditio in Africain ad Argieram : 
Per Nicolavm Villagagnortem equitem Rhodium Gallum. Ad 
D. G. Bellaium Langœum Subalpinarum gentium proregem et prjmi 
ordinis equitem apud christianisstmum Francorum regem. Antver- 
piœ, ex officina Ioannis Steelsii, anno a Chrislo nato, 4542, mense 
Aprili In-8°. 

Le texte, sans paginât., a les signât. A2 — B2. Sur le dernier feu i 11. recto, lettre 
de Villagagnon à Langaeus ; sur le verso, la marque de Steelsius. 

Bibl. roy. de Brux. 

8. Estât de la court du Grant-Turc, lordre de sa gendarmerie, et 
de ses finances : auec un brief discours de leurs conquestes depuis le 
premier de ceste race. On les vend a Enuers, en la maison de Jehan 
Steels, demeurant en la rue de Camer, a FEscu de Bourgoigne, Tan 
M. D. XLII. In-8°. 

Titre. — L'épît. dédie, en latin : Reverendo D. Gviliëlmo Qvynenio priori 
Corboliensi... Io. Quintinus Hœduus, est datée : Ex aedibus Lateran. Luteti», 
calend. Maij M. D. XLII, 3 ff. n. ch. .— Texte sans pagination, signât. Aiiij 
à Giij. — Sur un dernier feuillet : L'imprimeur au lecteur. Sur le verso: 
Imprimé en Anuers par moy Martin Nuyts de Mera, demourant à renseigne de 
Saine l- Jaques, près le poix de fer. — Caract. goth. Bibl. roy. de Brux. 

9. Ivstino clarissimo abreviador de la historia gênerai del famoso 
y excellente historiador Trogo Pompeyo. En la quai se contienen 
todas las cosas notables y muy dignas de memoria que hasta sus 

* 

tiempos han succedido en todo el mundo. Traduzido en lengua 
castcllana. En Anvers, en casa de Iuan Steelsio, ano de 4542. In-8°. 

Le traducteur est Jorge de Bustamante de Sylyos (Silos). — Cette édition est 
inconnue à Antonio; elle est citée par Pellicer : Ensayo de una bibliotheca de 
traductores espaiïoles. — Un exemplaire se trouve à la bibl. roy. de Madrid. 

1543. 

4. PsaUerium graeco-latinum. Antverpiœ, Ioa. Steelsius, 4543. 
In-42. 
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2. Dcscriptio brevis lectionum de certis anni festis; adiecta in 
calce libelli tara Breviarii quam Missalis , utique non segni , scd 
potius accuratîssima diversorum passuum castigatione. Anluerpiœ, 
Ioann. Steelsius, 4543. In-8°. 

Bibl. du Roy ; Liturgie, 232. 

3. Dialogus de Isaacci immolatione, ad puerilem captum accom- 
modâtes, auctorePetro Philicino. Antverpiœ, Ioan. Steelsius, 1543. 
In-12de36pp. n. ch. 

Paquot. 

1544. 

1 . Novvm Testamentvm , brevibvs variarvm tralationvm (sic) 
annotationibus illustratum. Ad vetustissimorum vtriusq; linguœ 
exemplarium fidem nunc demum diligentissime emendatum. Adiec- 
is scholijs, et doctis et piis : et.quibus opus est locis, ita locupleti- 
bus, vt pro commentarijs sufficere possint. Authore Isidoro Clario 
Brixiano. Antverpiœ, in œdibus Ioannis Steelsij, H. D. XLIIII. In-8°. 

Titre avec la marque de Steelsius ; sur le verso, Hieronymvs in calaîogd 
scriptornm ecclesiastieorum, 4 f. n. ch. — Texte, feuill. 2 à 240 et 2 à 908. — 
Index cpûtolarvm et evangeliorvm, etc., 8 ff. n. ch. 

Bibl. de l'univ. de Louvain. 

2. Frederici Nauseœ , in Gatholicum Catechismum lîbri V. Ant- 
verpiœ, Ioann. Steelsius, 1544. In-8°. 

Bibl. d'Amsterdam, p. 120. 

3. Homiliœ in Buangelia Dominicalia, itixta literam* adicclis 
Horailiis in Euangelia trium feriarum Pentecostaliiim ac Euangelia de 
Zachœo, per Ioannem Rogardum* Anverpiœ, Ioan Steelsius, 4544. 
In- 12, deux partie*» 

Paquot. 

4. Homiliœ in Euangelia feriarvm qvadragpsimœ iuxta literâ, per 
Ioannem Royardum ordinis F. Minorum iam primum œditœ. Adiecta. 
est Apologia contra Zelotem. Item solilQqvivm, seu formula Deura 
precandi, Marci Primo : Pœqitemini, et crédite Euangelio* Antuer- 
piœ, in œdibus Ioann. Steelsij, an. H. D. XLIIII. Cum privilegio 
Caesareo. In-8°. 

tomb xiy; 2« série, y. 7 
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Titre avec la marque de Steelsius; sur le verso, F. loannis Royardi iunioris in 
has sui palrui Horailins £pigrnmma„ 1 f. n. cil. — Tables. — Errata et privil., 
11 (T. n. ch. — Texte, feuill. 1 à 228. — Apologia F. loannis Royardi cou Ira 
Zelolrm, feuill. 229 à 236. L'auteur se défend contre un auteur anonyme, qui 
avait déféré quatre propositions de Royardus à la faculté de Louvain. — Soli- 
loqvivm, feuill. 237 à 240. — A la fin : Typis loannis Graplici. 

Bibl. de l'univ. de Louvain. 

5. Enarratio passionis Domini Nostri Iesu Christi, secvndvm 
vtriusque Testament!, scripturas, per Fratrem Ioannem Royarduin, 
ordinis Fratrura Minorura œdita, ac niïc denuo per eundera reco- 
gnita, tersa, etc., emendata. Heb. IX. Sanguis... uiuenti. Antverpiœ, 
in œdibus loannis Steelsii , an. M. D. XLI1II. Cum privilegio Cœsa- 
rco. In-8\ 

Titre sans vignette. — Table. — Argumentum, 8 ff. n. ch. — Texte, feuill. I 
à 53. — Suit l'élégie sur Jérusalem (voy. anace 1542), 2 ff. n. ch. — À la fin : 
Typis loao. Graphe*. Sur le verso du dernier feuillet, la marque de Steelsius. 

Bibl. de l'univ. de Louvain. 

6. Homiliœ in omnes epistolas qvadragesima» iuxta literam, per 
F. Ioannem Royardum ordinis F. Minorura œditœ, ac nunc denuo 
per eundem recognitœ et emendatœ. Lvcœ XIII. Nisi pœnitentiam 
habueritis, omnes sîmiliter peribitis. Antverpiœ, in œdibus Ioan. 
Steelsii, M. D. XLII1I. In-8\ 

Titre avecia marque. — Table, 8 ff. n. ch. — Texte, feuill. 1 à 116. — - A la 
fin : Typis Ioan. Graphei. — Paquot ne mentionne pas l'édition de 1344. 

BiM. de l'univ. de Louvain. 

7. Ioan. Lud. Vivis Bucolicorum Virgilii expositio, potissimum 
allegorica. Antverpiœ, apud Ioan. Steelsium, 1544. Pet. in-8\ 

Cette édition h 'est pas citée par Paquot. H. Naracche, dans sou Mémoire sur la 
vie et les écrits de J. L. Vives, ue la mentionne pas non plus. 

Catal. Borluut de Noortdonck, I, 1303. 

$. Sacri Sacerdotii defensio contra Lutherum, per R. D. Ioannem 
eplscopum Rofien. Eivsdem Psalmi seu Precationes. Item missa 
S. loannis Cbrysostomi ab Erasme Roterodamo, in gratiam R. epis- 
eopi Roflfen. versa : Actvvm XXIII, Principi plebis tuœ no maledices. 
Antverpiœ, in officina Ioan. Steeisij. M. D. XLIIII. In-f 6. 

Titre sans vignette, f f. n. ch. — Prologvs avtoris, feuill. 2 à 4. —Texte, 
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feuill. S à 197. — D. Cyprianvs in cpistola ad Cornelium frai rem, 3 ff. n. ch. — 
A la fin : Typis Ioan. Graphei ; aur le verso du dernier feuillet, la marque de 
Steelsius. Bibl. de Louvain, Bibl. d'Amsterdam, p. 90. 

9. Tragœdia Magdalena, auctorc Petro Philicino. Antverpiae. Ioan. 

Steelsius, 1544. In-4°. 

Paquot. 

1545. 

4 . Enarraliones vetustissimorum theologorvm , in Acta quidem 
Apostolorvm et in D. Pavli, ac catholicas epistolas ab OEcamenio : în 
Apocalypsim vero, ab Aretha Caesareœ Cappadociœ episcopo magna 
cura collecte. lohanne Hentenio interprète. Selecta quœdam frag- 
menta ex D. Epiphanio Cyprensi, Theodoreto Gyrensi episeopis, 
aliisq ; prima? classis Theologis ad primos Ecclesiœ ritus ac leges sta- 
biliendos plurimum conducentia. Prœterea Remigii Altisiodorensia 
episcopi, luculentissima in vndecim posteriores Prophetas enarratio. 
Omnia nunc primum édita. Antverpiae, in œdibus Iobannis Steelsij. M. 
D. XLV, mense Maio. Cum priuilegio Caesareo ad sexennium. In* fol. 

Titre avec la marque et deux autres vignettes; sur le verso, les noms des 
auteurs et le privil., ! f. n. ch. — Épit. dédie, à Georges d'Autriche, évéque de 
Liège. — Préface. — Table, 9 ff. n. ch. — Texte, feuill. 1 à ecc xx. — Errata et 
privil., 2 ff- n. ch. Bibl. de Punir, de Louvain. 

2. Paraphrastica elvcidatio in Euangelium secundum Matthœum, 
additis annotationibus in loca difficiliora. Autbore D. Francisco Titel- 
mansio Hassellen., Ord. Fr. Minorunr. Aeditio prima. Antverpiœ, in 
officina Ioan. Steelsii. M. D. XLV. In-8°. 

Titre sans vignette ; sur le verso, l'approbation et le privilège accordé a Simon 
Coquus, 1 f. n. ch. — Épit. dédie, à Georges d'Autriche, évéque de Liège. — 
Index. — Pièce de vers, 7 ff. n. ch. — Texte, feuill. i à 288. — A la fin : Excu- 
sum typis et opéra Symonis Coqui Antwerpîant, commorantis in vico vufgariter 
éicto die Lombaerden veste , e regione manus deauratœ. Anno a Christô nato 
M. D. XLV. Mense lanuario. — M. Thonissen cite une édition in-fbf.; ne 
serait-ce pas une erreur typographique ? H a omis de citer la traduction suivante, 
par Joan. a Cruce : Suma de los Mysterios dé la Feé de Fr. Francisco TiL-lmau. 
Salamanca, And. de Portonariis, 1885, in-8». — Voy. Antonio. 

Bibl. de Louvain. 

3. Com monta ri i in Cantiea Canticorum Salomonis, cum annota- 
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tionibus ex hebraeo, chaldœo et greeco textu. Authore D. Francisco 
Titclmano. Antverpiœ. Ioannes Steeisius, 1545. In-12. 

M. Thonissen. 

4. Victoria liber de prœcipuis Ecclesiae tribulationibus. Gui ac- 
cessit D. Àugustini Manuale et pleraque (?) alia lectu dîgnissima. 
Psal. XXXIII. Multœ tribulationes iustorum et de omnibus his libe- 
rabit eos Dominus. Antverpiœ, in œdibus Ioannis Steelsij, Anno 
M.D. XLV. In-16. 

Sur le verso du titre : Hvivs libella contenta, 1 f. o. ch. — Texte, sans pagin., 
signât. A2. Gg$, plus 3 ff. — A la fin : Typis Joannis Grapbœi. Sur le verso du 
dernier feuillet, la marque de Steeisius. Bibl. S. J. ; à Louvain. 

5. Confessio theologica, tribus partibus absoluta, cum expositione 

missae romanœ, loanne Cassiano autore. Antverpiœ, Ioan. Steeisius, 

4545. In-16. 

Bibl. du Roy ; ThéoL, II, 283. 

6. Caroli Capellii de observanda et secundum Deum colenda divina 
ecclesiastica maiestate, ex SS. Apostolorum conslitutionibus et de- 
cretis. Antverpiœ, Ioan. Steeisius, 1545. In-i6. 

Bibl. du Roy; Théol., Il, 283. 

7. Libros de Marco Tvlio Ciceron, en qve tracta de los Officios, de 
la Amicicia y de la Senectud. con la Economica de Xenophon, tradu- 
cidos de Latin en "Romance Castellano, por Francisco Fhamara cate- 
dratico de Cadiz. Anadieronse agora nueuamente los Paradoxos y el 
Sueno de Scipion, traduzidos por Iuan Iaraua. En Anvers, en casa 
de Iuan Steelsio. (Sans date). In-8°. 

Titre avec les armoiries de Gaston de la Cerda, duc de Médina Celi; sur le 
-verso, la table. — Prologo del Interprète... En el quai se demuestra la vtilidad 
y doctrina que de leer los libros antiguos y gentil icos se saca. Al ilUsl. S. doa 
Gaston de la Cerda, etc. — Tabla de las sentencias..., 16 ff, n. ch» — Texte, 
feu il 1. 1 a 239. A la fin ; Fuc impresso en Emberes en casa de Iuan Lacio ; sur le 
verso, on trouve l'approb. datée du x octob. 1548. — La marque de Steeisius 
occupe le dernier feuillet. Bibl. roy. de Brux. 

8. Berosi sacerdolis Ghaldaici antiqvitatvm libri qvinqve, cum 
commentait Joannis A*mu Yiterbensis sacra théologies professons 
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mmc primum in antiquitatum studiosorum commoditatem,sub forma 
Enchiridii excusi et castigati. Reliquorum antiquitatum authorum 
catalogum sequens îndicabit pagella. Antverpiœ. In œdibus loannis 
Steelsii. M. D. XLV. In-8°. 

Titre arec la marque de Steelsius; sur le verso, la table des auteurs, dont on 
cite des passages dans le cours de l'ouvrage, \ f. n. ch. — Eorum quœ in opère 
tractantur, index. — Typographus lectori, 7ff. n. ch. — Joan. Annij Vitcrbensis 
sacras thcologiœ professons, in quinq; librôs Berosi praefatio, feuill. 1 à 3. — 
Texte, feuill. 4 à 300. A la fin : Typis ïoan. Graphei. — Voy. D. Clément, Biblio- 
thèque curieuse, 1. 1, p. 355. Bibl. roy. de Brux. 

9. Dictionarivm JEHj Antonij Nebrissensis iam denvo innvmeris 
dictionibvs locvpletatvm. Cvi prœter omnes œditiones, avtoris eius- 
dem accessit Medicïï Dictionarium bactenus nondum typis euul- 
gatum, a Ludovico Nunio philosopho, ac doctore medico peritissimo, 
a mendorum colluuie, qua seatebat, dcfaecatura : cuius dictioncs 
rèliquis intertextas, praefixïï hoc signum *jE* indicabit. Dictionarium 
vero propriorom nominum tum prodit auctius et locupletius, vt 
pêne aliud factum videatur. In quo multa locorum nomina Hispan. 
seu vulgari nomenclatura illustrata, eaq; seorsum in dictionarium 
locorum hispanico-latinum redacta sunt : vt indc omnibus historié- 
rum studiosis non minus voluptatis quam vtilitatis accedere possit. 
Antverpiœ, In œdibus Iohannis Steelsij, Anno a Chsisto (sic) nato, 
M. D. XLV. Mense Iunio. Cvm Privilegio Imperiali. In-4°. 

Titre, avec la marque ordinaire de Steelsius, f. n. ch. — Epit. dédie, de Louis 
Nunius à Jacques de Murça , recteur de l'université de Coïmbre. Elle est datée 
d'Anvers, tertio Idus Junii 1545; c'est à la prière de Steelsius, dit-il, homme 
probe et amateur des lettres, que j'ai entrepris cette édition de Nebrixa, que 
Martin Nutius avait sous presse, 2 ff. n. ch. —Suivent deux lettres dédie, de 
l'auteur, 4 IF. n. ch. — La première est intéressante; j'en citerai le commence- 
ment : Utrum mihi fueril honestius atque magis e republica : in îllo clarissimo 
Hispaniœ ac perinde totius orbis terrarum Salmantiçetisi gymuasio arlcm 
grammaticam proGleri : an amplissimae dignationis tuée contubernio ac jucun- 
dissima familiaritate frui, multi quotidiea me quseruntid quod ego soleo mecum 
sœpe cogitare. Narn fuit (quod sine arrogantia djotum esse velim) professio iila 
mea vsque eo illustris : ut etiam malevolorum testimonio et inimicorum confes- 
sione lotum hoc mihi tribuatur : quod latini sermonis ofticinam primus aperui : 
ausus quod ait lloratianus illc Catius nouis prœceptis signa ponere. Et quod ex 
unîvcrsa propemodum Ilispania Alcxandros, Petros, llclias et duriora adhuc 
nomina Galtcros, Ebrardos, Pastranas; et nescio quos indignos qui nominentur 



grantmatistas ac Ittcraforos ftinditus erradicaui. Quodque si apad nationis nostrae 
homines Roman» linguae quicquam est : id totum raihi aeceptiim referri debcf. 
Telle est l'opinion que Nehrixa avait lui-même de ses travaux et de son influence 
sur les écoles d'Espagne et de l'Europe entière. — Copia substan tin li ter traducta 
e certis privilegiorum lifteris ab Imperiali Maies ta te concessîs Martino ISutio. 
Cuiusquidem Nutii coitsensu lobannes Steelsius vendit boe prsesens dictiona- 
ritim. Pièce importante pour l'histoire typographique des Nutius; je Ja reproduirai 
dans la seconde édition de mon Essai sur l'imprimerie des Nutius,-— Textesur deux 
coll. sans paginât., signât. a-Eiij après zv, plus 1 f. n. ch. — C'est la première 
partie du dictionnaire latin-espagnol ; la seconde, espagnol-latin, commence par 
une épit. dédie, de 2 CF. — Texte, sign. Aiij-Vv, plus5ff. 

10. Dictionarivm oppidorvra, civitatvm, m an lin m, flvviorvrn , 
fontivm, lucvvm, promontiorum, port u uni, sinuuin et insularuto, m 
ordinem Alphabeti redactum, et ab Antonio Nebrissensi collectum. Cvi 
accessere noraina propria virorvm, mvliervm, sectarum, idolorum, 
syderum, yentorum, et reliquorum, vt sunt stagna, paludes, etc., 
quibus vt lectori statim manifesta essent hoc signum .*. prœfiximus. 
In nominibvs aytem oppidorvm, fluuiorum, populomim et al io ru ni, 
recentem uulgarem nomenclaturam quœ nobis haberi poluit adie- 
cimus. Antverpiœ. In œdibus Ionnis SleeLsij, An no a Clirislo nato 
M. D. XLV. 

Titre avec la marque de Steelsius; sur le verso : loannes Steelsius studiosis 
lectoribus S. D. P. Cette pièce est datée Antverpiœ M. D. XLV. Mense Martin. 
— Texte, sur deux coll., signât, aaij-ooiij, plus 1 f. le dictionnaire des noms 
propres est également divisé en deux parties : latin-espagnol et espagnol-latin. — 
Quoique je ne doute pas que l'ouvrage ait été imprimé par Nutius, je ne le citerai 
pas cependant dans mon Essai sur cet imprimeur. 

fiibl. de l'uni v. de Louvain. 

C. J. A. 
(La suite prochainement.) 



Le chef-d'œuvre de Jean Joseph Boucherie, imprimeur 

à Bruxelles. 

C'est ainsi que Jean Boucherie appelle un livre, d'heures imprime 
par lui vers le milieu du xvin e siècle, et qu'il adressa dans les termes 
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suivants, k Madame Royale de Lorraine («), comme la première im- 
pression en caractères d'écriture faite en Belgique : 

« A Madame Royale, 

« Madame, 

« C'est ici pour la première fois que l'imprimerie produit en ce 
« pays les caractères fondus à l'imitation de la gravure (*). 11 conve- 
« no it de consacrer ces prémices à la religion : et il n'étoit pas pos- 
« sible de les présenter au public sous des auspices plus favorables 
m que ceux de Votre Altesse Royale, qui fait de la piété sa vertu 
« caractéristique. Daignez, Madame, agréer l'hommage que j'ai 
« l'honneur de faire à Votre Altesse Royale de ce chef-d'œuvre de ma 
u profession, et récompenser de votre auguste protection la haute 
« vénération et le profond respect avec quoi j'ai l'honneur d'être 

« De Votre Altesse Royale, Madame» 

« Le très-humble, très-obéissant et très-dévoué 
« serviteur, 

« J. J. Boucherie, 

« imprimeur-libraire* m 

Ce titre pompeux n'a rien d'exagéré, si Ton ne perd pas de vue 
que Jean Boucherie envisageait moins la qualité de l'impression de 
son livre que la nouveauté des types qu'il a employés à son exécu- 
tion ; sous ce dernier rapport, son œuvre peut être considérée non- 
seulement comme une introduction nouvelle pour l'époque, mais 
comme un document typographique se rattachant à l'histoire de l'im- 
primerie en Belgique, et constatant la date précise de la première 
apparition dans le pays d'un caractère utile, d'une forme gracieuse 
et qui y était inconnu auparavant (s). 

(l) Cette princesse, nommée Anne Charlotte, était fille de Leopold Joseph, 
duc de Lorraiue et de Bar, et de mademoiselle de Chartres (Elisabeth Charlotte 
de France), fille de Philippe, duc d'Orléans, frère de Louis XIV. Née à Lunéville, 
le 17 mai 1714, elle devint abbesse de Rcmircmont le 7 mai 1758, et mourut 
le 7 décembre 1773. 

(•) C'est-à-dire de l'écriture. 

(') Il ne faut pas confondre le caractère dont il est ici question, qui imite 
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Quoique la publication de Jean Boucherie soit loin d'égaler les 
belles éditions du xv° et du xvi° siècle, il n'en est pas moins vrai qu'à 
l'époque où notre imprimeur exerçait son art, il aurait pu revendi- 
quer sans conteste l'honneur d'avoir édité un livre dont l'impression 
surpassait en beauté tout ce que les presses bruxelloises avaient pro- 
duit depuis longtemps ; car alors l'imprimerie à Bruxelles était en 
pleine décadence, et le petit nombre d'imprimeurs qui y existaient 
encore, ne se souciaient guère de soigner leurs ouvrages, qui, du 
reste, ne consistaient qu'en petits livres de dévotion, almanacbs, 
abécédaires, imprimés sans goût sur de mauvais papier et la plupart 
du temps avec une encre rousse et huileuse. 

Ce livre d'heures , pour lequel notre typographe n'avait épar- 
gné ni soins ni argent, fut bien reçu en haut lieu, et la princesse à 
laquelle il était dédié en fit témoigner à l'éditeur toute sa satisfaction. 

Jean Boucherie reçut également les encouragements du public , 
qui s'empressa de contribuer au débit d'un livre qui était principale- 
ment destiné à son usage, et dont le caractère était aussi facile à la 
lecture qu'agréable à la vue. 

Le titre de l'ouvrage est ainsi conçu : 

Heures nouvelles dédiées à Madame Royale, contenant les exer- 
cices du matin et du soir, les prières de la messe, la méthode de bien 
confesser et communier, les litanies pour les sept jours de la semaine, 
les sept psaumes et autres prières choisies. — A Bruxelles, chez Jean 
Joseph Boucherie, imprimeur, rue de l'Empereur. — Avec approba- 
tion et privilège (i). 

Ge titre est renfermé dans un cartouche dont les deux côtés sont 



l'écriture anglaise et dont là forme a été perfectionnée par Firmin Didol, en 1806, 
avec le caractère d'écriture nommé bâtarde, exécuté vers 1640, par Moreau, ni 
avec le caractère de civilité, qui était déjà employé par la plupart des impri- 
meurs belges vers la fin du xvi« siècle, et qui fut gravé par Tavernier pour le 
célèbre imprimeur Plant in. 

(') L'année de l'impression n'est pas indiquée ; mais elle doit être de 1739 ou 
1760, car l'approbation est datée du 4 juillet et le privilège du 24 août 1759; mais 
comme le calendrier pour la table des fêtes mobiles ne commence qu'à l'an- 
née 1761, nous sommes plutôt porté à croire que le livre n'a été exécuté que 
dans le courant de l'année 1760. 
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formés de feuilles d'acanthe entrelacées de fleurs et de fruits. Au 
haut du cartouche, oh voit, entre deux têtes d'ange, le triangle 
symbolique de la sainte Trinité, dans lequel est écrit le nom de Dieu 
en caractère hébreu ; le bas est formé par deux faisceaux d'orne- 
ments et d'attributs sacerdotaux au milieu desquels se trouve un œil 
nimbé avec cette inscription : Nihil occulto. Le nom de l'imprimeur 
est placé entre le pied du cartouche et une guirlande de feuilles de 
chêne. 

Le titre est suivi d'un calendrier en types ordinaires, ainsi que 
d'une préface en lettres de civilité, non cotés. Les pages 1 à 562, 
toutes encadrées d'un double filet, sont imprimées en lettres d'écri- 
ture, à l'exception de quelques sommaires et de quelques préceptes 
pour lesquels l'imprimeur a employé du romain et de l'italique. Ce 
caractère d'écriture, qui surpasse en beauté et en élégance tout ce 
queia typographie avait produit en ce genre jusqu'à cette époque, 
ressemble beaucoup à celui qui a été gravé, en 1753, par Fleischman, 
pour la célèbre fonderie d'Enschedé à Harlem, ville où cet artiste 
exerçait alors son art (i). Jl en diffère cependant par la forme de 
certaines lettres et par l'absence des petites capitales qu'on ne voit 
pas figurer dans les épreuves d'Enschedé et qui se trouvent imprimées 
dans notre livre. C'est ce qui nous porte à croire qu'il pourrait bien 

(!) Jean Michel Fleischman était né à Nuremberg, en 1701, et mourut à 
Amsterdam, le 27 mai 1768. II fut sinon le plus célèbre, du moins un des plus 
habiles graveurs typographes du xvui e siècle et des siècles précédents. C'est cet 
artiste qui exécuta le plus petit caractère diamant connu alors dans toute l'Eu- 
rope et qu'il nomma pour cette raison Non plus ultra. Indépendamment d'un 
nombreux assortiment de lettres romaines, il grava plusieurs caractères hébreux, 
grecs et asiatiques, ainsi que quelques caractères flamands ou gothiques dont la 
beauté n'a pas encore été dépassée aujourd'hui. C'est un de ces superbes carac- 
tères flamands que l'Académie royale de Belgique vient de choisir pour l'édition 
des œuvres de Van Maerlant, qui font partie des Monuments de la. littérature 
flamande, recueil que 'le gouvernement belge fait publier en ce moment et qu'il 
a confié aux presses de M. Hayez. Nous citerons encore, pour terminer cette 
note, un caractère de musique, qui est un véritable chef-d'œuvre et qui fut 
terminé par Fleischman en 1760, après qu'il y eut travaillé pendant deux années 
consécutives. Nous ne connaissons aucun caractère de musique, soit ancien, soit 
moderne, qui puisse être comparé à celui-ci, tant pour la précision mathéma- 
tique des différentes pièces de rapport dont il est composé que pour la belle 
forme des notes. 
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avoir été exécuté par Rosart (i), qui s'établit comme fondeur et gra- 
veur en caractères, à Bruxelles, vers le même temps où Jean Bou- 
cherie imprima son livre d'heures. L'ouvrage, de format in-octavo, 
se termine par le privilège octroyé à l'imprimeur et par quelques 
pages de pensées chrétiennes, tirées des psaumes xiv et xvm (3), im- 
primées, comme la préface, en caractère de civilité. 

Telle est l'œuvre sortie des presses de Jean Boucherie, œuvre à 
laquelle nous nous sommes plu à consacrer quelques moments de 
loisir, et que nous signalons à l'attention des amateurs comme un 
livre qui mérite bien une petite place sur le rayon des curiosités 
typographiques nationales. 

J.-B. Vincent. 



(I) Jacques-François Rosart, né àNamur, en 1711, était également un ffrtiste 
graveur très-renommé au siècle dernier. II fut aussi employé par Enschedé, pour 
qui il grava plusieurs caractères, et, entre autres, un beau caractère hébreu 
ponctué d'une exécution fort difficile. Il excellait principalement dans la gra- 
vure des lettres d'écriture, des capitales ombrées et surtout des ornements 
typographiques. C'est à cet excellent artiste que revient l'honneur d'avoir établi 
à Bruxelles, eu 1751), sous les auspices du prince Charles de Lorraine, la pre- 
mière fonderie en caractères typographiques. 

François Rosart eut uu fils qui marcha dignement sur les traces de son père et 
qui devint un des meilleurs graveurs en caractères de l'Europe. En 1779, il fut 
l'associé de De Boubers, fondeur à Bruxelles et imprimeur de la première Aca- 
démie impériale et royale des sciences et des belles-lettres. 

Depuis la mort de Rosart fils, Part si utile du graveur en caractères n'a plus 
eu de représentant en Belgique, et nos fondeurs sont actuellement obligés de 
fondre leurs caractères dans des frappes ou moules qu'ils font venir de l'étranger 
et dont ils ne possèdent pas les types ou poinçons. Cette remarque nous conduit 
à signaler un fait assez curieux et regrettable : c'est que de tous les caractères 
dont les spécimens ont successivement figuré à nos expositions industrielles, 
aucun n'a été grave en Belgique; ils n'auraient, par conséquent, pas dû être 
considérés comme des produits nationaux, mais comme des œuvres artistiques 
dont la Création et l'exécution étaient ducs à des artistes des pays voisins. 

(*) Ce sont les deux premières odes du premier livre des poésies lyriques de 
J.-B. Rousseau. 
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Description bibliographique de quelques livres rares ou curieux, 
conservés dans la bibliothèque publique de la ville de Ham- 
bourg (<). 

1. Labirintod'Amore deMesser Giovanni Boeaccio, nomato II Cor- 
baccio. 

A la fin du feuillet uni* : Venetiis in œdibus Âlexandri Paganini 
inclyto Laurelano principe. KaL april. M. D. XVI. 

lt ff. ch., y compris le titre, in- °, avec sign. Aii-Giui. 

FiMiu b : Prologo de M. Castorio Lavario D. Padvano. Sopra il Corbaccio 
D. Messer Giovanni Boeaccio ; f. iiii-Liui a : Invettiva di Messer Giovanni Boeaccio 
contra vna malvagia donna detto Labirinto d'Amore et altrimenti II Corbaccio ; 
f. Liuib-iyb : Al svo caro et osservandissimo monsignor. M. Sanlo Quiriuo Decano 
de Coneordia Cast. Lav. dottor Padvano. 

2. Opère deW altissimo Poeta Fiorentino. Doue-si discriue le bel- 
lezze d'vna Donna. Le bellezze d'vn ' Huomo. La descrizion di Pri- 
mauera. Le Inuocazioni di San Martino. Sonetti , capitoli e stram- 
botti belliseimi. Nuouamente con ogni diligenza ristampate (Vign. 
gr. sur bois, représentant un homme qui pince de la harpe.) 

À la fin : In Firenze, rincontro a Sant' Âpolinari. S. d. 

96 pages, y compris le litre, dont pp. 4-06 n. ch., avec sign. A2-F4, pet. in -8°. 
Sur le verso du titre, on lit : Canzonette nvove alla Napoleluna. 

3. A r délia. Opéra nvova, nella quale si contiene mattinate, sonetti, 
stanze, capitoli, dialoghi e diuersi slrambotti, tutte cose honeste, 
accomodate al proposito de' giouani, e fanciulle innamorati. (Vign. 
gr. sur bois). Stampata in Fiorenza, per Franccsco Tosi, aile sc.tlc di 
Badia. S. d. 

59 ff. n. cli., y compris le litre, et 1 f. bl., avec sign. A2-E4, petit in-8°. 

4. CammUla opéra piacevole d'Amore. Doue si contiene slrambotti, 

(•) Nous nous sommes abstenu de notes relatives aux auteurs des livres 
décrits dans la liste ci-après, ainsi qu'à des apprécia lions littéraires, d'abord 
parce qu'il nous eût été difficile de produire du nouveau, ensuite parce que 
nous tenions à laisser à cet article, que nous espérons faire suivre de quelques 
autres, son caractère purement bibliographique. F. L. H. 
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mattinate, sonetti, canzone e capitoli, da giouani innamorati. (Vign. 
gr. sur bois). Stampata in Firenze, aile scale di Badia. S. d. 

32 ff. n. ch., y compris le titre, avec sign. A2-B8, in-16. 

5. Ârdor d'Âmore. Doue si contiene serenate, capitoli, stanze da gio- 
uanni innamorati. Coti aggiunta d 'alcune Villanelle alla Napolitana, 
e altri strambotti. (Vign. gr. sur bois). A la fin : Stampata in Firenze, 
aile scale di Badfia. S* d. 

« 

24 ff. n. ch. , y compris le titre, avec sign. À2-C4, petit in-8°. 

6. Crvdeltad'Amore. (Vign. gr. sur bois). In Firenze, aile scale di 
Badia. S. d. 

28 ff. n. ch., y compris le titre, avec sign. A2-D2, petit in-8°. 

Au verso du titre : Sonetto, o Vero Leltera, quai manda Giouambattista Verini 
alla sua Diua, et au recto du 2 e f. Crvdelta d'Amore, composta per Giouambatista 
Verini Florentine 

m 

7. Les Àmovrs de P. de Ronsard Vandomois, novuellement aug- 
mentées par lui, et commentées par Marc Antoine de Muret. Plus 
quelques odes de l'auteur, non encore imprimées. 

Nùv upcet, vvv &fi TtfiKoywnç tttxxt. 

(Marq. typogr.) Avec privilège dv Roy. A Paris, chez la veuue Mau- 
rice de la Porte, 4555. 

8 ff. n. ch., y compris le litre, 282 pages, et 1 f. d'errata. Sur le verso : 
Acheuc d'imprimer le zxiiij de may 1553, avec sign. ij-s. iij, iû-8°. 5 portraits 
(de Ronsard, an. 27, de sa maîtresse Cassandre, an. 20, et de Muret, an. 25) 
gravés sur bois. 

* 

8. Le Bocage de P. de Ronsard Vandomoys, dédié à P. de Paschal, 
du bas pais de Languedoc. (Marque typogr.). A Paris, chez la veuue 
Maurice de la Porte, au cloz Bruneau, a renseigne Sainct-Claudc. 
Auec priuilege dv Roy, 1554. 

4 ff. n. ch., y compris le titre, dont 3 ff. pour le privilège, donné à Fontaine- 
bleau, le ^janvier 1553, et 56 ff. ch., avec sign. Aij-Giij, in-8°. Au verso du titre, 
le portr. de Ronsard, gr. sur bois, et au verso du 4« f. : Acheté d'imprimer, le 
vingt-septième iour de nouembre mil cinq cens cinquante-quatre. 
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9. Les Meslanges de P. de Ronsard, dédiées à Jan Rrinon. (Marq. 
typogr.). Avec privilège dv Roy. A Paris. On les vend en la grand 
salle du Palais, en la boutique de -Gilles Corrozet, près la chambre des 
consultations, 1555. 

82 ff. ch., y compris le titre (sur le verso du dern. f. n. ch., les corrections des 
fautes ; sur le verso du titre, cette notice : Fut acheué d'imprimer le 22« jour de 
novembre 1334), avec sign. Aij-Giij, in-8». 

40. Livre de la Fontaine perillevse, avec la Chartre d'Amours ; 
autrement intitulé, le Songe du verger. OEuure très-excellent, de 
poésie antique contenant la steganographie des mystères secrets de la 
science minérale. Auec commentaire de J. G. P. Dédié à l'illustre 
seigneur J. de Ferrieres, vidame de Chartres. A Paris, pour Jean 
Ruelle, libraire, demeurant rue Sainct-Jacques, à l'enseigne S. Hie- 
rosme, 4572. 

48 (49) pages, y compris le titre, avec sign. Aij-Fiiij, petit in-8°. 

44* Le Voyage dv Chevalier Errant, par F. Jean de Gantheny de 
l'ordre des Carmes. 

Quand purement trois fois leu tu auras 
Ce liuret-cy, recréé tu seras* 

A Arras, chez Gilles Bauduin, au Missel. L'an M.D. LXXXV1I. 
Au bas du verso de la page 371 : Excudebat Antuerpiœ, Joachimus 
Trognœsius. 

6 ff. n. ch., y compris le tilre, et 571 (312) pages, avec sign. 2-Q4, in-12. 

42. Les Trophées de Henry Qvatriesme, tres-chrestien et très victo- 
rieux roy de France et de Nauarrc, dédiez a lvy-mesme, par Jean 
Godard Parisien. (Marq. typogr.). A Paris, par Federic Morel, impri- 
meur ordinaire du Roy, 4594. Avec priuilege dudit seigneur* 

23 pages, y compris le titre, avec sign. Aij-Ciij. Sur le verso du titre, les 
armoiries de Henri IV, et sur la dern. page (24, n. ch.}, la figure de la Justice, 
gr. sur bois. 

(33 sonnets et un à illustre personage Pierre Forget, secrétaire d'Estat.) 

43. Philosophiaantigvapoetica del doctor Alonso Lopez Pinciano, 
medico cesareo. Dirigida al conde Jhoanes Keuêbiler de Aicbelberg, 
condc de Frankemburg, baron âbsoluto de Landtscron y de Werns- 
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perg, scnor de Ostcriiiz y Carlsperg, cauallerizb mayor perpetuo y 
hereditario del archidiicado deCarinthia, cauallcro de la orden dei 
Tuson del Rcy nuestro senor, y dei consejo y de la camara del 
Empcrador, y su embaxador en las Espanas. (Vignette représentant 
la sainte Vierge avec l'enfant Jésus, avec cette légende : Ante torura 
huius Virginis frequentate nobis dulcia cantica draraatis.) En 
Madrid, por Thomas Junti. M. D. XCVI. 

4 ff. n. ch., y compris le titre, 535 pages avec sign. •f»3-Xxx3, ia-4«. Au 
verso du titre, les armoiries du comte de Kltevenhiller, et au verso de la p. 535, 
Tabla. 

44. The covntesse ofPembroke's Arcadia, written by sir Philippe 
JSidnei. (Armoiries). London, printed for William Ponsonbie. Anno 
Domini, 1590(i). 

3 fit. n. ch., y compris le titre, et 360 ff. ch. avec sign. A3-Zzi, in-4*. Dédicace 
« To m y deare ladie and sisler, the covntesse of Pembroke. » Au verso du 5* f. 
on lit : « The diuision and summing of the chapters vas not of sir Philip 
Sidneis dooing, but adventured by the ouer-secr of the print, for the more ease 
of the Rcaders. He therfore submits himselfe to their judgment, and if his labour 
answere not the worthines of the booke, desirclh pardon for it. As also if any 
defect bc fou ml in the Eclogues which allhough tliey were of sir Philip Sidneis 
writing, yet were they not perused by him, but lcft till the worke had bene 
finisbed, that then clioise should haue bene made, which should haue bene 
taken, and in what manner brought in. At this time they haue benechosen and 
disposcd as theoucr-scer tboughtbest. » 

The first booke, f. 1-97. The second booke, f. 98-245. The thirdë booke, 
f. 24i-5ti0. 

15. Evphves. The anatomic ofwit. Very pleasant for ail gentlemen 

*to read, and most necessarie to remember. Wehrein arecontained the 

delights that wit followeth in his youth, by the pleasantnesse of loue : 



(>) J'ai trouvé dans mes notes au sujet de ce livre les indications suivantes : 
Sale of Mr. Gardner's books, Lond., 1854, jul. A fine first édition of Sidney's 
Arcadia, sold for 34 I. A note on this work in the auctioneer'â catalogue says : 
« There is a space on the reverse of folio 31 1 left for an epitaphe. Has this epitaplie 
ever been inscrled in print? The Bright copie had it inserted in manu script of 
the time. » 

L'exemplaire de notre bibliothèque présente, sur le verso du feuillet 311, le 
même espace vide entouré d'un encadrement typographique. 



* 
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and (he happinesse hc reapeth in âge, by (he pcrfectncsse of wisdome 
by John Lylie, m aster of arts, corrected and augmented. (Marque 
typogr. ou vignette). London, printed-by J. II. and are to be sold 
by James Boler, 1631. 

£0 ff. n. ch., y compris le titre, l'épitre dédicatoire, etc., avec sign. A2-K4, in-i°. 

Dans le même volume se trouve encore : 
* Evphves and hit England, containing his Voyage and Ad u en turcs : Mixed 
wilh stindry pretty Discourses of lionest Loue, the Description of the Counlry, 
the Court, and the mannersof the Ile. Delightfull to he read, and nolhiog hurt- 
full to be reganled : wherein there is small offence by Iightnes given to the wise, 
and Icsse occasion of looscncsse proftVrcd (o the wanton. By John Litie, master 
of arts. Commettait, or amenait. (Marque typogr. ou vignette.) Pi inted at London, 
by J H. and are to be sold by James Boler, 1630. 

112 ff. n. ch., y compris le titre, l'épitre dédicatoire, etc., avec sign. L2-Àa4, 
in-4» (•). 

16. S|l€C€tH 031111 SSVltlKE vol scoone moralisacien vvtleggingcn 
ende bediedenissen op aile loeflijcke constën, waerinne men claerlijck 
ghelijck in eenen spieghel, figuerlijck, poctelijck en retorijckelijck 
Aiach aenschouven lioe noolsakelijck ende dienstelijck die selve 
consten allen menschen zyn. Ghespeelt met octroy der Con. Ma. binnen 
der stadt van And twerpen op d'Lant-Juweel, by die veerthien cameren 
van retorijeken die hen daer ghepresenteert hebben den derden dach 
augusti, int jaerons Heeren MDLXI. Op die questie : Wat den mensch 
aldermeest tôt conste venvect? 

Tôt groote onderwijsingbc van allen liefhebhers der Poctrie ende 
Retorijcke gheciert met diuerse schoone figueren. (Marq. typogr.) 
Tôt Antwerpen, by M. Willem Silvius, drucker der Con. Ma* 
An. M. CCCCC. LX1I. 

517 ff. n. ch., dont le 51 1« en blanc, y compris le titre, avec sign. A2-Pij et 
diij-dvj., in-4o. Au verso du f. 310., la marq. typogr., et au verso du dern. f. 
plus. Figur. avec 1 561 . — Figures gr. sur bois, intercalées dans le texte, & l'ex- 
ception de 2 plancli. 

17 (*). $$<&£<&VL D3M S3HUME, waerinne aile oirboirlijcke ende 

(') Les éditions ci-dessus renseignées des deux ouvrages de John Lylic ne sont 
pas des premières, mais elles n'en ont pas moins, pour l'Allemagne, le mérite 
d'uue grande rareté. 

{*) Les n" 16 et 17 de cette liste se trouvaient aussi dans la bibliothèque de 
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eerlijeke handwercken ghepresen ende verbaelt worden, tôt grooler 
stichlingne ende onderwijsinghe van eenen yeghelijcken Tan wat sta- 
ten hy is. Ghespeelt met octroy der Co. Ma. bînnen der stadt van 
Àntwerpen op Thaech-spel naer Dlandl-Joweel, by de vier cameren 
van Rbetorijcke, die hcn daer ghepresenteert bebben den vierentwin- 
tlchsten dacb augusti, int jaer ons Heeren 1561. Op de questie : 
Welek handtwerck, oirboirlijeste is van doene, en eerlijckste, noeh- 
tans seer deyn gheackt? (Marque typogr.). Tôt Antwerpen, by 
M. Willem Sflrius, drucker der Co. Ma. M. D. LXII. 

60 ff. d. eh., y compris le titre, avec sign. aiij-Piij, in-4*. Ad recto du der- 
nier feuillet blane, la marq. typogr. Fig. grav. sur bois, imprimées dans le texte. 

48. Zachariœ Ferrerii Vieent. Pont Gardien. Hymni novi eccle- 
siasticijuxta vefatn metri et latinitati$ nurtnam a Beatiss. Pâtre Clé- 
mente Y IL Pont. Max. ut in Divinis qvisqveeis vtipossit approbati 
et novis Lvdovici Vieentini ac Lavtitii Pervsini characteribus in 
Ivcem proditi. Sanctvm ac necessarivm opus. — Breviarivm Ecde- 
siasticvm ab eodetn Zach. Pont, longe brevivs et facUxvs redditvm 
et ab omni errore pvrgatvm propediem exibit. 

Au verso dn f. cxv : Begistrum ABCDEFGHIKLMNOPQRS 
omnes sont quaterni prater ABCS qui sunt duerni. Impressum 
hoc diuinum opus Romae in œdibus Ludouici Vieentini et Lautitij 
Perusini, non sine priuilegio. KaJ. febrn. M.D.XXV. 
20 ff. n. ch. y compris le titre, et ff. ixhmv, avec sign. Àij-Sij, in-4*. 

4 9. Le. cento et dieei diuine considerationi de S. Giouani Valdesso : 
nelle qoali si ragiona délie cose pin utili, piu nécessaire et pîu per- 
fette, délia christiana professione. I. Cor. II. Noi vi ragionamo délia 
perfetta sapientia, non délia sapienUa di questo mondo, etc. In Rasi- 
lea, M.D.L. 

12 ff. n. ch., y compris le titre, et 488 pages chiffrées selon les 1 10 considé- 
rations (savoir, consideratione : 15 et 16, xv, xvj xvi, xvi 5 £ pages ; considera- 
tione 24 : ximi, xxuu, xxnii, xxuu,xxiiii, xxim, 6 | pages), avec sign. a2-Hh3, 
in-8« (»)- 



11. Boorluut de Noortdonck, dont la vente vient d'être annoncée j voir le cata- 
logue, 1. 1", n« 1714 et 1712. 
t 1 ) Traduit en français, Paris, 1563; in-12; en anglais, 1638, in-4», 1646, in- 12. 
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20. Protocoll. Das ist, allé Handlung des Gespreehs zu Frane- 
kenthal inn der Churfîirstlichen Pfaîtz mit denen so man WfttertËuf- 
fernennet, auff den 28. May angefangen und den 49. Junij dises 
4874 Jars geendct. Was fur Artikel des Christlichen glaubens inn 
disem Gesprech verhandelt worden ? das weiset das volgend der 
Churfîirstlichen Pfaltz ausschreiben auss. Rom. 46; Ieh ermane 
euch, lieben Brûder y dass ihr auffsehet auff die da Zertrennung 
und ergernuss anrichten neben der Lehre die ihr gelernet habt, un 
weichet von denselbigen. Gedruckt in der Churfûrstlichen Statt Heï- 
delberg, durch Jobanncm Mayer, im Jar MDLXXI. 

10 ff. n. cli., y compris le titre, et 712 pages, avec les sign, (j?i- tyuUtt?) 
in-4». 

21. Le même ouvrage, seconde édition: Protocoll. Das ist, aile 

Handlung des Gesprechs zu* Franckenthal Jetzt wider auffs neu 

getruekt und mit Fieiss gegen dera rechten Original collationiert 

M. D. LXX1II. 

A la fin, 4 f. avec la marque typographique de Jean Meier ou 
Mayer, et la souscription que voiei : Getruekt in der Churfîirstlichen 
Statt Heidelberg durch Joanem Meier. M. D. LXXIII. 

15 If. n. ch., y compris le titre, et 806 pages, 4 f. avec la marque typogra- 
phique et la date; sign. Aij-v(?) in-8*. 

22. De Libro Coneordiœ quem vocant, a quibusdam Theologis, 
nomine quorundam Ordinum Augustanœ Confessionis, edito, Adinp- 
nitio Chriptiana ; Scrjpta Theologis et Ministres Jgccjepiaruni in ditione 
illustrissimi priaejpis Johannis Casimiri, palatini ad Rhenuip, Bauari» . 
ducis, etc. 4 Cor. 3. Cuiusque opus manifestum fietsdies enim 

• ■ ' ■ ■ ■■ M —■■■ ■-■ ■ ■■■■■ ^ ■!■■■ ■— ^— ^— ■ I ■ I M. ■ ■»-■■■ I ^—— M ^— |. , , | , , | _^^_^^ , ■ ■ | ■ , — ^— | | , 

Voy, « Una lista de algunaa ofrras por JBspaqolc* Refornwdps, » pp. x$viii<«mex!i 
des préliminaires k l'JBpistbla consplaloria por Juan Perez, refo.rmador en el 
siglo xti. Scgunda vez impreso pajina por pajina, del original ; con una noticia 
pjievia su autor en espenol y en higlos. Ane de 4818, ia-lf • par Benjamin 
B. Wifftn; tiré à 480 exempta ires, ?r- La Jbibiiotiièque publique de Hambourg 
possède l'ouvrage /le fwn dp V*l#9 f traduit de l'iU|i<n en **fW*&, P* fln ma- 
nuscrit de 268 pages in-4°, avec ee titre : * Lw cienjo et dies ceiiswieraicjfln.e#4e| 
V aides, traduzidas de lytaliano en Romance j » fin : « Fin de las ciento j diei 
consideraciones que scacabaron de trasladar en xiïij de noujembre ano de 
MDLvîtj. A gferia dt Bios y del hijo de Dios Jesu Xpo, n. s». » 

tome xiv ; î« série, v. 8 
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declarabit. (Marq. typogr.) Nevstadii in Palatinatv, excudebat 
Matthœus Haroisch. cb. b. Lxxxi. 

145 pages et 1 p. n. ch. (corrigenda), y compris le titre, avec sign. A2-LLL3, 
in-l". 

25. Christlich Ennnerung vont Concordibuch, so newlich dureh 
etliche Theologen gestcld vnd im Namen etlicher Augspurgischer Con- 
fession verwandten Stande publicirt,der Theologen vnd Kirchendiener 
in der furstlichen Pfaltz by Khein. Auss dem Latein verteutschl vnd 
an etlichen Orten weiter ausgefïihrt. i Corinth. 5. Eines jeglichen 
Werck wird offenbar werden, dann der Tag wird's klar machen. 
Gedruckt in Newstatt an der Hardt in der fûrstlichcn Pfaltz durch 
Mattheum Harnisch. cb. b. Lxxxi. 

5ff. n. ch., y compris le litre, et pp. 3-825, avec sign Aij-LIHliij, in-4*. 

24. Catéchèses Mystagogicœ pro aduenis ex sectaMakometana. Ad 
parochos et potestates. Philippo H , Hispaniarvm Régi catholico. 
Auctore Pctro Guerra de Lorca, doctore theologo Granatensi, (Ar- 
moiries d'Espagne).Madriti, apud Petrum Madrigal,anno MDLXXXVI. 
A la* fin du texte : Madriti, excudebat Petrus Madrigalis, anno 
MDLXXXVI. 

8 ff. n. ch., y compris le titre, 153 ff. ch., et 7 ff. n. ch., avec «ign. •J*2-V5, 
in-4°. 

lnetana hiquotemono interna, Flandes vtima hicama Bruselas monoma inela- 
mota monimano, erochupiacoleqc, chupiule hapuqe tu ma pigichoqe peqechc- 
qeta ona inrma heqe caqi cquelaletema, Santa Gudula Yglesiama Hostiama yalèta 
monimano Viernes santo equclama judio Abrahan monoma igelobinincono 
vquaca eataqe isincotc , eatequentaqe hibuateia mota monimano caqi hiqaotima 
caquenela motela. 

25. Cathecismo,y Examen para lo^qve comulgan,en lengua cas- 
tellana, y timuquana, en el quai se côtiene el respecto que se deue 
tener & los templos, cou algunos Simiies del santissimo Sacramento, 
y sus effectos; y la preparaciô para la cômunion actual, y espiritual ; 
y para quâdo se da â los enfermos. Las gracias que despues de la 
cômunion se deuen dar a Dios, que serecibe en ella. Y algunos mila- 
gros deste santissimo Sacramento. Y dichos de Santos, y de personas 
doctas, que acônscjan y exertan & su frequencia. Âora en Esta //. 
Impression corregido, y enmëdado, y algo necessario aftadido. (Por 
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el PadreFr. Francisco Pareja, religioso de la Orden de N. Seraphico 
P. S. Francisco, y Padre de la prou in ci a de Santa-Elena de la Fio- 
rida,natural de Aunon, diocesi del arçobispado de Toledo). Con Pri- 
vilegio. En Mexico,' en la imprenla de Juan Ruyz. Ano de 1627. 

5 ff. n. ch., y compris le litre, 292 ff. ch. et 1 f. n. ch. avec sign. Aij-Ooiij, 
in-8»avec 58 vignettes (au verso du titre, et au recto du 3« f.), et 2 figures grav. 
sur bois, f. 34 verso, et f. 51 verso, impr. dans le texte (t). 

F. L. Hoffmann. 



Les Origines gauloises de Làtour d'Auvergne. 

Le premier grenadier de France, de vénérable mémoire, n'était pas. 
seulement, on le sait, un intrépide guerrier, mais en même temps un 
infatigable investigateur dans le domaine de l'archéologie historique, et 
notamment dans celui de l'ancienne civilisation gauloise et bretonne. 
En cette qualité de savant, il n'a pas précisément laissé à la postérité 
un ouvrage qui concentrât systématiquement les résultats de ses 
patientes recherches. Sa modestie le fit reculer devant une entreprise 
littéraire qui eût eu pour but, comme il le dit lui-même, « de démon- 
trer les rapports physiques et moraux des Bretons de l'Armorique 
avec les anciens Gaulois ; d'établir l'identité de la langue de ces deux 
peuples; d'extraire des monuments de l'histoire ancienne tous les pas- 
sages cités comme gaulois ; de les expliquer et de les éclaircir par le bas- 
breton ; de chercher dans des étymologies puisées dans notre langue, 
la solution d'un grand nombre de problèmes intéressants de l'histoire 
et de la théogonie des païens ; de ressusciter la langue des Celtes, 
nos ancêtres, et de rétablir enfin, sur la liste des nations, les Gaulois, 



(() Nous extrayons de ce livre le passage suivant (f. 284) : 
Seraejanle milagro acontecid en firusela en Flandesel aîio 1379. Adondeen la 
yglesia de S. Gudula se inuestra oy en dia la floslia cou las sciïales de las 
beridas que le di6 Abrahan Judio el dia del Viernes Santo. Veese tambien en 
ella la sangre. Hiço roencion deste milagro Guichardino en la descripeion de la 
baxa Alemania, y lo inismo a sucedido enotras muchas ciudades.de Europa, 
como se nota in Thcatrum vitœ humanœ, tomus 17, lib. 9, pagina 322, colura- 
nula 1. 
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ce peuple célèbre qui semblait en avoir été effacé, tandis qu'il existe 
encore avec gloire dans les Bretons de I'Àrmorique et dans les Fran- 
çais, leurs originaires descendants. » 

Il n'a voulu offrir^ lui , que des matériaux épars , que d'autres, 
plus habiles, mettront en œuvre pour élever à son pays le grand 
monument historique qu'il rêvait avec toute la ferveur de son âme. 

Ces matériaux, il les a exposés dans un ouvrage bien connu des 
celtologues, qui, suivant les époques et les écoles, en ont tour à tour 
rehaussé et abaissé la valeur. Nous n'entrerons pas, en cet endroit, 
dans l'examen du mérite, relatif ou absolu, des Origines gauloises au 
point de vue de la linguistique, de la mythologie et de l'ethnographie; 
notis tenons, et pour cause, & rester dans notre humble sphère de 
bibliographe, convaincu d'un fait , c'est que les travaux de Latour, 
malgré l'effet bizarre qu'ils produisent sur les adeptes de la nouvelle 
école linguistique, ne sont pas de ceux que l'on livre dédaigneuse- 
ment à l'oubli, quand on veut sérieusement s'occuper d'antiquités 
gauloises. 

Ce qui nous amène à remuer la mémoire de cet illustre enfant de 
I'Armorique qui fut le chef de la redoutable cohorte infernale, et 
dont on ne s'attend guère a voir figurer le nom parmi des sujets de 
bibliographie, est une mince brochure, qu'un de nos amis nous a fait 
voir ces jours derniers, jugeant à bon droit qu'elle pourrait nous 
intéresser. Elle commence par un titre ainsi eonçu : Glossaire poly- 
glotte ou Tableau comparatif d'un grand nombre de mots grées, 
latins, français, espagnols, italiens, allemands, irlandais, anglais, etc., 
qui, pour la forme et le sens, ont encore conservé, de nos jours, le 
plus grand rapport avec le celto-breton de I'Àrmorique, et paraissent 
avoir appartenu primitivement à cette langue. Suit comme épi- 
graphe ; 

Faciès non omnibus una, 
Nec diversa tamen qualem decet esse sororum. 

Ovid. 

Un fleuron termine la page. 

Les feuillets portent la pagination 102 a 464 et les signatures 
A-H4. Après la page 164 viennent se joindre sans pagination et 
sans signatures : Une table des matières sur tout l'ouvrage, dont évi- 
demment la brochure ne forme qu'un appendice (2 pages, la 2* est 
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vide), et 8 pages de corrections et additions, lesquelles, toutefois, ner 
paraissent pas terminées avec la 8 e page. 

Voici la note manuscrite d'une provenance inconnue qui se trouve 
sur le verso de la couverture : 

« Ce glossaire est du cit. Latour d'Auvergne Corrct, qui l'avait 
foit imprimer pour le placer à la suite de la première édition de ses 
Origines gauloises. Mais, comme il s'y trouve un certain nombre de 
fautes d'impression, l'auteur en a empêché la publication et a sup- 
primé tous les exemplaires. Cinq à six de ces exemplaires se sont 
trouvés parmi ses papiers après sa mort. Celui-ci en est un, il m'a 
été cédé par le cit. /... (i), à qui le cit. Latour d'Auvergne avait légué 
Sa bibliothèque et ses manuscrits. Il est donc extrêmement rare et 
mérite d'autant plus d'être conservé, malgré les fautes qui peuvent 
s'y trouver, qu'il n'a point été réimprimé dans la nouvelle édition des 
Origines gauloises. » 

On sait que la première édition des Origines gauloises date 
de 1792, et qu'elle a été publiée à Bayonne, sous le titre de Nouvelles 
recherches sur la langue, l'origine et les antiquités des Bretons,, 
pour servir à l y histoire de ce peuple, par A. T. D. C, capitaine au 
80 e régiment d y infanterie. On la dit très-rare par suite des efforts 
que fit l'auteur lui-même pour la supprimer r L'auteur de la notice 
sur Latour, qui introduit la 3 e édition (M. Mangourit), cite, comme 
un fait digne d'être relevé dans les notes, un professeur de Paris 
comme ayant le bonheur d'en posséder un exemplaire. Pour notre 
part, nous ne la connaissons pas ; nous voudrions cependant pouvoir 
en prendre inspection pour vérifier l'assertion de la note manuscrite,, 
que nous venons de transcrire, et d'où il résulterait que l'ouvrage a 
été publié sans le Glossaire. 

Dans un ouvrage sur la langue gallique de M. Mone, archiviste à 
Carlsruhe(Carlsruhe^l851), que nous avons sous la main, nous ren- 
controns la mention des Nouvelles recherches, etc., et particulière- 
aient du Glossaire polyglotte qui le termine, comme d'un livre mis a 
profit par l'auteur, ce qui fait supposer ]'exi9tence d'exemplaires 
pourvus de l'appendice. Nous laissons donc à d'antres le petit soin de 
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(>) Usez Johanneau. 
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rechercher s'il faut effectivement considérer la brochure de mon ami 
comme une ebose encore plus rare qoe la rare édition elle-même. 

A juger de la Table des matières, les Nouvelles recherches renfer- 
maient bien des articles analogues à ceux des deux éditions suivantes 
qui ont pris le titre d'Orû/tnes gauloises, mais ces dernières non-seu- 
lement ont le double d'étendue, mais il parait qu'on y a même sup- 
primé des parties de la première, entre antres, un précis historique 
sur Sa ville de Keraës (Carhaix), ville-natale de l'auteur. Quant au 
Glossaire, nous en avons retrouvé, dans les éditions postérieures, 
avec des modifications de rédaction peu sensibles, et avec quelques 
additions, l'introduction seule ; les mots renseignés qui la suivent, ne 
se rapportent, sauf un, qu'à la lettre A ; ils ne sont qu'au nombre de 
seize dont sept nouvellement introduits, tandis que le rarissime livret 
que nous avons sous nos yeux, s'étend sur toutes les lettres de l'al- 
phabet et traite de près de quatre cent cinquante vocables bretons. 

Qu'est-ce qui a pu, en 1796, engager le linguiste à ne plus repro- 
duire en entier le glossaire de 4 792, qu'il n'avait retiré de la circu- 
lation qu'à cause de ses défauts typographiques ? Ne voulait-il peut- 
être que donner un simple spécimen, se réservant le reste pour la 
publication du grand Glossaire polyglotte ou du Dictionnaire gallo- 
breton qu'il a laissés inachevés à l'état de manuscrit, d'après le dire 
de ses biographes? 

Nous avons dit plus haut que nous ne nous arrogerions pas le droit 
de critiquer la science du celtomane La tour d'Auvergne ; ce serait du 
reste, aux yeux de beaucoup de nos lecteurs, presque oiseux, que de 
vouloir démontrer l'inanité de son système, et, par conséquent, de la 
plupart de ses déductions et de ses rapprochements linguistiques. 
Néanmoins, nous nous passons la fantaisie d'insérer ici deux ou trois 
de ses articles, pour faire connaître son genre ou plutôt, comme on 
dit en peinture, son faire. 

Bag, vag, un bateau. Irlandais bade, anglais boat, hollandais boot, 
italien batello, portugais bote. (Gomment l'auteur a-t-il pu ne pas 
mentionner le français bac, qui se présentait si naturellement?) 

Chipot, chipotai, marchander. Anglais to cheapen. (Et pourquoi 
négliger chipoter, dont on ne saurait guère faire autre chose que de 
le rattacher au celtique?) 
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Plach, jeune fille. Grée pallake, fille de joie, jeune fille adonnée 
au plaisir. 

Ttich, tromper, allemand trtegen, hollandais bedriegen, anglais 
treacherous, trompeur, trick, ruse au jeu, français tricher y grée 
trikein. 

Malgré toutes ces bizarreries, tous ces crocs-en-jambe à la saine 
philologie, le glossaire offre encore bien des faits isolés, capables 
d'arrêter l'attention du linguiste; M. Chevallet, l'auteur du livre : 
Origine et formation de la langue française, y aurait mémo pu 
trouver matière à compléter* son Lexique des mots formés du cel- 
tique. 

Les. mythologues aussi feraient bien de vouer un regard auG/w- 
saire du premier grenadier des armées de France ; d'autant plus que 
les Origines gauloises s'adressent particulièrement a cette classe de 
savants. Qui sait s'ils n'en récolteraient pas quelque butin ? Nous leur 
offrons en attendant la révélation suivante sur la reine des amazones. 
Penthesilea sic dicta quod dextra papilla caret, a dit Justin, et il a 
dit juste, car le celto-breton parait confirmer son étymologie. Pen- 
thésilée est une forme corrompue de pententhèié^ or, pen-thet signifie 
bout de sein, eb marque la privation et è signifie est ! ! 

Pour rectifier quelques petites erreurs- de la France littéraire, 
nous terminons cette notice en remarquant que la deuxième édition 
des Origines gauloises date de Paris, 1796 (et non i 795), et la troi- 
sième, de Hambourg, 1801, chez. P. F. Fauche (M. Quérard a mis 
Paris, 1802, chez P. F. Bauche).. 

AUG. $C HELER. 
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Etienne Dolet. 

II y a des êtres qui semblent d'avance condamné» à un sort funeste, 
que rien ne peut conjiircr. Etienne Dolet est du nonibi'e de ces vic- 
times fatales, comme le prouve le livre intéressant que vient de 
publier sur ce célèbre imprimeur 1 M. Boulmier (i). Cinq fois décrété 
de prise de corps dans un intervalle de dix ans, qui embrasse à peu 
prèà toute sa vie d'homme, il finit enfin siir un bûcher, à l'âge de 
trente-six ans. Qu'avaiUil donc fait pour mériter ce Sort? Hélas! il 
avait* comme la plupart de ses contemporains lettrés, plus ou taoifls 
partagé lés idées de réforme religieuse qui avaient cours alors. 

Dolet naquit à Orléans, en 1 509, probablement lé 5 août, dé parents 
ktèonnuSi Atibelot de taHoussaye [Mémoires hist., etc., t. II, p, 235), 
s'osJbarant de cette dernière eireonstariée^ fait de Dolet un fils naturel 
dit roi Frarieois 1 er , et d'une Orléanaise nommée Sureau. Mais c'est 
là un conte insoutenable. Non^seuleinent Ffaâeois I* n'était pas roi 
lorsque Dolet naquit, mais il n'avait alors que quinze ans, ce qui le 
ferait père à quatorze. * 

Quoi Qu'il eu soit, après avoir puisé dans sa ville natale, jusqu'à 
l'Age de douae ans, ted éléments d'une bonne éducation dû *vi ë siècle, 
Dolet vint à Paris achever ses études classiques. C'était en 4521. 
L'enfant ft'e&tbousi&SiBa pour Cicéron, comme il nous l'apprend lui- 
même, et sa passion ne fit que s'accroître chaque jour davantage. 
En 1526, il partit pour l'Italie, cette terre privilégiée, qui a eu la 
gloire de développer tant de beaux génies ! Dolet s'arrêta trois ans à 
Padoue, où il suivit les cours de Simon de Villeneuve, dont il devint 
l'ami. La mort de ce dernier, arrivée en 1530, lui lit abandonner 
cette ville. Cédant aux instances amicales de Jean du Bellay-Langey, 
évéque de Limoges, alors chargé d'une mission à Venise, il consentit 



(') Estienne Dolet : sa vie, ses œuvres, son martyre ; par Joseph Boutmier. 
Paris, Aug. Aubry, 1857, petit in-8°, avec portrait. 
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à suivre ee prélat en qualité de secrétaire. A Venise , Dolet suivit 
pédant urt aft les leçons de Jean-Baptiste EgnAfcio, qui expliquait & 
m nombreux auditeurs le De officiis de Cicéron. Il paraît que Dolet 
se lia aussi alors avec une jeune Vénitienne appelée Hélène; mais la 
Mort brisa encore cette liaison , et notre secrétaire d'ambassade se 
remit avec plus d'ardeur, que jamais a ses études cicéroniennes. 

De refour en France avec du Bellay, son protecteur, il se rendit & 
Toulouse pour y étudier le droit, en 1551. Là commence son 
Martyrologe. 

Suivant l'usage des écoles, les étudiants de Toulouse, groupés par 
nations, comme on disait alors, se réunissaient a certains jours pour 
s'exercer à la parole. Outre son chef, auquel était dévolu le droit de 
réunir et de présider l'assemblée, chaque nation faisait choix d'un 
orateur, chargé de prononcer un discours de circonstance le jour de la 
fête du patron qu'elle avait adopté. Notre cicéronien avait à peine eu 
le temps de se faire connaître, qu'il fut nommé d'une voix unanime 
orateur de là nation de France. Malheureusement le parlement de 
Toulouse Venait de proscrire ces réunions, à la suite de quelques 
troubles, Dolet* dans son discours, prononcé en 1552, crut devoir 
s'élever eontre cette mesuré, qu'il traita de barbare. Un certain Pierre 
Piriache, orateur de la nation d'Aquitaine, lui répliqua, et en s'etfor- 
çant de disculper les juges toulousains, reprocha à Dolet son fana- 
tisme cicéronien. Dolet prit de nouveau la parole , et écrasa son 
adversaire sous le sarcasme, puis revenant à son premier thème, la 
barbarie des Toulousains, il rappela la supplice du feu qui venait 
d'être récemment appliqué à un professeur accusé d'hérésie, et fit 
là critique de certaines pratiques religieuses en usage alors à Tou- 
louse. Désespérant de vaincre Dolet avec l'arme de la parole, Pinache 
alla tout simplement le dénoncer au parlement comme séditieux, et un 
beau jour l'orateur de la nation de France se vit appréhendé au corps 
et eonduit en prison par ordre du juge Dampmartin (25 mars 1533). 
Grâce à l'intervention de quelques amis, Dolet fut remis en liberté ; 
mais un arrêt du parlement de Toulouse lui défendit le séjour de 
cette Ville. Dolet vint alors h Lyon, où 11 se lia avec Sébastien Gryphe, 
célèbre imprimeur de cette ville, auquel il confia la publication de 
se* deux harangués èôhtre les Toulousain* ; mais il y resta peu de 
tempe, ayant hâte de revoir sa chère Lutèce. Il arriva & Paris le 15 oc- 



_ 122 — 

tobre 1534. La querelle des cieéroniens et des anti-ekérooieiis était 
alors a son apogée. Dolel natorellement prit part ao combat. Il publia 
un petit travail intitulé : Dialogus de twutatione Ciecromana, suivi 
bientôt après du premier volume de ses Commentaires sur la langue 
latine. Pour surveiller l'impression de ee volume, exécutée par son 
ami Gryphe, Dolet avait dé revenir à Lyon. Il lui arriva alors, dans 
cette ville, un événement malheureux. Un peintre, nommé Henri 
Guillot, dit Compaing, ennemi mortel de Dolet, tenta de l'assassiner. 
Mais, non moins habile à manier l'épée que la plume, celui-ci tua son 
adversaire. Dolet, décrété de prise de corps (21 avril 1557), parvint 
à s'échapper, et vint demander sa grâce au roi lui-même. François I er 
la lui accorda, en effet; mais Dolet dut subir une prison de quelques 
jours pendant l'instruction de l'affaire. 

Aussitôt qu'il fut libre, Dolet revint à Lyon , où il s'établit impri- 
meur-libraire, rue Mercière. 11 se maria (1558) et eut l'année sui- 
vante (1559) un flls appelé Claude. 

Depuis quelques années, Dolet vivait tranquillement au sein de sa 
famille, tout entier à son imprimerie et à ses travaux littéraires, lors- 
qu'il fut pour la troisième fois décrété de prise de corps. Frère Matthieu 
Orry, inquisiteur, et maître Etienne Faye, officiai et vicaire de l'ar- 
chevêque de Lyon, rendirent, le 2 octobre 1542, une sentence qui le 
déclarait « maulvais, scandaleux, schismatique, hérétique, etc., » et 
comme tel le livrait au bras séculier. 

Dolet eut encore recours à la clémence royale, protestant qu'il 
n'avait jamais entendu rien dire dans ses écrits de mal sentant de la 
foi. Le roi fit grâce ; mais l'affaire fut difficile à terminer par suite de 
l'acharnement des ennemis de Dolet. Le parlement ne prononça son 
arrêt (15 octobre 1545) qu'après avoir reçu deux lettres de Fran- 
çois 1 er ; encore mit-il pour condition que Dolet serait conduit devant 
l'official de Paris pour abjurer ses erreurs. 

Les ennemis de Dolet ne se tinrent pas pour battus. Comme il était 
retourné à ses presses, au sortir de la prison, ils le compromirent en 
faisant saisir aux portes de Paris deux ballots de livres, parmi lesquels 
il s'en trouvait de défendus, et qui étaient censés expédiés par lui. 
Aussitôt nouvel ordre d'arrestation. 

Le 6 janvier 1544, en pleine réunion de famille, au moment où, 
suivant son expression, il s'apprêtait à crier Vive le roi, il fut appré- 
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hcndé par les gens du roi, et conduit en prison. Il n'y resta que deux 
jours, grâce à un stratagème digne de l'avocat Patelin, à l'aide duquel 
il trompa son geôlier. Voici comment il y parvint : 

De le gaignor prins résolution , 

El avec art et bonne fiction 

Je presebay tant lu concierge bonhomme, 

Qu'il fut conclu, pour vous le dire en somme, 

Qu'un beau matin irions en ma maison, 

Pour du muscat qui estoit en saison* 

Boire a plein fonds... 

Le reste se devine; une fois dans sa maison, Dolet trouva moyen 
de s'évader. 11 se rendit aussitôt en Piémont, où il rédigea les neuf 
épttres de son Second enfer. La première est adressée au roi, dont il 
sollicite de nouveau l'intervention. II se 'croyait si sur d'obtenir sa 
grâce , vu l'inanité de l'accusation y qu'il n'eut pas la sagesse de 
l'attendre à l'étranger. 11 revint donc en .France, dans les premiers 
mois de 1544, pour aller la demander directement au roi; mais en 
passant près de Lyon, il ne put résister au plaisir d'aller embrasser 
sa femme et son fils. « Estant là quatre ou cinq jours, dit-il au roi, 
pour le contentement de mon esprit, ce ne fut pas sans déployer mes 
th résors, et prendre garde s'il y a voit rien de gasté ou perdu. Mes 
thrésors sont non or ou argent, pierreries et telles choses caduques 
et de peu de durée ; mais les efforts de mon esprit, tant en latin 
qu'en vostre langue françoyse ; thrésors de trop plus grand'consé- 
quence que les richesses terriennes. Et pour ceste cause je les ai en 
singulière recommandation. Car ce sont eux qui me feront vivre 
après ma mort, et qui donneront tesmoignage que je n'ai vescu en ce 
monde comme personne ocicuse et inutile. » 

Profilant de l'occasion, il se mit & imprimer chez lui son Second 
enfer, auquel il joignit la traduction, faite par lui, de deux dialogues 
grecs attribués & Platon , et qui lui parurent de circonstance au 
milieu des ennuis qu'on lui suscitait, « l'un intitulé : Âxiochus, qui 
est des misères de la vie humaine, de l'immortalité de l'âme, etc. ; 
l'autre : Hypparchm, qui est de la convoitise de l'homme («). » 

(') Le volume qui renferme ces trois pièces est très-rare; mais il a été réédité, 
en, 1830, par le libraire Tccbener, qui a publié aussi, en 1836, le Proche 
d'Etienne Dolet. 
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II ne put probablement pas achever lui-même cette impression, 
car ses ennemis eurent vent de son séjour & Lyon, et le firent incar- 
cérer de nouveau vers la fin du mois d'août. 

Déjà, le 44 février précédent (*), sur l'instance de l'inquisiteur de 
la foiy le parlement avait rendu un arrêt ordonnant de brûler treize 
ouvrages saisis chez Dolet lors du précédent procès. Ne pouvant 
brûler l'auteur, on brûlait ses livres ; c'était déjà quelque chose, en 
attendant mieux. À peine incarcéré, Dolet se vit l'objet d'une foule 
de réclamations : ce fut d'abord la famille de Gompaing, qui deman- 
dait la confiscation des biens de notre imprimeur ; puis Jacques de 
Vaulx, messager ordinaire de Lyon, qui demandait mille écus d'in- 
demnité, lant pour les dépenses faites lors de la fuite de Dolet, dont 
il avait la charge, que pour l'avoir repris et amené à grand frais 
prisonnier en la conciergerie du palais a Paris» 

Mais ce n'était là que le prologue de la tragédie. 

Le 4 novembre, la faculté de théologie condamnait la traduction 
du dialogue d'Âxiochus récemment publiée par Dolet, prétendant 
qu'il avait ajouté quelque part trois mots qui n'étaient pas dans le texte 
grec : « Quant à ce dialogue mis en françoys, intitulé Âcochius (sic), 
ce lieu et passage, c'est assavoir : attendu que tu ne seras plus rien 
du tout (quand tu seras décédé) , est mal traduit , et est contre l'in- 
tention de Platon, auquel n'y a, ni en grec ni en latin, ces mots : 
rien du tout... » 

« En supposant même, dit M. Boulmier, que Dolet eût fait un 
contresens dans sa traduction, était-ce une raison suffisante pour 
brûler le traducteur? Le pensum me semble un peu sévère. Et que 
serait-ce donc s'il n'y avait pas d'erreur ? Tu enim non eris, telle est 
littéralement la version latine du passage de l'auteur grec. Lorsqu'il 
ajouta rien du tout, il est de la dernière évidence qu'au lieu d'alté- 
rer le sens du texte, Dolet ne fit que le développer en lui donnant 
une extension qu'il comportait implicitement. L'habile humaniste 



(!) Cet arrêt porte la date de 1343; mais il convient de se rappeler qu'alors 
Tannée commençait au jour de Pâques, c'est-à-dire que les premiers mois de 
l'année appartenaient à Tannée précédente. M. BtMrtmier, pour n'y avoir pas 
pria gardé, a commis quelques inexactitudes chronologiques que je relève dans ce 
résumé. 
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connaissait beaucoup mieux la valeur des expressions que les théo- 
logiens ignares qui se mêlaient de le juger... et de le condamner. 
Trois monosyllabes : rien du tout! voilà pourtant ce qui a fait brûler 
un homme. Oh ! l'aimable époque ! le bon vieux temps! 

« Cette fois, ajoute M. Boulmier, pas un ami, pas un protecteur, 
si puissant qu'il fût, n'osa intercéder en faveur du malheureux 
Etienne, et le parlement de Paris porta contre la victime un arrêt de 
condamnation dont voici le passage essentiel (2 août 1846) s 

« La cour a condamné ledit Dolet... à estre conduit... par l'exé- 
cuteur de la haute justice, en un tombereau, depuis Iesdites prisons 
de la conciergerie du palais jusques en la place Maubert, où sera 
dressé et planté, en lieu plus commode et convenable, une potence, 
à l'cntour de laquelle sera fait un grand feu, auquel, après avoir esté 
soublevé en ladite potence, son corps sera jeté et bruslé avec ses 
livres. •• » 

Pendant que ses juges rendaient ce beau jugement, bien digne 
de les immortaliser, Dolet entonnait son champ de mort : c'est un 
Cantique sur sa désolation et sur sa consolation, qui ne manque pas 
d'une certaine grandeur. 

Enfin, le 3 août, le fatal tombereau le conduisit au suppliée. 

On a prétendu qu'au dernier moment Dolet s'était repenti de ses 
prétendues erreurs, et cela parée qu'il avait répété certaines formules 
que le bourreau lui avait dictées ; mais on a oublié de dire que cette 
soumission lui était imposée par un retentum de l'arrêt du parle- 
ment , ainsi conçu : « Et néanmoins est retenu in mente curies que 
où ledit Dolet fera aucun scandale ou dira aucun blasphème, la lan- 
gue luy sera coupée, et sera bruslé tout vif. » 

Dolet a pensé qu'il suffisait d'être pendu et brûlé après sa mort. 

Voilà comment on obtenait jadis des convenions ! 

Acre. Bernard. 



La maison F. A. Brockhaus, à Leipzig. 

Au tome XII du Bulletin, p. 296, nous avons, sous la rubrique 
des Mélanges, fugitivement fait mention de la fôte jubilaire célébrée, 
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le 43 juillet 4856, par les chefs, les employés et les ouvriers do la 
librairie et imprimerie F. À. Brockhaus, à Leipzig, et ajouté quelques 
faits statistiques relatifs à l'activité de cet important établissement. 

Aujourd'hui nous sommes à même d'en dire davantage, grâce à 
une publication toute privée, distribuée aux personnes attachées à 
la maison pour perpétuer le souvenir des solennités du jubilé, et 
dont nous avons été assez heureux d'acquérir un exemplaire (4). 

La plus grande partie de ce volume de famille est absorbée par la 
description détaillée des diverses solennités dont se composait le pro- 
gramme de la fête en question, et par l'insertion des nombreuses 
pièces de circonstance , en prose el en vers , qui furent débitées ou 
offertes, en ces jours mémorables, par les grands et les petits du vaste 
personnel attaché aux différents services de la maison Brockhaus. 
C'est avec un vif intérêt que nous avons parcouru ces pièces ; elles 
nous ont de nouveau fourni la preuve, non-seulement combien, en 
Allemagne, la profession de libraire et d'imprimeur, quand elle est 
envisagée et appliquée au point de vue élevé des intérêts nationaux 
et sociaux, du vrai progrès scientifique et littéraire, est entourée, de 
la part du public, de respect, de sympathie, de reconnaissance, mais 
encore combien le noble but de cette branche de l'industrie y est 
senti, a tous les degrés, par ceux qui sont appelés a y concourir. Nous 
avons vu avec plaisir, que chez les compositeurs, les pressiers, les 
fondeurs, les graveurs, qui peuplent les ateliers de MM. Brockhaus, 
le rude labeur du métier n'avait point étouffé le sentiment de la tâché 
glorieuse a laquelle l'art de Gutenberg est voué et qu'ils travaillent 
de gaieté de cœur sous la bannière d'un patron, qui, comme son père, 
son frère, son fils, défend avec énergie la cause du libéralisme et 
de la science, et soutient avec honneur la réputation vaillamment 
acquise par le fondateur de sa maison. Et ce dernier éloge, nous 
pouvons, je pense, hardiment l'adresser à l'éditeur du Conversations- 
Lexicon, des Blâtter fur literarische Unterhaltung, de la Deutsche 
allgemeine Zeitung, du Deutsches Muséum, de la Gegenwart et 



(') Zur Erinnerung an das fiinfzigjahrige Jubilâum der Firma F. A . Brockhaus 
in Leipzig atn 13. und H. Juli 1856. AU Handschrifl gedruckt. Leipzig, 
F. À. Brockhaus, 1837, in-4° ; 66 pages de texte et 9 gravures, parmi lesquelles 
le portrait du fondateur de la maison sert de frontispice. 
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d'autres feuilles, lotîtes conçues dans un esprit large et huma- 
nitaire, et hautement apprécié dans toutes les régions du mondé 
germanique. 

La partie, toutefois, qui, dans le volume mentionné, nous a le plus 
attiré en noire qualité de rédacteur de ce Bulletin, c'est la notice sur 
le passé mi-séculaire et l'état actuel de la maison Brockhaus, et nous 
pensons que les notes suivantes que nous en avons extraites ne seront 
pas déplacées dans ce recueil consacré non-seulement à l'histoire des 
livres, mais aussi a la mémoire de ceux qui se sont rendus célèbres 
a les produire ou a les répandre. 

Le fondateur de la maison est F. À. Brockhaus, né le 4 mai 1772, 
a Dortmund, en Westphalie. C'est lui qui, ayant transféré son domi- 
cile en Hollande , établit , dès 1805, en société avec l'imprimeur 
J. G. Rohloff , une librairie allemande à Amsterdam, dont la raison 
commerciale fut d'abord Rohloff et C'% puis, après la séparation de 
l'associé: Kunst- vnd Industrie-Comptoir. En 18 M, cette librairie 
fut transférée à Altenbourg, où elle prit le nom de F. A. Brockhaus 
(1813), et de là à Leipzig (1817). En 1818, M. Brockhaus y joignit une 
imprimerie ; cinq ans après, le 20 août 1823, la mort vint l'enlever aux 
nombreux travaux qu'il dirigeait avec une intelligence et une activité 
rares, et, malgré des tracasseries sans fin, avec un succès digne de 
ses éminentes qualités et d'éditeur et de citoyen. Il suffit de nommer, 
parmi ses entreprises, ce célèbre Conversations-Lexicon, dont l'his- 
toire forme, & coup sûr, le chapitre le plus intéressant de sa vie labo- 
rieuse, pour le placer, au point de vue des services rendus, au pre- 
mier rang des éditeurs de son époque. La biographie de M. F. A. 
Brockhaus, dont le nom est resté à la maison actuelle, est un des 
projets que caressent toujours ses héritiers; elle sera bien accueillie 
de tous ceux qui s'intéressent au mouvement des idées et de la litté- 
rature en Allemagne. 

Après avoir été gérés, pendant six ans, au nom des héritiers, par 
les deux fils afnés du défunt et M. Bochmann (mort en 1852), les 
établissements de F. A. Brockhaus passèrent définitivement entre les 
mains de ces deux fils, Frédéric (né en 1800) et Henri (né en 1804), 
le 20 août 1829 (4). 



{}) Un troisième fils, iftl; Hermann Brockhaus, ne à Amsterdam, en 1806, 
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Cette communauté 9e maintint jusqu'au 34 décembre 1849, date 
de la retraite de M, Frédéric Brockhaus, 

En 1854, M. Henri Brockhaus s'associa son fils Edouard, docteqr 
en philosophie, né à Leipzig, en 1$29. 

Dans ce qui suit, nous donnons un rapide aperçu des différente* 
branches commerciales et industrielles, dont l'ensemble constitue le 
vaste établissement connu de toute l'Europe, sous la firme F. A. 
Brockhaus, à Leipzig, 

librairie. A la fin de 1856, le nombre des ouvrages édité? par la 
maison, depuis l'époque de sa fondation, s'élevait au chiffre de 
1,909, se composant de 4,121 volumes, dont le prix fort, pour un 
seul exemplaire, atteint la somme collective de 39,342 francs. Cela 
fait, par an, une production moyenne de plus de 82 volume?, dont 
l'exemplaire vaut, en moyenne, un peu plus de fi\ 9-50. Il n'y a 
guère une branche de la bibliographie qui ne soit représentée dans 
le catalogue Brockhaus, Les belles-lettres allemandes y figurent pour 
431 ouvrages ; la littérature étrangère, pour 184 ; les sciences poli- 
tiques, pour 171; l'histoire, pour 124; la biographie, pour 101 ; les 
sciences géographiques et ethnographiques* pour 105, etc. 

En 1855, les ateliers de MM. Brockhaus ont produit 11? ouvrage*, 
pour lesquels il a été consommé 8,252,034 feuilles , soit 16,504 ra- 
mes, de papier. Les dépenses s'élevèrent à 118,199 francs pour hono- 
raires d'auteurs, à 190,388 francs pour frais d'impression, et à 
147,088 francs pour le papier ; en tout, 455,675 francs. 

En dehors des travaux d'éditeur, MM. Brockhaus font aussi, 
depuis 1827, le commerce de commission et représentent de ce chef, 
48 librairies étrangères. Le poids des marchandises qu'ils reçoivent 
ou qu'ils expédient en cette qualité de commissionnaires, s'élève, par 
an, à environ 3,600 quintaux. 

En 1837, la maison F. A. Brockhaus s'était rendue copropriétaire 
d'un commerce de çortiment (comme disent les Allemands, pour dési- 
gner un commerce de librairie en commission et en détail), auquel eUe 
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s*est voué à l'étude des langues orientales, fut professeur à Jéna en 1839, et 
occupe, depuis 1841, la chaire de littérature orientale à l'université de Leipzig. 
On lui doit un grand nombre d'éditions et de traductions; c'est lui aussi qui 
rédige depuis 1853 la Bévue de la Société orientale allemand*, fpndée en 1849* 
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donna la raison spéciale Brockhaus et Âvenarius, et avait établi, sous 
ce même nom, une succursale à Paris. Cette succursale fut cédée, 
en 4844, h M. Albert Franck , et ht firme Brockhaus et Avcnarius, 
à Leipzig, vint également à s'éteindre en 1849, pour se fondre avec 
la maison-mère F. A.'Broèkhaùs. Le commerce de sortimient, ayant 
pris une èânstàtérttbte extension par l'adjonction d'un commerce de 
livres anciens; les directeurs de Rétablissement résolurent de créer, 
peur cette branche de leur industrie, une firme spéciale, sous le nom : 
F. A. Brockhaus 9 Sàrtiment vnd Ântiquarium. L'objet principal de ce 
bureau est en quelque sorte le développement, par la centralisation, 
des relations littéraires internationales, une facilité plus grande pour 
l'échange des produits typographiques entre les pays les plus éloignés, 
au moyen d'une publicité plus régulière donnée aux nouveautés qui 
paraissent dans les différentes contrées de l'Europe et de l'Amérique, 
et surtout dans celles qui jusqu'ici sont restées en dehors du mouve- 
ment commercial ordinaire, telles que la Grèce, l'Italie, la Russie et 
autres pays de race slave. C'est au sein de cette librairie cosmopolite 
que se rédigent, sous la direction d'un homme aussi modeste qu'éru- 
dit, M. Paul Trômel, les deux recueils bibliographiques sur lesquels 
nous avons eu occasion de porter l'attention de nos abonnés, au 
t. XII, pp. 231 et 232, et dont la réputation va grandissant d'année 
en année. Un des intérêts scientifiques, que les organisateurs du 
comptoir en question ont particulièrement à cœur de protéger, c'est 
l'étude des langues, et c'est à cette louable intention que répond Tune 
des deux feuilles mentionnées, la Bibliographie linguistique et 
orientale, qui parait tous les mois, et qui fait connaître non-seulement 
les productions nouvelles du genre, mais aussi les anciens ouvrages 
qui se trouvent en vente dans les magasins de la librairie. 

Les branches techniques de l'établissement Brockhaus sont : l'im- 
primerie, la fonderie, Fatelier stéréoty pique, l'atelier artistique et 
géographique. 

LHtoipritnerie date de 4817* A son début , elle comptait 3 presses 
en bois et à la main ; aujourd'hui vous y trouverez 44 presses mues 
à la vapeur; 24 presses à la main; 5 machines à satiner, dont 
£ mues h la vapeur ; 6 presses à lisser ; des caractères de toute espèee, 
en langues modernes et anciennes, s'élevant h un poids collectif de 
3,000 quintaux. Le personnel attaché à l'imprimerie et à l'atelier de 

TOME xiv ; 2' SÉRIE, v. 9 
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brochage se compose 4e 235 personnes, don! 96 compositeurs, rece- 
vant ep salaires au delà de 1 50,000 francs par atju 

La fmderie de MM. Brockhaus provient de la succession de 
M. Walbaum, à Weiraar, mort en i856, EJle fut transférée à Leip- 
zig, en 1843, et a rççq depuis un tel développement > que « elle 
branche de l'établissement ne comprend pas seulement la, fonderie 
proprement dite, mais encore un atelier spécial pouç la confection 
des machines à fondre, dont le débit devient de plus en plus impor- 
tait. Le poids des caractères fabriqués ea un an varie de 50,000 à 
60,000 livres, d'une valeur de 94,000 à 112,000 francs, dont 
l'imprimerie de rétablissement consomme à elle seule à peu près la 
moitié. 

L'atelier de stéréqtypie a été établi en 1833.; il fonctionne d'après 
les procédés Stanhope et Daulé, et en dernier lieu aussi d'après le 
procédé français («matrices en earton). 11 dessert particulièrement 
l'établissement lui-même pour le Conversations-Lexicon et quelques 
autres des grandes publications populaires éditées par M* Brockhaus. 

Enfin, il nous reste à mentionner l'atelier où se confectionnent les 
ouvrages à gravures, organisé en 4843 pour les besoins de V Atlas 
illustré 4u Conversations-JLwicm (500 gravures et 10 volumes de 
texte). Depuis 1855, celte branche du service s'est considérablement 
élargie par l'adjonction d'un atelier destiné à la gravure et à l'im- 
pression des cartes géographiques. 

En terminant ce coup d'œil sur les branches diverses d'activité 
technique et commerciale, réunies dans les vastes locaux de la 
Querstrasse, nous ajoutons que ce n'est pas par la grandeur et l'éten- 
due de leur commerce, par les chiffres élevés de leur inventaire et 
de leurs bilans, par leur esprit d'entreprise et leurs intelligentes spé- 
culations, que M. Frédéric Arnold Brockhaus et ses dignes succes- 
seurs ont acquis de la célébrité en Ei*rope, mais bien parce qu'ils ont 
associé leur nom à des travaux scientifiques et littéraires solides et 
d'une influence sensible sur l'éducation nationale et le mouvement 
des idées en Allemagne ; parce qu'ils ont largement contribué à faire 
pénétrer dans les masses la lumière de la science, le goût de l'étude 
et de saines notions sur le vrai but assigné à l'organisation politique 
et sociale des nations; Le Çonversatiom-Lexicon à lui seul est un 
monument impérissable à la gloire de cette maison; c'est un ouvrage 
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qui, malgré ses cinquante années d'existence, est resté jeune, grâce à 
ses renouvellements successifs, et qui ne subira jamais les atteintes 
de Tâge, tant que les éditeurs seront animés de cet esprit de progrès, 
qui caractérisait le fondateur, tant qu'ils partageront ses vues larges, 
et suivront la direction' sévère et élevée qui] savait donner à toutes 
ses entreprises de libraire. 

Bien que nous ne puissions ici faire l'énumération des principales 
publications sorties : des presses de la maison Brockhaus, nous ne 
voulons pas omettre la mention de la grande Encyclopédie d'Ersch 
et Gruber, commencée en 1818, dont MM. Brockhaus devinrent 
les acquéreurs en Ï832 et dont ris continuent la publication en trois 
séries (i). 

Nous signalons encore une entreprise toute récente, d'un caractère 
fort modeste, mais appelée, pensons-nous, à rendre de grands ser- 
vices, autant aux libraires et aux bibliothèques, qu'aux hommes 
d'étude et aux littérateurs. C'est un Moniteur central des nouveautés 
littéraires qui paraissent en Allemagne (Central- Anzeiger fiirFreunde 
der Literatur), périodique paraissant, depuis le 1 er janvier dernier, 
par feuilles de 8 k 12 pages pet* in-4°, le 15 et le 30 de chaque mois, 
au prix de fr. 2-50 par an. Ce journal tend non pas à juger les nou- 
velles productions, mais k les faire connaître quant à leur contenu, 
à l'arrangement des matières, au point de vue oà se sont placés les 
auteurs, aux circonstances qui ont provoqué ou influencé la publica- 
tion, etc. Ainsi conçu, il sera un guide utile pour le publie lettré, 
surtout par le classement méthodique que la rédaction a adopté. : 

En outre, H contient une rubrique : Nouvelles littéraires, et une 
autre : Annonces littéraires ; car le Moniteur central s'attache surtout 
à centraliser, pour un publie spécialement disposé à s'y intéresser, 
les annonces éparses que renferment des recueils peu accessibles, 
peu répandus ou trop étendus, pour que leurs annonces de librairie 
fossent remarquées au milieu de la confusion qui- en caractérise 
la 4 e page. 

ÂUG. SCHBLER; 



( ! J Les derniers volumes qui ont paru de» ce vaste répertoire sont : section I 
(À-G), vol. 66 (1857); section II (H-N), voL 31 (1855) \ section III (Ô-Z), voï.25 
(1850). 
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Nécrologie littéraire de 1857. . 

BELGIQUE. 

• >' 

' •' « • ' • • ' ■ 

Bara (Louis), avocat à Mous, âgé de 36 ans. 

M. Bara avait obtenu, en 1850, le premier prix au concours 
ouvert par le Congrès de la paix. '<••.• { 

Ancien élève de l'université de Bruxelles, et auteur d'un Estai 
sur la méthode pure, M. Bara a laissé plusieurs ouvrages manu- 
scrits, relatifs à la philosophie, sur lesquels l'Académie de Belgique 
avait émis, il y a trois ou quatre ans, une opiniontrès-favorable. — 
Mons, 4 décembre. 

* 

Dcmont (AndiuS Hubert), recteur de l'université de Liège, le célèbre 
géologue* auteur de la Carte géologique de la Belgique. 

Hubert André Dumont naquit -a Liège, le 1 5. février 1809. Après 
fait ses études avoir pour obtenir le grade de docteur en sciences, et 
publié des notes dans les bulletins de l'Académie de Bruxelles et de 
la Société géologique de France, il fut appelé, en 1835, à l'âge de 
26 ans, à occuper la chaire de minéralogie et de géologie a l'univer- 
sité de Liège. 

Le 31 mai 183C, un arrélé royal le chargeait de faire la carte géo- 
logique des quatre provinces méridionales* et un an plus tard, il 
recevait la mission d'y joindre les provinces septentrionales. 

C'est à dater de. cette époque qu'il a commencé l'immense travail 
qui a immortalisé son nom. 

jV 20 fins, en 4829 il adressait à l'Académie son premier essai 
[Mémoire sur la constitution géologique de la province de Liège), tl 
celle-ci couronnait, le 7 mai 1830, ce premier essai, qui était un 
ehef-d'œuvre, et qui obtint dix ans plus tard, à Londres, le prix de 
Wollaston. • , , , * . 

Bientôt après, l'Académie se l'adjoignit comme membre correspon- 
dant (5 avril 1834), puis comme membre titulaire (15 décemb. 1836). 

En 4852, son mémoire sur les terrains ardennais et rhénan, de 
l'Ardenne, du Brabant, du Condroz et du Rhin, partageait avec ses 
collègues de Koninck et Van Beneden le premier grand prix quin- 
quennal des sciences naturelles décerné par un jury procédant de 
l'Académie. — Liège, 28 février. 
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(La biographie de Dumontsc trouve dans l'Annuaire do Y Aca- 
démie de Belgique, année 4858.) * 

Cachet (Emile), chef du bureau paléogràphique, attaché h la com- 
mission royale d'histoire, et auteur d'un {jrand nombre de disserta- 
tions relatives à l'histoire du pays. Né à Lille le 5 novembre 1809, 
il était venu se fixer à Bruxelles en f 85S. — Ixelles, 25 février. 
(Voir ce Bulletin, t. XIII, p. i27.) 

Hennebert (Fa.), professeur de rhétorique française à l'athénée de 
Tournai, archiviste de cette ville, ancien rédacteur du Moniteur de 
l'enseignement, et auteur de diverses publications historiques et phi- 
lologiques. — Tournai, 28 novembre. 

Meyer (Antoine), depuis 1849, professeur de mathématiques à 
Liège, antérieurement professeur à Bruxelles ; auteur d'ouvrages sur 
les mathématiques et de poésies allemandes en dialecte luxembour- 
geois; né à Luxembourg en 1802. — Liège, 28 avril. 

Van Kercrhoven (P. F.), romancier, critique et poëtc flamand, à 
Anvers, né en 1818. — Anvers, 3 août. 

FRANCE ET SUISSE. 

BfruNGÊR (Jean de), l'illustre chansonnier, né à Paris, le 
1 9 août 1 780, — Paris, 1 G juillet. 

Boïssonade (Jean Fbanço;s), célèbre helléniste français, né à Paris, 
le 12 août 1774, professeur au collège de France, membre de 1 l'Aca- 
démie des inscriptions et belles-lettres depuis 1813. — Paris, en 
septembre. 

Bonaparte (Charles Lucien Jules Florent), prince de Canino, fils 
de Lucien Bonaparte, le frère de Napoléon I er , né à Paris; le 
24 mai 1803; célèbre naturaliste ; en 1848, président delà répu- 
blique romaine. — Pan*, 29 juillet. 

Castil-Blaze, auteur de textes d'opéras. — Paris, 12 décembre. 

Cauchy (Augustin Louis), né à Paris, le 21 août 1789, célèbre 
mathématicien, membre de l'Académie des sciences depuis 1816. — 
Pari$, SjSjnat. 

Comte (Auc), fondateur de la philosophie positive, né à MoiHpel- 
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■, le 12 janvier 1790. Son principal ouvrage est le Gnm depkilo- 
xophie positive, dont le I* vol. a para ea 1839. — Paris, 4«€pfomire. 

CusTjje (Astolphe, marquis ne), auteur de romans et de voyages. 
Son ouvrage £a Russie, en 1839, a lait grande sensation. U était ni 
à Paris en 1793, petit-fils du général Adam Philippe, comte de Cns- 
tîne, qoi fut guillotiné le 29*oàt 1793. — Château de SainUGratitn 
{près de Pau), en octobre. 

Dalloz (Arband), avocat, un des deux frères qui ont publié le 
Dictionnaire général et raisonné de législation, de doctrine et de 
jurisprudence. — Paris, juin. 

Dcfrenoy (Pierre Armand) , géologue et minéralogiste français , 
auteur de la carte géologique générale de France, exécutée de con- 
cert avec M. Élie de Beau mont (de 1823 à. 1856 ; le texte fut rédigé 
de 1836 à 1842). Il était né en 1792, à Sevran. — Parts, avril. 

Fransciiu (Etienne), statisticien suisse, chef du département de 
l'intérieur. — Berne, ... 

Isambert (François André), jurisconsulte, auteur d'un grand nom- 
bre d'ouvrages de droit. Son dernier ouvrage fut : Histoire de 
Justinien (2 vol. 1856). Il était né à Aunay (Indre et Loire) le 
30 novembre 1792. — Parts, 13 avril. 

Laagbteau, membre de l'Académie française. — Paris, septembre. 

Lerhinier (Jean Louis Eugène), publiciste et philosophe, né à Paris, 
le 29 mars 1803 ; d'abord professeur de droit au collège de France, 
de 1831 à 1838, puis maître des requêtes en service extraordinaire.-- 
Ports, 25 août. 

Musset (Alfred de), poète, membre de l'Académie française, né 
en 1810, — Parts, 2 mat. 

Orwgnt (Alcidb d'), naturaliste et voyageur distingué, professeur 
au musée d'histoire naturelle. — Paris, juillet. 

Planche (Gustave), le célèbre critique et collaborateur de la Bévue 
des deux 3f ondes, né le 16 février 1808; — Parts, 18 septembre. 

Pradbl (Eugène Courtray de), improvisateur renommé. — Wies- 
baden, 12 septembre. 

Privat-Bovy, bibliothécaire delà bibliothèque publique de Genève. 
— Genève 1 1 mai. 
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QoATRtvèRE (Etienne Marie), le célèbre orientaliste, né à Paris, 
Je 1 2 juillet 1 782. — Paris, 1 8 septembre. 

Sue (Eugène), le célèbre romancier ; il fut auteur aussi d'une His- 
toire de la marine française; né à Paris, le 1 er janvier 1801. — • 
Annecy, 3 août. 

Thésard (L. J. baron), membre de l'Institut, et du eonseil d'in- 
struction publique, professeur au Collège de France. Son principal 
ouvrage est son Traité de chimie. — Paris, 21 juin. 

Vidocq (Eue François), auteur de Mémoires (1828) et des Frais 
mystères de Paris. — Paris, mai. 

Viollet-le-Duc, auteur de la Bibliothèque poétique et de Y Ancien 
théâtre français, âgé de 77 ans. 

HOLLANDE. 

Arbon ( Jean Georges ) , mathématicien , né à Rotterdam , le 
25 mai 1786. — Rotterdam, 28 mai. 

Clercq (Gerrit de), secrétaire de la Nederlandschc handelmaet- 
scbappij, publicïstc de mérite, collaborateur du Gids, âgé de 36 ans. 

— La Haye, 21 mai. 

Fonseca (Antonio Lopez Suasso Diaz da), publiciste hollandais, né 
à Amsterdam, le 1 er avril 1776. — Matines, 12 octobre. (Voir ce 
Bulletin, t. XIV, pp. 44 et s.) 

Geeîi van Jutfaas (Jean Guillaume Louis, baron de), greffier de la 
première chambre des états généraux, âgé de 73 ans. Il a écrit quel- 
ques ouvrages de droit public, de botanique et une biographie d'un 
de ses ancêtres, Louis de Gcer, industriel établi en Suède, -^fftrecht, 
3 novembre. 

Janszoon (Jan Smits), né à Dordrecht, le 18 février 1775, auteur 
de différents écrits sur l'ancienne histoire de la Hollande méridionale. 

— Dordrecht, 28 mars. 

Nedermeijer (Jean Théodore Henri), chevalier de Rosenthàl , né à 
Culemboùrg,le 27 mars 1792, ancien ministre de la justice (du I e * no- 
vembre 1849 au 10 juillet 1852), auteur de divers écrits de droit et 
d'histoire nationale. — La Haye, 31 janvier. 
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Nibvwenhuis (Jacob), philosophe, né à Alkmaar, en 1777. Il avait 
en dernier Heu occupé une chaire de philosophie h l'université de' 
Leide et obtint Fémcritat en 1843. Parmi ses travaux philosophiques, 
nous signalons sa uraduction de la Psychologie de l'ancien professeur 
de Bruxelles, M, Ahrcns. — Vleuten. 7 avril. 

Sandelin (Pierre Alexandre), conseiller d'état en service extraor- 
dinaire, né à Bruxelles, le 19 février 1777, auteur du Répertoire 
général d'économie politique ancienne, et moderne (6 yol., la Haye, 
1846-1848). — La Haye, 27 juin. 

SchevichâVrn (Jacques van), pasteur réformé, à Heumen, né 
en 1806, auteur d'une histoire de Nimègue (1846). — 1% janvier. 

Van der Aa (A. J.), éditeur du Dictionnaire géographique et du 
Dictionnaire biographique des Pays-Bas (ce dernier inachevé). Il 
était âgé de 64 ans. — Gorrichem, 21 mars. 

Van Duinen (T.), pasteur à Mantgum. Il a écrit plusieurs livres de 
théologie ou d'édification, sous le pseudonyme Thineus. — 9 mai. 

Van Lbeuwrn, greffier du tribunal de Frise, âgé de 70 ans, auteur 
d'ouvrages sur l'histoire et les antiquités de la Frise, un des fonda- 
teurs de la Friesch genootschap van geschied- oudheid- en tael- 
kunde. — Leeuwarden, 12 juillet. 

ANGLETERRE. 

. Blomfield (D r Charles James) , évéque de Londres (pensionné le 
5 septembre 1856), connu à l'étranger particulièrement par ses édi- 
tions d'Eschyle et de Callimaque, ne en 1786. — : Londres, 5 août. 

Britton (John), auteur d'un grand, nombre d'ouvrages fort estimés 
sur les monuments d'architecture de l'Angleterre, né en 1771. — 
Londres, I e * janvier. 

Conybbarb, doyen à Itchen-Stoke (Hampsbire), géologue. — 1 2 août* 

Croker (John Wilson), critique et collaborateur du Quarterly 
Review; bibliophile distingué. Né en 1780, ancien secrétaire de l'ami- 
rauté, 1809-1830, ancien rnembre du parlement. — Londres, 3 août. 

Edwards (William), ou en dialecte cimbriqueGyilm Padarn, poëfte 
gaélique, auteur de £os Padarn et de Y Canicdydd. — Octobre. 



JtaaTON (François), cwofce d'Ellesraere, poète, traducteur du Faust 
de Gôthe, né le \f janvier 1600. — Février* 

Ïornvs (Rie».), poëtt populaire, auteur de Rap-Bag et du Medkus 
Magus* né en 4791, à Egem, Derbyshire. — Décembre. 

Holman (James), lieutenant de marine, le célèbre « voyageur 
aveugle », auteur du Voyage round the wortd (1827-1832), 4 vol., 
183*. — Landry, 28 juillet. 

Jeriold (DetJGLAs), auteur de drames, directeur u du Lloyd's Ncws 1 - 
paper » et collaborateur du Punch r né le 3 janvier 1803 ; il débuta 
comme matelot, pour devenir typographe et, en dernier lieu, écrivain 
et directeur de théâtre. — Londres, S juin. • 

Kehble (John Mitcheu), fils aîné du célèbre acteur de ce nom, lin- 
guiste distingué dans le domaine de l'ancienne langue saxonne, rédac- 
teur de la British and foreign quarterly review (1 833-1843), éditeur 
et commentateur de différents ouvrages anglo-saxons. Sou dernier 
ouvrage (il a paru au commencement de l'an dernier) est : State pa~ 
per$ and correspondance of the social and political state of Europe 
from the accession of the ffmise of ffanover. — Londres, 2G mars. 

Medherst (Walter Henry), missionnaire anglais aux Indes néer- 
landaises, en dernier lieu h Schanghaï (Chine), auteur d'un grand 
nombre de traités religieux en différentes langues orientales, de rela- 
tions de voyages, de vocabulaires, particulièrement d'un dictionnaire 
chinois-anglais (Batavia, 1842-1843), et anglais-chinois (Schanghaï, 
1847-1848). En 1849, il avait commencé une collection intitulée : 
The Chinese Misceltany, desîgned to illustrate thê government, phi- 
bsophy, religion, arts, manufactures, trade, manners,customs, his- 
tory and statistics of China. — 22 janvier. 

M' Gregor, antien membre du parlement, dévenu fameux comme 
fondateur et premier gouverneur de la British-Bank, auteur d'un 
ouvrage sur l'Amérique anglaise (1832), et des Commercial Statis- 
*fo(1847). 

Scoresby ( WiLMÀta), célèbre voyageur aux pays arctiques, auteur 
des Arctic Régions, 1820, né en 1783. Ses mémoires ont paru 
en 1824/ Il avait commencé par être baleinier et termina ses jours 
comme ministre du culte. — Torquay, 2d mars. 

Ure (le D r Andrew) , à Londres , auteur de divers ouvrages sur 

I 
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la chimie et l'industrie , entre autres d'un Dictionnaire de 
mie (1821), et d'un Dictionnaire des arts, des manufactures et de* 
mines (1837, aouv. éd., 1853). 11 était né à Glasgow, le 1* mai 1728. 
— Londres, 2 janvier. 

ALLEMAGNE ET MONARCHIE AUTRICHIEN NE; 

Auffenberg (Joseph baron d') , poêle dramatique, ancien-officier 
et maréchal deoour, né le 25 août 1798,àFribourgdans leBrisgàu. 
Ses oeuvres complètes ont paru en 22 vol., de 1843 à 1847. — Fri* 
bourg ,26 décembre. 

Breidenéach (Ed. A.), conseiller ministériel et jurisconsulte distin- 
gué. — Darmstadt, 2 avril. 

Cabro (le D r chevalier Jean de), né À Genève le 9 août 1770} il â 
beaucoup écrit sur la vaccination, qu'il .appliqua le premier sur le 
continent de l'Europe. Voir les détails biographiques insérés dans 
notre Bulletin, U IV, p. 117-120, à propos de sa traduction fran- 
çaise du traité de Ch. Winarieky : Jean Gutenberg, né en 1442, à 
Kutenberg, en Bohème, etc. (Bruxelles 1847).— Carlsbad, 12 mars. 

Chambon (Ed. Egm. Jos.), professeur & la faculté de droit de l'uni- 
versité de Prague, né à Leipzig, le 22 juin 1822. Ses ouvrages sont : 
Negotiorum gestio (Leipzig 1848), Actio quœ dicitur qicod jussu 
adumbrata (Iena 1848), Beitrîlge zum Obligationenreeht, vol. 1 

(Iena 1851); — Prague, 3 mars. , 

' ... * 

Credner (K. A.), professeur de théologie protestante à Iena. Il 

cultiva surtout l'histoire de la formation, du canon du Nouveau-Tes- 
tament. — Iena, 1 6 juillet. 

Dilthey (le professeur), recteur du collège de Darmstadt, né 
en 1 797 , à Nordhausen , philologue et historien , rédacteur de 
YAllgemeine Schulzeitung (1824-1829), devenu plus tard Zeitschrift 
fur Alterthumswissenschaft, et collaboratcurde YArchivfûr Heasische 
Geschichte und Alterthumswissenschaft. — Darmstadt, L7 février. 

EtcHENDOBFF (Joseph Charles BbnoIt, baron ton), le dernier cite? 
valier de l'école romantique. Il était né près de Ratibor, la 10 dé- 
cembre 1788. Une collection de ses œuvres, en 4 volumes, a paru à 
Berlin, de 1841 à 1849. Depuis, il a écrit l'histoire du roman au 
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xym' siècle (Leipotg 4884), celle du drame (1854), celte de la litté- 
rature poétique allemande pendant le moyen âge (1857). — ffeisse 
(SUèsie))9tô novembre. 

Faber du Four (Chrétien Guillaume), générabmajor d'artillerie 
wurtembergeois, auteur des Souvenirs de la campagne de Russie et 
aijjtres ouvrages militaires. Il était âgé de 77 km.Stuttgart, 8 février* 

FiCQU&LKONT (le «ointe Cvaésles Louis de), général de cavalerie au 
service d'Autriche, diplomate, ancien ministre, auteur de plusieurs 
écrits politiques très-e&tfmés, né à Dieuze (en Lorraine), le 23 
mars 4777. — Venise, 6 août. 

Franta-Schumàwsry (iee.), un des vétérans de la littérature tschè- 
que) linguiste et philologue distingué. — Prague, 22 décembre. 

Fcchs (le D r Jean Pierre), secrétaire et archiviste de la ville de 
Cologne. — Cologne, 42 février. 

Furst (Nicolas), rédacteur de la Gazette de Vienne, et linguiste 
distingué, âgé de 73 ans. — Vienne, 44 mai. 

Gericke (le D r J. F. C), connu par son Dictionnaire javano-hol- 
landais, et par sa traduction de la Bible en langue javanaise, âgé de 
58 ans. — Dusseldorf, 1 5 février. 

Gravenhorst (Jean Louis), ancien professeur d'histoire naturelle à 
Breslau, auteur de nombreuses publications sur la zoologie, né à 
Brunswick, en 1777. — Breslau, 44 janvier. 

Grosshann (Chrétien Gottlob Lebrecht), surintendant et profes- 
seur de théologie à l'université de Leipzig, né à Priessnitz, le 9 novem- 
bre 1 783. M. Grossmann s'est surtout fait remarquer par ses recher- 
ches sur la philosophie judaïco-alexandrine. — Leipzig, 29 juin. 

Habn (le D r Charles-Auguste), professeur de langue et de littéra- 
ture allemande, à Vienne, né à Heidelbcrg, le 44 juillet 1807, ancien 
professeur à Heidelberg (4847-4849) et à Prague (1849-1854), édi- 
teur de plusieurs monuments littéraires de la langue allemande du 
moyen âge, auteur d'une grammaire médio-germanique, et d'une 
grammaire de la langue allemande moderne. — Vienne, 20 février* 

Hegrel (Jacques), naturaliste, directeur du musée impérial d'his- 
toire naturelle. 11 était principalement connu par ses études sur 
l'ichthyologie. Né à Mannheim, en 4790, — Vienne, août. 
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Heidenreicb (le Dt Gui ll.), médecin et rtatiiraliste. — Ansbaih, 
décembre. 

Heuffel (le D r Jean), botaniste. — Lugos, dans le Banal, 26 sep- 
tembre. 

Hohenbaosen (Élise Pbilippine Amélie , baronne de) , poète alle- 
mand. Elle était la fille du général prussien Adam Louis von Oehs, 
née & Waldau, près Cassel, le 4 novembre 4789» — Frmefbrteur- 
l'Qder, 2 décembre. 

Jahk (Gust. Ad.), astronome et mathématicien à Leipzig. — Leip- 
zig, S janvier. 

Kastner (le D r K. Ed. G.), physicien et chimiste distingué, profes- 
seur à l'université d'Erlangen ; né à Greifenberg, le 51 octobre 4783. 
— Erlangen, 13 juillet. , . .. . 

Keil (le Li r Jean Georges) , auteur de grammaires espagnoles <et 
italiennes, éditeur de différents auteurs italiens et espagnols. (Nous 
citons son édition des Comédies de Calderon, 3 vol. Leipzig 1820- 
1822: 2° édil ,4 vol., 1827-1830.) Il s'occupait auspide l'histoire des 
arts. Né à Golha, le 20 mars 4787. — Leipzig, 30/win. 

Lichtenstmn (Guill.) , conseiller médical intime, directeur du 
musée zoologique à Berlin. 11 était né le 10 janvier 1780 à Ham- 
bourg, vécut de 1802 à 1806 au cap de Bonne-Espérance, devint en 
1811, professeur de zoologie à Berlin, où il dirigeait le musée zoo- 
logique depuis 1813. Parmi ses écrits, nous signalons ses Voyages 
en Afrique^ 2 vol. 1811-1816. — Kiel, 3 septembre. 

Lichtenthaler (Philippe von), ancien conservateur en chef de la 
bibliothèque royale de Munich. (Voy. plus loin p. 148.) — Munich, 
11 novembre: 

Martin (le D r Cur. Reinh. Diète.), conseiller intime de justice, 
ancien professeur de droit à Gottiogue, lleidelberg et Iena, pensionné 
en 1842. — Gotha, 13 août. .^ 

Maver (le D r Fit.), littérateur, et pendant longtemps rédacteur de 
la Mittelfrânkischen Zeitung. — Nuremberg, 30 juin, 

Mertens Schaffiuusen (M"" Sibylle) de Cologne, fixée h Rome. 
On a d'elle difi^ntes publications sur l'archéologie et la numisma- 
tique. — Home, octobre. 
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MiKvler (Charles), auteur de romans, poésies, drames, éditeur 
de VAnekdoten-Âlmanach., né à Stuttgart, le 2 septembre 1763. — 
Berlin, 12 janvier. 

Naumann (le D r Jean Frédéric), célèbre naturaliste, et particulière- 
ment ornithologue, auteur delà Xaturgesehiehte der Vôgel Deuttch- 
lands von Johann Andréas Naumann, durchaus utngearbeitet und 
neuherausgegebenvonJoh. Fr. Naumann (\5 vol., 4822-1855). — 
Zieticgk, près Kôthen, 1 5 août. 

Perthes (Bernard), conseiller aulique, chef de rétablissement 
géographique Justus Perthes, né en 1821. — Gotha, 27 octobre. 

Piscbon (leD r Fréd. Aua.), conseiller de consistoire, auteur de dif- 
férents ouvrages relatifs h l'histoire de la littérature en Allemagne, 
âgé de 72 ans. — Berlin, 31 décembre. 

Pratobbvera (le capitaine), président des archives, du cabinet de 
médailles et d'antiquités, auteur de différentes monographies sur la 
Styrie. — Gratz, décembre. 

Reden (le baron de), le célèbre statisticien, né à Lippe-Detmold, 
en 1804. — Vienne, 12 décembre. 

Ritter (Joseph Ignace), professeur de théologie catholique, à 
Breslau, traducteur de Chrysostôme, et auteur d'un manuel d'histoire 
ecclésiastique. — Breslau, 4 janvier. 

Rose (le D r Bernard) , archiviste du Grand-Duché , auteur d'une 
excellente biographie du duc Bernard le Grand de Saxc-Weimar 
(2 vol., Weimar, 1828-1829), âgé de 60 ans. — Weimar, octobre. 

Schmid (Antoine), custos à la bibliothèque de la cour de Vienne, 
auteur de différentes monographies sur la musique. — Salzbourg, 
3 juillet. 

ScHMiDT (Henri), directeur de théâtre , auteur du livre : Erinné- 
rungen eines Weknar'schen Veteranen aus dem geselligen, literd- 
rischen u. Theaterltben (Leipzig, 1856). Il était âgé de 78 ans. — 
Vienne, il avril. 

Schneer (le D r Alex.), auteur de publications d'économie politique, 
ancien membre, du parlement de Francfort. — Breslau, mai. 

Schneidawind (FRANçors Josepu Adolphe), professeur au lycée de 
Bamberg; auteur des biographies de l'archiduc Charles, deRadetzky, 
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et d'une histoire de la campagne de 1809 (2* éd., 1849). — Marien- 
bad, Î5 juillet. 
Scdonburgk (Otto), voyageur renommé. — Australie, 16 août. 

* 

ScnôffHÀLS (le feldzeugmestre Charles, clievalfer ton), né le 
4 5 novembre 1788, auteur des Erinnerungen eines dsterretthischen 
Vetèranen am den italieniscken Kriegen, 4848-1849 (Stuttgart, 
4858-4853, sept éditions), et de la vie du fcldraaréchal Haynau. — 
Gratz, 16 février. 

Scbreiber (le D* Chr.), surintendant ecclésiastique, poëte, né 
en 4781. — Ostheim, 17 août. 

Schwegler, (Alb.) professeur à Tubinguc, auteur d'un grand nom- 
bre de publications relatives à l'histoire ecclésiastique et profane, it à 
la philosophie. Son dernier grand ouvrage fut son Histoire romaine 
(vol. 4 et 8, Stuttg. 1853-1854). Il était né à Michelbach, le 40 fé- 
vrier 1819. — Tubingue, 6 janvier. 

Schweigger (le D r J. S. Ch.), depuis 181 9 professeur de physique, à 
Halle, né à Erlangen, le 8 avril 1779, connu par ses découvertes 
relatives à l'électricité crystallique et par son multiplicateur électro- 
magnétique. 11 fut pendant longtemps le rédacteur de Gehlen's Jour- 
nal* — Halle, 6 septembre. 

Scriba (Ed.), ministre du culte, historien hessois, à Niederbeer- 
bach, auteur du Dictionnaire biographique des auteurs de la liesse, 
pendant le premier quart du xtx e siècle (1831, suppl., 1843). 

Senn (Michel), poëte populaire. — Innsbruck, 1 er octobre. 

Seuffert (Jean Adam), conseiller d'appel pensionné, ancien profes- 
seur de droit, à Wiirzbourg, auteur de différents ouvrages de juris- 
prudence, entre autres d'un Manuel de Pandectes. En 1810, il fit 
.paraître une traduction métrique du poëte Alcée, et quelques reeueils 
de ses propres poésies parurent en 4837 et en 1847, en partie sons 
le pseudonyme Justus Steinbûhl. — iïAnich, 8 mai. 

Streuber (IeD T W. Th.), professeur de philologie classique, & Bâlc, 
auteur de différents écrits ayant trait à la philologie classique et & 
l'histoire de Bêle, âgé de 41 ans. — Bâte, 6 octobre. 

Wagnfr (le D r Fribdr. Wilh,), mort à 46 ans, philologue distingué, 
connu surtout par ses études sur Platon» — Breslau, 7 juin. 
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Wau (Chrétien yw), professeur 4e philologie classique, a Tubin- 
guc, éditcur^es Rhetorça grœpù — . Tubmgue* 5 avril. 

Wolf, avocat, à Pfaffenhofen, historiographe bavarois. — Avril. 

AUTRES PAYS. 

Bergm ann, éditeur des Mémoires sur l'histoire de Suède. — Dane- 
mark, S juillet, : 

Molbech (Chrétien), conseiller d'État, professeur d'histoire litté- 
raire et sous-bibliothécaire, connu par différentes publications, phi- 
lologiques, bibliographiques et historiques. Il était âgé de 74>an$.— 
Copenhague, 2ftjuin. 

Reedz (Holger Christian van), homme d'État, auteur du Répertoire 
des traités conclus par la couronne de Danemark, depuis Canut le 
Grand jusqu'à 1800 (Gôttingue, 1826). Il s'occupait aussi beaucoup 
d'astronomie. Né vers 1800. — Palzgaard [Jutland), 11 février. 

Schrôd£r (Jean Henri), bibliothécaire à Upsala, numismate, biblio- 
graphe et helléniste. (Voy. le Bulletin, t. XIII, p. 324.) — Upsala, 
8 septembre. 

Soedbom, recteur, rédacteur de YÂftonblad, journaliste distingué. 
— Stockholm, octobre. 



Bagréef-Speransky (M m * Elisabeth), auteur des Pèlerins russes d 
Jérusalem (Bruxelles 1854), et de quelques nouvelles et récits décri- 
vant les mœurs et habitudes de la Russie. — Vienne, 4 avril. 

Tengoborsky, ancien consul-général, membre du conseil de l'em- 
pire; un des fondateurs du journal le Nord;, auteur du célèbre 
ouvrage Sur les forces productives de la Russie.— Saint-Pétersfwurg, 
11 avril. 

Tii.esius (le D r Guill. Gottueb), conseiller aulique, voyageur célè- 
bre, né en 1769 ; il fit partie du voyage d'exploration de Rrusenstern, 
de 1803 à 1806; membre de l'Académie de Saint-Pétersbourg, pen- 
dant quelque temps professeur à Leipzig ; mort à Mûhlhouse, sa ville 
natale, le 17 mai. 
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' WfcZÊWOLOsensRi, conseiller intime de Russie, auteur du Diction- 
naire géographique et historique de l'empire de Russie. ^- Moscou, 
mars* .... 

Colla (le commandeur et professeur), à Parme, astronome ; Agé de 
51 açs. — Parme, mars, 

Di Negro (Gian-Carlo), poëte, patricien de Gênes, Agé de 88 ans. 
— Gênes, 4* septembre. , . 

Passbrini (le D r Carlo), écrivain zoologiste, professeur extraordi- 
naire de zoologie du Musée d'histoire naturelle à Florence. — Avril. 

Rezzi (Louis), professeur de littérature italienne et latine à ^uni- 
versité de Rome, bibliothécaire de la bibliothèque Corsini, biblio- 
graphe distingué. — Rome, 2b février. ' 

Serristori (le comte Luigi), ancien colonel d'état-major au service 
de Russie, auteur de divers ouvrages topographiques, entre autres 
de : Illùstraziùne di una carta del mar Nero, delV anno 4354 e 
ricordisul Caucaso, sulla Spagne, ecc. (Genove, 4856). — Florence, 
51 janvier. 

Quintana (Manuel José), le célèbre poëte, né à Mttdrid le 
41 avril 1772. Il est aussi l'auteur des Vidas di Espanoles célèbres. 
(Madrid, 4807 ; 2 e et 3 e vol. 4850-1833). — Madrid, 44 mars. 



Oikonomos (Constantin), né à Zaritgani en 4781, ecclésiastique 
connu par le rôle qu'il a joué dans la lutte des Grecs contre les Turcs 
et comme auteur- d'ouvrages remarquables sur la langue grecque 
(entre autres sur la parenté des langues slaves et helléniques), -r 
Athènes, 8 mars. 

Salomos (Dyonisios), poëte grec & Corfou. — Mars. 

' .. » , 

Redfield (William C), géographe et physicien, né en 4789, à 
Middletocon. — New-York, 42 février. 
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MÉLANGES. 



Sur une indélicatesse littéraire. Lettre à M. Alexandre Rodenbach , 
député. Tel est le titre d'une petite brochure de 13 pages et signée 
abbé Carton, par laquelle cet ecclésiastique dévoile un des plagiats les 
plus éhon tés, dont nous ayons jamais eu connaissance. Elle démontre 
comme quoi un ouvrage flamand, tout récemment publié et intitulé : 
De tael der natuer of oorspronkelyke gebaerdentael der doofstom- 
men, door.*.,, 1848, n'est autre chose qu'une reproduction textuelle 
d'un ouvrage écrit et publié par M. de Gerando dès 1827. « Il 
résulte, dit M. l'abbé Carton, de l'analyse de tous les chapitres et de 
tous les paragraphes de l'ouvrage qu'il ne contient pas une seule idée, 
pas un seul fait, pas dix phrases qui n'aient été copiées servilement 
de l'ouvrage de M. de Gérandp. » Ce dernier n'est cité qu'une seule 
fois, incidemment, comme témoin d'un fait tout à fait spécial. Et 
Yauteur, parlant de son propre travail, a eu le front de dire : Animé 
par un saint dévouement aux intérêts de ces infortunés sourds muets, 
nous avons entrepris d'écrire cet ouvrage sur les signes mimiques t 
Et M. Alexandre Rodenbach, lui, si versé pourtant dans ces matières, 
a pu se laisser duper au point d'adresser au plagiaire une lettre inspi- 
rée par la plus sincère admiration, et où se lit entre autres le 
passage suivant : « Il est impossible^ Monsieur, que la publication 
de votre livre n'ait pas pour résultat de faire de vous la plus res- 
plendissante colonne d'appui de l'instruction des sourds-muets, l'em- 
baumant ange de consolation des malheureux parents à qui la Pro- 
vidence a départi de pareils enfants, et enfin un éminemment plus 
grand trésor encore pour ces malheureux. — Comme apôtre du mal- 
heur (sic), Monsieur, vous avez acquis d'ineffaçables titres à la recon- 
naissance de l'humanité toute entière. » (Traduction du flamand, par 
l'abbé Carton.) Nous regrettons que le zélé directeur de l'établisse- 
ment des sourds-muets, à Bruges, ait, en dévoilant le larcin littéraire 
dont nous parlons, trouvé un certain intérêt à y associer le nom d'un 
homme estimable h tant de titres, et dont !<r religion a pu être plus 
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facilement surprise que celle de tout autre. Voir, du reste, la polé- 
mique engagée entre M. le chanoine Carton et M. Rodenbach, dans 
le Moniteur belge du 31 mars, du 4 et du 5 avril. 

— Le Psautier de Guttenberg. En reproduisant, d'après les jour- 
naux, la nouvelle d'une adjudication, au prix de 14,000 francs, d'un 
Psautier de Guttenberg, portant la date de 1461 (voir le dernier 
cahier, p. 48), nous savions fort bien qu'elle était, aussi bien que les 
observations qui l'accompagnaient, pour le moins entachée d'erreur, 
et nous promîmes d'y revenir. Nous avons été devancé en cela par 
le Bulletin du bibliophile de Paris, qui nous apprend que tout l'ar- 
ticle en question repose sur une mystification, qui aurait été impor- 
tée de l'étranger. Voici comment on y réfute les assertions diverses 
qu'il renferme : 

« Il n'existe pas de Psautier portant le nom de Guttenberg, ni 
daté de 4461. L'édition de 1457, publiée par Fust et Schôffèr, a été 
acquise à la vente de M. Mac-Carthy, en 1817, par la Bibliothèque 
royale, moyennant la somme de 12,000 francs. Depuis, aucun exem- 
plaire complet n'a paru dans les ventes a Paris. 

« Quant au Catholicon, on n'en connait pas d'édition où figure le 
nom de Guttenberg («), ni la date de 1464. L'exemplaire de la pre- 
mière édition, très-précieuse, imprimée en 1460, annoncée 950 francs 
dans le Bulletin du bibliophile (p. 859, année 1841), acheté alors 
par M. Libri, a été adjugé a 1,505 francs, au mois de juin 1847, à 
M. Molini, libraire à Florence. Depuis, en 1855, à la vente de 
M. Gh. Giraud, membre de l'institut , un autre exemplaire a été 
vendu au prix de 1 ,950 francs à M. Solar. L'heureux acquéreur n'avait 
pas pour concurrent M. de Rothschild, mais M. Potier, libraire. » 

Nous ajouterons qu'un exemplaire du Catholicon se trouve au 
catalogue Àc M. Borluut de Noortdonck (n° 1156), et sera soumis 
aux enchères dans quelques jours. Il provient de la collection de 
M. Lammens, à la vente de laquelle M. Borluut l'avait acheté 
710 francs, les frais non compris. Un autre exemplaire sur vélin est 
annoncé pour la vente qui aura lieu, le 5 mai à Augsbourg, sous la 
direction de M. Butsch. 

Si le Catholicon de 1460 ne porte pas le nom de Gutenberg, d'estimables 
autorités n'en sont pas moins disposées à le lui attribuer; on sait que cette 
question est fort controversée. Aco. Sch. 
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— La bibliothèque de M. Quatremère. Une des plus riches biblio- 
thèques particulières et spéciales de notre époque était celle qu'a 
laissée en mourant M. Etienne Quatremère, membre de l'Académie 
des inscriptions et belles-lettres et professeur au collège de France. 
Outre l'innotnbrable série des livres imprimés, pour la plupart rares 
et précieux, que renfermait cette célèbre collection, on n'y remar- 
quait pas moins de onze cents manuscrits orientaux, dont plusieurs 
n'ont d'équivalent dans aucun des dépôts publics de l'Europe. 

Le roi de Bavière, ayant eu connaissance de la haute valeur scien- 
ti6que de ces richesses amassées durant une longue et laborieuse car- 
rière, résolut d'envoyer à Paris une commission composée d'hommes 
spéciaux et éclairés, dans le but d'examiner la collection .et de lui en 
rendre un compte détaillé. Sur le rapport fait par cette commission, 
la bibliothèque entière du savant orientaliste a été acquise par la 
Bavière, au prix de 350,000 francs. Les manuscrits inédits d'Etienne 
Quatremère, parmi lesquels il faut surtout mentionner cinq diction- 
naires pour les langues arabe, persane, syriaque, cophte et armé- 
nienne, ont été compris dans ce marché. (La Pressé). 

— Presse périodique aux États-Unis. D'après la Gazette de Boston 
du 10 janvier dernier, il y aurait actuellement trois mille sept cent 
cinquante-quatre journaux publiés aux États-Unis, savoir : dans 
l'État de New-York, 643 ; dans l'État de Pensylvanie, 418 ; dans celui 
de l'Ohio, 393; dans l'Ulinois, 221 ; dans le Massachusetts, 225 ; le 
nombre restant se partage entre les divers autres États. 

— La bibliographie de l'époque révolutionnaire. Lsl Revue contem- 
poraine renferme, dans son numéro du 15 décembre 1857, un article 
fort intéressant de M. Ratbery sur les papiers de Louis XVI, trouvés 
dans l'armoire de fer, et qui ont joué un râle important dans le 
procès du malheureux monarque. 

u La bibliographie de l'époque révolutionnaire, » observe fort bien 
M. Rathery, est encore à faire. Elle constitue une des rares lacunes 
de l'excellent ouvrage de M. Quérard. Celui de Deschiens ne s'ap- 
plique qu'aux journaux et aux publications périodiques ; encore est- 
il souvent, même dans cette limite, fautif et inexact. Le Catalogue de 
la Bibliothèque impériale ne saurait fournir à ce travail qu'un cadre- 
et non une nomenclature, qui serait nécessairement incomplète. 
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« Nous ne voulons donner ici que l'inventaire exact d'une série de 
documents fort importants pour l'histoire, et qui, bien que destinés 
à une grande publicité par l'assemblée législative et par la Convention, 
reproduits, lors de leur apparition, par plusieurs presses départemen- 
tales (notamment à Rouen et à Douai), et plus tard, dans la collection 
du Procès de Louis XVI (Paris, Loncelin, 1803, 9 vol. in-8°; les 
pièces justifleatives remplissent les volumes 6 à 9), sont imparfaite- 
ment connus à cause de la négligence avec laquelle ils furent impri- 
més et de la difficulté d'en coordonner les diverses parties. » 

— La société nouvellement fondée sous la présidence de M. Henri 
de Brouckere, pour la publication des Mémoires relatifs à l'histoire 
de la Belgique, a décidé l'impression de divers manuscrits et livres 
curieux. L'intéressante narration des événements arrivés à Tournai 
en 1566 et 1567, par Pasquier de la Barre, a été confiée à M. Alexan- 
dre Pinchart, attaché aux archives du royaume ; M. de Robaulx de 
Soumoy, auditeur militaire, s'est chargé des Mémoires de Fcry 
Guyon ; M. Alph. Wauters, archiviste de la ville de Bruxelles, entre- 
prendra de nous faire connaître quelques manuscrits d'une grande 
importance historique qui existent à la bibliothèque de Bourgo- 
gne, etc. Cette société, en s'appliquant à faire un bon choix, ne peut 
manquer de rendre des services à la science. 

—Nécrologie. Nous avons rapidement annoncé au t. XIII, p. 385, 
1 a mort, de M. Philippe de Lichtenthaler, ancien conservateur de 
la bibliothèque royale de Munich, arrivée le 12 novembre 1857. 
Voici quelques détails biographiques sur ce fonctionnaire, sous l'ad- 
ministration duquel le vaste dépôt de la capitale de Bavière a reçu, 
en grande partie, son excellente organisation actuelle et ces rapides 
développements qui en font aujourd'hui un des premiers établisse- 
ments littéraires de l'Europe. Personne, en Bavière, ne méconnaît 
le zèle exemplaire, l'aptitude peu commune, l'impartialité complète, 
l'obligeance extrême de M. Lichtenthaler, et son nom restera digne- 
ment associé à l'histoire de là bibliothèque, que le roi Louis nommait 
un jour sérieusement le cinquième enfant de M. Lichtenthaler. 
Né le 8 mai \ 778, à Sulzbach (Palatinat), il étudia la philosophie et 
la théologie à Altdorf, en 1798 et années suivantes, fut sous-direc- 
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leur de ]'éco!e latine de sa ville natale en 1804, recteur de cet éta- 
blissement en 1806, professeur au collège de Rambcrg en 1808, et a 
celui de Munich en 181 1. En 1815, le rot Loufs, alors eneoreprinee 
royal, lui fit conférer une chaire au collège de Wûrzbourg, qui était 
la ville où résidait S. A. R., et le nomma en même temps son bi- 
bliothécaire. L'avéncment au trône de son patron le rappela a Munich 
en 1825, où il fut bientôt placé à la tète de la bibliothèque de la 
cour et de l'État, que depuis il a dirigée pendant près de trente 
années. C'est en 1855 seulement, que le roi Maximilien, cédant enfin 
aux instances de soi* ancien professeur, lui accorda la retraite, après- 
lui avoir conféré le titre de conseiller intime. 

Dans ses Nouveaux souvenirs d'Allemagne (1834, t. J, p. 217}, 
M. de Reiffenberg parle de M. de Lichtenthaler en ces termes : Van 
Praet était obligeant, mais froid; plein de sens, mais dénué de saillie. 
Or, c'est ce qui le distingue de l'aimable directeur de la bibliothèque 
royale de Munich, M. le conseiller de cour Lichtenthaler, conseiller 
supérieur des études. Chez celui-ci, l'imagination est douce et sou- 
riante ; sa finesse, qui se cache avec soin, se manifeste par une gaieté 
mesurée, et s'échappe en mots heureux, toujours inoffensifs ; en plai- 
santeries bienveillantes, qui donnent à son commerce un charme 
infini. Le savant se dissimule derrière l'homme du monde, l'homme 
du monde garde du savant toute sa solidité. Aug» Se h. 

— M. Louis Gabriel Michaud, auteur de la Biographie- universelle^ 
dont il poursuivait courageusement le Supplément, est mort récem- 
ment à l'âge de 85 ans, au village des Ternes, près de Paris, où il 
s'était retiré depuis quelques aunées. M. Michaud était le frère cadet 
de l'académicien de ce nom, auteur dix Printemps d'un Proscri^de 
V Histoire des Croisades, etc., (mort en 1839), et lui-même, outre sa 
Biographie universelle en cinquante-deux volumes, avait encore 
mis au jour une collection très-piquante intitulée i Mémoires tirés 
des papiers d'un homme d'État. It avait fait partie de l'armée de 
Sambre-et-Meusc, sous Dumouriez; avait beaucoup connu le roi 
Louis-Philippe, alors duc de Chartres; avait assisté aux batailles de 
Jemmapes et de Valmy. Il laisse, dit-on* six volumes de Mémoires, 
qu'il a confiés, dit-on, a M. Capefigue. 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 



Recueil de poésies françoises des xv e et xvi e siècles, morales, face* 
tieuses, historiques; réunies et annotées par M. Anatole de Montai" 
glon, t. VII, Paris, Jannet, 4857. 

Nous avons déjà eu l'occasion (4) de parler de cette collection des plus 
curieuses, qui remet en lumière des opuscules intéressants à divers 
points de vue, et devenus introuvables. Le volume que nous avons 
sous les yeux renferme dix-neuf pièces diverses. Signalons celles dont 
la lecture peut le mieux piquer la curiosité : 

Les Ventes d'amour divine, opuscule fort rare dont on ne connaît 
qu'une édition ; il s'en est conservé un exemplaire à la bibliothèque 
dé l'Arsenal. C'est une imitation pieuse, mais dénuée de tout mérite, 
des Ventes d'amour* 

Discours de la vermine et prestraille de Lyon, dèchassès par le 
bras fort du Seigneur; regrets, déploration, mort et épitaphe du 
pape, par E. P. G. C'est une des satires nombreuses que les réformés 
lançaient contre le clergé et les "ordres religieux, et qui sont un 
reflet des passions de l'époque. Le mérite littéraire est d'ailleurs bien 
mince, ainsi que le montre une courte citation : 

Hélas! quel temps, quel siècle tant divers, 
Quelle misère, ouy plus que misérable. 
Sortir ainsi de ce cloistre notable, 
Prestres, chartreux, augustins et convers. 
Que faites-vous? Dormez-vous à l'envers? 
Ouvrez voz yeux, voyez-les à nostre huys, 
Ces Huguenots qui demandent raison 
De la laine et aussi de la toison. 

Voir le compte rendu du t. VI, dans le Bulletin, t. XIII, p. 525. 
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Noël nouveau de la description ou forme de ta messe, sur le chant 
de ffari Bouriquet. 

Pièce aussi violente qu'audacieuse. Il en existe une autre édition 
sous Je titre de : Chanson nouvelle çle la description... Elle a été 
reproduite par M. Leroux de Lincy, dans la seconde série de son 
Recueil } de chants historiques français, d'après un exemplaire qui, 
après avoir fait partie de l'opulente bibliothèque de Richard Heber, 
a passé dans le cabinet de M. À. Veinaut* 

La Polymachîe des marmiton» ou la gendarmerie du pape, 
Lyon, 1363. C'est une sorte de montre dramatique ; cette production 
a pu être réellement récitée dans quelque fête, ou y figurer h l'état 
de représentations peintes accompagnées d'écriteaux. Il en a été fait, 
à Besançon, en 1806, une réimpression fae-simile tirée à 25 exem- 
plaires, dont 2 sur vélin. L'édition de 1365 est rare; une autre, datée 
de 1362, l'est encore plus. M. de Montaiglon ne mentionne pas une 
réimpression faite à Strasbourg, en 1831 (imprimerie veuve Berger- 
Levrault), et tirée à 97 exemplaires, dont 2 sur vélin et 13 sur papier 
de couleur. 

La Letanie des bons compaignons. Cette composition en 12 strophes 
se trouve dans les Motz dorez de Cathon, éditions de 1343 et 1553 ; 
eu voici un spécimen : 

De petit dtsner et mal cuyt, 
De mal soupper et masle ouyt 
Et de boyre du vin tourné, 
Libéra nos. Domine.».. 

Donnez-nous grant foyson de vin 
Pour mieulx boyre soir et matin 
Et puis argent à tout propos; 
Te rogamus, audi nos. 

Les regretz et complaintes des gosiers altérez. Opuscule introuva- 
ble, dont M. Montaran donna, vers 1829, une réimpression figurée, 
avec la date de 1675, laquelle est évidemment inexacte. La pièce est 
même antérieure à 1575. Elle a pour but d'exprimer les regrets de 
gens dénués d'argent. Transcrivons un huitain adressé aux joueurs 
de farces : 
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Facéeieux gens sans souey, 
Vous passes temps joyeusement ; 
Pleost à Dieu que fussions ainsy ! 
Par vous fasefaerie est au vent; 
Hélas ! et jouez plus souvent ; 
Pour chasser dueil aucunes fois, 
Rejouisses honnestement 
Le pauvre monde qui n'a croix. 

Complainte douloureuse de Vâme dampnée. Réimpression faite 
d'après une édition différente des trois que signale le Manuel. Ajou- 
tons que le catalogue Soleinne, n°* 570 et 599, en enregistre une 
cinquième (au nom de J. Trepperel, 11 feuillets à 38 lignes) et une 
sixième (14 feuillets à 30 lignes). 

La Désolation des frères de la robe grise pour la perte de la mar- 
mite qui est renversée, Lyon, 1562. Autre opuscule protestant, 
imprimé à Lyon. En 1562, cette ville tomba entre les mains des cal- 
vinistes , à la suite d'un hardi coup de main du fameux baron des 
Adrets ; ils profitèrent de leur supériorité momentanée. M, de Mon- 
taiglon n'a pu voir l'original de cette chanson, qu'il donne d'après 
une copie faite par M. Leber, et conservée dans la bibliothèque de 
cet amateur achetée par la ville de Rouen. 

Chanson piteuse, composée par frère Olivier Maillard en pleine 
prédication, au son de la chanson nommée Bergeronnette savoy- 
sienne, et chantée à Thoulouze par ledict Maillard. 

On connaît les singularités qu'offrent, dans l'histoire de la prédi- 
cation, les sermons du fameux Maillard, singularités qu'il ne faut 
pas, d'ailleurs, juger d'après les idées du xix* siècle. La chanson (ou 
cantique) qu'il improvisa en chaire est d'ailleurs très-sérieuse et très- 
grave. Il engage ses auditeurs à ne point mépriser les avis qu'il leur 

donne : 

Entre vons, endurcis pécheurs, 
Ne faietes que vous en mocquer, 
Mais la mort vous viendra croquer 
Devant qu'il soit ung an en ça. 

le plaisant boutchors d'otsyvelé. L édition originale de ce recueil 
de poésies a été publiée à Rouen, en 1553 ; elle est devenue complé- 
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tement introuvable; on en possède du moins à la Bibliothèque impé- 
riale une réimpression, faite à la fin du xvi" siècle, à Paris. L'ouvrage 
est une collection de petits récits badins. Signalons les sujets de 
quelques-uns : 

Dixains de deux gallans surpris avec la femme d'un quidam. 

Dixain d'un debtenu disant le patenostre n'estrc en tout point 
véritable. 

Histoire joyeuse d'un jongleur. 

D ? jun pipeur venant à confesse à un bon prestre. 

Apologue d'une souris et de ses petits souricbons. Joli récit qui a 
échappé aux annotateurs des fables de la Fontaine. Ajoutons qu'une 
* autre fable sur le même sujet et restée également dans l'oubli se 
trouve dans les Poemata ?wva, de Jean Girard, Paris, 1584 ; ces vers 
latins, qui ne sont pas mal tournés, offrent un grand nombre de mots 
imitatifs; Nodier aurait pu les citer dans les notes de son édition de la 
Philomèle. , 

La prise et deffaicte des Ângloys par les Bretons, en \ 543. Opus- 
cule relatif à un combat naval ; les historiens ont à peine fait men- 
tion de cet engagement. 

Le débat du jeune et du vieulx amoureux. II existe plusieurs 
éditions gothiques de cet opuscule fort goûté au commencement du 
xvi° siècle. Le vieillard dit du mal de l'amour ; c'est tout simple : 

« Je suis le povre vieulx cassq 

« D'amours pour servir longuement, 

• Sans y avoir riens amassé 

« Que regret, angoysse et tourment. » 

Mais le jeune homme n'a aucun égard & ces doléances tardives. 

Le passetemps d'oysiveté, par Robert Gaguin. Opuscule moral, 
très-rare ; il est divisé en strophes de sept vers, dont le dernier est 
un proverbe. Nous en transcrirons une : 

Je dis donc, et est vérité 
Que nature humaine est coquine, 
Elle aime et quiert oysiveté 
Et a le cueur à la cuisine; 
S'elle trouve qui la dodine, 
Elle chôme du jour la plus part ; 
Ayse fait l'homme estre festard. 
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La louenge et beauté des dames. On ne connaît peut-être qu'un 
seul exemplaire de cet opuscule qui, après avoir figuré, en 4844, 
dans la vente Nodier, est passé dans le riche cabinet de M. Cigongnè. 

Dames sont bijonls et joye 
Des hommes et tout le plaisir ; 
La clarté que leurs yeulx csjoye 
Le ray qui les met à désir.... 

À la suite de ce panégyrique du beau sexe, on trouve un fragment 
intitulé : La beauté des femmes ; il y est dit que belle femme doit avoir 
troys longs, troys courtz, troys blancs, troys noirs, Iroys gros, troys 
gresles, etc. Cette énumération scabreuse ne saurait se transcrire en 
entier ; elle signale soixante beautés différentes. L'éditeur observe 
que Brantôme (Dames galantes, 3 e disepurs) cite les trente beautés de 
la femme qu'une dame espagnole lui avait apprises. François Corniger 
les mit en dix-huit vers latins et Vincentio Galmela en vers italiens. 
D'autres écrivains se sont occupés du même sujet ; nous aurbns l'oc- 
casion de les énumérer ailleurs. 

Le débat de l'homme et de (argent, translaté d'italien. Il paraît 
que le traducteur était un moine nommé Claude PlaUn. Quant à 
l'original italien qu'il a suivi, les renseignements manquent. A cette 
époque, comme toujours, la question d'argent dominait toutes les 
autres : 

Qui a de qtioy tousjours est honoré 
De toute gent en chascune saison, 
Car devant tout il sera préféré; 
Sans de quibus il va à reculon. 

Des villains, villeniers, vilnastres et doubles villains. Autre extrait 
des Motz dorez de Cathon. 

Le /calendrier mis par petits vers. Cet opuscule de Jean Molinet 
rentre dans la classe des prognostications badines dont Rabelais a 
laissé un modèle achevé. Une courte citation fera juger de l'esprit qui 
a dicté ces rimes : 

Après soupper les gros gourmans 
Feront feste des sept dormans. 
Si feront ceux de sainct Liffart. 
Solemuitc de sainct Pansart. 
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Les croix, selon nos évangilles, 

Seront à l'envers de leurs pilles. 

Gens d'armes auront la coppic 

De sainct Piat et de sainetc Pie (tous deux enfants du piot). 

Mais à la 6n auront aucune 

Maulvaise éclipse de pecune. 

Nous ne voulons pas nous étendre davantage sur le volume dont 
nous analysons rapidement le contenu, mais nous croyons en avoir 
dit assez pour_établir qu'il est digne d'obtenir, de la part de tout 
bibliophile, un accueil sympathique. 6. B. 



Esiienne Dolet, sa vie, ses œuvres, son martyre, par Joseph Boul- 
mim. Paris, Auguste Aubry, 1857. 

Jusqu'ici nous n'avions d'Estienne Dolet que quelques biographies 
incolores et peu littéraires. M. Bouîmier a fait du savant impri- 
meur lyonnais une étude complète; il a voulu faire connaître 
l'homme lui-même, son époque et ses travaux. Nous reconnaissons 
avec M* Bouîmier que l'histoire ne peut, jusqu'à un certain point, 
être entièrement impartiale; qu'elle n'est pas un procès* verbal 
froid et cadavéreux. 11 faut que, sous la plume de l'historien, le 
récit s'anime, que les personnages vivent avec toutes leurs passions ; 
et il n'est pas possible alors qu'on fasse abstraction de ses senti- 
ments, de ses sympathies. Mais une biographie, sans être un simple 
exposé de faits et de dates, ne doit pas être non plus un panégy- 
rique. La vérité entière sur les défauts, sur les faiblesses d'un 
homme donne souvent du relief à ce qu'il y a de grand et de beau 
dans ses actions et dans son caractère. M. Bouîmier déclare, au com- 
mencement de son livre, qu'il épouse toutes les haines d'Estienne 
Dolet, dont la vie ne fut pour ainsi dire qu'un combat continuel ; il se 
constitue son défenseur envers et contre tous, et on finit par remar- 
quer un peu trop l'avocat, quand, pour la justification de son client, 
toute justice n'est pas rendue aux grands noms d'Érasme, de Budé, 
de Marot et de Rabelais. 

La scène s'ouvre en pleine renaissance. Le génie de la Grèce et 
de Rome vient de se lever de son tombeau et de faire alliance avec 
les petits-fils des barbares qui l'ont étouffé. Estienne Dolet va se 
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former au foyer même où s'embrasaient les intelligences des litté- 
rateurs et des artistes. Il revient d'Italie saturé d'éloquence latine. 
Aussi le voyons-nous rester fidèle toute sa vie au culte de l'anti- 
quité, et, si la France n'a pas eu en lui un grand écrivain national, 
il participa du moins largement à l'initiation de son pays à la 
langue de Cicéron, aux pures formes littéraires des poètes et des 
orateurs romains. On ne peut pas dire de Dolet qu'il est un poète 
dans le sens lyrique qu'on attache aujourd'hui à ee mot. Son origi- 
nalité lui est enlevée en partie par la langue même dans laquelle il 
écrit et qui n'est pas la sienne. Il a beau faire, il imite, et à son 
insu, les modèles; il parle comme eux. Et comment faire autre- 
ment? Est-on jamais un grand écrivain dans deux langues à la fois? 
Quel écrivain latin pouvait créer au xvt e siècle? où aurait-il pris des 
expressions nouvelles appropriées à sa pensée? Tour bien Pappré- 
cier d'abord, il fallait posséder ses auteurs : ce vers me rappelle tel 
autre de Virgile, ce même hémistiche est dans Horace. Cependant 
M a rot et Ronsard trouvaient alors une poésie pleine de sève et de 
fraîcheur, pénétrante comme la senteur des vieilles forêts de la 
terre natale ; poésie qui restera éternellement jeune. En effet, la 
langue de Ronsard n'est vieille que quand il imite les anciens, 
quand sa verve et sa spontanéité font place à une détestable érudi- 
tion de mots mi-grecs, mi-français. L'on admirera toujours en 
Dolet, à défaut du poète, le savant, le philologue qui joignit dans 
ses écrits l'exemple au précepte. Outre son immense travail sur la 
langue latine, n'oublions pas qu'il a été un des premiers à poser le» 
principes de la ponctuation et des accents français» C'est sur quoi 
son biographe n'a peut-être pas assez insisté : il a fait, selon nous, la 
part du poète et de l'homme trop belle, et il a laissé l'émule des. 
Estienne dans une espèce de demi-jour. . 

Estienne Dolet avait toutes les qualités, de l'historien .: les deux 
admirables morceaux rapportés en entier par M. Boulmier, la. 
bataille de Marignan, et le tableau de la renaissance, en sont la 
preuve. Chaleur, mouvement, grandeur synthétique de l'exposition 
qui décrit en quelques pages toute une révolution intellectuelle et 
morale, tout cela s'y trouve à un degré éminent. C'étaient des 
artistes et des savants que ces imprimeurs de la renaissance, et 
Dolet fut un de ceux qui, par les produits de leur presse et de leur 
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plame, contribuèrent le plus au progrès des lettres et des idées. 
L'érudition était forte et vigoureuse, mais encore un peu sauvage, 
comme les fruits d'une terre nouvellement défrichée, dit M. de 
Burtgny, dans un mémoire sur la querelle qui s'éleva alors au sujet 
de l'estime qui était due à Cicéron, et dont un compte rendu se 
trouve dans le dix-huitième volume des Mémoires de l'Académie 
des inscriptions et belles-lettres. L'engouement fut général. La 
théologie même, oubliant le lourd langage de l'école, ne jura plus 
que par Cicéron ; et le chef de la chrétienté, Léon X, dont l'élégant 
et harmonieux Bembo était secrétaire, exhorta François 1 er , au nom 
des dieux et des hommes , « per deon atque homine* » à faire la 
guerre aux Turcs. Dolet, nourri de la lecture de Cicéron, ne joue pas 
un rôle médiocre dans cet épisode caractéristique du mouvement 
littéraire du xvi* siècle. Son esprit irritable le jette au fort de la 
querelle. Partisans et adversaires de Cicéron sont en butte à ses 
attaques, à ses injures, à ses récriminations. 11 vaut mieux, dit-il, 
s'efforcer de marcher sur les traces de Cicéron que de surpasser 
l'éloquence du reste des auteurs : « ad cujus imitationem contendere 
illustrius est quam reliquorum eloquentiam superare prœstantius. » 
Érasme, qui avait pleinement raison de combattre cette admiration 
outrée, qui faisait laisser dans l'oubli les plus grands poètes et his- 
toriens, ne fut pas ménagé. Dolet se sent une verve toute rabelai- 
sienne pour le couvrir de ridicule : les injures coulent de source. 
Plus tard, il parut un peu mortifié de la violence et de l'aigreur 
qu'il avait mises dans ses attaques contre ce grand esprit, quand, 
dégoûté d'une polémique incessante, il écrivit à Budé, en tête de ses 
Commentaires sur la fatigue latine, qu'il se proposait à l'avenir de 
t laisser chacun en paix, qu'il lui suffisait d'avoir fait quelques 
légères piqûres à l'amour-propre de ses adversaires : « mibi quidem 
satis est contumeliis dignos, leviter molliterque pupugisse vel 
titillasse potius. » Le crime n'est pas énorme, malheureusement 
tous les biographes antérieurs de Dolet s'accordent à nous le repré- 
senter comme un homme d'une vanité excessive et peu délicat dans 
ses relations avec ses amis, qu'il s'aliénait par l'âpreté de son carac- 
tère. Ce qu'en ont dit les Calvinistes ne doit pas être invoqué contre 
lui ; mais Bayle, dont le témoignage n'est pas suspect, puisqu'on 
pourrait dire de lui qu'il défendit la tolérance contre tout son 
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siècle, s'il plaint dans Dolet la victime du fanatisme religieux, est 
loin de faire l'éloge de l'homme public. Examinons sa conduite : s'il 
compose des hymnes en l'honneur de la Vierge, s'il proteste de son 
dévouement à la religion catholique, il vend aussi des bibles de 
Genève en français, et n'a pas assez de mépris pour les moines et la 
Sorbonne. Et qu'écrit-il dans une lettre à Guillaume Scève, au com- 
mencement de ses dialogues sur l'imitation de Cicéron? « Je me 
« puis m'empécher de rire de ceux qui s'exposent à la mort par une 
« ridicule opiniâtreté et un insupportable entêtement pour iea 
« opinions de Luther. » Nous ne pouvons voir dans un homme qui 
tombe dans de telles inconséquences, c'est le mot de Bayle, que les 
deux partis repoussent et désavouent, le plus énergique représen- 
tant de la renaissance intellectuelle en France au xvi e siècle. Comme 
Rabelais, Marot , Bonaventure des Périers et d'autres encore, Dolet 
n'avait probablement aucune idée arrêtée en matière religieuse ; il 
se contentait de professer le pantagruélisme que l'auteur de Gar- 
gantua voulait faire adopter par les hautes classes de la société. 
C'était là ce qui faisait suspecter la pureté de ses mœurs ; cette 
espèce d'association, de franc-maçonnerie des écrivains et de» 
imprimeurs devait paraître redoutable. François I er venait, dq 
déclarer aux partisans des idées nouvelles une guerre à outrance* 
Budé avait engagé les hommes de lettres à être prudents, et ce qui 
peint assez bien l'époque, c'est un syndic de la faculté de théologie 
qu'on chasse de Paris, pour avoir osé insinuer que le roi de France 
n'est lui-même qu'un hérétique» Estienne Dolet, dès sa jeunesse, 
avait attiré des orages sur sa tête ; le nombre des ennemis puis- 
sants qu'il se créait par ses écrits augmentait toujours ; le temps 
était venu pour la Sorbonne d exercer sa vengeance. Quand Rabe- 
lais, qui avait traité ses membres de veaux engiponnés, voyait sa 
liberté et sa vie par trop menacées, il avait recours au pape dont 
les lettres d'absolution générale lui étaient un sauf-conduit plus 
assuré que les lettres de grâce d'un roi qui laissait brûler les écri- 
vains, tout en s'en intitulant le protecteur et le zélateur. Deux fois 
déjà des magistrats et des prélats, qui se rappelaient les paroles de 
pardon du Christ, avaient arraché Estienne Dolet à la mort. 11 finit 
par succomber. ... 

On le voit ; c'est un drame que cette rie dont M. Boulmier a fait 
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une étude consciencieuse et émouvante : on les a trop oubliés ces 
pionniers du xvi* siècle, qui défrichèrent pour nous les forêts encore 
vierges de la science. Partout, dans le cours de son livre, M. Boul- 
mier a traduit les passages, souvent assez étendus, qu'il cite de son 
auteur, avec une élégance que l'original n'a pas toujours. Toutefois, 
nous lui reprochons d'avoir sacrifié un peu la couleur de l'époque, 
le pittoresque de l'ensemble à la chaleur d'une défense parfois assez 
apologétique, parce que sa biographie, outre son mérite biblio- 
graphique, est avant tout une œuyre de style. La belle exécution 
typographique du volume, avec ses fleurons et ses vignettes pris 
aux livres du vieux imprimeur de Lyon, lui assigne une place sur 
les rayons des bibliophiles, à côté des travaux des Renouard et des 
Didot. Cahille Picqcé. 



Roland de Lattre, sa vie, ses ouvrages, par Ad. Mathieu. Gand 
(4858), 84 pages gr. in-8°, orné de gravures. 

Ce livre, exécuté avec le luxe typographique qui dislingue les 
publications de MM. De Busscher, à Gand, est destiné & compléter les 
notices antérieurement publiées par l'auteur sur le même sujet, 
notamment celle qui a été insérée dans les Belges illustres ou la Biogra- 
phie nationale. M. Mathieu a mis à profil les résultats nouveaux de 
ses propres recherches, ainsi que ceux des investigations étrangères. 
Son travail débute par la réfutation d'une opinion longtemps accré- 
ditée sur la foi de Vinchant, et selon laquelle l'illustre compositeur 
de Mons aurait eu pour père un faux-monnayeur condamné en 1550. 
La nouvelle édition de la biographie de Roland de Lattre renferme la 
liste développée des œuvres de ce dernier, composée par l'érudit 
auteur de la Biographie des musiciens, M. Fétis, en outre un grand 
nombre de pièces en vers et en prose, en l'honneur du grand musi- 
cien, composées durant sa vie et après, puis les propres poésies de 
Roland et les différents morceaux poétiques, que la gloire de son 
compatriote a inspirés à M. Mathieu lui-même, enfin des détails un 
peu trop luxuriants sur les statues érigées a réminent compositeur, à 
Munich et à Mons. — Nous avons été surpris de ne pas entendre le 
savant académicien se prononcer à l'égard de l'opinion qu'a émise feu 
M. Em. Gachet sur le véritable nom de Roland (qui serait Roland 
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Delassus), dans le Messager des sciences, etc., de Gand. Année 4851 , 
pp. 441-413. Sur quoi se fonde donc, en réalité, cette transforma- 
tion de Delassus en de Lattre? Au milieu de tant de détails, cette 
question de controverse méritait bien, nous semble-t-il, d'être sinon 
élucidée, au moins mentionnée. Aug. Sch. 

Bulletin du bouquiniste, publié par M. Aug» Aubry, à Paris, tous 
les 1 er et 15* du mois. Année 4857, n" 42-24. Année 4858, 
n" 25-29. 

Nous avons un long arriéré à régler au sujet de ce périodique, si 
jeune encore, et déjà si bien établi au milieu du cercle toujours 
grandissant du bibliophilisme français. Nous l'avons, dès son début en 
janvier 4857, salué avec l'intérêt d'une confraternité bien sincère, sans 
pousser toutefois noire sympathie jusqu'à fermer l'œil sur le côté 
mercantile de l'entreprise. Depuis notre dernière mention (t. XIII, 
p. 205), de uouveaux noms sont venus renforcer la phalange des 
collaborateurs de M. Aubry, et il nous reste, même en choisissant, 
un grand nombre d'articles de fond intéressants à signaler, dont 
malheureusement l'espace ne nous permet que d'indiquer sommai- 
rement le contenu. 

N° 12. Poésie religieuse populaire du xvn« siècle. (Al. Destouches). Extraits 
d'un petit bouquin, s. d., imprimée Montereau, chez F. Moronval. 

No 14. Des Livres décriés, l* article : Les Harangues de Messieurs deVAca* 
demie. Article fort piquant de M. Hiver de Beauvoir. 

N» 15. Compte rendu par M. Leroux de Lincy, de l'ouvrage du comte de 
Laborde sur V Union des aris et de l'industrie. — La Bible des Noils, étude 
bibliographique et littéraire, par Charles Ribauld de Lagardièrej compte rendu 
par M. Fertiault. 

No» 15 et 16. Le véritable auteur de quelques ouvrages de Restif de la Bre- 
tonne, article de M. P. L. Jacob. 

N° 17. De* devoirs et des qualités du Bibliothécaire. Traduction, par M. G. Du- 
plessis, d'un Discours de l'abbé Cotton des Houssayes (né en 1727, mort 
en 1783) ( ! ), prononcé dans l'assemblée générale de la Sorbonne, le 23 décem- 
bre 1780. 

— Les éditions diverses des Mémoires du comte de Modène sur la révolution 
de Naples. Article du bibliophile Jacob. 

(«7 Voir Biographie universelle, t. X, p. 81. 
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N« i§. Manuscrit du père Martin, cordeiier, conservé à la bibliothèque de 
Caeo, et traitant des auteurs normands anciens et nouveaux (Julien Travers). 

N°20. Supercheries bibliopoliques, par le bibliophile Jacob. Premier article» 
traitant de VA brégé chronologique de l'histoire de France, par Mézeray, édition 
d'Amsterdam, Henri Schelte, 1705. M. Lacroix fait voir comment cette édition 
n'est qu'une frauduleuse transformation d'un excellent livre de Guillaume Man- 
tel, publié en 1686, à Paris, chez Denys Thierry, et qui, malgré ses bonnes qua- 
lités, n'eut aucun succès de vente. 

— VA statique Tolérant, attribué à Grébillon fils, et restitué à La Beaumello 
(Michel Nicolas). 

No 21. Notice sur les divers ouvrages et sur les nombreux écrits relatifs à 
Jeanne d'Arc, par M. Vergnaud-Romagnesi. Cette notice, qui s'étend sur une 
suite de numéros du Bulletin du Bouquiniste, est extraite d'une histoire com- 
plète du siège d'Orléans, à laquelle l'auteur travaille depuis longtemps. Elle 
est destinée à compléter et à rectifier la bibliographie donnée sur le même sujet, 
par M. Barthélémy de Beauregard, dans son Histoire de Jeanne d'Arc (1817, 2 \ . 
in-8«). 

— Article du bibliophile Jacob sur un livre fort rare, intitulé : Hortus epi* 
taphiorum ou Jardin d'épitaphes choisies, Paris, G. Me tu ras, 1666,2 part, en 
1 vol. pet. in-12. Crs épitaphes ont été recueillies par Pierre Guillebaud (connu 
sous le nom de Pierre de Saint-Romuald), selon l'avis inséré au n°23, de M. Castai* 
gne, bibliothécaire à Angoulème, qui réfute l'attribution qu'en avait faite d'abord 
le bibliophile Jacob. M. Castaigne prouve encore que l'édition de 1666 n'est 
qu'un rafraîchissement de celle qui a paru en 1648, et s'étend en dernier lieu 
sur d'autres publications de l'Angoumois Pierre de Saint-Romuald. 

No 24. Mots castillans usités dans le roman du midi (Eug. Barct). 

— Marques typographiques de Bernard Aubry et de Denis Rosse, libraires 
parisiens du commencement du xvi* siècle. 

N° 25. (le 1" de la 2* année). Des variantes de V Imitation de Jésus-Christ, par 
Pierre Corneille (Julien Travers). 

N<>t 26 et 27. Courrier Anglais; nouvelles bibliographiques pleines d'intérêt, 
adressées d'Angleterre au Bulletin du Bouquiniste, par M. Gustave Masson. 

N° 27. Compte rendu d'un ouvrage sur Goya (l'artiste espagnol, mort à Bor- 
deaux en 1828), par L. Mathiron. 

No 28. La Bibliothèque militaire du duc de Gènes. (Lisez à la p. 78, avant- 
dernière ligne du texte, A itzinger au lieu de Eykinger). Extrait du Serapeum. 

— Vente de la Bibliothèque de M. le marquis Costabili, de Ferrarc. Cette vente 
a commencé le 18 février. 

N° 28. Note de M. Eug. Baret sur une collection remarquable des œuvres dra- 
matiques de Lope de Véga, réunie par M. Vincent Salvâ, à Valence* 

No 29. Jean dé Vite], Avranchois. (Ed. Le Hericher). — Document curieux 
relatif à Y Homme au masque de fer, trouvé par M. Vergnaud-Romagnesi. C'est 
une lettre autographe de M. Petit, de Mczières, et un commentaire de cette 
lettre, sous forme épistolaire. 

TOMI XIV ; %• SERIE, V. 4 i 
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— Lettre sur un recueil d'inscriptions tumulaires, par Tobias Fendt, de 
Breslau (1574), et sur l'inlérét historique attaché à ces sortes de collections. 

N° 50. Courrier anglais. — Lettre de M. H. Helbig, sur l'auteur anonyme du 
Cutkolicon de la basse Germanie (Cologne, P. Marteau, 1731, in -8°). Cet auteur 
est le baron de Walef, de Liège, ce qui était resté inaperçu eu France, à ce qu'il 
parait. M. Helbig émet l'espoir que plusieurs tragédies inédites du gentilhomme 
liégeois seront bientôt mises en lumière. 

— Description de l'ouvrage le Repentir et l'Amour, de Dieromene(Par., lo95, 
in- 12), par M. F. L. Hoffmann. Ce livre rare se trouve à la bibliothèque publique 
de Hambourg. — Addition à la bibliographie sur Jeanne d'Arc, de M. Vergnaud- 
Bomagnesi, par le comte de Puymaigre. — Indication de trois ouvrages anglais 
sur la nudité des gorges. 

Dans ce qui précède, noua n'avons pas fait mention d'un grand 
nombre de comptes rendus, ni des petites nouvelles littéraires, des 
correspondances de polémique courtoise provoquées par des articles 
antérieurs, dont le Bulletin est amplement fourni, et qui donnent 
témoignage du mouvement qui s'opère uutour du périodique créé par 
M. Aubry. Nos lecteurs savent, du reste, que le véritable objet du 
Bulletin, c'est le catalogue des livres qui composent la librairie de 
M. Aubry. Ce catalogue se distingue autant par le bon ehoixdes livres 
que M. Aubry fait entrer dans ses magasins, que par l'exactitude avec 
laquelle les titres et les particularités du volume à vendre sont relevés, 
et par le prix raisonnable auquel la plupart des articles sont cotés. 

Aie Sch. 



Trésor des livres rares et précieux ou Nouveau dictionnaire biblio- 
graphique, contenant plus de 100,000 articles de livres rares, curieux 
et recherchés, d'ouvrages de luxe, etc., avec les signes connus pour 
distinguer les éditions originales des contrefaçons qui en ont été faites, 
des notes sur la rareté et le mérite des livres cités, et le prix que les 
livres ont atteints dans les ventes les plus fameuses, et qu'ils conser- 
vent encore dans les magasins des bouquinistes les plus renommés de 
l'Europe; par J. G. Th. Gràesse, conseiller aulique, bibliothécaire du 
feu roi Frédéric Auguste II, etc. Première livraison (Aa, P. van der 
— Amarasinha). Dresde, R. Kuntze, 1858, 96 pages gr. in-4°, à 
2 col. Prix de la livraison : 2 thlr., soit en Belgique, 8 francs. 

Personne n'était certainement plus apte à continuer ou plutôt à 
refondre l'œuvre colossale si vaillamment entreprise par l'auteur du 
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Manuel du libraire, personne plus a même de combler lès lacunes 
de ce dernier ouvrage, que celui qui a écrit le vaste répertoire connu 
sous le titre d'Histoire littéraire universelle, M. Grasse, de Dresde. 
Sans doute, nous pourrions lui opposer des noms tout aussi bien 
famés dans le monde bibliographique , tout aussi ardents et patients 
à la douce besogne du collectionnage en antiquités littéraires, tout 
aussi sagaces a discerner ce qui est rare et précieux de ce qui ne l'est 
pas, tout aussi expérimentés, en un mot, que le savant bibliothécaire 
de Dresde $ mais, il nous semble que ce dernier réunit en lui le plus 
avantageusement cet ensemble de conditions et d'aptitudes que nous 
jugeons nécessaire pour faire du livre en question un guide tant soit 
peu universel, et en même temps un guide consciencieux et certain. 
Tout le monde apprécie et le cosmopolitisme et la sévérité de la 
science et de l'érudition germaniques. Sans vouloir donc, le moins du 
monde, rien préjuger contre la nouvelle édition, qui se prépare, dit-on, 
du Manuel du libraire, nous pensons que l'ouvrage que nous annon- 
çons répondra dignement aux exigences de la librairie et du biblio- 
philisme, tant sous le rapport de la richesse et de la bonne distribution 
des matières, que sons celui de l'exactitude et de la clarté. La pre- 
-inière livraison du Trésor que nous avons sous les yeux, justifie 
pleinement l'opinion que nous avions préconçue en faveur du livre 
de M. Grasse , en nous fondant sur les antécédents littéraires de cet 
érudit. 

Les avantages que le prospectus de l'éditeur lui revendique sur le 
Manuel de M. Brunet, et qui, d'après ce que nous avons pu examiner, 
sont réels, concernent particulièrement une plus large part accordée 
aux littératures anglaise, slave, allemande et orientale, sur lesquelles 
M. Grasse a réuni des renseignements plus abondants qu'aucun de 
ses devanciers. 

Fort jeune en matière de bibliographie, nous déclinons notre com- 
pétence à relever ici, soit des lacunes, soit des erreurs. Des juges plus 
expérimentés que nous viendront sans doute en révéler, les uns par 
un intérêt réel pour le public et l'auteur, d'autres peut-être par cet 
esprit de petite chicane que les grandes entreprises susciteront tou- 
jours parmi les jaloux. Gomment, du reste, voudrait-on, qu'un réper- 
toire aussi largement conçu , que celui dont nous parlons , fût 
exempt de lacunes ou d'inexactitudes? Le Manuel du libraire nous 
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a bien souvent laissé au dépourvu dans nos recherches ; jamais, pour 
cela, nous en avons contesté le mérite. Nous en agirons de même 
pour le Trésor de M. Grasse, et nous sommes convaincu que per- 
sonne ne disputera a ce dernier, et la bonne volonté et les qualités 
requises pour satisfaire, dans les limites du possible, aux besoins 
nouveaux de la bibliographie. Et n'oublions pas que ce terme de 
livres rares et précieux a quelque chose de tellement indéfini, qu'il 
serait injuste de prétendre qu'en toute occasion, l'appréciation de 
l'acheteur coïncide avec celle de l'auteur. 

Après ces observations générales, il nous reste à payer à M. Grasse 
notre tribut d'éloge pour les notes dont il a accompagné un grand 
nombre de ses titres, pour l'analyse détaillée qu'il a soin de faire des 
ouvrages de collection, pour l'exactitude scrupuleuse dans le relevé 
des titres et la description des livres, pour l'abondance de ses infor- 
mations relatives aux prix d'enchères ou de magasin, enfin, pour la 
netteté et la méthode qui distingue son livre au point de vue typo- 
graphique. 

Il y a, dans son Trésor, certains articles, qui sont de véritables 
dissertations bibliographiques. Nous citons, sous ce rapport, dans la 
livraison qui a paru, l'article Âmadis de Gaule, qui absorbe plus de 
i 3 colonnes, et qui non-seulement énumère toutes les éditions espa- 
gnoles, françaises, italiennes, allemandes, hollandaises et anglaises, 
qui ont paru de ce roman, mais fourmille d'indications littéraires, 
relatives à cet intéressant sujet. Nous signalons encore les articles 
jEneas Sylvius, jEschylus, JUsoptis, Âlbertus Magnus, Âlciatus (i}> 
où l'auteur a su si heureusement se préserver du reproche (ravoir 
outrepassé, dans sa nomenclature, les limites de son cadre; car, dans 
les ouvrages du genre de celui dont nous traitons, il est plus facitc 
de dire beaucoup que peu. Les titres sont rangés dans l'ordre alpha- 

(') Quant aux traductions françaises des Emblèmes d'Alciat, nous signalons 
à M. Grasse une édition, sans lieu ni date, qui parait être antérieure à celle 
imprimée à Paris, chez Chr. Wechel, 1536, et qui se trouvait en vente chez 
M. Techener en 1836. ( Voir le Bulletin du Bibliophile, i 2* série, 1856, p. 1000.) 
M. Grasse renseigne d'un autre côté une édition des Emblèmes, commentes par 
Mignaut , imprimée à Paris, 1571 , qui parait restée inconnue au rédacteur du 
catalogue Techener (/. c, p. 098) , puisqu'il assigne à l'édition princeps la date 
de 1574. 
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bétique des auteurs, et, quant aux ouvrages anonymes, dans Tordre 
alphabétique du root le plus saillant de l'intitulé. Ainsi, l'on trouvera 
le Recueil général des caquets de l'accouchée, renseigné sous Accou- 
chée, Li Romans d'Alixandre et autres pièces traitant du roi de 
Macédoine, sous Alexander Magnus. De fréquents renvois viennent, 
du reste, au secours du lecteur, et la facilité des recherches ne laisse, 
pensons-nous, rien & désirer. 
Nous terminons cette annonce par quelques lignes du prospectus : 
« Il ne sera pas hors de propos d'ajouter que la plupart des 
ouvrages décrits dans notre Nouveau dictionnaire bibliographique 
ont été examinés avec soin par M. Grasse, la célèbre bibliothèque 
royale de Dresde ayant été mise à sa disposition par l'obligeance de 
M. le D r Rlemm, premier bibliothécaire. Les renseignements, con- 
cernant les autres ouvrages ont été puisés aux meilleures sources 
bibliographiques, restées inconnues ou inaccessibles & M. Ébert et à 
M. Bru net. Avec le dernier cahier, nous publierons un programme 
exact des principes suivis par l'auteur dans la composition de son 
ouvrage et des sources qu'il a mises a profit. — Nous espérons que 
cet ouvrage ne dépassera pas le nombre de 150 feuilles, et tous les 
travaux préparatoires ayant été terminés, nous sommes à même de 
promettre avec certitude qu'il sera achevé dans le cours de trois à 
quatre années. » 

Nous ne manquerons pas de tenir nos abonnés au courant des 
nouvelles livraisons qui paraîtront du Trésor, ce livre étant de ceux 
qui doivent particulièrement exciter leur curiosité. 

Acg. Scu. 
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CATALOGUE DE LIBRAIRIES. — VENTES PUBLIQUES. 



Catalogue de livres choisis en divers genres faisant partie de la 
librairie de L. Potier. Troisième partie. Histoire. Paris, 1837. 

Cet inventaire, compose de 2,500 numéros environ, est fort digne 
de l'attention des bibliophiles ; ils y trouveront un grand nombre de 
bons livres et d'ouvrages rares. On y rencontre de temps a autre 
quelques notes qui fournissent des renseignements dignes d'être con- 
servés. Nous allons en citer quelques exemples. 

Cest l'ordre qui a été tenu à la joyeuse entrée que le roy Henry 
deuxiesme a faicte en sa bonne ville de Paris le jour de juin 
M. D. XLTX. Paris, sans date , in-4° raar. (belle reliure du xvi e siè- 
cle), 250 francs. 

* Volume rare, orné de 1 1 belles figures sur bois gravées par Geo- 
froy Tory. On en trouve la description dans l'ouvrage de M. Aug. Ber- 
nard sur cet artiste, p. 179. On peut voir au même endroit ce que 
M.Renouvier dit de ces figures qu'il considère comme le chef-d'œuvre 
de la gravure française. 

Opuscolo cronacale nel quale si descrivono tutti isommi ponte fici; 
raccolte dal Rev. P. F. Filippo di Pian di Ripoli, Florence. 1574. 
in-8°. 

Ce petit ouvrage composé par un franciscain est curieux parce qu'il 
y est fait mention de la papesse Jeanne; l'auteur la place, sous le 
nom de Giovan d'Anglia, dans son catalogue des papes. J. Lenfant 
ne l'a pas connu, car il ne l'indique pas dans sa nombreuse liste de 
témoins (150) qui ont attesté la vérité de l'histoire de la papesse. 

Discours merveilleux et espouvantable de nouveau advenu à la 
Rochelle. Paris, 1588, in-8°, 4 feuillets. 

C'est le récit de la chute miraculeuse d'une pierre tombée du ciel. 
Cette pierre, dont la représentation est sur le titre, était toute san- 
glante et du poids de 15 livres; elle portait l'empreinte d'une croix 
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ayant de chaque côté une main qui tenait, une épée avec ces mots : 
Pour la foi. 

La Chronique scandaleuse. Les B....U de Paris et de la cour, 
in -4°. Manuscrit du xviii siècle. Les deux ouvrages qu'il contient 
sont de Sauvai. Le premier a été imprimé sous le titre : Amours des 
rois de France, mais il se trouve ici avec des passages qui ont été 
supprimés h l'impression. Quant au second, qui traite de l'histoire 
des mauvais lieux dans Paris, il est resté inédit. 



Catalogue d'une collection unique de bibles et psautiers hollandais, 
incunables, livres hollandais de théologie, protestante et catholique en 
éditions des xvi e et xvn° siècles. — Rassemblé et offert aux prix mar- 
qués, par le libraire Frédérik Millier , à Amsterdam. Prix : 80 cent. 

Ce catalogue de 1204 numéros sera acheté avec empressement 
parles théologiens scrutateurs du passé autant que par les biblio- 
philes. Il ne se rattache qu'à une spécialité, mais c'est à ce titre 
même qu'il est précieux. La collection de M. Mùller est vraiment 
unique ; les livres y sont classés dans l'ordre suivant : 

I. Traductions de la Bible (1-48). On trouve sous cette rubrique 5 exemplaires 
du Vieux Testament néerlandais, de Delft, 1477, et un grand nombre de traduc- 
tions catholiques et protestantes antérieures et postérieures à 1350. 

II. Psautier* (49-159), la plupart en vers. 

III. Cantiques (160-257). 

IV. Incunables d'un contenu théologique, en langue néerlandaise (258-302). 

V. Théologie et histoire ecclésiastique^ principalement des xyi« et xyh° siècles 
(303-1152), par ordre alphabétique des noms d'auteurs. 

Appendices (it 53-1204). 

Le catalogue a l'avantage de présenter, en outre, trois tables, grou- 
pant les numéros par classifications spéciales, et faisant ressortir 
foute la richesse et la variété de la collection recueillie par M. Mûller. 
Ce dernier ne dit pas trop en imprimant, sur le titre de son cata- 
logue : « Dans cet ensemble se font remarquer, de prime abord : des 
éditions hollandaises primitives, les écrits de nos réformateurs, mar- 
tyr ologues, confessions de foi, catéchismes, des livres réformés hol- 
landais, imprimés sous la croix à l'étranger, écrits des anabaptistes 
et autres sectaires, etc. Le tout décrit soigneusement, accompagné 
de notes bibliographiques et des tables nécessaires. » 
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Le même libraire a publié le catalogue d'une collection unique de 
portraits des princes d'Orange et des différentes branches de cette 
illustre dynastie, et d'une autre collection de portraits néerlandais et 
étrangers, qui devaient être vendus, le 15 février 1858, dans sa 
maison, à Amsterdam. 

La bibliothèque de M. Le Ch... a été vendue récemment par 
MM. Delbergue-Cormont et Potier, Voici les prix des principaux 
ouvrages rares : 

Biblia sacra, 1462, in-fol., non relié, imprimé sur vélin, première 
édition de la Bible avec date, t. I er seulement, 525 francs ; 

Preces cum calendario, in-8°, v. br., tranche dorée, ancienne 
reliure, manuscrit du xv e siècle , sur vélin, 194 feuillets, orné de 
bordures à chaque page, d'initiales en or et en couleur, et de 56 jolies 
miniatures, dont 18 grandes et 38 petites, 420 francs; 

Le Roman de la Rose (par Guill. de Lorris et Jean de Meun), in-fol. , 
v. m. avec fermoirs, manuscrit du xiv° siècle, sur vélin, 141 feuil- 
lets, le premier orné d'une jolie miniature et d'une bordure en or et 
en couleur, 263 francs ; 

Les Monuments de la monarchie françoise, par dom Bernard de 
Montfaucon. Paris, Gandoin, 1729-1733, 5 vol. in-fol., fig., v. gr. 
fil., 385 francs; 

Le Coustumier de Normandie, pet. in-8°, mar. v., manuscrit de 
la fin du xiv° siècle, sur vélin, 490 francs; 

Le Livre coustumier du pays et duché de Normandie, avec l'expo- 
sition d'icelluy (1483), pet. in-fol., mar. br. tr. dor., reliure anglaise, 
exempl. imprimé sur vélin, première édition, très-rare, 378 francs; 

Palinodz, chants royaux, ballades, rondeaux et épigrammes à 
l'honneur de l'Immaculée Conception de la toute belle mère de Dieu, 
Marie, patronne des Normands. Cet exemplaire a fait partie de la 
bibliothèque de Ch. Nodier, à la vente de laquelle il a été payé 
300 francs sans les frais; adjugé 446 francs; 

Le Moreri normand, par Joseph André Guiot, de Rouen ; manus- 
crit, 2 vol. in-fol., ensemble de plus de 1 ,000 pages, cart. non rogné, 
520 francs. 

La vente de cette bibliothèque a produit un peu plus de 20,000 fr. 
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HISTOIRE DES LIVRES. 



>***aM*£fca***i 



Essai d'une liste chronologique des ouvrages et dissertations con* 
cernant l'histoire de l'imprimerie en Hollande et en Belgique. 
(Fin et Tables.) 

( Voy. le Bulletin, t. XII, pp. 1-12, 85-97, 480*188, 320-330, 380*389 ; I. XIII, 
pp. 28-32, 159-175, 240-256, 273-285, 337-349.) 



ADDITIONS ET CORRECTIONS. 

ê 

T. Xlî< — Pag. 8, 4499 (Chronique de Cologne), ajoutez : 

flic croniea vân der hifligen stàt Côeflèh. A là fin ; Ind hait gedruckt... Johan 
Koelhoff nurger ?h Coeflen ((499), in-fol ., feuille 51 2à ; après Meermdn t Origines* 
typographies, et/. Wetter Krïlische Geschichte der Erfindung der fiuchdrue* 
kei kunst dure h Johann Guttenberg in Main2, etc. Mainz, 1836, in -8°, pp. 278* 
282, et pp. 536-538 ; après les mots : la première... (« Item wie wail die kunst is 
vonden tzo Mentz, als vursz vp die wijse, aïs dan nu gemeynlich gebruicht wirt, 
so is doch die cyrsté vurbyldung vonden in fiollant, viss den Donaten, die dae 
selffst vur dèr tzijt gedruckt syn. Ind van ind vyss den is genommen dat begynne 
der vursz kunst. Ind is vill meysterlicher ind subtilicher vonden dan die sclve 
manier was, vnd ye lenger ye înere kunstlicher wurden. ») 

Ibid., vers 4564 (Le dialogue), ajoutez : 

(Zureri us junior, sive de prima et inaudita hactenus vulgo et veriore tamen 
artis typographie» inventione dialogtfs. Munc primum conscriptu* et in lilcem 
editns, auftere Joamie Zureno, Harlemo, ad amplissimum virum Né N.) P. Seri- 
verius a donnéje premier un fragment de la préface du dialogue perdu entre 
Van Zuyren le père et Van Zuyren le fils, dans son LaHre-Crans voor Laurens 
Coster. Haarlem, 1628, in 4« (voy. 1628), pp. 29-31. Consultes J. Wetter, Kri- 
tische Geschichte der Erfindung der Buchdruckerkunst, pp. 557-562. 

Pag. 4, 1561 (Coornhert), au lieu de p. 286, lisez : p. 284. 

fbid.y 4567 (Guicciardini), ajoutez : 

Traduction hollandaise de Cofrtelius Kilianus. Amsterdam, 1612, in-fol. p. 4 
et pp. 202 et 203, avec une note étendue de l'éditeur Petrus Montanus. 

TOMB XIV ; 2* SÉRIE, Y. 42 
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Pag. 5, 1588 (Junius), note 4, n e 2, au lieu de p. 449, lisez : 
p. 448 ; au n° 3, au lieu de an lisez : Van. 

Pag. 6, 4594 (Ange Rocca), au lieu de p. 440, lisez : p. 414, et 
ajoutez après les mots « sur planches sculptées : » 

(« Joannes Faust, etc.... Impressus est autem hic Donatus, et confessionales 
primum omnium anno 1450. Admonitus certe fuit ex Donato Hollandiœ prius 
impresso in tabula incisa. ») 

Ibid., 4599 (Van Meteren), ajoutez : 

Voy. sur ce récit J. Scheltema dans son Geschied-en letterkundig Mengel- 
werk, d. II. Amsterdam, 1847, in-8% pp. 245 et 246. 

Ibid., à intercaler : 

teoi. 

Jean François Le Petit : Lg grande Chronique ancienne et 
moderne de Hollande, Zélande, West-Frise, Utrecht, Frise, Overijs- 
sel et Groeningen, jusques à la fin de Tan 4600. Dordrecht, 4601, 
in-fol. 

« On trouve dans cette chronique un récit très-remarquable de l'invention de 
l'art d'imprimer par Jean fils de Laurent Coster, qui donne beaucoup d'éclair- 
cissement au récit de Junius, en faisant une preuve incontestable, que les 
PBtMiBRS essais de Coster n'ont pas été, comme l'on suppose communément, de 
^imprimerie xylographique tabulaire, mais typographiques proprement dits 
avec des lettres isolées, et mobiles taillées du bois, vol. I, p. 461. » Note de l'édi- 
teur du Catalogus Bibliothecœ public» harlemensis. Harlemi, 1848, in-8«, p. 483. 

Pag. 8, 4679 (De La Salle), au lieu de Tradition, lisez : Fiction, 
et ajoutez après le mot Paris, d 4 5-4 35. 

(« Auctor Harfemo typographie inventionem tribuit, sed fictione lodicra uti- 
lur, et ludere in re séria, quam lilem componere, etc. » Note citée par ffelnrich 
Wtthtlm Laivâiz dans son flandbuch fâr Bûcherfreunde und Bibliot u ekare. 
Tbl.'I, Bd. 2. Halle, 1788, in-8», p. 427) 

Pag. 40, 4716 (Mémoires), ajoutez après SaWeijgre : Mémoires. 

Ibid., sous 4723, ajoutez : 

W. Van Braatn ,• Oratio de arte typographica. Dordr., 4723, 
iû-4°. 
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Pag. i\, 4723 (Notitia), au lieu de Schellhorn, lisez : Schelhorn» 

Ibid.j 4730 (Leven van Koster). au lieu de Laurens, lisez : Lou- 
rens; au lieu de Raarlemer : Raarlemmer, et au lieu de 2 a, d. : 
2 ae st.; ajoutez : avec le portrait de Coster. 

Pag* 42, insérez : 

MSI. 

Willem Hessen : ParnasvreUgde over het derde eeuwjaar van de 
geboorte der drukkunst door Laurens Koster. Haarlem, 4734, in-4°. 

Pag. 87, intercalez : 

1741? 

Arnold ffoogvliet : Lof der drukkunst door L. 1. Coster, omirent 
1440 (uit gevonden?), met aanmerkingen. Rotterdam, 1744 (?), 
in-4°. 

Ainsi porte sur le Catalogue of the New- York State Library, 1856. General 
library, Albany, 1856» in-8<>, p. 365» 

Pag. 88, intercalez t 

.IMS* 

Samenspraak in hetrijk der dooden tusschen Laurens lansz. Kos- 
ter, eersten uitvinder der boekdrukkunst, Lucius Annœus Seneca , 
roomsch wijsgeer, leermeester van Keizer Nero, en Johannes Hus, 
eersten hervormer der kerke, over de uitvinding der boekdruk- 
kunst, gevoegd in de nieuwe afdeeling van het Tijdschrift : Maan- 
delijksche Berichten uit de andere Waereld, of de sprekende dooden, 
37 e samenkomst ; VII e deel, 4 e *stuk. Amsterdam, Jac. Hoffman en 
P.Meijer, 4758, in-8*. 

Ainsi renseigné dans le Supplementum Gatalogî bibliothecfe publicàô harle- 
mensis. Harlemi, 1852, in-8°, sous le n° 50, p. 58. Voici un fragment de la note 
étendue et curieuse de l'éditeur : « Det allerzelditaamst stukje, Waarvan well%t 
geen ander eiemplaar, buiten dit en H welk de heer Schinkel in *s Hage béait, 
meer bestaat. ...... is aeer merkwaardig. Men Vtndt daarinalle de bewijzen voor 

Haarlems aanspraak op deeer der uitvinding, als roededie ter wedcrlegging van 
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de oanmaliging der DlilseWs, wélke de toeffmaligo stefKl des Welehschtppetylen 
ondcrzoeks oplevcrde, kort en duidelik ontvouwd. Coster wordt daarin voorge- 
steld, aïs de gechiedenis zijner uitvinding aen zijne beide aiedeafgestarvenen 
verhalende, en ter wed'erlegging van hunne tegenbedenkirigen, de bewijzen 
a'aâvoerënde voôr de waarheid v'âii zijn verhàaï ; waarna fius de beweringén van 
Guttenbcrg darlep.en vcrmeldt en poogt le verdedigcn ; Waarôp'da'n Scifeca*, al* 
onpartijdig regter, beider bewijsvocring aangehoord en overwogen hebbende, 
het pleit ten voordeele van Cosler bcslist. Het stukjc is VerVtft itt 8tf DI»Mjdeii 
in klein 8°, en voorzien van een titclplaatjc • 

Pag. 90, 1765 (Meermari), ajoutez : 

Note de M. Frederih Mûller au n°47, p. 10, de son Catatogps van de Biblio- 
theck der Vcrecning ter bevordering van de belangen des boekhandels. Amster- 
dam, 1835 (56), in -8° : « Hij werd in zyne onderzoekingcn zeer onderstcund door 
den faoogst bekwamen haarlemschen boekdrukker Joh. Ênsckedé, die het voor- 
nemen liad, na het werk van Meermnn, decelfde zaken op nienw te onderzoeken 
en te beschrijven, welk werk, helaas! is achtergebleven. Vêle uitkomsten zijner 
nasporingen heeft hij echter opgeteekend in den uitvoerigen en hoôgstbelang- 
rijken catalogus zijner uitgebreide boekenschat,die, gedeeltelijk afgewerkt, nog 
ih Mss. bij de familie berust. In dieu catalogus geeft tiij, bij dé beschrijving 
van Thomas a Kcmpis, Opéra, fol. (Harl.? 14-71 ?) ecnc uilvoerige wcderlegging 
van de meening des lieeren Meef*man, dat ér boektin met beweegbare houten 
letters kon3en gedrukt worden, enz. Zie hierover het werkje des H. H. S(chin- 
kel) » : Hedendaagsche voorstclling van Koster en de uilvinding der boekdruk- 
kunst in Frankrijk. 's Gravenhage, 1853, in -8° (uoy. sous 1855)* 

Ibid., 1765, lisez : G. W. vM OOiten de Bruijn. 

Pag, 92, au lien cte 477*. (FtfWérda), lisez ; (suivant le Supple- 
mentotm Catfftogl MbHofhde* publics* Harlemaosis* Harlem, t89*, 
in^fl*, n*M 1 3 et 11 4 r p. 74, i 773) f ajouter, au 2 e arlici*, flux let- 
tres g. d* (1773), et, lises: tu lien de cossrgrté : tensémûé* 

Pag* 93-, 1774 (LevensbesGhrijving), au lieu de tan vermaurde, 
lises : van eeaïge voernaame raeest nedertandsfho mannen en 
vrouwen. Amsterdam-Harlingen,,1774, et au lieu de Jansson, liiez: 
Jansen. 

Pag. 94, 1777 (des ftoches), ajoutez après ; pp. 352-3% : 

La Bibliothèque {publique de 1* viH» (lé Harlem, très»ricné en ouvrages sur 
l'art typographique, conserve deux volumes de brochures concernant cet art, 
On y trouve^ suivant le Supplementum Citalogi Bibliothecfiepilbiioœbaftemdnsis, 
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p. 83, no 49, (tons le premier volume de cette collection remarquable,, une troduç- 
tiou hollandaise des Recherches de J. des Uoches, peut-être la même qui est publiée 
dans les Lelter-Oefeningen, intitulée: Nieuw onderzoek naar den oorsprongdcr 
freekdrukkunst, ten beïooge, dot die veel vroeger, dan men gewoonlykaannemt) 
moct gesteld worden en aan Braband toehehoort; uit lict fransch. Amster- 
dam, 1777, in-8«. 

Pag. 96, intercalez : 

1789. 

Bjbliotheca Luxdorphiaça , etc., 1789, II Partes, flavjiiœ, ior8°. 

Dans la seconde partie de ce catalogue de la bibliothèque du savant danois 
Bulle Wjllum Luxdorpb, on trouve au* pp. $80*426, n°» 833-1700 : Colleetio 
Bei umpublicarum ; p. 425, n« s 1696-1699 : Index criticus Rerumpublicarum 
(compositus et manu exaratus ab ipso B W. L.). Hafn., 1770, 6g. 4, Voll ; 
p. 168, n° 3999, un exemplaire remarquable de l'Index iibrorum typographie 
Plantinian». Antverpiœ, ex offic. Plant., 1642, in-8°, avee des additions généa- 
logiques et biographiques manuscrites. 

(Vvy. aussi 1842, de la Faye.) 

Ibid., 4790 (de Villenfagné), lisez : 

Lettre à M. de Corswarem, avocat, sur Léonard Strcel et Guillaume Henri 
Streel, anciens imprimeurs des premiers almanachs de Mathieu Laensberg, et 
sur quelques livres singuliers qu'ils Qnt cgajement imprimés. 

Lisez, au lieu de 21 5* : 278-290, et ajoutez : 

On trouve la lettre de M. de Corswarem, dans le même journal, numéro de 
janvier 1790, pp. 241-246, 

Ibid., 1791 (de Villeofagne), lisez : pp. 268-307. 

Pag. 1 81 , 1 797(Lemoine), au lieu de F. H. Home, lisez : T. H. Home. 

Pag. 183, 1809 (Westreeneri), ajoutez : 

Voy. l'annonce et la critique dans Je Bulletin littéraire et typographique, 
3 e année, n° 2, et dans le Schouwburg van in-en uitlandsche letterkunde, IV d., 
8« st., 1810 (par G. Van Lennep). 

Ibid., 1809, ajoutez, comme quatrième article: Gerrit van 
Lennep et /. Koning : Over den houten drukvorm , gcmccnlijk 



gehoudeikvoor een werk van Lourens Janszoon Gosier. Uit dcn Letter- 
bode. Haarlem, 4809, in-8°. 

On y trouve ; !• Berigt Wegens den verkoop van dien houten drukvorm; 
2° £. Van Lennep ; Aanracrkingen over dien drukvorm; 3» S. Koning aan 
G, Fan Lennep, over die Aanmerkingen ; i° G. Van Lennep : Wederlegging ï 
5» /, Koning : Beantwoording der wederlegging. 

Voy. |e Supplementum Catalogi Bibliotheete public» barlemensis, p, 45, 
»• 18, 

Pag. 184, 1814, ajoutez, comme deuxième article : 

George Rathyeber : Beredeneerde geschiedenis der nederlandsche 
gchilder-, houtsnij- en graveerkunst ; uit het hoogduitsch vertaald 
en met anteekeningen verrijkt door ,4. van Lee. Amsterdam, 1814, 
l>8°. 

« In de aanteekeningen vindt man b). 355 tôt 3£Q een vertoog van de vertaler 
ter handhaving van ffaarlems régi op de eer van de uitvinding der boek-r 
drukkunst. a Note au n« 17, p. 44 du Sqpplemcntum calalogi Bibliothecae 
public» harlemensis. 

(Toy. aussi 1843 et 1848.) 

Ibid., intercalez ; . 

1815. 

Verhandeling over de uitvinding der boekdrukkunst door Laurens 
Jansz. Koster te Haarlem, 

Dans le journal Mnemosyne. Mengelingen voor wetcnschappen en fraaije (et- 
teren, verzameld door Tijdeman en Van Katnpen, I e d. Dordrecht, 1813, in -8°, 
pp. 121-217. » Niet bekroond antwoord op de vraag waarop /. Koning de prijs 
behaald beeft 9 Note de M. Frëderik Mulier, au n* 01, p. 11, du Catalogua van 
de Bibliotheek der Vereeniging ter bevordering van de belangen des boekhandels. 
Amsterdam, 1855 (56), in-8«. 

Pag. 186, 1817 (Ackersdijck), ajoutez aux mots d part : Amster- 
dam, 1817, in-8°. 

Ibid., 1817 (Dibdin), lisez: Opuscule (almanach ou annuaire), 
et ajoutez, après le mot fils : 

(La Bibliothèque royale publique de Dresde conserve cet exemplaire du Dia- 
l ium avec les notices sur la famille de Plantin.) 
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Ibid., 1817 (Scbelteroa), remplacez l'article par le suivant : 

Jacobus Schettema : Berigt $n beoordeeling van de verhandeling 
van Jacobus Koning, over de uitvinding, verbetcring en volmaking 
der boekdrukkunst. Welke door de Maatschappij dcr wetenschappea 
te Haarlem is bekroond. 

Dans son Geschied-en letterkundig mengelwerk,2« d.,2« st. Amsterdam, 18t7 v 
in-8o, pp. 180-257. 

Pag. 187, supprimez 1823 et les mots : Le même z Bijdragen, etc., 
5* stuk. Haarlem, 1823, in-8°, et substituez : 

« Van deze bijdragen was een 3 e slukje beloofd, was echter nimmer verschie- 
nen is. » Note de M. F. Mûller au n<> 83, p. 12 du Catalogus van de Bibliotheek 
der vereeniging ter bevordei ing van de belangen des boekhandels. 

• 

Pag. 320, supprimez, sous 182., l'article : /. B. G. Camberlyn 
iïAmougies, etc. (voy. 4828), ainsi que le suivant : Mnemosyne, etc.. 

Pâg. 324, 1823 (Yier brieven), ajoutez ; 

Note de M. F. Alûller dans son Catalogus van de bibliotheek der weeoig. ter 
bevorder. van de belangen des boekhandels, au n° 57, p. 12. « Deze brieven 
iya voornamelijk gerigt tegen de bedenkingen van den beroemden Clù Vari 
Hulthem, die steets aan Haarlem de uitvinding betwistle. » 

Pag. 327, 1824, ajoutez à la fin : 

Messager des sciences et des arts, recueil publie par la Société 
royale des beaux-arts et des lettres , et par celle d'agriculture et die 
botanique de Gand. Année 1824. Gand, in-8*. 

Ou y lit aux pp. 124 et 125 (Variétés) : a La ville de Harlem vieut de plaeer 
dans la salle de la régence, un tableau représentant : Laurent Janszoon Kostcr 
assis dans PHaarlemmer hout, et fixant les yeux sur l'impression d'une lettre 
sur papier. Ce sujet avait déjà été peint antérieurement et offert à la ville par 
ses habitants; pour celui-ci, M. J. A, Kruseman jr. et JU. G. J. Michaëlia ont 
réuni leurs talents pour traiter de nouveau un sujet aussi national ; le premier 
a peint le portrait ; le paysage a été exécuté par le pinceau habile de son collègue 
et collaborateur. » 

« Dans la grande église de la même ville, on a placé un monument pour perpé- 
tuer la mémoire de la quatrième fête séculaire. 11 est exécuté en marbre noir - % 
-l'inscription, en lettres d'or, porte : 
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Honori. Et. Mer i lis, 

Laurentii. Jani. F. Costeri 

Harlemensis. 

Festo, Seculari. 

Quarto. 

Invente. Typographie, 

Celebrato. 

flarlèmi. 

A. D. X. Julii. Anni CI3PCCCXXW. 

Augustissimo. Belgii. Rege. 

Guilielmo. Primo* 

Ce monument et le tableau ont été exécutés au? frais de S, M. le Roi. » 

Pag. 328, 1826, ajoutez à la fla : 

P. Capelle : Manuel de la typographie française ou Traité complet 
de l'imprimerie. Ouvrage utile aux jeunes typographes, aux libraires 
et aux gens de lettres. Paris, 4826, irw4° (IV et 9Q pp), 

P. 9-42. flistoire de l'imprimerie: Sur l'invention de Piropriraerio à Harlem, 
pp. 10-15 et pp. 25-28, avec fac-similé d'une page de l'Horarium de Coster. 

Pag. 329, 1828, ajoutez comme dernier article : 

/. B. 6r, Camberlyn d'Âmougies ; Miscellanca. Gandse, 1828, in-8°. 

On y trouve aux pp. 58-79 : Ars Costeriana (ep vers) j aussi imprimé à part, à 
Gand, sans date, 8 ff. in-4°, signé C,......n, avec des, optes françaises. 

Pag. 380, 1830 (Ebert), au lieu de J. F., lisez : F. A- 

Pag. 382!, 1833 (Wienbarg), ajoutez aux muta ; Der Harlemmer 
ftoster ; 

Voy. les Blâtter fur litterarische Unterbaltung, 1893, n« 249, Leipzig, in-4*, 
et le Geschied-en lelterkundig Mengelwerk van J. Scheltema, 5 e d.,3 st. JJtrecqt, 
1834, in-8°, pp. 112 et 113. 

Pag. 383, 1 834 (Scheltema), remplacez le petit texte par oe qui suit : 

Qn trouve dans le 3* cahjer du t. V : 

Aux pp. 1-531 : Ver bande ling oyer hct werk van Bantholomeus den Kngclsch- 
man de proprjëteiten der rfiqgen, çta., gedrukt te gaarlem (|>y Jaeob Beilaert 
van Zierikzee), 1485. 

Au* pp. 73-117 : Eenigp der (oevoegsels gegeven aan hpl berigt en de beoor- 
deeling van, hef werk van M* Ç. A. Schaab, hy de vertaling van hel selve in het 
«oogduitsch. 
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Aux pp. H $-183 : Ms ovpp Uel vroeger geschil tusschen C. Dahl en 
C. A. Schaab, aangaande de verdiensten van Peter Sçbftfferjegens de boekdruk- 
kunst, en over dé la 1ère geschriften deswegc tusschcn C. A. Scbaab en 
P. H. Kûbgewisseld. 

Aux pp. 154-167 : Berigt aangaande eene merkwaardige recense van het werk 
van M* C. A. Schaab, voorkomende in de Jenaische Al'gemeine L i Itérât uivZei- 
tung, Julij 1835 van n" 153-136 of bl. 98-123. 

Aux pp. 168-178 : lets over de werkjes van den hoogleeraar Friedrich Lehne, 
en derzclver naaslc gevolgen. 

Aux pp. 17^-240 : Lcvcns-schets van Laurens Janszoon Koster. Aanhnngsel 
over het gebeurde tusschen 1439 en 1478 in bctrekking tôt de oudste drukkerij 
te Haarlem. — Narede. 

Le 1 er cahier du t. VI contient : 

Aux pp. 1-148 : De geloofwaardigheid van Adrianus Junius gehandhaafd, 
tcn opzigtc van zijne berigten aangaande de uitvinding en beoefening der boek- 
drukkunst te Haarlem (voy, aussi 1588, note 1, n« 2); 

Aux pp. 237-245* : lets over den Donaat in klein quarto met 27 recels, welke 
te Ment* met haarlemmer Jetters gedrukt is ; 

Aux pp. 246-251 : lets over de honderd acbt en twintig jaren, in het vertjaal 
van Junius, of over de mogelijkheid en geloofwaardigheid van berigten, uit de 
tweede band, zelfs bij nog langer tijdverloop; 

Aux pp. 252-870 : Nalezingen op {je levensschets van Laurens Janszoon 
poster, we(ke in het voorga,and stuk van dit mengelweik is geplaatst. 

Pag. 388, sous 4836, intercalez comme premier article : 

/. Scheltema : Berigt aangaande het stuck van D r G. C. Braun, 
professer le Hents, getiteld : Narede op Schelteraa's Narede, over 
de wntr^sten tusschen de eeuwfeesten te Haarlem in 4823 en te 
Ments in 1856 ; na het overlijden des schpijvers uitgegeven door 
C. A. Bergsma. Utrecht, 4836, in-8". 

Jbid., 4836 (Wetter), ajoutez : 

On trouve, sur les tables X, n« 6 et 9; XI, n<* 2, 5, 6, 7 et 8; XII, n* 1, 
et XIII, n°« 1, 2, 3, 4 et 5, des fac-similé des éditions de Richard Paffroed, 
à Devcnter, 1480 ; de Jacques de Breda, à Dcventer, 1487 ; de Therhoernen, 
à Cologne, 1471 ; des Frères de la vie commune, à Bruxelles, 4476 ; de Jean 
Veldenaer, à Utrecht, 1480; de Thierry Martens, à Alost, 1473; de Nicolas 
Ketelaer et Gérard Leempt, à Utrecht, 1473, de Gérard Leeu, à Gouda, 1480; 
de Colard Mansion, à Bruges, 1472 ou 1473 ; de Jean Veldenaer, à Utrecht, 1480 ; 
de Ludovici de Borna, Singularia in causis criminalibus, à Utrecht (?), après 
1470; de Jacques Jacobsoen et Maurice Yomantszoen de M iddclborch , & 
Delft,, 1477, et de Jean Andriesson, à Harlem, 1483-1486. 
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Pag. 386, 4836 (du Puy de Mont-Brun), au Heu de E. H. J., 
lisez : Etienne Henri Josué. 

T. XIII. — Pag. 29, 4839 [Groebe) : Le titre de cet ouvrage se 
trouve ainsi renseigné dans le Supplementum Catalogi bibliothecœ 
publicœ Harlemensis. Harlem, 1852, in-8°, p. 53, n° 47. 

Dirk Groebe .* Beschrijving van een nieuwlings ontdekt exemplair van de 
Biblia Pauperum en de Ars Moriendi, met eenige aanmerkingen, inzonderheid 
betreffende bet verbaal van Alkyns, wegens den oorsprong der boekdrukkunst 
in Engeland uit HaarJem, met het fac-similé van een der houtsneéprenten van 
de Biblia Pauperum. Amsterdam, 1839. 

{A. de Vriea) : Vrrslag en beoordeeling van bovengenoemd stuk, waarin de 
stelling van den schrijver wederlegt wordt. 

Pag. 459, 4841, premier article au lieu deKock, lisez : Koch. 

lbid., 4844 (Langcnschwarz), au lieu de p. 394, lisez : p. 397. 

Pag. 160, 4844 {de Vries), au lieu de Brief van, lisez : Brief aan. 

lbid., 4844 (Dodt van Flensburg), au lieu de Lodewyk den zoon, 
en Joost Elzevier, lisez : Lodewyk den vadcr en Lodewyk den 
zoon, en Joost Elzevier, et au lieu de omtreeks, lisez : omstreeks. 

Pag. 462, 4842, intercalez comme dernier article : 

Barthélémy Charles Dumortier : Note sur l'invention de l'impri- 
merie, lue à l'Académie des sciences de Bruxelles , le 4 décem- 
bre 4844, pp. 479 et 480 du t. VIII, des Bulletins de l'Académie 
royale de Bruxelles.. 

Se retrouve dans le Moniteur de la librairie ancienne et moderne , de la typo- 
graphie et des industries qui s*y rattachent; 1" année, 1842, n* 9, Paris, in-8», 
p. 12. AI. Dumortier y donne la description du manuscrit n° 12070 de la Biblio- 
thèque de Bourgogne, de 1440 : (Spirituale pomerium per fratrem Hcnricum ex 
Pomerio [Henri van den Bogaerde, en français du Verger, dont on a fait Pome- 
rius]), un mince volume petit in-Colio, contenant « douze xylotypes, numérotés 4 
à 12, qu'on trouve quelquefois réunis en un petit volume, et qui sont ici intercalés 
dans le texte et collés sur le papier de l'ouvrage, en sorte qu'il est constant 
qu'ils sont antérieurs au manuscrit lui-même. » Conclusion de cette note : 
« Le frère Van den Bogaerde gravait donc et imprimait avant cette époque, 
comme aussi le frère Apsel , dont parle M. Goetbals (Lectures relatives à l'his- 
toire, vol. 1, p. 23). C'est encore au frère Van den Bogaerde qu'est due l'Oraison 
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dominicale en flamand. Il est donc constant qn'on imprimait en Belgique avant 
Guttemberg. C'est ce qu'avait déjà prouvé Des Roches, dans les anciens Mémoires 
de l'Académie. » 

Pag. 163, 1843 (de Vrieê), ajoutez après États généraux : 

De Hollande, contenant ce qui s'est passé dans les assemblées des états, tou- 
chant la nomination de Junius à la charge d'historiographe du pays , et la 
Batavia (voy. sous 1588), qu'il leur livra par suite de cette nomination. 

Pag. 185, 184* (de Vries), au lieu de Bewyzen, lisez : Bewijs- 
gronden. 

Pag. 169, 1844-1845 (Le Bibliophile belge), ajoutez à l'article: 
R. Chalon : Recherches sur les éditions du Nouveau Testament de 
Mons, l'observation suivante : 

Ces éditions, ou quelques-unes d'entre elles, ont-cllcs été réellement impri- 
mées dans cette ville? {Voy. les Annales clseviricnnes de M. Ch. Pieters, 
pp. 260 et 261, 2« édit., pp. 538 et 359.) 

Pag. 247, 1847 (Hennebert), ajoutez à la note : 

Dans le catalogue de la collection de livres délaissée par feu M. Ad. Trente' 
saux, juge à Tournai, Bruxelles, 1857, in-8°, l'éditeur, M. F. Heussner, a essayé, 
aux pp. 3*8, de poser les premiers jalons d'une bibliographie tournaisienne, en 
classant à part tous les volumes (63 numéros) de cette catégorie , réunis par 
Ji. Trentetavx. — M. F. Hennebert est mort le 27 novembre 1 857. 

Pag. 276, supprimez 1851-1856 et substituez : 1851. 

Pag. 278, 1852 (Pieters), ajoutez : 

M. Ch. Pieters a publié à Gand , au commencement de l'année 1858, une 
seconde édition, revue et augmeutee, de ses Annales. 

Aux pp. ix-lxxii, Introduction : De la famille Elsevier. De la typographie 
des Elsevier et de leurs catalogues officinaux. Analyse du manuscrit de M. A dry. 
.Du parti qui en est tiré dans ces Annales. Tableau généalogique des quatorze 
Elsevier qui ont été libraires ou imprimeurs, de 1583 à 1712. Description, par 
ordre chronologique, de vingt- et- un catalogues que les Elsevier ont publiés de 
leurs officines ou dje leurs librairies. 

Aux pp. 1-76. Première partie. Des premiers Elsevier, et des commencements 
de leur officine à Leyde, de 1580 à 1626 : Notices biographiques de Louis 1 er , 
chef de la famille, de ses fils Matthieu, Louis II, Gilles (Égide), Joost (Josse) et 
fionnventurc, et des (ils de Matthieu, Abraham I er , Isaac et Jacob. — Catalogue 
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dos éditions avec le nom de Louis I er , et des éditions avec les noms de ses fils et 
des fils de Matthieu Elsevier. 

Aux pp. 77-215. Deuxième partie : Suite de l'imprimerie elzevirienne de 
Leyde, depuis 1626 jusqu'en 1712. Notice bibliographique sur l'association de 
Bonaventijro ot Abraham Elsevier, à Leyde, depuis 1626 jusqu'à leur décès, 
en 1652. — Catalogue des éditions de Bonayenture cl Abraham, avec leurs npms, 
ou signées : Lugd. Batav., ex offic. Elsevjriana et Apud Ehevirios, de 16JN} 
à 1652-1655. — Notices biographiques de Daniel Elsevier, fils de Bonaventure j 
de Jean, fils d'Abraham, et d'Abraham II, fils de Jean. — Catalogue des éditions 
avec leurs signatures, sorties des presses des Elsevier de Leyde, de 1602 à 1712. 
— Catalogue des éditions anonymes et pseudonymes des Elsevier de Leyde, 
de 1626 à 1712. 

Aux pp. 217-390, troisième partie : De l'imprimerie clsevirienne d'Amster- 
dam, depuis 1638 jusqu'en 1681. — De rétablissement de Pierre Ejlsevier, 1 
Utrecbt, de 1668 à 1673. Notice biographique de Louis III, fils de Joost, fonda- 
teur de l'imprimerie elsevirienne, è Amsterdam, et supplément bibliographique 
de la notice de Daniel, depuis son association avec Louis W, en 1654, jusqu'à 
sa mort et la vente de son fonds, en 1681. — Catalogue des éditions, datées 
d'Amsterdam, avec le nom séparé ou collectif de Louis III et de Daniel Else- 
vier, ou ex officina elseviriana, de 1658 à 1681. — Catalogue des éditions anony- 
mes et pseudonymes des Elsevier d'Amsterdarq, de 1.639 à 16§1. — Notice 
biographique de Pierre Elsevier, petit-fils de Joost et neveu de Louis lit, 
libraire, à Ulrccht.— Catalogue des éditions, datées d'Utrqcht et portant le nom 
de Pierre Elsevier, de 1668 à 1675. 

Des Faux Elsevjers, et Liste chronologique des éditions qui peuvent être 
considérées comme |ejs, 

Table méthodique en forme de catalogue des impressions elseviriennes en 
petit format, décrites dans les Annales. 

Aux pp. 59|-48| ; Appendice des éditions inr-12, qu'on peut annexer è la 
collection des impressions elseviriennes en petit format : 

Observations préliminaires sur ces éditions. Catalogue des principales édi- 
tions in- 12, qu'on peut annexer à la collection des Elseviers en petit format, 
1631-1681. Éditions d'Amsterdam au Quœrendo et chez Abraham Wolfganck; 
anonymes ou pseudonymes qui appartiennent, aux mêmes presses. Éditions 
exécutées en Hollande, par divers imprimeurs, avec leurs noms ou anonymes. 
Éditions exéetitées à Bruxelles, et principalement par François Foppens, soit 
avec noms, soit pseudonymes ou anonymes. 

Aux pp. £82-502 : Tables alphabétiques : Table des noms des auteurs. — 
Table des ouvrages sans noms d'auteurs, cités dans les Annales, ainsi que dans 
l'Appendice. 

Pag. 280, 1852, ajoutez à la fin : A. Warzée : Recherches biblio- 
graphiques sur les olmanachs belges. Bruxelles, 1852, et premier 
supplément. Bruxelles, Cologne et Bonn, 1852, in»8°. 

Tiré 1 part à 250 exemplaires du Bulletin du bibliophile belge. 
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Pag. 280, 1853 (Reichhart, note 4), ajoutez : 

« De schrijvcr vermoedt, dat de beéken welke In de vijftiende eeuw te Nijroe- 
gen lijn gedrukt, van de pers van Gérard Leempt afkomstig zijn. Wij kunnen 
echler dé vei'zekering géven, dat de letters waàrmede die boeken gedrukt zijn 
niet de minste overeenkorost hebben met die welke genoemde drukker of te 
Utrecht ef te s* Hertogenbosch hecft gebezigd. De drukker van die werkèn 
staat evenzeer op zich zeiven als Pieter Werreeoren, als de drukker van de 
oudste uifgave van de Reyaen van Jan van Mandeville, en anderen. » Voy* la cri- 
tique qu'à faite de l'ouvrage de M. Van der Meersch, M. Campbell, dans 
FAIgem. konst-en letterbode, 1857, n°7, p. 8, des exemplaires tirés àpart,in-8<>. 

Pag. 282, 1853-4856 (Marques typographiques), ajoutez : 

Septième livraison, 488? : On y trouve les 'marques de Jehan Bourgeois , à 
Arras, n» 578, et de Jehan De Gehele, a Anvers, n— 532 et 533. 

Pag. 285, 4854 (Chenu), ajoutez : 

Voir la seconde édition dos Annales elzeviriennes de M* Ch* Ptoters, p. 190. 

Pag. 342, 1856 (Holtrop), ajoutez : Livraisons 2 e et 3 e . La Haye, 
4857. 

Pag. 345, 4856, (Van der Mwrsch), ajoutez & là fin : 

Voy. aussi la savante critique de M. F. A. G. Campbell, dans 1* A lgera. konst-en 
letterbode, n<> 7, 1857 ; tirée à part, (6 pp. in-8», principalement en ce qui con- 
cerne les notices sur les premières impressions de Jean de Westphaîie et de 
Dirk Martens, pp. 3-7. 

Pag. 347, 4856, intercalez ; 

Pr. Van Duyse : Samenspraek tusschen Martens van Aelst en 
Erasmus van Rotterdam, Gent (4856), in-8°. 

16*7. 

W. J. C. Rammelinan-Elseviet .* Over de voormafi'gc drukkerij 
op het radhuis der stadf Leyden, a. IS77-1610. 

Dans les Nieuwe reeks van wei-kcn van de Maalschappij der nederlvndsche 
letterkuude te Leiden. 10 e deel. Leiden, 1857, in-8». pp. 272-203. 

Ch. de Chênedollé : À la mémoire de Guillaume Emmanuel Dc- 
vroye, imprimeur à Bruxelles. Bruxelles, 4857, in-4° de 40 pages. 
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Bulletin du bibliophile belge, t. XIII (2« série, t. IV), 1857. 

dune liste des ouvrages et dissertations concernant l'histoire de l'imprimerie en 
Hollande et en Belgique (1839-1888). imprimerie en 

m «..' a ^' 'AV' S f tler •' Notice sur 6 » il,a >"ne Emmanuel Devroye, impri- 
meur, mort 4 Bruxelles (le 2 mars 1887). P 

mïZTJ"'^' C ' * Br ° U ' N ° tice sur '' oum 8 e ! Monuments typographi- 
Tri S W? » "' Sièdeî PP - 329 - 331 - Le «""-l"" Du PuZ £ Mont. 
xT^Ô ' N ° ,iCe 8 " r ' e méme 0am ** et ,e C » taI »8« «brorL s-eculo 

r G .E7 U,n ' q,,0tqU0, ^ Bibliotheca "*''» Hagana asservantur. Edidil 

g^ U m p P rLe?!;S:«^ ' *" "" "*" ^''"^ « • h — * *+ 
Tiré a part. 

Tiré â'parT" 320, '"*' F '" W "' '' ^ "" im P rimeur bel « e 5 avcc ' pluches. 

uïn««« ,08M f h T e or r FranÇ0,S ,Me P b HuMou « né * Bruxelles, le 

IÎL u J.S' 7 e " 837 '. el S " r 8es P' * 1001 '' »» typogr.phiquM-.rtiCeielles, 
avec une liste des ouvrages imprimés par cet imprimeur.) 

en 1S2S. PP ' 362 " 563 ' F ' J ' ^î"» **"* •' François Caroli, imprimeur, a Diest, 

(Extrait du Messager des sciences de Gand.) 

Annexe du Bulletin : Annales de l'imprimerie plantinienne, par MM. A. de 
Backer et C. Ruelens, pp. 89-ltt (1869-1874, n« 1-7.) 



^ Consultez aussi, pour les ouvrages et dissertations concernant 
Hiistoire de l'imprimerie en Hollande et en Belgique, édités depuis 
l'an 1845 jusqu'à nos jours, les Tables de l'Anzeiger der Biblio- 
thekwissenschaft (1845-1849), de l'Anzeiger fur Bibliographie 
und Bibliothekwissenschaft (1850-1855), et du Neuer Anzeigerffir 
Bibliographie und Bibliothekwissenschaft (1856-1857), publié par 
M. Julius Petzholdt. 
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TABLE 



DES NOMS D'AUTEURS, TRADUCTEURS , ETC. (>). 



Ackerudljck (W. C), XII, 5, 485; XIII, 164; XIV, 174. Adry 
(J. F.), XII, 181 9 182, 321. Aitsingerus (M.), XII, 5. Ampzing 
(S.), XII, 7. Atkyns (R.), XII, 8. 

Baehr (C. E. von), XIII, 253. Baer (F. C), XII, 88. Bagford (J.), 

XII, 9. Bakker (P. H.), XII, 93. Bérard (A. S. L.), XII, 321. 
Bernard (A. J.), XIII, 280, 284, 337. Bochius (J.), XII, 6. Bodel- 
Nyenhuis (J. T.), XII, 188, 386. Boit (H.), XII, 90. Borgnet (J.), 

XIII, 256, 280. Bosscha (H.), XII, 186. Bourquelot (F.), XIII, 30. 
Bowyer (W.), XII, 93. Boxhorn (M. Z.), XII, 7. Braunius (6.), 

XII, 4. Breitkopf*(J. G. J.), XII, 94. Broeckx (C), XIII, 247. 
Brunet (J. C), XIII, 32, 163, 167. Brunet (6.), XIII, 284, 338. 
Budik (P. A.), XII, 388. 

Camtoerlyn d'Amougies (J. B. 6.), XII, 320; XIV, 176. Campbell 
(F. A. G.), XIII, 173, 253, 255. Capelle (P.), XIV, 176. 
Capitaine (U.), XIII, 276, 279, 284, 340. Caron, XIII, 277. 
Carton (C. L.), XIII, 174, 246. Chalon (R.), XIII, 169, 274; 

XIV, 179. Cliapel Goris (pseudonyme de N. Loumyer), XIII, 
170. Chènedollé (C. de), XIII, 276, 280; XIV, 181. Chenu (J.), 

XIII, 161, 175, 276, 285, 339 ; XIV, 181. Chevillier (A.), XII, 
9. Claramontius (G.), XII, 10. Cogan (F.), XII, 180 ; XIII, 163. 
Colomb de Batines (J.), XIII, 339. Coornhert (D. V.), XII, 4: 

XIV, 169. Cotton (H.), XII, 381. Curtmann (W. J. G.), XII^ 
388. Cuypers (P.), XIII, 276. 

(') Le chiffre romain indique le tome du Bulletin; le chiffre arabe, la page. 
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Daunoii (P. C. F.), XII, 182. De Backer (A.), XIII, 347, 548; 
XIV, 182. De BaekerfL.), XIII, 255. De Brou (C), XIII, 252, 
254, 280; XIV, 182. De Decker (P. J. K.), XIII, 172. De Gand 
(J.), XIII, 170. De Laval, XIII, 234. Delprat (G, H. M), XII, 
320, 322, 380. Dcmocriét (Pséud.) XII, 523. De Reume (A.), 
XIII, 172, 175, 247, 251, 252, 275, 284. De Smet (F. J.), XIII, 
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(T. F.), XII, 186; XIV, 174. Didot (A. F.), XIII, 275. Dinaux, 
(A.), XIII, 256. Dodt van Flensburg (J. J.), XIII, 160; XIV, 
178. Doedes (J. J.), XIII, 253. Duchesrfc (A.), XIII, 277. Du- 
roortier (B. C), XIV, 178. Dw PuV dé Montbriïri (È. H. J.), XII, 
386 ; XIV, 182. Dusseau (P. J. V.}, XIII, 28. Dathiîiœul (ft. R.)> 
XIÏ, 384; XIII, 162,283,337. 

Ebert (F. A.), XII, 323, 324, 327, 328, 380; XIII, 461 ; XIV, 
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Hoogvliet (A.), XIV, 474.. Hornc (F. H.), XII, 484; XIY, 481. 
Hoyois (E.) XIII, 4G4. Hultman (E. G.), XII, 497. 

Jackson (J.), XIII, 30. Jacob (J. L. G.), XIII, 28, 160, 464, 358. 
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de LeslaDg), XII, 8; XIV, 170. La Sema Santander (C. A. de), 
XII, 480, 182. Laude(P. L.), XII, 388. Lehne (F. F. J.), XII, 
324, 327, 328. Lemoine (H.), XII, 180. Lempertz (H.), XIII, 
283, 337, 339. Le Petit (J. F.), XIV, 170. Lesser (F. C.), XII, 
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278. Loumyer (N.), XIII, 470. Liixdorph (B. W.), XIII, 161. 

malllnkrot (B. von), XII, 7. Manni (D. M.), XII, 87. Marchai 
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Palier (H ). XIII, 250, 282. Paquot (J. N.), XII, 90. Pelzboldt (J.), 
XIII, 175, 278, 546; XIV, 182. Porthmann (J. L. M.), XII, 585. 
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Aaamevktaffen op de gedenkschriften wegeps het vierde eeum- 
getijde van de uitvinding der JboekdruUumst door L. iz* Rosier, 

XII, 326. 

Afbcelding van *t A. B. C, 't Pater Nosler, etc., XII, 91. 

Beschi'fjviiig (korle) der boeken, door L. Jz. Koster te ffaarkm 
gedruckt, etc., ten toon gesteld op hct vierde eeuwfeest icr 
drukkunst, XII, 323. 

Bibliotheca Huithemiana, XII, 58.6. 
Bibliotheca Luxdorphiana, XIV, 173. 
Bibliotheca te Wateriana, XII, 332. 

Bulletin du Bibliophile belge (le bibliophile Lelge), XIII, 169, 471, 
173, 247, 252, 2KB, 274, 276, 279, 284, 340, 347; XIV, 183. 

Catalogue des manuscrits de la Bibliothèque royale des ducs de 
Bourgogne, XIU, 162. 

Catalogue d'anciens livres et manuscrits de le bibliothèque de M... 
(collection d'Elsevicrs); Paris, 1844, XIII, 166. 

Catalogus biblioth. public, harlemensis, XIII, 248. 

Catalogus librorum officinœ Elsevirianœ, 1644 (réimpression, 1854), 

XIII, 285. 

Catalogus librorum officinœ L. Elzevirii, 1649 (réimpression, 1855), 
XIII, 359. 

Catalogus van voorwerpen, ingezonden ter algera. typogr. tentooo- 
stelling te Haarlem, 1856, XIII, 344. 

Chronique de Cologne, XII, 1; XIV, 169. 
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Costtr, Laurens Jansz. etc, (anneie du Handelsblad, 1856), XHf, 
544. 

Discours qui ont été prononcés à Bruges , lors de la remise des 
éditions de Golard Mansion, léguées à la bibliothèque de cette ville 
par J. Van Praet, XII, 388. 

Drukkunst (de), eene verhandeling, XII, 180. 

Einweihuiig der Statue des Thierry Martens (Journ. fûrBuchdruc- 
kërkunat, 4856), XIII, 346. 

Einweihung der Statue des Thierry Martens. — Gosters Fest. (Leip- 
ziger illustr. Zeitung, 4856), XIII, 346. 

Enthûllung des Gostermonuments zu Harlem (Kunstblatt, 1856, 
Journal fur Buchdruckerkunst, même année), XIII, 345. 

Wétem (les) de Harlem (Bulletin du bibliophile belge, 1856), XIII, 
547. 

Gcdenkftchrlfieii wegens het vierde eeuwgetijde van de uitvin- 
ding der boekdrukkunst, door L. Jz. Rester, XII, 325. 



>lem* rtgt op dé et* der uttviixftng der boekdrukkunst 
gehandhaafd, XIII, 163, 250. 

Handboek ter beofening der boekdrukkunst in Nederland, XIII, 165. 

Imprimerie* dans le Borinage, XIII, 274. 

Jaerboekje voor den boekhandel, XIII, 28, 32, 160,164. 

Lanrier-Kriiiift, gevlogten om't hoofd van L. Kosler, XII, 41. 

Levensbeschryving van beroemde en geleerde mannen, XII, 11. 
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Marque» typographiques (publication de H. L. G. Silvestre, à 
Paris), XIII, 281; XIV, 181. 

Martens, Thierry (Bulletin du bibliophile belge, 1851), XIII, 276. 

Martens, Th. (inauguration de sa statue, Bulletin du bibliophile 
belge), XIII, 340. 
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Notice sur les livres imprimés par Jean de Westphalie, manuscrit, 
XIII, 162. 

Notice sur les livres imprimés par Martens d'Alost, manuscrit, XIII, 
462. 

Notilia libri rarissimi, sub ipsis typographise initiis excusi, XII, 10 ; 

XIV, i 74. 
Notitia librorum Antverpiœ ante a. 4500 editorum, manuscrit, XIII, 

462. 

Plutarque des Pays-Bas (article Les Elzévirs), XII, 528* 
Portefeuille d'un ancien typographe (P. F. Gosse), XII, 526. 

Rapport van de coromissie, benoemd door den raad der stad Haar- 
lem, tôt bet onderzoek naar het jaar van de uitvinding der boek- 
drukkunst, XII, 324. 

Samenspraak in het rijk der dooden tusschen Laurent Jansz. 
Koster, etc., XIV, 474. 

Seltenheiten (Typographische) der Kaiserl. oeffentl. Bibliothek in 
St-Petêrsburg, XIII, 278. 

Tableau généalogique et bibliographique des Etienne, des Aide et 
des Elsevier, XIII, 282. 

Typographia, od. die Buchdruckerkunst eine Erfindung der Deut- 
schen, XII, 322. 

Typographies encoraium, XII, 8. 

Velpen ou'Velpius, R. (article du Bulletin du bibliophile belge, 
4852), XIII, 280. 

Verhandeling over de uitvinding der boekdrukkunst (dans le journal: 
Mnemosyne), XII, 320. 

Verhandeling over de uitvinding der boekdrukkunst (dans le joujv 
nal : Mnemosyne), XIV, 474. 

Verzeichniss von Incunabeln, Aldinen, Étienncs, Elzevircn , etc., 
4854, XIII, 273. 
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Vreugdebcdrijven der groninger boekdrukkers en bockverkoopcrs 
bij het tweede eeuwgetijde der hoogeschool van Groningen, XII, 
184. 

F. L. Hoffmann. 



Bibliographie de quelques ouvrages contenant des fae-simile, 
pour faire suite au Manuel de l'amateur d'autographes. 

1. Le drame du château de Bury. Procès de Bocarmé. Édition 
illustrée de vues, plans, portraits, etc., etc. Mons, Eram. Hoyois, 
gr. in-8% 1851. 

Contient une notice biographique sur Alfred Julien Gabriel Gérard Hippolyte 
Tisart, comte de Bury et de Bocarmé, né, en 1819, au camp de Weltevreden, 
à Java, exécuté le 19 Juillet 1851, à sept heures du matin, sur la'grand'place 
de la ville de Mons. Pour rétablir sa fortune délabrée, il avait voulu s'appro- 
prier celle de son beau-frère, Gustave Fougnies, en lui.ôtant la vie, au moyen 
du poisou le plus actif nommé nicotine. 

Le portrait de Bocarmé, gravé sur bois , avec le fac-similé de sa signature, 
O H., de Bury. 

Une notiee biographique sur Lydie Victoire Josèphe Fougnies, comtesse de 
Bury et de Bocarmé, née à Peruwelz, le 3 novembre 1818. 

Le portrait de cette dame, et le fac-similé de sa signature. 

Une notice biographique sur Gustave Adolphe Joseph Fougnies, né à Peru- 
welz, le 30 mai 1820, décédé au château de Bitremont, à Bury,. le 20 novenw 
bre 1850. 

Le portrait de M. Gustave Fougnies, au bas duquel se trouve le fac-similé de 
sa signature. 

2. Souvenirs sur la vie privée du général Lafayette> par Julbs 
Cloquet. Paris, A. et W. Galignani et C ie , in-8°, 1836. 

Orné du portrait de Lafayette, avec cette devise : 

« La. France et l'Amérique le réclament j il appartient au monde entier. » 

Les fac-similé sont au nombre de douze : 

i* Lettre de Lafayette, en français, 1826; 

2° Fin d'une lettre de Lafayette à Masclet, écrite en anglais ; 

3° Fin d'une lettre de madame Lafayette au docteur Bollmaun ; 

4* Fin d'une lettre de M. Georges Lafayette; 
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S* Fin d'une lettre de madame Lafayette-Maubourg ; 

& Pin d'une lettre de madame Lafayette-Lasteyrie; 

7o Fin d'une lettre de madame Georges Lafayctte (Tracy-Lafayctte) ; 

8° Fin d'une lettre de Latour-Maubourg a Jfaselet ; 

9° Fin d'une lettaa-de Bureaux de Pusy à Alasclet; 
10* Fin d'une lettre de Masclet, signant Éleuthèi-e; 
1 1 • Fin d'une lettre du même, avec son paraphe; 
12» Fin d'une lettre de M. Mello-Breyner. 

3. Notice sur la vie et les ouvrages de Lucas Fayd'herbe, scutp+ 
teur et architecte malinois, par Adolphe Vanderpoel. Malines, typo- 
graphie de À. Stcenackers-Klerx, in-8% 4854. 

Le portrait de L. Fayd'herbe, au bas duquel le fac-similé de sa signature. 
Né le 19 janvier 1617, décédé le 31 décembre 1697. 

4. Notice biographique et littéraire sur François Zenon GoUqmbet, 
par M. l'abbé Christophe. Lyon, s. d. (1854), in-8* (extrait de ht 
Revue du Lyonnais). 

Contient le portrait de Collombet et le fac-similé d'une lettre autographe, 
datée de Rome, 22 avril 1&42, adressée à M» Léon Boitel, alors directeur de la 
Revue du Lyonnais. 

F. Z. Collombet, né le 28 mars 1808, est mort le 18 août 1853. 

5. L'abbé Perrin, aumônier delà prison de Roanne. Notice bio- 
graphique, par K. Favier. Lyon, in-8°, 4836. 

Avec fao-sinule de récriture et de la signature de l'abbé Perrin. < 

L'abbé Perrin, (André), naquit le 24 juillet 1733, et mourut le 4 mars 1814* 

6. Gossec ; sa vie et ses ouvrages, par P< Hedouin. Valenciennes, 
veuve Prignet, in-8°, 1852 (extrait des Archives du nord de ta 
France). 

Orné du portrait de Gossec ; à la page 24, se trouve le fac-similé d'une 
lettre adressée par Gossec à M"« Laure Cretu, dont le nom a brillé pendant plu- 
sieurs années parmi ceux des actrices faisant partie de l'Opéra-Comique. 

Gossec (Fiançois Josrpli), né le 17 janvier 1734, à Vergnies (Nord), s'éteignit 
a Passy, le 9 février 1829. 

7. The life ofP. E. Barnum, written by himself. London. Sam- 
son Lou, Son et Co., in-18, 1855. 

A la page 182 de ce volume se trouve le fac-similé de la signature de Jenny 
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Lind (la célèbre cantatrice), et cehiî de Phineag Taylor Barnum, le grand mys- 
tificateur du Nouveau-Monde. 

8. Les aveugles et les sourds-muets. Histoire. — Instruction. — 
Éducation. — Biographies, par Alexandre Rodenbach; Bruxelles, 
J. A. Slingeneyer, in-42, 4853. 

Orné de deux fac-similé de récriture de Massieu et de M. Rodcnbaeh. 
Jean M assied, sourd-muet de naissance, naquit, en 1772, dans le village de 
Semens, près de Cadillac ; il mourut le 21 juillet 1840. ** 

9. Zeeland. Jaerboekje voor 1852, yerzameld door M. C. Van 
Oosterzeb. Middelburg, in-18, de gebroeders Abrahams. 

Contient le portrait dé Joahnes Antonides Van der Goes, avec le fac-similé de 
sa signature. 

Le^poëte hollandais Van dcr Goes naquit & Goes, le 3 mai 1647. 

A la page 54 de ce volume, le fac-similé d'une lettre autographe, signée par 
Pierre Dathbhus, ministre protestant à Garni. 

40. Rachel; détails inédits, par A.- P. ManteL. Paris, Adolphe 
Delahays, in-32, 1858. 

Le fac-similé d'une lettre autographe de Mu« Rachel. 

Née le 28 février 1 82 1, dans l'auberge d'un petit village, près d'Arau, canton 
d'Argovie, M"* Rachel (Elisabeth Rachel Faux) est morte le 3 janvier 1858, 
près de Cannes. 

il. Louis XVII; sa vie, son agonie, sa mort; captivité de la 
famille royale au temple; outrage enrichi d'autographes, de por- 
traits et de plans, par M. A. de Beauchesne. Bruxelles, 2 vol. in-8% 
chez J. B. Dcraorlier, 1853. 

Le tome I est orné du portrait de Louis XVII, du fac-similé d'une lettre de 
Louis XVI. 

Idem d'une lettre de Elisabeth-Marie. 

Idem d'une lettre de Louis XVI à la municipalité de Paris. 

La frontispice du tome II est orné du portrait de Marie/Thérèse-Charlotte 
(madame royale, depuis duchesse d'AngouIéme). 

Et des fac-similé suivants : 

!• Fac-similé de la dernière lettre de Marie-Antoinette. 

2© Fac-similé d'un témoignage de Gomin, gardien des enfants de Louis XVI, 
au Temple. Cette déclaration, adressée à M. A. de Beauchesne, est ainsi 
conçue : 
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Monsieur de Beaucbesne , 

Il n'y a rien de plus vrai que ce que vous venez d'écrire sur les derniers 
moments du Dauphin, sur ses conversations et sur sa mort. Vous vous êtes bien 
rendu compte aussi de tous ses sentiments, et vous en remercie de tout mon 
cœur. Recevez l'assurance de mes respects et de ma reconnaissance, et J'ai 
l'honneur d'être votre très-dévoué serviteur. 

GoHirr. 

Paris, ce 23 avril 1840. 

5û Fac-similé d'un témoignage de Lasne, dentier gardien de Louis XVTÎj an 
Temjfce, adressé à II. A. de Beauchasae^datéArPagifiy e*2fe octobre 4flBfo 
Lasne fut un des gardiens de Louis XVII. 

4» Fae-ttmtfedela déclaration du décès de Louis XVIT (Louis Charles Capet, 
âgé de dix ans et deux mois). 

8« Fac-similé d'une pièce de vers adressés par Marie-Thérèse-Charlotte à 
madame de Chan terne, au Temple, pendant Tété de 1795. 

12. Éloge biographique de Maurice Quentin De La Tour, peintre 
du roi Louis XV, conseiller de l'académie royale de peinture et de 
sculpture de Paris, etc., suivi de notes et documents historiques, par 
Ernest Dréolle de Nodon, rédacteur en chef du journal de Saint- 
Quentin. Paris, Amyot, in-8°, 1840. 

Ce volume contient un portrait du peintre De la Tour, au bas duquel est le 
fac-similé de sa signature. 

De la Tour, né le S septembre 1704, est décédé le 17 février 1788. 
« 

43. Grandville, par Charles Blanc. Paris, B. Audois, in-32, IÇjft. 

Au titre, le portrait de Grandville, dont le véritable nom était Geeabd (Jean 
Ignace Isidore), né le 15 septembre 1803, décédé le 17 mars 1847. 

A la fin de ce volume, le fac-similé d'une lettre autographe, datée du 24 fé- 
vrier 1847, vingt et un jours avant sa mort. 

Grandville avait l'étrange faculté d'écrire et de dessiner des deux mains; son 
crayon ou sa plume passait alternativement de l'une à l'autre, sans la moindre 
difficulté. Il donnait presque toujours la préférence à la main gauche, quand il 
s'agissait d'écrire. 

14. Eugène de Mirecourt ; sa biographie et ses erreurs. Paris, 
A, Taride, in-32, 1856. 

Avec un portrait et \e fac-similé d'une lettre autographe de Eugène Mirecourt. 
Jacqcot, Eugène Charles Jean-Baptiste, est né à Mirecourt (Vosges), le 
19 novembre 1812. 
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15. Discours sur la vie et Us ouvrages de l'abbé Gaultier, vice- 
président de la société pour l'instruction élémentaire par son disciple, 
F, JDemoybwcourt, etc., (extrait du Journal d'éducation populaire). 
Paris, Jules Renouard, in-8°, 1845. 

Contient le portrait et le fac-similé d'un billet autographe de l'abbé Louu 
Edouard Camille Gadltibb. 
Né en 1746, mort en 1818. 

16. Notice sur Charles Félix De Hollandre, œmpositeur dfmu- 
sique sacrée, par Edmqkd VANDsnsTirAETnr. Gand, De Busscher frè- 
res, in-8°, 1854. 

(Extrait des Annales de la Société royale des beaum-arts et de la littéralwre de 
Gand. 1834.) 

Une page de musique, avec un fac-similé de la signature de De Holhndre. 

On ne connaît point l'époque ni le lieu de naissance de De Hollandre, qui 
mourut à Âudenarde, le 21 avril 1790. 

17. Vie du cardinal Jean Si frein Maury, avec des notes et des 
pièces justificatives; par Louis Sifiiein Maury, son neveu. Paris, 
P. J. Gayet, 1 vol. in-8°, 1828. 

Contient le portrait et le fac-similé d'une lettre du cardinal Maury à S. M. 
Louis XVIII. 
Né le 86 juin 1746, mort le 10 mai 1817. 

18. Iconographie montoise. — Le général baron Pattey, par Hip* 
poayte Rousselle. Mons, Th. Leroux et £• Lamir, éditeurs, in-4 A , 1857. 

(Extrait de V iconographie montoise.) 

Contient le portrait du général Henri Jacques Pattcy, au bas duquel le fac- 
similé de sa signature. 
Né le 22 août 1657, mort le 18 avril 1722. 

19. Vie de sainte Colette, réformatrice des trois ordres de saint 

François, en particulier des pauvres filles de sainte Claire, par le 

révérend père Sellier, de la compagnie de Jésus. Amiens, Alfred 

Caron, 2 vol. in-12, 1853-1855. 

Contient le portrait et le fac-similé d'une lettre autographe de sainte Colette, 
d'après un calque fait à Gand avec le plus grand soin. 
Sainte Colette naquit le 13 janvier 1381 , et mourut le 6 mars 1447. 

20. Notice historique sur le révérend père De Ravigaak de la corn- 
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pttgnie de Jésus, par Alex, de Saint-Albin, suivie des paroles pro- 
noncées en l'église Saint-Sulpice le jour des funérailles, par Monsei- 
gneur DupaNloup, évêque d'Orléans. Paris, Auguste Vaton, in-48, 
1858. 

Orné du portrait et d'un fac-rimile d'un billet autographe de Gustave Fran- 
çois-Xavier di la Caoïx de EUvighah, né le 1" décembre 1795* décédé le 25 fé- 
vrier 1838. 

24 . Madame Marie-Thérèse de France, fille de Louis XVI* Rela- 
tion du voyage de Varennes, et récit de sa captivité à la tour du Tem- 
ple, écrits par elle-même ; précédés d'une notice, par le marquis os 
Pastoret. Paris, Auguste Vaton, in-48, 4853. 

Le portrait de la fille de Louis XVI, au bas duquel un fac-similé de son écri- 
ture et de sa signature : « Dieu sauve -la France ! » 

Frohsdorf, 14 juin 1851. 

MAftIE-THBftisE. 

Marie-Thérèse-Chariot le de France (duchesse d'AngouIéme), née le 19 décem- 
bre 1778, mourut le 19 octobre 1852. 

22. Jaerboeken dcr stad Leuven, van 204 tôt i 507, in '{ latyn 
opgesteld door Petrijs DivjEus, in 9 t Nederduitsch overgebraeht door 
W. A. Van Dieve, thans voor de eerste tnael gedruckt, met inlas- 
schingen en aenteekeningen van Edward Van Even. Brussel en Leu- 
ven, C.-J. Fonteyn, in-48, 4856. 

Orné du portrait de Pierre Van Dieve (Divjbus), au bas duquel le fac-similé de 
sa signature. 
Pierre Van Dieve, né en 1556, mourut en 1581. 

23. Notice biographique sur le peintre bruxellois ttenri de Caisne; 
par M. L. Alvin, membre de l'académie royale de Belgique. 
Bruxelles, M. Hayez, ia-8% 4854. 

(Extrait du tome XXI des Bullelinê de V Académie royale de Belgique,) 

Le portrait de Henri De Caisne, au bas duquel le fac-eimtle de sa signature. 
Né le 27 janvier 1799, décédé le 27 octobre 1852. 

24. Jodocus HeringaEliza's zoon, ah voorstander van hetvader- 
land en deszelfs heilzame itistellingen, gelyk mede in eenige andere 
betrekkingen geschetst. Eene redevoering met aanteekeningen en 
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byvoegsels, van Hewbannus Bausman. Utrecht. J. G. Van Tervcen en 
zoon, in-8% 4840. 

Orné du portrait, au bas duquel le fac-aimite de Ja signature de J. Herioga, 
théologien hollandais, décédé le 10 janvier 1840. 

25. La Lorraine militaire, par Jules Nollet Fabert, Nancy, 3 vol. 
in-8% «852-1853. 

Le tome I est orné des fac-similé suivants : 

1* Lettre du général Drouot; 

2° Ordre du jour du maréchal Molitor ; 

3* Lettre du général de La Tour ; 

4° Lettre du général L, L. Buquet. 

Plus un frontispice fac-similé des signatures de Bonaparte, 1* consul ; Canv 
bacérès, 2* consul ; Le Brun, duc de Plaisance , 5« consul ; Drouot, Napoléon y 
maréchal Duroc, maréchal Gourion §aint-Cyr, Louis XVI1V, maréchal Mortier, 
maréchal Oudinot, maréchal Ney, maréchal Lobau, maréchal Victor, général 
Broussier, général Bellavène, général de Larabel, général Jacqinot, général 
Jbrdy, général Buquet, jeune. 

Le tome H : 

!• Lettre du général Jordy ; 

2° Lettre du maréchal Victor ; 

3° Lettre du maréchal Ney ; 

4* Ordre du même; 

3° Lettre du maréchal Gérard* 

Le tome III : . 

1° Ordre du général Hugo (Joseph Léopold Sigisbert) ; 

2° Lettre du maréchal Exelmans ; 

3° Lettre du maréchal Gouv ion-Sain t-Cyr ; 

4» Lettre du général Brice. 

26. Histoire de Notre-Dame de la Treille, patronne de la ville de 
Lille, par madame Mathilde Froment. Lille, imprimerie de E. Re- 
boux, gr. in-8% 1851. 

Le fac-similé de la signature de S. S. Pie IX, souvenir autographe. 

27. Voyage à Rennes-les- Bains, par H. de Labouissk-Rochefort. 
Paris (Castelnaudary), A. Désaugés, in-8°, 1832. 

Contient les fac-similé suivants : 

1» Signature de Montmorency, gouverneur de Languedoc (1316) ; 
2° Signature de Anne de Montmorency, connétable de France, né en 1493, 
merten 1367 (1554); 
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3« Signature de Henry I» de Montmorency-Damville, maréchal et connétable 
' de France, gouverneur du Languedoc, mort en 1614 (1590) ; 

4« Signature de Antoine Papion, duc de Joyeuse j 

5*o Signature de Guillaume II, vicomte de Joyeuse, d'abord évéqile d'Atet* 
pair, maréchal de France, gouverneur du Languedoc (1591) ; 

6° Signature du cardinal François de Joyeuse, archevêque de Narboriné, de 
Toulouse, mort en 1615 (1593). 

28. Notice biographique sur le général-major Edouard de Merx 
de Corbais, officier de l'ordre militaire de Guillaume I er , chevalier 
des ordres de la légion d'honneur et de Léopold, par Roland Mab- 
chot. Namur, A. Wesmael-Legros, gr. in 8°, 1855. 

Orné du portrait et d'un fac-similé de récriture du général E. de Merx, 
né le 23 mai 1788, décédé le 6 février 1855. 

29. La Pologne illustrée, par Léonard Chodzko. Paris, gr. in-8*, 
1843. 

A la page 417 de ce volume se trouve le portrait de Claudine Potoçka, née 
Daialynska, née le 27 août 1802, morte le 8 juin 1836, et le fac-similé d'une 
lettre de cette vertueuse dame, écrite de Genève, le 18 mars 1836, deux mois et 
demi avant sa mort. 

30. Rétif de la Bretonne, sa vie et ses amours : documents iné- 
dits ; ses malheurs, sa vieillesse et sa mort ; ce qui a été écrit sur 
lui; ses descendants; catalogue complet et détaillé de ses ouvrages, 
suivi de quelques extraits, par Charles Monselet. Paris, Àlvarès, 
in-18,4854. 

Avec un beau portrait gravé par Nargeot, et un fac-similé de l 'écriture de 
Nicolas Edme Rétif de la Bretonne, né le 22 novembre I73i, décède le 3 fé» 
vrier 1806. 

A. D. R. 
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Jean Steelsîus , libraire anversois. (Suite.) 

{Voy. le Bulletin, t. XIV, pp. 1-10, 87-102.) 

1546. 

i. Sanctvm lesv Christi evangelium, Pavli apostoli epistola? et 

apocalypsis. Antverpiœ, lo. Steelsîus, 4 546. In-46, 2 vol. avec figures 

sur bois. 

Catal. de M. L w , Paris, 1853, n* 20. 

2. Homiliœ in omnes Epistolas Dominicales et Festiuitates sanc- 
torum iuxta literam , per J. Ioannem Royardum ord. F. Minorum, 
iampridem œditœ , et mine denuo per curadera recognitœ, tersae et 
emendatœ. Pars Hyemalis. Antverpiœ, in œdibus Ioannis Steelsii. 
Anno M. D. XLVI. Cum gratia et priuilegio. In-8°. 

Titre avec la marque ordinaire; sur le verso et le feuillet suivant,^ pièces 
de vers. — Epit. dédie. — Préface. — Table, 16 ff. n. cii. — Texte, feu i II. 1-182. 

Homiliœ per festivitates sanctorum, per Frai rem Ioannem Royardum, ordinis 
Fratrum Minorum, iam pridem editœ, et nunc denuo per eumdem recognitœ, 
tersae et emendatœ. Feuill. 1-159. — A la fin : Typis loan. Graphei. 

Homiliœ in Epistolas Dominicales , et festivilates Sanctorum iuxta literam 
per J. Ioannem Royardum Ord. F. Minorum œditœ, ac nunc demum per eundem 
recognitœ, tersœ et emendatœ. Pars altéra. Anverpiœ, in œdibus Ioannis Steelsii, 
Annô M. D. XLYI. Cum gratia et privilégie ln-8°. 

Titre avec la marque ordinaire. — Table, 16 ff. n. ch. —Texte, feuill. 1-160. 

Homiliœ per festivitates sanctorum per Fratrem Ioannem Royardum ord. 
F. Minorum iam pridem œditœ, ac nunc denuo per eumdem recognitœ, tersœ, 
et emendatœ. 

Titre. — Table, 12 ff. n. ch. — Texte, feuill. 2-184. — A la fin : Typis 
Ioannis Graphei. Bibl. de l'univ. de Louvain. 

3. Rudimenta grammatices Thomœ Linacri. Accessit libellvs Ioan- 
nis Lodoici Vivis de ratione studii puerilis. Antverpiœ, in œdibus 
loan. Steelsii. Anno M. D. XLVI. In-8*. 

Titre avec la marque de Steelsîus ; sur le verso : Illustriss. Mariœ... Angliœ 
Franciœque régis, ac fidei defensbris Filiœ... Thomas Linacrus medicus... S. D., 
1 f. n. ch. — Svromœ Spei... adolescent! Gilberto Kennedo comiti Cassilissœ 
Georgius Buchananus S .P.D., 1 f. n. ch. — Texte, feuill. 3 à 46. — Au feuil- 
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Jet 47 commence l'opuscule de Vives, et se termine au feuillet 84. — Suit un 
alphabet grec, le Pater, l'Ave, le Credo et les Grâces en grec et en latin, 2 ff. n. 
ch. i— A la fin : Typis Ioan. Graphei. 

L'ouvrage que je viens de décrire contient les rudiments du latin de Linacer, 
traduits par Buchanan. L'ouvrage de Linacer commence par l'Index in Thoroœ 
Linacri Grammaticam iuxta paginarum numerum. Sans pagin., mais signé a iiij 
à ciij, plus un f. n. ch. — Texte, Thomas Linacri Angli, de emendata structura, 
siue de octo partibus, pp. 1 & 427. Le titre manque à ce dernier ouvrage, qui 
sort d'une presse belge, et quj probablement porte la marque de $tee)si«s. 

Çibl. roy. 

4. Coromentarius pverorvra de quotidiano serraone, qui prius 
Liber de corrvpti sermonis emendatione dicebatur. Matvrino Cor- 
derio avthore. Antverpiœ, in œdibus loannis Stteelsii, M. D. XXVI. 

Titre avec la marque ordinaire; sur le verso commence la préface de l'auteur. 
— Aathoris admonitio. — De accentibus et notis admonitîo. — Capita, feuill. 2 
à 4. — Texte, feuill. 3 à 259. — Pièces de vers, 3 ff. — A la fin : Typis Ioan. 
Graphei. Bibl. de l'univ. de Louvain. 

Robert Etienne a donné quatre éditions de cet ouvrage. C'est un choix de 
locutions françaises traduites en latin. 

5. Pétri Philicini comœdia tragica quœ inscribitur Magdalcna 
evangelica. Antverpiœ, Joan. Slcelsius, 4546. In-8°. 

Bibl. d'Amsterdam, p. 494. 

6. Bapt. Mantuani carmelitœ theologi adolescentia seu Bucolica, 
breuibus Iodoci Badij coraraentariis illuslrata. His accesserunt loan- 
nis Murmellij in singulas eclogas argumenta, cum annotatiunculis 
eiusdem in loca aliquot obscuriora. Accessit et index, non il(e vêtus 
et indigestus, sed nouus omnino ae loctipletior multo, opéra Barthol. 
Lanrentis. Antverpiœ, in œdibus loannis Stcelsii, aono M. D. XLVI. 
In-8*. 

Titre avec la marque de Stcelsius, 1 f. n. ch. — Index, 7 ff. n. ch. — Baptista 
MantuanusCarmelita Paridî Cercsario-S. P. D.,1 f. n. ch.— Penchant que l'auteur 
étudiait la philosophie à Padoue , il composa huit églogues, et les intitula : 
Adolescentia. Parvenu à un âge avancé, il trouva son œuvre défectueuse et 
voulut la détruire; les exemplaires échappèrent à ses recherches) et jl se 
résolut à donner une édition corrigée et augmentée de deux églogues. Jl 
termine son épître par ces mots : Omnes au lem, pênes quos. immature illa suât 
cxcmplaria, quse dixi, rogalos volo, vt si quid vnquacn fuit eis dulce pieum, cou- 
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festins exnrant, née vilo pacte* supefesse permiftant Calendis septerabris 

anno-M. CCGG. XCVIII. Texte et notes, feu il 1. 2 à 104. — A la fia : Typis 
loan. Graphei. — Les poésies de Mantoanus ne sont pas dépourvues de grâce ; 
«lies furent réimprimées : Colonîœ apud hœredes Arn. Birckmanni, 1568, in-12. 

Bibl. S. J., à Troncbiennes. 

1547. 

DOCTIS. COM- 
mentarii in can- 
tica canttcorvm Salomonis, av- 

thore F. Francisco Titelmanno Ras* 
sellen. ord. Minorum, iraoc 
recens in lucem 
œditi. 
Gant. VHL 
Àqun multœ non potuerunt extinguerc chari- 
tatem : nec flumina obruent illam. 
(Vignette comme dans les paraphrases d'Érasme ) 

ANTVERPLE. 

In fedibus loan» Steelsii. Anno à Christo nato 
M. D. XLVII. 
Cum Cœsareœ Maiestatis gratia 
et Priuilegio. 

Th-£o, 9 ff. n. cb., puis feuill. 2-195, puis 1 f. n. cb. — 2 ff. n. ch., r° : R. P. 
Fratri Pe-tro de Solo. ord. praedicatorum sacrœ theo-Iogiœ doctori eruditiss. et 
C. M. a confessionibus loan. Steelsius S. D. — 3 ff. n. eh. v° : Doctiss. viri 
F. Francisci Titel- manni Hasselen. in com-mentarios Gantici canticorum Pra- 
fatio. — 8 ff. n. ch. v«. Elenchus capitum. — 9 ff. n. ch. r°, c'est-à-dire f. 1. 
Commenlarius in caput primum Gantici canticorum. — F. 194. Finis commen- 
tariorum... per... Titelmannum... in conventu Lovaniensi. Fratribùs in lectio- 
nîs officio servientem anno œtatis suib XXXII, ... 1534 penultima decembris.— 
Sur le dernier f. n. cb., au r», approbation de Ruardus Tapper ; au v°, privi- 
lège. Cœsareo edicto cautum est, ne qvis hœc commentaria in cantica, Para- 
phrases in Euangel. Matthœi et loannis, et in librum D. lob a loanne Steelsio 
excusa, etc.... Anno M. D. XLVI. L. de Zoete. 

Les caractères sont les mêmes que ceux des Paraphrases d'Érasme, c'est-à-dire 
que ceux de Jean Grapheus. 

Bibl. de Tournai, n* 375, Bibl. d'Amsterdam, p. 72. 

2. Paraphrastica Elucidatio in librum Job, cum annotationibus ex 

TOME XIV ; 2« SÉRIE, v. 44 
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Hcbrœo, etc., authore F. Francisco Titelmanno. Antverpiœ, Io. Stcel- 
sius, 1547. In-12. 

Paquet. 

5. D. Ioannis Chrysostomi cpiscopï Constantinopolitani commen- 
tarii, qui extant in sacrosanctum Icsu Christi Euangelium secundum 
Marcvm et Lvcam. I. Cor. X. Siue manducatis , siue bibitis, siue 
quid aliud facitis, omnia in nomine Domini facite. Antverpiœ, ia 
œdibus Ioan. Steelsij. M. Q. XL VIL In-8\ 

Titre, sans vign., f f. n. ch. — Texte, feu il 1. 2 à 92. — A la fin : Typis Ioan. 
Graphei. — Sur le verso du dernier feuillet, la marque du libraire. — Le nom 
du traducteur n'est pas connu. Bibl. de Puni?, de Loiivain. 

1548. 

4. D. Ioannis Chrysostomi Archiepisc. Constantinop. avrevm cora- 
mentariorvm in Euang. Matthaei opus , hactenus inscriptum Opvs 
Imperfectvm, ab Arrianorum faecib. purgalum et recens ad vetusli 
exemplaris fidem accuratiss. recognitum. Accessere homiliae XXVI 
in diuersa Matthaei loca. Marci Primo. Impletum est tempus, et 
appropinquauit regnum Dci : pœnitcmini et crédite Euangelio. 
Antverpiœ, in œdibus Ioannis Steelsii, M. D. XLVIU. In-8°. 

Titre avec la marque ordinaire. Sur le verso, commence la préface de Jean 
Mahusius d'Audenaerde, frère mineur de l'Observance; elle est datée d'An- 
vers 1537. — Index, 8 ff. n. ch. — Mahusius trace ce portrait de J. Sleclsius : 

« Porrô si iis, quibus sudamus, hoc est sacrarum literarum lyronibus et qui- 
bus fortuna contigit tenuior, operse prelium nos fecisse senserimus, idipsum et 
in aliis orthodoxis ac de su m rais scriptoribus opéra et expensis egregii et insi- 
gnis viri Ioannis Steelsii praestare omnino statuimus. Qui pro suo, quem habet 
ad reipublicœ utilitatem affectu, numquam dormit, nusquam cessât, si quem 
audierit vigilantioris studii nomine commendatum, suscitaie, rogare, impellere, 
vt quod alii magni typograpbi, velut aquilœ in al tu m volantes, vel ut muscas 
praetereunt, vel pro magnalibus sumpluosius imprimunt, ille sedulo lustretur 
.et revoluat., et ex-pretiosissimis maximorum virorum monumentis apiculae 
instar, quod optimum est, diligenter selegat, sclcctum castiget, castigalum aut 
annotatiunculis, aut scholiis, aut alia quapiam luce adiecta illuminet, illumina- 
tu m et concwum iunioribus veluti mansum in os prabeat, ipse se statim suosque 
msus et impemos vltroneus offert, vt scitis, vt lepidis cerlisque typis concin- 
niter excudatur et in lucem profera tur. Quod si huius viri affectus increuerit, 
Vt facit, simul oum fortuna , quem nuuc summorum typographorum diligen- 
lissimum œmuiatorem commendamus, non sine magna sludiosorum fruge et 
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bêtifia, propediem, vt speramus, omnium ducem et antesignanum (absit adsen* 
totio) mirabimur. — Texte, feuill. 4 à 396. — Suit : De elecmosyna, et miscri- 
cordia homilia, 2 ff. n. cb. — A la fin : Typis loan. Graphei. 

Bibl. de Puni?, de Louvain. 

2. Gemma Phrysivs, de principes astronomi© et cosmographiae, 
deqve vsv globi cosmographici ab eodem œditi. De orbis diuisione 
et insulis, rebusq. nuper inuentis. Eivsdem de annuli astronomici 
vsu. Ioannis Schoneri de vsu globi astriferi opusculum. Antverpiae, 
in aedibus loan. Steelsii, anno M. D. XL VIII. In-8°. 

Titre, avec une vignette représentant une sphère, 1 f. n. ch. — Préf. datée 
du xvii cal. octobris 1533. — Texte, feuill. 3 à 87. — Tabella latitvdinis oppido- 
rvra aliqvot insigniorum. — Didaci Pyrrbi Lvsitani carmen , 4 f. n. chî — 
Ioannis Schoneri de vsv globi astriferi opusculum, M. D. XL VI II ; sur le verso 
de ce titre, F. Nicolai Hortvlani in opvs sphœricvm epigramma. — Texte, 
pp. 90 à 119 en y comprenant la préf., répit, dédie, etc. — A la fin : Typis loan. 
Graphei, anno à Christo humatiœ salutis Authore nato, M. D. XLVIII. — Suit 
un feuillet avec la marque de Steelsius. — Planch. dans le texte. 

Bibl. roy. 

3. Comœdia sacra cui titulus Joseph, ad ebristianœ iuuentutis 
institutionem iuxta locos inuentionis, per Cor. Grocum Amstcrodami 
ludimagistrum. Antverpiae, apud Steelsium, 4548. In-8°. 

4. Oratio de Christi vita. Antverpiae apud Steelsium, 1548. In-8 # . 

Composé par Corneille Crocus. 

1549. 

4. Spéculum vitœ.christianae, auctore J. Thoma Herentalensi 
Minorita, è Belgico latine redditum, Nicolao Zegero Minorita inter- 
prète. Antverpiae, Joannes Steelsius, 4549, in-46, 248 feuillets. 

Paquot. 

2. Libro de los officios, de la amicilia, y de la senectud de Cice- 
ron , con la economia de Xenophon, traduzidos en romance castel- 
lano por Juan Jarava. Anvers, Juan Stelsio, 4849. In-46. 

Catal. de M. Ed. Tross, 1886, n* 1213. 

3. Libro de vidas y dichos graciosos , agudos y sententiosos, de 
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muchos notables varones griegos y romanos, ansi reyes y capilanes, 
como pbilosopbos y oradores antiguos ; anadiose la tabla de Cebctes, 
pbilosoplio : por luan larava. En Anvers, IuanStelsio, 1549. In-8*. 

Bibl. du roi, Celles. Lettres, II, 171. 

1550. 

4 . D. Ioan. Chr.ysostomi ardiiepiseopi Constanlinopoliiani comraen- 
tarius in Acta Apostolorum, Des. Erasmo Roterodamo interprète. 
Accessere orationes octq, ex antiquo exemplari grœco recens versas, 
bactenus nondupi excusas, Antverpiœ , in œdibus loannis Sleelsij, 
anne M. D. L. In-8°. 

Titre ; sur le verso, ravis d'Erasme an lecteur, 1 f. n. ch. — Le traducteur 
doute de l'authenticité de ces homélies ] il ne croit pas qu'elles soient de saint 
Jean Chrysostôme ; aussi a-t-il seulement traduit en partie les homélies attribuées 
à l'archevêque de Constantinople. — Texte, feuill. 2 à 280. — D. loannis Chry- 
sostomi Orationes octo, ex aotkpro exemplari grœco in latinum vers», et aliis eius 
Uomiliis et operibus non adiunctœ, Martino Cromero, canonico Cracouieosi , 
oratore et sçcretario regjo interprète : J. De non contemnenda Ecclesia Dei et 
diuinis mysteriis. If. De Diuitiiset Paupertate. III. De Ingluuie et Ebrielate. 
IV. De aduersa Valeludine. V. De Anima. VI. DeHumilitate. VII. De Auaritia. 
Mil. De Vxoie et Pulehritudtnc, fend]. 281 à 305. — Index, 10 ff. n. ch. 

fiibl. de l'uni v. de Louvain. 

2. Diui Gregorii Nazianzeni Theologi Tragœdia Cbristus patiens, 
latino carminé reddtta per Franciscum Fabricium Ruremundanum, 
medicum Aquisgranicum. Antverpiœ, in œdibus loannis Steelsij, 1550. 
In-8". 

Fabrieius n'a pas connu cette traduction. Voy. Crcvenna, III, 150. « Beau et 
assez gros caractère italique, 55 ff. y compris la préf. et la dédie, de 1550. — 
Au bout : Typis bannis Latii. — Les critiques moderne* conviennent que cette 
tragédie u'est pas de saint Grégoire, et l'attribuent à Apollinaire, chef de la secte 
de son nom, et mort vers 380. » Paquot. 

3. Homiliae in Evangelia quae in dominîcis et aliis festis diebus 
leguntur per totum aqnuiq, depraadicatœ per V. P. Ioan. Hofmeisto 
ru m, F. Eremitarum D. Augustini, per utramque Gcrmaniam vica- 
rium generalem. Antverpiœ, Io. Steelsius, 1556. In-8°. 

BjM. de Mons^no 1121. 
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4. Fratris Doftitûicf Soto Segobiensis, Uieologi ordinis prcèdicato- 
rum, cœsareœ maiestati a sacris coiiCcssionibus , in Epistolatn diui 
Pauli ad Romanos coramentarii. Eiusdem de natura et gratia, ad 
saneturo coneiJium tpRlentioam, libri III* Cum apologie contrareue- 
rendtim episcopuui Galharinora. Antverpi», in aedibus loan. Steelsii, 
Cum privilégia ad decennium, M. D. L. In-fol. 

Le titre encadre porte pour vignette les armes d'Espagne ; sur le verso , le 
privilège. — Table,. 4 ff. n. ch* — Épit, dédie, à Philippe II, if.-* Texte, 
pp. 1 & 413. 

Fratris Dorai ni Soto... A pologia contra rcuerendum Episeopum Catharinum» 
Ex postrema recognttione aulhoris. Cum prîvilegio ad decennium. 

Ce titre est également encadré, et a pour vignette deux mains qui se jetaient 
et laissent échapper une flamme; à Ken tour de cette marque on lit la devise : 
Fides qvœ per charitatem operatvr ; table 4 ff. n. ch. — Texte, pp. f à 236. 

Bibi. de l'uni*, de Louvain. 

Spto ne voulut pas reconnaître celte édition de son Commentaire sur la. lettre 
de saint Paul ; il la trouva trop incorrecte, et en donna lui-même une autre édition : 
Salmanticse, Andréas de Portenarijs, 1581, in-fol.— Voy. Antonio ; Quetif et 
Echard Scrip tores ordinis prœdicalorum. 

5. Iftcobi Cvrtii Brvgensis ivrteconsvli Bi***TM (id est coniec- 
turalium) Iuris ciuilis, ad Curtium fratrem, lib. IIL Ântverpiœ, in 
cfcdibus Ioan. Steelsii, AI. D. L« In-8 # . 

Titre avec la marque de Steeïsius , cum gratia et privilégie; sur le verso, le 
priy., 1 f. n. ch* — lac. Curthîs Ioht Cortio fratri S., 6 ffi n> ch. — Texte, 
feuill. 1 à 161. — Table et errata, 7 ff. n. ch. — Steeïsius ne publia pas le 
1I« vol. — lac. Curtii Brug. Ivriscon. E1KA2T&N. Toravs sec vn dus continens 
Ei'x«7tS»v (id est coniecturalium) Iuris ciuilis ad Viuidium collegam, lib. III, 
Lovanii apud Petrum a Colonie Bibliop. lurat., anno^ 1554, cum privilegio 
Ceesareo ad quatuor annos. 

Titre, avec la marque de Pierre à Colon ia, représentant un éléphant marchant 
sur une corde, et la devise : Ingenium sit iunctum pariter viribvs ; la vignette 
porte pour signature le monogramme A et S entrelacés, connu par les monogra- 
phies sur Plantin et sur Nutius. — Titre, 1 f. u. ch. — Épit. dédie, 5 ff. n. ch. 
— Texte, feuill. Y à 175. — Table et errata, 5 ff . n ch. — Les lettrines du 
t. Il représentent des animaux. Les impressions du xvi« siècle sont riches en 
ornements typographiques. Bibl. roy. 

6. Clarissimi viri D. Lvdovici ab Avita et Zvniga, mililiae Alcan- 
tarensis prœfecti, Conimcnlariorum de bello germanico, a Carolo V 
Cœsare maximo libri duo. à Gulielmo Malinœo Brugensi latine red- 
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diti, et iconibus ad historiam accomraodis illustrât!. Antuerpîœ, in 
œdibus Ioan. Steelsij, M. D. L. Cum priuilegio. In-8°. 

Titre, avec la marque ordinaire ; sur le verso, le priv. accordé à Sterisius, 
i f. n. ch. — Iliustrissîmo ... Domino Cosmo Hedici, Florentin duci, Gulielmus 
Malinœus Brugensis S. P. D. — Rerura... memorabilium index. — Invictiss. 
Caesari Carolo Hispaniarvm régi , etc. Ludouicus ab Avila et Zunniga S. P. D., 
7 ff. n.ch.— Texte, feuill. I à \14. — Sur le verso du dernier feuillet, on voit les 
armes d'Espagne. — L'exemplaire que j'ai sous les yeux a 4 planches : la carte 
géographique de l'Allemagne, les plans de la bataille d'Ingolstadt (1547), et de 
la bataille livrée, la même année, après le passage de l'Elbe; la quatrième 
planche, insérée dans le texte, représente Wittenberg. — La traduction latine 
a été imprimée deux fois en 1850 : Anvers, J. Steelsius, in-8©. La première édi- 
tion^i'a qu'une seule planche et la seconde en a quatre. — Voy* Brunet et 
Clément. Bibl. roy. 

7. Warachtighe Historié, van de Oorlogbe van Hoogh Duytsch- 
lât, van de jarcn xlvi. en xlvij. by den aider onuerwinlycksten en 
aider moghensten keyser van Roomen Gaerle de vijfste van dcn'name, 
eoninck van Spaeignën , etc. Gheraacct en beschreuen van den doer- 
luchtighen heere , don Lodowijck van Auila ende Zunniga , groote 
commenduer van Alcantara, en ouergheset in Neerlantsche Duytsche 
sprake. Hier zyn by ghedruct verscheye constighe figueren om 
meerder kennisse des lants, ende van tselve datter gheschiet is 
te hebbene. Tantwerpen , in den Schildt van Bourgoingnen in de 
Camerstrate, by Ian Steelsius, M. D. en L. Met keyserlycke priuile- 
gie. In-8\ 

Titre ; sur le verso, le privilège. — Épît. dédie, du traducteur Ian Sleenhou- 
wer, prêtre, a Nicolas Crelick, de Lierre. — Table. — Épît. dédie, de L. d'Avila 
y Zuniga, 10 ff. n. ch. — Texte, feuill. iij à clxxxi. — Sur le verso du dernier 
feuillet, on voit les armes d'Espagne. — L'exemplaire que j'ai vu n'avait qu'une 
seule planche, intercalée dans le texte. Bibl. roy. 

8. Comentario de Luis de Avila y Çuniga... de la guerra de Ala- 
mana, hecha de Carlos V, en el ano 1546 y 1547. Anvers, luan 
Steelsio, 1550. In-8°. — Voy. Clément. 

Bibl. d'Anvers, n» 7842. 

9. De la Ulysca de Homero XIII Libros traduzidos de griego en 
romance castcllano, por Gonçalo Pcrcz. Anvers, L Steelsio, 1550. 
Pet. in-8\ 
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1551. 

1. D. Dionysii de pcrfecto mundi coritcmplu opusculum. Antwcr- 
piœ, i» eedibus lokannis Steelsii, 1551. 

Bibl. d'Yprcs. 

S. Contemptus mundi nueyameate romançado. En Anvers, en 
casa de lu an Stelsio, 1551. In-IGu 

Bibl. du roi. Théol., 557. 
J'ignore si c'est le même ouvrage que le précédent sous un titre différent. 

3. Paraclesis afflictœ mentis, sive de patientia ïibri très , auctore 
Antonio Hemertio... Antverpiae, Ioa. Steclsius 1 1551. In-24*de 
180 ff. 

Paquot» 

4. D. Ioannîs Thaulcri, de Vita et Passionc Salvatorîs Nostri 
Icsu Christi , piissima exercitia , a quibus ille auctor conversionem 
suam exorsus est \ aune demum ex idiomate gerraanico reddrta latine. 
Adiuncta sunt eiusdem fere argumenti alia quœdam exercitia pror- 
sus divina, authore D. Nicolao Eschio. Anlvcrpiœ, Io. Steclsius, 1551. 
In-32. 

Le dernier signet est Aaa3 après Zz5. Bibl. d'Amsterdam, p. 58. 

5. Historia de Lucio Apuieyo, del asno de oro, reparlida en onze 
libros, y traduzida en romance castellano. En Anvers , en casa de 
Iuan Steelsio, H. D. LI. Con priuîlegio impérial. In-8°. 

Titre avec la marque de Steelsius j sur le verso, le privilège. — Prohemio de 
l'interprète. — Vida de Lucio Apuleyo. — Quelques vers latins, 8 if. n. ch. — 
Texte, feuill. 1 à 178. — Table, 5 ff. n. ch. — A la fin : Fue impresso en 
Anuers por Iuan Laeio. Bibl. rey. 

Une pièce de vers, placée en tête du volume, nous fait connaître le nom dH 
traducteur, Diego Lopez. de Cortegana. L'édition d'Anvers est la troisième ; la 
première, in-folio, sans date, ne porte pas de nom d'imprimeur; la deuxième, 
Mcdina del Campo, por Pedro dé Castro a Costa de Juan de Spujosa mercador 
de libros aïïo de 154-3, également in-folio. Un exemplaire de ees différentes 
éditions est conservé à la bibliothèque de Madrid \ l'inquisition espagnole les 
mit toutes les trois dans l'Index, imprimé à Sévilla, 1559. Cependant, pour ne 
pas priver les Espagnols de la lecture de cet ouvrage, un érudit publia une 
édition corrigée : Alcala de Henarcs, en casa de Hcrman Ramircz, aîlo de 1581, 
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in-8°. Ce travail est peu estimé ; le correcteur retrancha inutilement un grand 
nombre de passages et altéra fréquemment le style primitif. — Voy. Pclliccr : 
Ensayo de una bibliotbeca de traductores espanolés. — Madrid, 1778. 

6. Libros de Lucio Anneo Seneca, en qvc tracta I. De la vida 
bienauenturada. II. De las siete artes libérales. III. De los preeeptos 
y doctrinas. IIII. De la prouidencia de Dios. V. De la misma pro- 
uideneia de Dios, traduzidos en castellano , par mandate del muy 
alto principe, el rey don Iuan de €astilla, de Léon el segundo. En 
Anvers, en casa de Iuan Steelsio, H. D. LI. Con priuilegio impérial. 
In-8 # . 

Titre avec la marque de Steelsius ; sur le verso, le privilège daté de Bruxelles, 
le ifi mai 1548, f f. n. ch. — Prologo del interprète. — Introdvcion» — Vida.de 
Seneca, 8 ff. n. ch. — Texte, feuilf. 1 à 196. — Tabla de las mateiias, 9 if. n. ch. 
— Epistola... que escriuio Seneca a Lucilio fialbo, 5 ff.' n. ch. — Suivent les 
errata. — Première édition, fort rare. Bibl. de Puniv. de Louvain. 

1559. 

i. Pandectœ legis evangelicœ auctore Simone a Corroy. Antwer- 
piœ, Steelsius, 4552. 

2. Berosi sacerdotis Ghaldaici , antiqvitatatvm Italiœ ac totius 
orbis libri qujnque , commentarijs Ioannis Annij Vitcrbieosfc, tbeo- 
logiœ professons illuslrati , adiecto nunc primum indice locupletis- 
simo , et reliquis eius argumenti authorifnis, quorum nomioa se- 
quenti pagella videre licet. JEditio vltima, caeteris longe castigatior. 
Antwerpiœ, in œdjbus Ioan. Steelsii, M. D* LU. Cum priuilegio 
Çœsareo. In-8°. 

Titre avec la marque de Steelsius ; sur le verso, le privil., daté du 15 octo- 
bre 1550. — Épi t. déd. à Ferdinand et Elisabeth d'Espagne. — Préface. — 
Table, 24 ff. n. cb. — Texte, pp. 1 à 748. — Table, 21 ff. n. ch. — A la fin : 
TypisJoan. GrapheL — » Sur Jean Annius voy. Quetif et fichard, t.. II, p 4. 

Bibl. roy. 

3. Encbiridion Christian» Institutionis in conciliô proutnciali 
Coloniensi editum. Opus omnibus verœ pietatis cultoribus longe 
utilissimum in quo hœc continentur : Expositio Symboli Apostolici, 
assertio et doctrina de septem Ecclcsiae Sacramentis ; de ralione ac 
modo orandiDeum, cum expositione Orationis Dominicœ; de natura, 
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distinctfone vi ac usu legis ; cum subtancla explîcatione. Decalogi. 
Edilîo ultima... castigatior. Antverpiœ, Ioann. Steelsius, i 552. In-42, 
528 ff., y compris Formula, etc., qui commence au verso du f. 540. 

Ouvrage du cardinal Jean Gropper. Paquot. 

4. lustrai ex Trogi Pompeii historia libri XLIIII. Huic accessit 
Coramentariolus. Item ex Sexto Aurelio Victore, de vita et moribu» 
romanorum Imperatorum Epitome. Antverpiœ, loa. Steelsius, 1552. 
In-8*. — Avec cartes géographiques. 

Bibl. d'Anvers, n° 6705. 

5. Proverbios y sentencias de Seneca y de don Ynigo Lopez de 
Mendoça, marquez de Santillana, glosados por Pedro Diaz de Toledo. 
Anvers, Steelsio, 1552. In-8°. 

Catal. Bulteau, Paris, 1710, 1. 1, p. 463. 

6. Las trecientas, glossadas por Fernan Nunez, etc. Anvers, Iuan 
Steelsio, 4552. Pet. in-8°, de 580 pages. 

Brunet. 

7. D. Ioannis Chrysostomi archiepiscopi Constantinopolitani, au- 
reœ in Psalmos Dauidicos Enarrationes, Gentiano Herueto, Aurelio, 
interprète* I. Corin. XIIH. Psallam spirilu, psallam et mente. 
Antwerpiœ, in œdibus Ioannis Steelsii, M. D. LU. Cum priuilegio 
Csesareo. ln-8°. 

Titre avec la. marque ordinaire. — L'épiL dédio. au cardinal Marcel Cervin 
est datée de Bologne, 1 février 1559..— Tables, 15 ff. n. ch. — Texte, ff. 1 à 439* 
— Parœnesis Godcfridi Tilmanni Cartus. ad lectorem, 1 f. — A la fin : Typis 
loan. Graphci. Bibl. de Tuniv. de Louvain. 

8. D. ïoan. Chrysostomi archiepiscopi Constantinopolitani, ad 
populum Antioohenum Homiliœ LXXX. Quarum argumenta paginis 
insequentibus recensentur, nunc primum sub Enchiridij forma 
seditœ. Adieeto rerum et sententiarum indice memorabili. Antwer- 
piœ, lu aedib. Ioan. Steelsii) M'. D. LU. In-8\ 

Titre avec la marque ordinaire ; sur le verso, le privil. — Table, 20 ff. n. ch.— 
Texte, p. 1 à 727. Bibl. de Puniv. de Louvain. 

9. Verbvm Dci carnem factum , hoc est, Iesum Christum scrua- 



— ato — 

torem nostrum Ecclesiœ suae vnicum propiciatoriiï ac perpétuant 
esse sacriGcium , assert io F. Ioannis Hoffraeysteri , Augustiniani, 
Ecclesiastœ Colmarien. Item. Expositio precum ac ceremoniarum, 
quarum vsus in quotidiano sacro. Heb. 7, Apocal. 45. Christas 
eo quod maneat in œternum, perpetuum habct Sacerdotium, et 
agnus ab origine mundi occisus est. Omnia Ecclesiœ Cathoticae iudicio 
submissa sunto. Antverpiœ, in œdibus Ioannis Stcelsij, 4552. In-46. 

Titre sans vign. — L'epit. dédie, au cardinal Olhon est datée de 1545, feuill. 
2 à 6. — Texte, feuill. 7 à 192. Sur le dernier feuillet ou voit la marque de 
Stcclsius. Bibl. de l'uni v. de Louvain. 

C. J. N. 
(La suite dans le prochain cahier.) 



Renseignement historique trouvé dans une préface de livre écrite 
par un ancien imprimeur de Bruxelles. 

Il n'y a point de livre, si mince qu'il soit, qui ne contienne quelque 
chose digne d'être recueilli par celui qui aime à s'instruire, disait le 
baron de Reiffenberg. Le plus infime bouquin, selon lui, mérite une 
scrupuleuse visite avant d'être envoyé à l'épicier ou au pilon du pape- 
tier, et l'expérience a prouvé & différentes reprises la justesse des 
paroles du savant bibliophile que nous venons de nommer. 

En effet, plus d'une -fois la découverte d'une date, d'un simple 
nom d'homme ou de lieu, perdu dans un écrit insignifiant, est venue 
éclaircir les questions historiques les plus embrouillées,, et plus 
d'une fois aussi telle minime plaquette nous a appris plus que ces 
lourds et stériles in-folio, qui, comme des cariatides immobiles, ne 
servent la plupart du temps qu'à supporter les rayons supérieurs de 
nos somptueuses bibliothèques. 

C'est ainsi que l'autre jour nous fûmes assez heureux d'arracher 
des mains profanes d'un bouquiniste de Bruxelles un petit livre fla- 
mand contenant un renseignement historique qui, quoique peut-être 
d'une importance secondaire, n'en mérite pas moins, pensons-nous, 
d'être porté à la connaissance des amis de notre histoire nationale. 

Ce malheureux petit livre, répudié et errant d'échoppe en échoppe 
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depuis bientôt deux siècles et dont le signalement, depuis sa nais- 
sance, n'a guère été jugé digne de figurer sur les listes des vendeurs 
de paquets de livres, est la dernière élucubration ascétique du révé- 
rend père Croonenborch, prédicateur d'assez grand renom, qui floris- 
sait vers le milieu du xvn a siècle et qui, arrivé à un âge avancé et 
sentant sa fin approcher, en déposa, avant de mourir, le manuscrit 
entre les mains de Peeter Van de Velde, son imprimeur habituel (<)• 

Van de Velde accepta le dépôt et promit avec d'autant plus d'em- 
pressement de s'occuper de la publication du livre, qu'il était sûr du 
débit d'un ouvrage dont l'auteur jouissait d'une grande réputation 
dans le pays, surtout chez les personnes des différents ordres reli- 
gieux, et, en vertu d'un octroi daté du 20 décembre 1684, il mit 
l'ouvrage sous presse, et bientôt après, l'enfant posthume du pèro 
Croonenborch fit son entrée dans le monde littéraire, sous les auspices 
de la révérende dame Ydens, vingt-huitième abbesse du courent de 
Sainte-Claire, à Bruxelles, à qui notre typographe l'avait dédié pour 
se conformer au vœu exprimé naguère par l'auteur. 

Telles sont les circonstances qui ont donné lieu à la mise en lumière 
du fruit des dernières veilles du vénérable père Croonenborch. 

Le livre est intitulé i.Troostelyck onderwys voor deugtminnende 
zielen, die door den doormachlighen wegh der bekoringhen gheleydt 
worden. Gemaeckt door den eerweerdighen P. £. Matuias Croonen- 
borch, minder-broeder recollect. (Instruction consolante pour les 
âmes vertueuses qui sont conduites par le chemin épineux de la ten- 
tation. Composée, etc.) 

Ce titre est assez explicite , pensons-nous , pour que le lecteur 
daigne consentir à nous dispenser d'entrer dans de longs détails sur 
le contenu de l'ouvrage. Toutefois, nous dirons que c'est un recueil 
de maximes ou règles à l'adresse des personnes dévotes, une espèce 
de préservatif contre les scrupules, de conscience dont se sentaient 
oppressées les chastes et saintes filles qui peuplaient à cette époque 
les maisons claustrales de notre pays. 



(') Foppens a consacre, dans sa Bibliotheca belgica, t. 1 1, p. 872, un petit 
article à Hatbias Croonenborch. Ce frère mineur récollet, qui avait été plusieurs 
fois gardien de son ordre, était originaire de la Gucldrc. 11 mourut à Rurc- 
jnondc,en 1684. - 



Mais si le livre même ne renferme rien qui soit cligne de piquer lia 
curiosité de la plupart des lecteurs d'aujourd'hui, son aridité est lar- 
gement compensée par une dédicace substantielle écrite et placée par 
notre imprimeur en tète de la première édition de l'ouvrage, et con- 
tenant des détails curieux sur l'origine du couvent de Sainte-Claire 
de Bruxelles. Nous nous sommes empressé de les transcrire, les ayant 
trouvés beaucoup plus complets que tbut ce que nous avons lu dans 
les ouvrages des historiens modernes qui traitent de ce sujet. 

Cette dédicace, ou plutôt cette lettre d'envoi, car c'est ainsi que 
l'imprimeur la qualifie, porte pour adresse : 

Aen de Seer Eerw. Vrouwe Metorouwe BarbaraYdem, XXVIII. 
abdesse van het wytvermaerdt klooster van S. Clara der Urbanisten 
tôt Brussel. (A la très-révérende dame Barbe Ydens, XXVHI*abbesse 
du couvent très-renommé de Sainte-Claire à Bruxelles.) 

On le voit, l'auteur-typographe débute en écrivain qui possède 
son sujet, en vrai historien : un nom (Ydens), une qualité hiérar- 
chique (XXVIII 9 abbessé) forment déjà à eux seuls un petit docu- 
ment historique qui n'est pas à dédaigner, puisqu'il contient deux 
indications que les écrivains qui ont fait mention dé cette maison 
nous ont laissé ignorer jusqu'ici : voilà pour les trois lignes d'adresse 
seulement. 

Après ce» lignes dédicatoires adressées à l'abbesse, Vande Velde 
entre en matière, et consacre les six premières pages de sa préface à 
peindre la félicité de la vie monastique et à louer l'auteur du livre 
dont- il décrit la vie; puis il arrive aux détails sur l'origine du cou- 
vent, détails qu'on va lire et que nous traduisons ainsi : 

« Sachant que l'intention de l'auteur (le bienheureux Croonen- 

borch) a été de nous offrir ce livre, je n'ai pas osé penser de l'adresser 
à d'autre que vous, et j'espère, très-révérende dame, qu'il vous sera 
agréable et qu'il sera utile aux âmes pieuses qui vous sont confiées... 
Et à qui puis-je mieux m'adresser qu'à la supérieure d'une famille 
religieuse de la célèbre et ancienne maison des Urbanistes de Sainte- 
Claire, fondée il y a trois cent et quarante ans (1545) par le noble et 
puissant seigneur de Duvcnvairde, seigneur de Breda, de Halle, 
d'OesJerhout, lequel parce qu'il était né le même jour que sainte 
Claire, et en reconnaissance des bienfaits qu'il avait obtenus par 
l'intercession de cette sainte vierge, résolut de faire construire ladite 
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maison. Il mourut, selon le désir qu'il avait exprimé, à la même 
date de l'année 4553, et fut enterré dans le chœur de l'église de ce 
célèbre couvent, où tant de nobles filles ont honorablement servi Dieu 
et terminé leur carrière, où est morte, entre autres nobles personnes, 
la fille du duc Jean de Brabant, qui y décéda, en odeur de sainteté, 
en 1396, et où est construite une superbe église dont l'achèvement 
est dû à vos soins et qui a, grâce à vous, atteint un si grand éclat de 
beauté que les habitants de Bruxelles la considèrent comme une autre 

merveille...» » 

Tels sont les détails historiques que nous avons trouvés dans la 
lettre écrite par l'imprimeur Van de Velde et que nous avons crus 
assez intéressants pour en faire l'objet de la présente note. En les 
comparant à ceux que nous donnent les écrivains qui ont fait men- 
tion de l'établissement religieux en question, on ne peut douter que 
Yan de Velde n'ait été mieux informé que tous ceux qui en ont parlé 
avant et après lui. 

La lettre se termine par la signature de l'imprimeur et est datée 
de 6on imprimerie, le 20 mai 4685. Elle est assez bien écrite et nous 
prouve que son auteur était un homme qui savait tenir la plume et 
gui possédait les connaissances nécessaires à tout bon typographe, et 
c'est à ce titre et en cette qualité que nous nous réservons de lui 
consacrer plus tard une notice. Nous le ferons d'autant plus volontiers 
que les renseignements que nous avons pu recueillir sur sa personne 
et sur son imprimerie nous permettent de déclarer dès aujourd'hui, 
quePeeter Van de Velde, quoique imprimeur de second ordre, n'était 
point un de ces ignares fabricants de livres qui, pour la plupart du 
temps, n'exercent la typographie que comme un vil métier propre à 
satisfaire leur intérêt sordide, et qui n'envisagent leurs presses que 
comme des machines à battre monnaie. Van de Velde, au contraire, 
pratiquait son art avec goût et intelligence et travaillait par dévoue- 
ment. 11 savait se rendre utile aux auteurs qui faisaient imprimer 
chez lui en les aidant à reviser leur style, et en se chargeant mémo 
volontiers de la rude besogne de correcteur. 

J. B. Vincent. 
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MÉLANGES. 



De l'archaïsme typographique. 

Les caractères antiques de M. Perrin ont tourné la tète à bien des 
gens ; la mode s'est emparée de cette forme de lettres, et il n'est pas 
de libraire qui n'exige plus ou moins d'archaïsme de son imprimeur. 
Ce ne sont pas seulement leê vieux auteurs qu'on imprimé avec des 
caractères antiques ; on va jusqu'à en affubler les contemporains, 
témoin la Bourse de M. Ponsard, où brille cette vieille nouveauté! 
Nous voyons même aujourd'hui de bons boutiquiers parisiens adopter 
ces caractères pour leur enseigne, et mettant des I et des V ; au lieu 
des J et des U dans leur nom, le rendre illisible pour le commun des 
passants, qui n'a pas encore la clef de cette nouvelle orthographe. 
II me semble voir l'embarras d'un pauvre camionneur du chemin 
de fer, qui, chargé de remettre des caisses de savon de Marseille à 
M. Jurassu, épicier, rue Quincampoix , ne trouve plus à l'adresse 
indiquée que M. Ivrassv.... 

D'autres vont plus loin même : ayant vu quelquefois des v au lieu 
d'w et des u au lieu de v dans de vieux livres, et ne se rendant pas 
compte des motifs de cette inversion, ils en ont conclu qu'autrefois ces 
deux lettres étaient toujours employées dans le sens opposé & celui 
que nous avons adopté, et pour prouver leur érudition, ne man- 
quent pas d'appliquer cette prétendue règle à leur enseigne; vous êtes 
alors tout surpris de lire : Chrisostome Rovx, marchand de Uoitvres. 

Les éditeurs qui font imprimer les Oevvres de Uoitvre ne sont pas 
moins ridicules. Ces braves gens ne se doutent pas le TOOins du 
monde qu'en voulant faire parade de science, ils prouvent leur igno- 
rance. En effet, au xvi e siècle on écrivait Voiture comme nous l'écri- 
vons aujourd'hui, précisément parce qu'on écrivait Vntuers pour 
Unive%fi. 

J'en dirai autant des OEwres de Lovise Labi : on n'a jamais écrit 
de la sorte en caractère minuscule, ou cursif, ou de bas de casse, 
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comme nous disons en terme d'imprimerie. Cela se faisait seule- 
ment dans les majuscules, parce qu'il n'y eut longtemps dans le haut 
de casse que la lettre V pour exprimer Vu voyelle et Vu consonne. 
A» xiv e siècle on écrivait œuvres et non pas œvvres, Louise et non pas 
Lovise; ou pour mieux dire, on écrivait Louise, le tréma servant à indir 
quer que la lettre u dans ce mot était voyelle et non consonne, autre- 
ment on aurait prononcé naturellement Lovise, comme l'écrivent nos 
prétendus archéologues, le son donné en français aux lettres ou étant 
tout à fait exceptionnel. La typographie, cette grande régulatrice de 
l'orthographe, faisait ce qu'elle pouvait pour soustraire la langue 
français» a la confusion de lettres que lui avait léguée le latin. On 
écrivait par la même raison eaùe (eau) , pour empêcher de prononcer 
eave, la réunion de quatre voyelles pour un seul son n'étant pas 
naturelle. Le tréma n'avait point ici d'autre but, je le répète, que 
de distinguer Vu voyelle de Vu consonne. C'est donc à tort que 
M. Berger de Xivrey, par exemple, qui a introduit l'orthographe 
moderne du v dans ^Correspondance de Henri IV (ce en quoi je 
l'approuve), imprime eaùe, etc. Malheureusement la règle du tréma 
ne fut pas toujours suivie, et de là vient sans doute que les biblio- 
philes lyonnais ont fait de leur célèbre imprimeur Rouille (Rouille), 
un Roville qui n'a jamais existé. Je ne puis croire, en effet, qu'ils 
aient altéré ce nom propre par pur amour de l'archaïsme. Pourtant 
le fait n'est pas impossible. Je connais un bon bourgeois de Paris, qui, 
trouvant dans des papiers de famille remontant au xvn e siècle un 
tréma sur Vu qui entre dans son nom, s'est empressé de l'ajouter à sa 
signature, ne se doutant pas qu'il la rend par là illisible avec nos 
habitudes actuelles. 

Ce que je viens de dire de Vu consonne ou v s'applique en partie à 
Vi consonne ou j. Les Romains ne connaissaient pas cette lettre. Chez 
eux, Vi se prononçait bien dans certains cas d'une manière particu- 
lière, qui s'écartait un peu du son habituel (voyez sur ce sujet un 
curieux article inséré dans le Journal de l'instruction publique, 
du 5 octobre 1856) ; mais ce n'était pas encore comme chez nous une 
lettre bien tranchée, [Jalonner, Jérôme, etc.). La typographie corn* 
mença par l'employer comme i initial (Jésus) ou final (viij, huit), etc., 
et finit par lui affecter un son particulier. Alors l'orthographe fran- 
çaise, qui s'était déjà enrichie des accents, de la cédille et de la ponc- 
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tuation, fut aussi complète que possible. Certes ce ne sont pas les 
imprimeurs du xvi e siècle qui seraient revenus de gaieté de cœur à 
l'obscurité, s'ils eussent eu le bonheur de posséder comme nous la 
clarté. J'en ai pour preuve les plaintes qu'un des plus habiles et des 
plus savants d'entre eux, Geofroy Tory, exprimait en 4529, sur les 
imperfections de l'orthographe française, imperfections qu'il contri- 
bua puissamment à modifier. 

A la vérité quelques éditeurs, tout en reprenant les vieilles formes 
des lettres, ont eonservé l'usage du v, du j et des accents; mais c'est 
une inconséquence d'autant plus choquante que ces lettres et ces 
accents n'existant pas dans les anciens caractères, il a fallu les fabri- 
quer ad hoc. L'un d'entre eux a même proscrit Ys longue, si facile à 
confondre avec Vf. Je ne saurais trop l'en remercier. Pour Dieu ! 
laissons aux Allemands une lettre qui va si bien dans leurs caractères 
indéchiffrables, mais tout à fait inutile dans le français. 

Une autre manie du temps consiste a faire des illustrations a l'an- 
tique. Vous voyez partout de nos jours des livres ornés de lettres 
capitales de forme ancienne. Si vous vçus récriez contre cette mode, 
on vous foit observer qu'elles sont fidèlement copiées sur tel ou tel 
livre du XVI e siècle* C'est possible ; mais tous les caractères de ce livre 
étaient à l'unisson ; tandis que vos ornements font disparate avec 
vos caractères modernes. Les imprimeurs du XVI e siède n'imitaient 
pas le xn 4 ; ils faisaient ce qu'ils pouvaient alors. Pourquoi ne ferions 
nous pas comme eux ? 

Je me résume en deux mots : soyons de notre temps. Ce qui ne 
▼eut pas dire qu'il faille suivre ces inodes grotesques qui n'ont aucune 
portée : oui, chaque époque a une forme particulière, que l'art sait 
bien trouver dans le présent comme il la découvre facilement dans le 
passé. 

Atws. BerNàrix. 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 



Veber die beiden wieder aufgefundenen niederlândischen Volks* 
bûcher von der KÔnigin Sibille und von Huon von Bordeaux. Von 
Ferdinand Wolf 9 wirklichem Mitgliede der kaiserl. Académie der 
Wissenschafîen. Wien, ans der kais. kôn. ffof- u. Staatsdruckerei. 
In commission bei Karl Gerold's Sohn, 1857, grand in-4° de 4 OS p. 

Le sujet attrayant de ce livre, joint au nom très-avantageusement 
connu de son savant auteur, doit suffire pour le recommander aux 
amateurs de la Belgique, et en dit plus que ne pourraient le faire de 
pompeux éloges* 

Nous nous bornerons donc à indiquer ici. en peu de mots, le con- 
tenu de cette intéressante publication. Celle-ci, comme son format 
académique l'indique, est un tiré h part des Mémoires de la classe de 
philosophie et d'histoire, de l'académie impériale des sciences 
de Vienne (t. VIII). 

Les anciens livres populaires, on lésait, sont devenus extrêmement 
rares. De ces deux romans en langue thyoise, appartenant au cycle de 
Charlemagne, le premier, celui de la reine Sibile, n'était pas même 
connu par son titre. Du second, Huon de Bordeaux, on savait peu de 
chose, sinon qu'ihavail été sévèrement défendu par l'évéque d'Anvers 
en 4624, et qu'une édition d'Amsterdam de 4644, offrant un texte 
fort modernisé, se trouvait à la bibliothèque royale de la Haye. 

M. Wolf décrit soigneusement deux rarissimes éditions de ces 
romans populaires, qui sont conservées à la bibliothèque impériale 
de Vienne, réunies en un seul volume. Elles ont été imprimées l'une 
et l'autre à Anvers, chez Guillaume Vosterman ou Vorsterman, in-4° 
sans indication de date, mais dans les premières années du xvi e siècle. 
Ces exemplaires sont complets et en fort bon état, sauf les titres, qui 
auront été arrachés, 6ans doute, pour éluder les recherches qu'on 
aura faites de ces livres prohibés» 

Nous avons remarqué avec plaisir que M* Wolf cite notre Bulletin, 

TOME XIV ; 2* SÉRIE, V. 45 



— sis — 

"et donne même un petit supplément à la liste des impressions de 
Vorstermanqui s'y trouve (au t. V, pp. 302-305). 

Le savant philologue allemand analyse avec beaucoup de soin les 
deux épopées chevaleresques de la reine Sibille et de Huon de Bor- 
deaux, dont il donne parfois aussi des extraits. Il fait toujours suivre 
cette analyse, de comparaisons avec les passages analogues des 
versions françaises et espagnoles, tant en prose qu'en vers. Nous 
pouvons' assurer que ce travail n'est pas seulement instructif, mais 
encore d'une lecture fort attachante. 

Le livre que nous annonçons peut donc se joindre avec honneur 
aux nombreux et savants travaux que notre siècle a vu éclore sur la 
littérature du moyen âge , et parmi lesquels ceux de M. Wolf ne 
sont pas les moindres. 

Cet ouvrage vient aussi à l'appui de cette opinion, qu'il existe plus 
de livres cachés que de livres réellement perdus, malgré les persé- 
cutions violentes que beaucoup d'entre eux eurent à subir. Notre 
siècle est celui des découvertes, et nos dépôts publics, explorés de 
tous côtés par des érudits patients, rendent presque chaque jour à la 
lumière de glorieux débris du passé, 4ui nie seront pas sans utilité 
pour l'avenir. H. H. 



OEuvres complètes de Tttbàrin. Paris, janvier* 1858, 4 vol. in-12. 

La bibliothèque êlzétfirictine vient de S'enrichir* d'une édition 
collective et complète des écrits mis sous le nom d'un farceur célèbre 
qui fit, sous lé règne de Louis Xltl, les délices dtt peuple parisien. 
Nous conviendrons qu'il y a beaucoup de plaisanteries du plus mau- 
vais goût, beaucoup de choses' risquées dans ce recueil; mais les 
amateurs de la littérature rabelaisienne sont aguerHs sous ce rap- 
port, et ils seront heureux de pouvoir se procurer, à bon marché, des 
productions de haute graisse, qui étaient devenues introuvables ou 
«qui se payaient dies" prix exorbitants. 

L'édition dont nous parlons, débuté par utle introduction et une 
bibliographie tabariniquè; ces deux fragments sont signés Gustave 
'jlvënftn, nom que nous avons lieu de regarder comme masquant le 
vrai nom de l'auteur. Il n'a pas voulu: être connu. Passons. 

La no'tfce sùr'Tabarin comprend 4 tout ce qu'on Sait sûr le compte 
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de ce joyeux Escutape; les matériaux dont ou dispose, sont insuffi- 
sants pour tracer une biographie complète. On a tout lieu de croire 
.qu'il (était italien; son nom est ignoré ; Tabarin était un sobriquet de 
théâtre qu'il avéit pris a un autre bateleur, et dont l'étymologie est 
, facile à. trouver \ tabar (manteau), la principale, pièce du costume. 

De 1622 à 1625, Tabarin fut à l'apogée de sa gloire ; la foule se 
pressait autour de ses tréteaux dressés sur le Pont-Neuf, et un écri- 
vain du temps affirme qu'il gagnait, beaucoup d'argent. Après avoir 
dit adieu à la scène de ses succès, il périt, de mort violente, s'il faut 
eji croire un livre imprimé à Strasbourg ,, en 1 637 (le Parlement nou» 
veau, par Daniel Martin). 

Quoi qu'il en soit, des habitués, du théâtre de Tabarin curent, 
en 1622, l'heureuse idée de recueillir les joyeux devis dus aux inspi- 
rations du farceur qui ne composait pas ces diverses scènes, mais qui 

. les improvisait., Une partie de ces questions burlesques et assaisonnées 
au plus gros, sel, f^t donnée au public, au mois de mars 1622, en un 

.petit volume in-12, intitulé : Recueil général des rencontres, ques- 
tions... tabar iniques. Ce livret fut si bien accueilli, qu'il fut réim- 

, primé trois fois au moins dans l'espace de dix mois ; il douna nais- 
sance à une publication* rivale, dont les éléments étaient pris à la 
même source que le Recueil général, mais qui différait quant aux 
questions et farces dont elle se composait. Elle vit le jour quelques 
semaines après son aînée, sous le titre d 5 Inventaire universel et elle 

.obtint trois éditions successives. 

Le Recueil général successivement augmenté, Y Inventaire univer- 
sel elles .Rencontres et fantaisies du baron de Grattelard, forment 
lesceuvres de-, Tabarin. 11 n'en a pas écrit une ligne ; mais le fond de 
ces diverses productions a été emprunté par divers rédacteurs au 

. répertoire du joyeux bouffon. 

Le Recueil général vit son succèsse maintenir si bien, qu'on en 
compta, une douzaine d'éditions dans le cours du xvn e siècle. Du 
reste, ces réimpressions sont très-fautives ; le texte original, fort peu 
correct, se chargeait d'erreurs nouvelles chaque fois qu'il passait dans 
les njaips des typographes. On publiait vite, et pour une classe de 
lecteurs illettrés et peu délicats, on ne s'embarrassait pas des lacu- 
nes,, .des non-sens et dçs transpositions grossières qui. existaient 
dans les précédentes copies. L'incurie allait jusqu'à ne pas, prendre 
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la peine de s'assurer si le volume qu'on réimprimait, contenait tout 
ce que le titre indiquait. 

La bibliographie tabarinique de M. Aventin porte de l'ordre dans 
un chaos que M. Leber avait déjà commencé à eclaîrcir dans un 
curieux opuscule. (Plaisantes recherches d'un homme grave sur un 
farceur. Paris, 1836, à SI exemplaires, nouvelle édition, 4856). 

Telle est la rareté des éditions anciennes, qu'on ne connaît qu'un 
seul exemplaire (encore est-il privé du titre) de l'édition primitive du 
Recueil, 1622, et que M. Aventin n'a pu rencontrer un seul exemplaire 
de l'édition de Rouen, Nicolas Calut, 1624, et de celle de Troyes, 
Pierre des Molins, vers 1 640. 

II existe vingt-trois facéties ou satires publiées séparément sous le 
nom ou à l'occasion de Taburin; les Fantaisies du chappeau à Taba- 
rin, Y Amour de Tabarin et d'Isabelle, les Êtrennes universelles 
de Tabarin, son Almanach prophétique, son Adieu au peuple de 
Paris, etc., sont aujourd'hui introuvables; sept de ces opuscules 
étaient restés inconnus a M. Leber ; on ne saurait mieux prouver 
leur rareté. Quelques autres avaient été réimprimés il y a vingt-cinq 
ans environ, dans la collection des Joyeusetés,' publiée à Paris, par 
M. Techener. 

Toutes ces pièces se trouvent pour la première fois dans l'édition 
de M. Jannet ; quelques-unes sont en vers. Une des plus curieuses 
est la Querelle de Tabarin et de Francisquine, sa femme, qui a 
reparu quelquefois avec des changements dans les noms des person- 
nages, la Farce de la querelle de Gautier Garguille et Perrine, sa 
femme ; la querelle de Jean Pousse et de Jeanneton, sa cousine. 

Le travail de M- Aventin est très-soigné^ il ne serait toutefois pas 
difficile d'y ajouter quelques renseignements ; il n'y est pas fait men- 
tion de deux opuscules italiens, dont l'un a figuré aux ventes Nodier 
et Libri (n° 1 678), et l'autre à une des ventes Rerna, en 1 859 (n° 1 399); 
le nom de Tabarin figure sur le litre de l'un et de Tautre; une gra- 
vure décrite dans le Manuel de l'amateur d'estampes de M. Ch. Blanc, 
tri, p. 2, représente le théâtre de Tabarin. 

On aurait pu ajouter aussi l'indication du prix auxquels se sont 
élevés, dans des ventes parisiennes, quelques-uns des volumes taba- 
riniques ; en nous bornant à des adjudications dont il n'est point fait 
mention au Manuel du libraire, nous signalerons l'édition de 1627, 
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payée fr. 99-50, vente Nodier en 4844, et celle de Rouen (la Haye), 
1664, 171 francs, même vente, 102 francs, vente Saleinue (i). 

Au sujet de l'opuscule intitulé : Descente de Tabarin aux enfers,. 
il eût été bon d'ajouter qu'il a été tiré un exemplaire sur peau vélin, 
de la réimpression faite en 1830 aux frais du prince d'Essling. 

Parmi les opuscules tabarinesques que l'éditeur a réunis,, on 
distingue : 

Les Ruses et finesses découvertes sur les chambrières de ce temps, 
facétie en vers, relative à un sujet qui était alors en possession d'exci- 
ter la verve des rimeurs de l'époque \ des servantes se plaignent de 
l'avarice de leur maître, de la mauvaise humeur de leur maîtresse; 
elles échangent des injures et des aveux cyniques : 

Et puis on ne gagne pas tant 
En quatre années de service, 
Que je ferois, étant nourrice, 

En une année seulement 

Il est bien vrai que seulement 
Quand je vay a la boucherie 
Ou bien à la poissonnerie, 
Quérir du vin ou au marché, 
Je ne pense faire péché 
Si parfois la mule je ferre... 
Tu as servi à plus de mille 
Des crocheteurs de cette ville. 

Bonjour et bon an d Messieurs les cornards de Paris et de Lyon, 
avec les privilèges de la grande confrairie des Jans-CeUx qui sont 
morveux se mouchent. ** 

Tabarin voulant contenter le plus de monde possible vu la bonne 
audience et la grande quantité d'argent que Messieurs de Paris lui 
prêtent tous les jours, à jamais rendre, « est pourtant fort embar- 
rassé d'y réussir, lors même que sa gybsiéreauroit autant de recoings 
que la conscience de ceux qui manient les finances* » C'est ce qui le 
décide à s'adresser à la troupe la plus suffisante de Paris, celle des il- 
lustrissimes, potcntissimcs,vénérandissimes,eornatissimes cornards. 



(') M. Pieters a mentionné cette édition dans ses Annales des Efzcvicrs* 
Garni, 1858, p. 425. 
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ta Harangue faicte au charlatan de la place Daufîne, avec une 
salade envoyée audit charlatan pour la guerison de sa maladie nea~ 
politaine. Pièce de vers licencieuse, et dont l'auteur s'est plu à accu- 
muler des saletés dégoûtantes. Quoique appliquée à Tabarin, elle est 
antérieure à son époque, et a dû paraître vers 1585, à l'adresse de 
l'Arlequin de l'hôtel de Bourgogne. 

Les Arrêts admirables et authentiques du sieur Tabarin ; ils sont, 
pour la plupart datés du 34 février; ils enjoignent "aux taverriiers de 
mettre de l'eau dans le virt de peur d'enivrer le monde ; aux dra- 
piers, d'avoir une aune qui soit large, mais courte et plus petite de 
l'ordinaire de quatre pouces; ils commandent expressément aux 
commis, clercs et* laquais d'entretenir les nourrices, filles de cham- 
bre et servantes. 

Il serait superflu de prolonger davantage cette analyse; renvoyons 
les amateurs entendre Tabarin lui-même ; il promet de les faire rire 
à double mâchoire, et il est homme à tenir parole. 



M. Charles Blanc, ancien directeur des Beaux-Arts, a fait paraître 
le second volume du Trésor de la curiosité (in-8°, 635 pages, librai- 
rie veuve Jules Renouard). Cet ouvrage très-intéressant pour les 
artistes, embrasse la période comprise entre 4780 et 1857, et quoi- 
qu'il s'occupe presque exclusivement de tableaux, de dessins, de gra- 
vures, on y rencontré cependant quelques informations dont la 
bibliographie peut faire son projet. Les prix obtenus par des recueils 
de gravures, par des galeries sont parfois mentionnés. Rattachant avec 
prédilection à l'œuvre de Rembrandt, dont il a reproduit l'œuvre par 
la photographie (4), lit. Ch. Blanc a donné les fac-similé feits avec le 
plus grand soin de deux des pièces les plus rares de ce maître, son 
portrait ovale et la petite estampe que Bartsch appelle un gueux et sa 
femme, et qui manque au cabinet des estampes, à Paris. 



Les charmants Mémoires de la reine Marguerite, sœur de 

( 3 ) OEuvrcs de Rembrandt, décrites et commentées, in-folio, Gide éditeur 
1" série, 40 planches, 200 francs; 2 e série, 60 planches, même prix. 
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Chartes IX et de Henri III, femme divorcée d'Henri IV, viennent' 
d'être de la part de M. Ludovic Lalanne, l'qbjet d'un travail trèsr 
digne- d'attention, En les réimprimant pour la bibliothèque elzevi- 
rienne, ce laborieux philologue les a fait précéder d'une introduction, 
il y a joint des notes qui éclaircisççnt toutes les difficultés, suscepti- 
bles d'arrêter le lecteur; il y a- placé à la suite des. anecdotes recueil- 
lies par le ; savant Peire se de la bouche du chancelier Du Vair et qui 
étaient restées enfouies dans l'immense amas des manuscrits de la 
bibliothèque impériale à Paris ; elles sont pour l'histoire d'un intérêt 
réel,; çlles embrassent Içs périodes quj, commençant à la Saint-Barthé- 
lémy, arrivent jusqu'aux, intrigues ourdies pour faire perdre à Luyn.es 
la faveur de Louis XIII ; plusieurs dç^ces traits révèlent sous un aspect 
rebutant l'immoralité qui régnait à la cour d'Henri III. 

Quant à la reine Margot (comme on l'appelait familièrement), 
nous n'avons pas à la juger ici ; cette tâche a déjà été accomplie par 
M. Sainte-Beuve (Causeries du lundi, tome VI), ainsi que par 
M. Bazin (Bévue de Paris, 4843, et Mémoires); nous dirons seule- 
ment que ces récits « pleins de grâce naïve et de fraîcheur, » comme 
dit ce dernier critique, sont loin dq dire toute la vérité ; Marguerite 
ne s'est peinte qu'en buste; elle n'a poiqt parlé de ses intrigues galan- 
tes, tellement nombreuses que M* Lalanqç est parvenu à dresser le 
catalogue raisonné de vingt-trois amants successivement et simulta- 
nément en faveur auprès, de cette fyelle, çt cette listç est restée des. 
plus incomplètes. 



On écrit de Paris que diverses publications de naturç à intéresser les 
bibliophiles sont au moment de paraître et en voie d'exécution. Les 
ateliers ca4Loliqju.es, dirigés par l'infatigable M. Migne et qui ont publié 
tant de livres relatifs aux matières religieuses, tant d'écrits des Pères 
de l'Église, ont achevé le second volume de la collection des livres 
apocryphes; on y trouvera Y Histoire apostolique d'Abdias, divers, 
écrits fort anciens relatifs à la Vierge et aux apôtres, et la version 
d'ouvrages hébreux fort curieux due à un hébraïsant des plus 
habiles, M. Drach ; aucun de ces écrits n'avait encore passé en fran- 
çais. Cet éditeur a mis sous presse une continuation du recueil des 
livres sacrés de l'Orient publié en 1840; on verra ainsi en françaises 
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Vedas ou livres sacrés des Hindous, le Vishnou Pourana, et divers 
ouvrages bouddhistes et chinois à peine connus de titre. 

Dans un autre ordre d'idées et en fait de livres moins sérieux, 
M . Delahays prépare des réimpressions d'anciens conteurs ou traités 
singuliers ; des notes se réunissent et se coordonnent pour une édi- 
tion des Serées de Bouchet destinées à la Bibliothèque elzevirienne ; 
cette même bibliothèque donnera un Montaigne dont le texte sera 
établi avec des soins tout nouveaux et qui accompagnera un travail 
sorti de la plume du docteur Payen, l'homme du monde le mieux au 
fait de tout ce qui regarde les Essais et leur auteur. M. Charpentier 
s'occupe d'une édition des Mémoires de Grammont accompagnés pour 
la première fois d'éclaircissements, puisés dans les auteurs anglais 
relatifs au règne de Charles H. Les Mémoires de Montluc et ceux de 
M m * d'Epinay sont aussi l'objet des préoccupations de cet intelligent 
éditeur. 



M. Octaye Delepierre, secrétaire de l'ambassade de Belgique à Lon- 
dres, vient de livrer à l'impression une notice tirée à un très-petit 
nombre d'exemplaires, et destinée à être insérée dans un recueil 
qu'un club de bibliophiles établi à Londres (les Philobiblàn Society) 
ne publie pas, car ces écrits n'entrent point dans le commerce. 

M. Delepierre se propose d'écrire des études bio-bibliographiques 
sur les fous littéraires ; il débute par un. des plus étranges person- 
nages qui aient fait gémir la presse, par Bluet d'Arbères, contempo- 
rain d'Henri IV, d'abord berger, puis fou de cour attaché au duc de 
Savoie, puis visionnaire, dictant (car il ne savait ni lire ni écrire) des 
rêveries dont il faisait de petits cahiers qu'il présentait aux princes, 
aux seigneurs et aux dames de la cour, aux financiess, aux prélats, 
cherchant ainsi à obtenir quelques cadeaux. Le recueil de ces cahiers 
ou livres en contenait, à ce qu'il parait, 180, mais une portion paraît 
perdue sans ressource ; ce qui reste est devenu extrêmement rare* 
M. Delepierre analyse cet étrange fatras, en donne des extraits 
curieux et fait connaître tout ce qui se rattache à ce bizarre person- 
nage qui, se comtisant lui-même (comme dit Saint-Simon) s'était inti- 
tulé le comte de Permission. 

Cette étude sera, nous l'espérons, suivie de plusieurs autres sur les 
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écrivains aliénés ; M. Dclepierrc en mentionne quelques-uns avant 
de parler de Bluet ; il signale ceux dont le Bulletin a déjà parlé; il 
en existe bien d'autres que nous recommanderons à son attention, 
en lui demandant la permission de mettre ici k mesure qu'ils tombent 
sous notre plume les noms de quelques-uns. 

Le Loyer, Édom ou les colonies iduméennes, 4620. L'auteur veut 

démontrer que les Angevins tirent leur origine d'Esaû. Voir 

Nodier, Mélanges d'une petite bibliothèque, p. 323, et une notice de 

M. J. M. Albert insérée dans le Moniteur de la librairie, janvier 1844, 

' et dans le Bibliothécaire de M. Quérard, 1844, t. I, pp. 10-4 7. 

D'Aché, Tableau historique des malheurs de la substitution, 
4809-1841, 5 vol. in-8°. Ce personnage se prétend frère aîné de 
Louis XVI; il revendique ainsi le trône de France. Voir le Bulletin 
du Bibliophile (Paris, Techener, 1842, p. 77), et Quérard, Superche- 
ries littéraires, t. III, p. 424. 

Mangin, Rapport entre fes % quatre saisons de l'année et l'existence 
de tous les êtres, Nancy, 483$, in-8°. Ouvrage que M .«Noël (Collections 
lorraines, p. 784) qualifie de folie insigne. 

Caissant. Ce fou se croyait frère de Louis XV, et se qualifiait de 
cardinal-laïque, pape-laïque, roi du Mississippi, cordon-bleu, généra- 
lissime des mers Orientales et Occidentales, « me procurant millions 
et milliards immenses. » Le Manuel du libraire, 1. 1, p. 521, donne 
les titres de deux de ses opuscules et indique deux petits ouvrages le 
concernant. Ajoutons que Caissant a un article dans le Dictionnaire 
des hommes illustres de la Provence, par Achard, et renvoyons h 
Barbier, n° 8029. 

Démons. La Sextessence diallectique et potentielle, 4593. Voir 
Nodier, Mélanges, p. 243, ainsi que le catalogue Leber, n M 4439 et 
4440, et la Biographie universelle. 

Bellegingues, médecin, né en 4759 à Besançon, mort en 4826; sa 
Philosophie du chaud et du froid, 4798, était dans la pensée de l'au- 
teur, destinée à amener une révolution scientifique; de fait, c'est un 
assemblage des idées les plus singulières et qui semblent enfantées 
par une imagination en délire. 

Il serait facile d'étendre cette liste ; peut-être reviendrons-nous 
une autre fqis sur ce sujet. 
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Diverses publications nouvelles fort dignes d'intéresser les amis 
des livres ont vu le jour depuis peu ; nous ne saurions en ce moment 
rendre # chacune d'elles la justice quelles méritent; il faut donc nous 
borner à en mentionner quelques-unes. 

Le premier volume qui vient s'offrir à nous, renferme 1 les Aven* 
tures burlesques de Dassoucy, avec préface et notes par il. Emile 
Colombey, in- 12. 

Il fait partie de cette Bibliothèque gauloise, entreprise par un 
libraire actif, M. Delahays, et qui se propose de remettre en lumière 
bien des ouvrages qui charmèrent jadis les Français, et qu'on ne 
retrouve pas facilement aujourd'hui. 

Les Aventures contiennent le récit souvent étrange, toujours aiuu^ 
sant des pérégrinations de Dassoucy dans le midi de la France, les 
Aventures d'Italie, racontant ses courses en Piémont. 

Nous n'avons pas à nous occuper ici d'apprécier Vempereur du, 
burlesque premier du nom (*). Nous ne dirons pas comment il fait 
la rencontre de Molière, comment il est valet de chambre d'une 
abbesse, comment il est pris pour un fantôme. Ses tribulations à 
Paris sont narrées dans un écrit moitié vers et moitié prose qu'il 
intitule sa Prison; il avait l'intention d'écrire ce qui lui était advenu 
à Rome, mais il s'est borné à mettre sur le papier ses Pensées dans 
le saint Office, ouvrage tout à fait pieux et qui trahit une défaillance 
d 7 esprit, suffisamment justifiée d'ailleurs par le Heu où il a été 
composé. 

La préface de M. Colombey donne, au sujet dé la biographie de 
Dassoucy, tout ce qu'il importe de savoir ; elle fait connaître des dé- 
tails nouveaux ; les notes sont courtes mais suffisantes ; nous en avons 
remarqué une sur l'illustre Savoyard, un des poètes en plein vent les 
plus en renom au commencement du règne de Louis XIV. Il com- 
posait et entonnait lui-même devant un auditoire se pâmant d aise 
des chansons qui n'étaient pas édifiantes, il s'en fout («). Il récite à 

(*) Il a été l'objet d'un article dans la Jltvu& français, l« r juin 1856. Ses 
poésies burlesques sont difficiles à réunir aujourd'hui. 11. Colombey promet de 
les publier avec soin. 

( s ) On ca connaît deux ou trois éditions^ la première est datée de 1645; un bel 
exemplaire de celle de 1661 s'est adjugé à 150 francs dans une vente faite à 
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Ûassouey celle qu'il venait de faire sur la mort d'un cordonnier qui* 
se coupa la gorge avec un tranchet pour se venger de l'infidélité de 
sa 1 femme; il en chante une de Gaultier Garguille, laquelle, soit <\it 
en passant, ne se trouve plus dans le recueil des vers de ce baladin. 

La Bibliothèque gauloise vient de faire paraître une édition nou- 
velle d'un roman fort goûté au xvu e siècle, V Histoire comique de 
Francion, par Sorel, caché sous le masque de Moulinet ; nous en 
reparlerons ; parmi les travaux que M. Delahays a sur le chantier, 
nous connaissons un choix des imitations de Rabelais devenues 
aujourd'hui introuvables (le Voyage du compagnon à la bouteille, le 
Nouveau Panurge, la Mitistoire baragouine de Fanfreluche et Gaudi- 
chon, etc ) j une réimpression de Y Histoire macaronique de Merlin 
Coccaie se prépare , ainsi que divers autres volumes qui seront très- 
certainement fort bien venus. 

La Bibliothèque elzevèrienne de M. Jannet continue sa marche 
triomphante à la grande satisfaction des amateurs ; déjà elle compte 
plus de cent volumes. Les mémoires de d'Argenson, en cinq volumes 
sont terminés; nous avons sous les yeux le premier des trois volumes 
qui doivent former la chronique de Charles VU, par Jean Chartier, 
revue et annotée par M. Vallet de Viriville. 

Les Mémoires de la reine Marguerite ont été mis au jour avec un 
soin tout spécial par M. Ludovic Lalanne et accompagnés de docu- 
ments historiques nouveaux et d'un grand intérêt. N'oublions pas 
l'édition nouvelle d'un ouvrage d'un genre tout différent : le Pan- 
théon et Temple des oracles où préside Fortune, composé par Fran- 
çois d'Hervé et revu sur le manuscrit de l'auteur, conservé à la biblio- 
thèque impériale. 

Ce livre singulier est, ainsi que te fait observer l'éditeur, le spéci- 
men te plus intéressant et le plus curieux d'un genre tout particulier 
d'ouvrages, qui a joui pendant près de trois siècles, d'une faveur 
attestée par des éditions très-nombreuses. Une série de questions, à 
chacune desquelles correspondent plusieurs réponses très-diverses 
qrne le hasard détermine, et dont l'à-propos ou l'inattendu amène par- 



Paris cil décembre 1856. Un journal qui a cessé d'exister, le Bulletin de l'Alliance 
des Art8 9 a donné, 1. 1, p. 2?0, une courte notice sur ces chansons. 
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fois des rencontres piquantes ; tel est le caractère commun et distinetif 
de cette classe de livres. 

Dans une introduction curieuse, l'éditeur passe en revue les prin- 
cipaux ouvrages de ce genre, le Dodéchedron de fortune, composé 
par Jean de Meun, et publié en 4557, mais bien rajeuni, les livres 
italiens de Spirto (celui-là a été traduit en français), de Fanti, de Mar- 
colino, les productions de Vulson de la Colombièrc, écrites d'un style 
fort négligé et qui, sous diverses formes, resteront longtemps en pos- 
session d'une vogue extraordinaire, les fastidieux oracles des sibylles, 
plusieurs fois imprimés de 1700 k 1750. Les réponses qu'amenaient 
les procédés divinatoires employés dans le Panthéon et Temple de 
Fortune étaient souvent, il faut l'avouer , d'un gepre propre sans 
doute à provoquer des éclats de rire, mais à causer aussi de l'embarras 
aux dames ou demoiselles auxquelles s'adressait ces oracles gail- 
lards. En voici quelques exemples pris à l'ouverture du livre : 

Prenez vostre plaisir avecque voslre aray 
Folâtrez librement et ne soyez en crainte; 
Pour la peur d'engrosser ne le faite à demy, 
Car jamais de son faict vous ne sen-z enceinte. 

Pour, faire pas trop la bigotte, 

Et fréquenter peu vos amis, 

La troupe de vos ennemis 

Dira qu'un valet vous biscotte. 
La belle, vous ferez un jour mille amours ; 
Si à gré vous trouvez vostre bille pareille, 
11 ne faudra qu'un peu vous parler en l'oreille, 
Aussitôt monstrerez qu'avez les talons cours. 

Comme indice de ce qu'étaient les amusements delà société, à une 
époque où le Panthéon des oracles jouissait d'une grande vogue, la 
réimpression de cet ouvrage oublié est une révélation curieuse. 

, G.B. 

Documents pour servir à l'histoire des troubles religieux du 
xvi° siècle dans le Brabant septentrional, recueillis par M. P. Cuypers- 
van Vbltboven. Bois-le-Duc (1566-1570). Bruxelles, 1858. T. I er , 
vi et 628 pp. gr. in-8°. 

Le xvi 9 siècle est devenu le sujet favori des études historiques de 
notre époque. Les grands déchirements religieux opérés par la 
réforme, les troubles politiques qui en furent la suite, les bouleverse. 
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ments des pays, les luttes sanglantes, les haines acharnées, et au milieu 
des guerres, le développement des arts et des lettres, la fondation 
des États modernes sur de nouvelles bases, tout cela forme un tableau, 
tour à tour sombre et majestueux, mais saisissant et plein d'attraits. 
Et cependant, malgré tous les travaux dont elle a été l'objet, aucune 
époque peut-être n'est plus mal connue, il n'en est aucune sur 
laquelle on ait répandu plus de fausses lumières. 

Exploitée par les songe-creux et les romanciers, mise en coupe 
réglée par les gazetiers pour être accommodée aux discussions politi- 
ques quotidiennes, l'histoire de ce grand siècle a été jusqu'à présent 
assez peu étudiée sur pièces authentiques ; c'est qu'en effet, les docu- 
ments publiés jusqu'à présent, sont tellement nombreux, et ceux que 
renferment encore les. dépôts d'archives, tellement enfouis qu'il faut 
vraiment avoir un courage herculéen pour oser en aborder l'étude. Il 
est plus facile de faire ce que l'on appelle aujourd'hui de la philoso- 
phie de l'histoire : c'est-à-dire de longues pages à propos d'hommes 
et de choses entrevus par le prisme des idées préconçues, jugés par 
les passions du moment et surtout présentés sous un aspect nouveau. 

Notre histoire, pour être écrite un jour d'une manière conscien- 
cieuse, requiert encore le secours d'importants travaux préparatoires, 
des études particulières sur les hommes, lés événements et les loca- 
lités ; en un mot, ce qu'elle demande et ce qui manque chez nous, 
ee sont des monographies profondes et complètes, comme on en ren- 
contre dans les littératures allemande et française. Deux ou trois 
villes peut-être ont une histoire digne d'elles et l'on compterait aisé- 
ment sur ses dix doigt, tout ce que nous possédons de vies d'hommes 
illustres ou d'études à fond sur un épisode historique. En revanche 
nous comptons des histoires de Belgique par douzaine. 

Mais ces travaux particuliers exigent, nous le savons, beaucoup de 
patience et d'abnégation, et en présence du faible retentissement 
qu'ils obtiennent dans le monde, peu de personnes se sentent le cou- 
rage de les aborder. Gâtés par les coloristes et par les inventeurs de 
théories historiques, les lecteurs vulgaires ne se préoccupent pas de 
ces travaux de bénédictins qui consistent à recueillir les documents 
ignorés, à fouiller les secrets des événements et des hommes dans les 
traces authentiques qu'ils ont laissées. Mais le respect et l'estime des 
savants et des gens sérieux est acquis à ces intrépides explorateurs, et 
cette gloire en vaut bien une autre. 
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Les documents pour servir à l'histoire des troubles religieux du 
.XVI e siècle dans le Brabant septentrional, dont M. .P. Cuypers- 
van Vellhoven vient de publier le tome premier, sont une deeçs 
oeuvres de dévouement consciencieux et infatigable. Ce volume 
composé seulement de pièces justificatives, comprend 264 docu- 
ments relatifs aux événements qui se sont passés à Bois-le-Duc et 
aux environs pendant les années 4566 à 1570, documents recueillis 
> pendant des années de recherches, dans les archives de Bruxelles, de 
Bois-le-Duc, etc. Là se dévoile pour ainsi dire, jour par jour, l'his- 
toire authentique de l'introduction de la réforme, des excès des 
iconoclastes et des progrès de la révolution dans le Brabant septen- 
trional, page importante, mais sombrç, des annales de la patrie. 

A ce volume 6e joindra une introduction historique, dans laquelle 
l'auteur expliquera la connexion des événements dont il est question 
dans les pièces justificatives., et donnera des renseignements sur les 
hommes qui y ont joué les principaux rôles. Ce volume est attendu 
avec impatience par tous ceux qui ont pris connaissance du riche 
répertoire de documents que M. Cuypers vieçt de publier, et qui savent 
avec quelle . persévérance 5 il a poursuivi ses recherches dans les 
archives et dans les bibliothèques. Nul doute que son. travail ne je#e 
une lumière toute nouvelle dans cette grande mêlée du xvi e sièclç. 
Dès qu'il auva-paru, nous nous empresserons de rendre compte 
d'une : manière un peu plus complète , du < remarquable . ouvrage 
de M. Cuypers. C. R. 

Bilderhefte zut Geschichte des Bucherhandels und der mit 
demselben verwandten Kiïnste u. Gewerbe. Herausgegeben von 
H. Lempertz. — Année 1858 (la sixième de la collection). 

Nous venons un peu tard faire connaître à nos lecteurs le contenu 
du sixième cahier de ce précieux album, imaginé et exécuté avec 
autant d'intelligence que de soins par M. Lempertz, le propriétaire 
de la maison Heberlé de Cologne, si avantageusement connue des 
bibliophiles. Comme les. précédents, il se compose.de cinq feuilles, 
tout aussi intéressantes par le choix des sujets et par l'exécution que 
leurs devancières. 

Feuille I. Elle représente en fac-similé : 4° Un sceau .de ,Guten« 
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berg, attenant a un document important conservé aux archives du 
chapitre de Saint-Thomas à Strasbourg. La légende porte S. H ans. 
Gensfleisch dei (dicti) Gutenberg. 2° Les sceaux d'André Heilmann, 
associé de Gutenberg, du maître tourneur, Conrad von Sasbach, qui 
confectionna la première presse du grand typographe, de Henri 
Eggeslein, associé de Mentelin. Ces sceaux se trouvent appendus à 
des documents des archives de la ville de Strasbourg; ils ont été 
fac-similéapar M. l'archiviste Schneegans de cette ville, qui a égale- 
ment rédigé le texte explicatif qui accompagne la feuille dont nous 
parlons. 3° Les armoiries des Gensfleisch , d'après un dessin de 
Seb. Buhler exécuté en 1589. 4° La pierre comraémorative, posée en 
sa mémoire et celle de sa famille en 1473, dans l'église de Saint- 
Guillaume, par JeaifMentelin (mort en 1478), ce fameux, typographe 
strasbourgeois que les découvertes de Schoepflin vinrent dépouiller 
de la gloire attribuée depuis à Jean Gutenberg. 

Feuille II. Le buste de Franklin, dessiné au trait d'après les 
fragments physionomiques de Lavater ; le fac-similé d'une lettre 
adressée par le grand. Américain au président de . l'Académie de 
Padoue, en réponse à sa nomination comme membre de ce corps 
savant; enfin l'autographe de la célèbre épitaphe qu'il s'est écrite 
en 1728, et qu'on relira avec plaisir à cette occasion. Elle n'est cer- 
tainement pas déplacée dans un. recueil comme le nôtre, et propre 
à éveiller en nous un sentiment de profond respect pour ce noble 
citoyen, qui connaissait et méditait autant la destinée de l'homme- 
individu, que les droits et les devoirs dé l'homme en société. 

EP1TAPH W&XTTEN 1728. 

B. Franklin Printer, 
(Like the Cover of an old Book 

Ils Contents torn ont 
And stript of its Lettering and Gilding) 

Lies here, Food for Worms. 
But Ihe Work' slnll not bc lost 
For it will (as lie belicved)» appear once more, 
In a new and more clegant édition' 

Revised and correcled 
By the Author. 

L'immortalité de l'âme pourrait-elle être plus bibliographiquc- 
ment affirmée? 

Feuille III. 1.) Portrait-vignette de Jean Oporinus (Hrebst), 
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imprimeur de Bâle (i). 2.) Fac-similé d'une lettre latine écrite par le 
même au célèbre théologien Louis Lavater à Zurich, en date du 
17 octobre 1557 (l'original est en la possession de M. T. 0. Weigel 
à Leipzig). 3.) Trois marques d'imprimeur de l'officine de J. Oporinus 
(toutes les trois représentent Arion supporté par un dauphin). 4.) La 
marque de Robert Ghimerinus (Winter), beau -frère d'Oporinus. 

Feuille IV. Reproduction de lettres initiales, savoir B. D. S. tirés 
du Psautier d'Etienne Arndes de Lubeck (Hain, n° 13520) ; M et P, 
des Homiliœ Io. Chrysostomi super Psalmum Miserere, etc. (Hain, 
n° 5028, 5029) ; A, E et S de la cinquième bible allemande, impri- 
mée par G. Zainer, à Augsbourg vers 1473; enfin de l'initiale P, 
gravée sur métal selon toute apparence et extraite d'un ouvrage 
d'Albert le Grand, sorti des presses d'Arnold Ther Hoernen, à Colo- 
gne entre 1470 et 1480. 

(Voir sur cet imprimeur, Belge d'origine, selon M. Falkenstein, 
le travail de M. Van der Meersch, Recherches sur la vie et les tra- 
vaux des imprimeurs, etc. T. I, pp. 189-272. L'initiale dont il est 
question, représente un docteur assis dans sa chaire magistrale.) 

Feuille V* Deux reliures, estampées du xiv° siècle, appartenant 
à des manuscrits conservés aux archives du syndicat à Cologne. 

Auc Sch. 

Nous avons sur notre table trois nouvelles publications de M. Aubry, 
à Paris, que nous tenons à faire connaître sommairement à nos lec- 
teurs : 

1.) Nobiliana. Curiosités nobiliaires et héraldiques. Suite du 
livre intitulé : Les Nobles et les Vilains, par Alph. Chassant, paléo- 

(>) M. OEttinger cite deux biographies de cet homme, remarquable autant 
comme savant que comme imprimeur, toutes deux sont publiées à Strasbourg 
en 1569, Tune par Heinzel, Tau Ire par Jockisch. 11 y a, sans doute, une erreur 
là-dessous ; les deux opuscules n'en font qu'un ; nous sommes fondé à le croire 
d'après le titre suivant d'un livre, auquel renvoie M. Lempertz à propos d'Opo- 
rin : Oralio de orlu f vita, et obitu Joannis Oporini, Typographorum Germa- 
niœ principt8,recilata in Argent, acad.ab Jo, Ilenr. Bainzelio Augtut. Authore 
Andr- Jocisco Silesio, ethic prof. acad. Argent. Argcntorati exe. Theod. Rihelius. 
Si. D. LX1X, 6 1/2 feuilles, pet. in-S<>. 



— 233 — 

graphe. Paris, 1858, in-12, de iv et 180 pages, avec lettrines et 
quelques armoiries de fantaisie. Nous avons parlé, dans le premier 
cahier de ce tome (*), de l'ouvrage auquel le présent doit Servir de 
complément, et caractérisé la position qu'a prise M. Chassant dans la 
question si vivement débattue ces derniers temps, de la réhabilita- 
tion de la noblesse. Dans son nouvel opuscule, le savant paléographe 
a rassemblé sur la noblesse , les nobles et le blason bon nombre 
d'anecdotes, de pensées et de réflexions, tantôt sévères, tantôt plai- 
santes, tirées de divers auteurs anciens et modernes. Cette collection, 
à son point de vue, tend à prouver « qu'à moins d'être injuste, on ne 
saurait imputer à la vraie et bonne noblesse, les abus, les vices, les 
travers, les fautes et les ridicules dans lesquels sont tombés des 
nobles de mauvais aloi. » Il a rangé ses petits morceaux détachés 
sous huit groupes, portant pour inscriptions : Des nobles et de la 
noblesse. — Des noms et des particules. — Des armoiries, supports, 
cimiers, devises et cris de guerre. — Des titres, rangs et dignités. — 
Des origines et généalogies. — Orgueil, vanité et prétentions. — De 
la pauvre noblesse. — Variétés. — A titre de récréation, les Nobi- 
liana seront certainement goûtés du public, mais ils ne réussiront 
guère à nous enthousiasmer pour une institution qui a fait son temps, 

(') Dans une note d'un compte rendu, que M. F. L. Hoffmann a inséré dans 
le n° 38 de ses Literarisch-kritische Blâlter, sur la première livraison de Tannée 
courante de notre Bulletin, notre honorable collaborateur nous prie de lui faire 
savoir, si les Liste» de» titre» de noblesse, chevalerie et autre» marque» d'honneur 
accordée» par le» souverain» des Païs-Bas, depuis l'année 165*9 jusqu'à la fin 
de 1782, précédées d'une table alphabétique des noms de ceux qui les ont obte- 
nus, etc. Bruxelles, 1784, in-12, ont un caractère officiel ou non. Nous sommes 
à même de lui répondre affirmativement; mais nous nous empressons de lui 
apprendre en même temps, que le livre en question, publié par Joseph Ermens, 
a été réimprimé en 1847, par les soins de M. de Jonghe, membre du conseil 
héraldique, et que l'éditeur y a ajouté : 1.) La liste générale des titres concédés 
par l'empereur Joseph II, depuis le mois de mars 1781 jusqu'à la fin de novem- 
bre 1789; 2.) Une liste supplémentaire publiée en novembre 1791 par procla- 
mation du premier roi d'armes Beydaels; 3.) Une nomenclature exacte des 
derniers anoblissements jusqu'à l'époque de l'entrée des Français en Belgique. 
Ce livre a paru sous le titre suivant : Listes de» titres de noblesse, chevalerie et 
autres marques d'honneur accordée» par les souverains des Pays-Bas, depuis 1659 
jusqu'à 1794, précédées d'une notice historique. Bruxelles, A* Vandale, 1847, 
in-12 de lit et 376 pages (table alphabétique, pp. 302-376). 

TOME XIV ; 2 e SÉRIE, Y. 46 
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et (tout les petites misères de l'esprit humain ne suffiront pas pour 
légitimer la reconstitution aux yeux de l'homme sérieux qui s'oc- 
cupe d'éducation sociale. Aussi, ne pensons-nous pas que le collecteur 
de ces dictons et anecdotes ait réellement eu l'intention de provoquer 
cet enthousiasme pour ce qu'il nomme la noblesse effective. 

2.) Voyaige d'Oultremer en Jhêrusalem par le seigneur de Cau- 
mont, l'an MCCCCXVIIL Publié pour la première fois d'après le 
manuscrit du Musée britannique par le marquis de la Grange , 
membre de l'institut. Paris, Aug. Aubry, 1858, in-8° de xx et 
194 pages. (Imprimé, comme le précédent, à la façon antique, par 
A. Hérissey, à Évreux.) Enrichi d'un fac-similé du commencement 
du manuscrit, d'où le Voyaige a été tiré. Prix : fr. 7-50. 

En 1845, M. Galy avait publié, d'après un manuscrit de Bergerac, 
le Livre Caumont « où sont contenus les Dits et Enseignements du 
seigneur de Caumont, composés pour ses enfants, l'an 1416; » Paris, 
Techener, 1845, gr. in-8° (tiré à 100 exemplaires). Depuis lors, 
M. Delpit découvrit au British Muséum le manuscrit d'un autre Livre 
Caumont, commençant et finissant comme celui de Bergerac, par la 
devise : Ferm. Caumont. Ce manuscrit renferme le voyage en Terre 
Sainte que M. de la Grange vient de publier, plus « ung autre voyaige 
que je fis à monseigneur saint Jacques et à Notre-Dame de Finibus 
terre, » plus « ung autre roman que je fis d'enseignements. » .Cette 
dernière pièce est textuellement identique au manuscrit de Bergerac 
publié par M. Galy; l'identité de l'auteur des deux voyages et de ce- 
lui des Dits et enseignements était, par cette découverte, mise hors de 
doute; et l'assertion contraire du P. Anselme (ilist. généal. etchronol. 
des pairs de France, t. IV, p. 470) renversée. M. de la Grange, dans 
son introduction, établit avec certitude que cet auteur est Nompar II, 
seigneur de Caumont, de Castelnau, de Cas telcu lier et de Berbiguières, 
de la branche aînée de cette puissante maison, né en 1391, mort 
en 1446. Il y réunit les faits biographiques qui le concernent, fait 
l'analyse du voyage, qu'il publie pour la première fois, et caractérise 
ce récit en ces termes : « Le style de l'auteur est tant soit peu rude 
et obscur. Quoique le fond de la langue appartienne à la langue d'oil, 
les idiomes du Béarn et du Périgord y déteignent parfois sur l'anglo- 
normand des Plantagenet. Quand on a surmonté les difficultés, il y a 
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quelque chose qui domine tout ce récit : c'est l'expression d'une foi 
ardente et naïve, c'est le catholique qui s'irrite des crimes et de la 
corruption du siècle et qui, s'éloignant avec dégoût des choses terres- 
tres, élève son âme vers les joies célestes et le bonheur éternel ; à 
chaque occasion, ces aspirations de la foi et cette indignation contre 
son époque éclatent sous la plume du seigneur de Caumont... Ses 
descriptions sont pleines de conscience ; il raconte ce qu'il entend ; 
aussi doit-il lui arriver de refléter les préjugés ou les erreurs de son 
temps. » 

Les pp. 451-194 sont consacrées k une table des noms d'hommes 
et de peuples, à une seconde des noms de lieux et à un glossaire des 
mots ou formes qui pourraient arrêter le lecteur peu habitué au lan- 
gage du xv* siècle. Même pour cette catégorie de lecteurs, le glossaire 
aurait, nous semble-t-il, pu être réduit de moitié. 

3») Études historiques par M. Auguste Nicaise. Paris, Aug. Aubry, 
1858, in-8° de 174 pages. Ces études sont au nombre de trois : 
Régence de Blanche de Castille, mère de Louis IX, 1226-1251, 
pp. 1-31, les papes et l'Église aux Croisades, 1095-1269, pp. 53-71 ; 
les Templiers et quelques pièces de leur procès, 1118-1315, pp. 73- 
174 (les pièces justificatives sont au nombre de douze). Nous n'irons 
pas, dans un recueil comme celui-ci, nous ériger en critique de ces 
trois études ; en bibliographe, nous nous bornons à dire qu'elles sont 
écrites, dans un esprit catholique, avec lucidité et un incontestable 
désir de dégager les questions traitées des préjugés puisés dans les 
sources hostiles à l'Église romaine. 

Aug. Scu. 
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LIBRAIRIE. -^ VENTES DE LIVRES. 



Vente du cabinet de M. Borluut de Noortdonck. 

La ville de Gand s'est rendue a jamais célèbre dans les annales de 
la bibliophilie; elle a eu sa vente Roxburghe, et le bruit en a retenti au 
loin. Longtemps encore, on parlera de la gloire qu'elle s'est acquise 
et des hauts prix auqucls se sont vendus les livres et les bouquins de 
l'un de ses enfants. Nous n'avons garde de manquer au devoir d'en 
être ici l'un des chroniqueurs, le plus tardif peut-être, mais non pas 
le moins impressionné ! D'ailleurs, quant au retard, notre conscience 
est tranquille : un premier compte rendu lancé par nous dans un 
journal de Bruxelles, a eu l'honneur de faire le tour de l'Europe avec 
de curieuses variantes dans les noms et dans les chiffres. 

Nous avons assisté au magnifique combat qui s'est livré du 19 au 
27 avril, dans un des salons du Club à Gand, combat dans lequel dix 
peuples divers se sont disputé, à grand coups d'écus et de billets de 
banque, les richesses littéraires délaissées par M. Borluut de Noort- 
donck. Nous avons vu les diverses phases de la lutte, tantôt engage- 
ments de tirailleurs, tantôt mêlées générales, effrayantes et achar- 
nées , et nous le disons avec quelque orgueil : nous en étions de ces 
vaillants ! quorum pars (ne disons pas magna) fui! Nous voudrions 
bien vous dépeindre d'une manière noble et poétique cette brillante 
bataille ; mais Homère seul a pu chanter le combat que Grecs et 
Troycns se livrèrent à coups de gaules et de gros cailloux autour du 
corps de Patrocle , et Boileau , parmi les modernes , est l'unique 
peut-être qui ait décrit d'une façon convenable un combat de livres. 
Laissons donc là le côté pittoresque et descriptif. Un mot du défunt 
propriétaire de ces livres. 

M. Borluut appartenait à cette ancienne et illustre famille dont les 
annales se confondent avec celles des temps les plus glorieux des 
communes de Flandre. A la célèbre bataille de Courtrai, où fut écrasée 
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la fleur de la chevalerie française, en 1299, Jean Borluut commandait 
cinq mille Gantois, dont sept cents, disent les chroniques, étaient 
ses parents ou alités. Dans la guerre contre les Véieas, Rome n'avait 
que trois eent six Fabius* Ceux qui possèdent un de ces livres dans 
lesquels se trouve la grande vignette de M. Borluut, y auront remar- 
qué, sans doute, les mots Groeninghe Velt, deux fois répétés dans la 
bandelette du blason. C'est le cri de la famille Borluut depuis cette 
fameuse journée : Groeninghe Velt est le nom du champ de bataille 
des Éperons d'or. 

Mais comment le descendant de cette lignée vaillante, Parrière- 
petit-fils de ces héros turbulents du moyen âge, comment en était-il. 
venu à répudier les traditions guerrières de ses ancêtres, et à préférer 
à la vie active du soldat ou du tribun, la vie obscure et casanière de 
l'amateur de livres ? 

On nous a dit que l'amour avait opéré ce grand miracle. L'amour 
qui perdit Troie, qui d'un forgeron fit un peintre, a seul pu faire 
d'un Borluut un bibliophile. Voici comment on raconte l'histoire. 

Le jeune homme venait d'achever ses études et de rentrer dans sa 
ville natale pour commencer sa carrière de citoyen, lorsqu'il s'éprit 
d'une jeune et belle demoiselle quelque peu coquette. Mais quoiqu'il 
descendit d'une race intrépide, l'amoureux était plein de timidité; 
il n'osa déclarer sa passion. Son cœur brûlait en silence. Vingt fois 
il fut sur le point de faire connaître sa flamme, vingt fois voxfaucibm 
hœsit. 

Un jour enfin, prenant une de ces résolutions désespérées qui sau- 
vent ou perdent les empires, il saute le Rubicon. 11 ajuste, sur le 
papier, dans les termes les plus choisis, une éloquente déclaration, 
une apostrophe du cœur, et, pour la faire parvenir entre les mains de 
sa belle, il ne trouve pas de meilleur moyen que de la glisser, au 
théâtre, sous la porte de la loge où elle se trouvait en nombreuse 
compagnie. Le billet doux fut saisi au passage, ouvert, lu et reçu par 
un éclat de rire homérique. La belle ne partageait-elle pas les feux 
dont on brûlait pour elle? Le style de la missive était-il un peu collé- 
gien et bourré de citations latines? Le poulet fut-il saisi par un rival 
jaloux? Nous ne le savons. Toujours est-il que la lettre du pauvre 
amoureux fut passée de main en main, livrée à une circulation 
désordonnée et que deux jours après, l'histoire de la passion du jeuno 
Bbriuut devint la fable de toute la ville. 
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Le tour était quelque peu vexant, on doit l'avouer ; mais il y avait 
au fond de tout cela plus de légèreté et de coquetterie peut-être que 
de méchanceté. 11 n'y avait pas là matière à cause* la mort d'un 
homme» C'est ce qui arriva cependant. Le jeune amoureux se crut 
frappé au cœur; il jura haine aux femmes, haine aux hommes, et 
mourut.. • au monde. Il se fit misanthrope, s'enferma dans son cabinet 
comme dans un tombeau , et n'en sortit plus. Il se passionna pour 
les livres, et, petit à petit, devint un bibliophile de premier ordre. 
Possesseur d'une fortune considérable, il consacra ses revenus — 
qu'il n'augmentait pas en pressurant ses fermiers — à acquérir des 
livres et des estampes et à faire du bien. Il passa soixante ans de sa 
vie à recueillir de beaux et bons ouvrages, et à les lire. Oui, à les 
lire. Amateur élégant et bon connaisseur , il ne voulait que des 
exemplaires irréprochables et des curiosités de premier rang : tous 
les livres de son cabinet sont dans une condition exceptionnelle. 

Et cependant, il ne s'en allait pas, comme un bibliophile ordi- 
naire, fureter dans les taudis des bouquinistes pour y déterrer sous 
des montagnes de papier et des collines de poussière, quelque trésor 
enfoui ; il ne s'enfermait point trois ou quatre heures dans l'atmos- 
phère nauséabonde d'une salle de ventes pour attendre patiemment le 
tour d'une haute curiosité, et la disputer par enchères de vingt cen- 
times aux bibliopoles et aux amateurs vulgaires ; en vrai grand sei- 
gneur qu'il était, il n'achetait que par commissions données aux 
sommités de la librairie. Il indiquait dans un catalogue les raretés 
dont il avait envie , et s'en rapportait au bon goût et aux connais- 
sances des Tilliard, des de Bure ou des Techener. Ces correspondants 
lui faisaient connaître encore les richesses nouvelles de leurs cabinets : 
assurés d'avance qu'ils pouvaient lui offrir tout ce qui est rare et 
bon , et qu'on ne leur débattrait pas le prix demandé. C'est ainsi 
qu'il recueillit son précieux écrin. 

Pendant la vie de M. Borluut, on disait des merveilles de son 
cabinet ; mais la réputation dont il jouissait dépassait un peu la 
réalité. Une sorte de mystère entourait la vie du bibliophile gantois 
et 6es livres; peu de personnes ont été admises à les voir, aussi les 
conjectures n'avaicnt-elles point de bornes. 

Mais, si misanthrope qu'il fût, le descendant des héros de Cour- 
trai n'était pas inabordable. Plus d'une fois, il a consenti à prêter 
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ses plus précieuses raretés aux bibliographes et aux savants, te 
P. Van Iseghem, pour sa biographie de Th. Martens, M. Van der 
Mcerscli, pour ses recherches sur les imprimeurs belges à l'étran- 
ger, M. Van der Haeghen, pour sa bibliographie gantoise qui est 
sous presse, etc., y eurent un généreux accès. 

La voilà dispersée, en partie, cette collection de splendides curio- 
sités, et dans quelques mois, quand tout aura passé sous le feu des 
enchères, il n'en restera plus que le souvenir. Heureusement, l'ex- 
cellent catalogue dressé par M. Van der Meersch est la pour tempérer 
nos regrets. 

La vente de la première partie du cabinet de M. Borluut a été une 
yéritable solennité ; jamais on n'a vu peut-être une plus brillante 
réunion de bibliophiles et de libraires; La France y était représentée 
par MM. Didot, Giraud, ïechencr, Porquet, Schlcsingcr, Baillieu, 
Cl au dm, Gouin, etc., de Paris; Lelcu, d& Lille; l'Angleterre, par 
MM. Boone, Toovey, Quaritch, Evans; la Hollande, par MM. Van 
Baelen, de Rotterdam, et Nyhoff, de la Haye; la Belgique, par plu- 
sieurs de ses bibliophiles et par ses principaux libraires : MM. Vcr- 
gauwcn, De Mcyer, Pielers-Morel , Dael-Van Goethem, Van der 
Haeghen, Serrure, Duquesne, etc., de Gand ; comte Legrelle, Schoof- 
Van Slraelen et Taye, d'Anvers; Hclbig et Wittert, de Liège; baron 
de Vinck, baron de la Villeslreux, de Walsch, Nuyts, de Bruxelles ; 
de Bruyne, de Malines; de Moor, de Bruges; Vereruyssen-Bru- 
neel, de Courlrai , etc. La Bibliothèque royale de Bruxelles était 
représentée par MM. Al vin, conservateur, et Ruelens, attaché; celle 
de Gand, par M. le baron de Saint-Gcnois ; le musée de Bruxelles, 
par MM. le vicomte Dubus et Stiénon; celui d'Anvers, par M. Rom- 
bouts; S. A. R. le comte de Flandre y avait député M. Aug. Scheler, 
bibliothécaire du Roi et des Princes. 

C'était, nous le répétons, une brillante réunion, et il ne faut pas 
s'étonner si, entre de semblables concurrents, la lutte a été vive. Lutte 
courtoise et loyale qui finit au seuil du salon de vente, concours 
d'hommes animés du même amour, et entre lesquels s'établissent 
de suite les plus agréables relations. 

Toutes les dispositions avaient été prises pour que la vente se fit 
d'une manière régulière et confortable. Elle avait lieu non pas dans 
une salle étroite et étouffée, mais dans un des salons du magnifique. 
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appartement où M, Borluut avait passé sa vie. Les adjudications se 
faisaient avec ordre et rapidité, les contestations se terminaient à la 
satisfaction de tous. Et, puisque nous en sommes a rendre justice à tout 
le monde, n'oublions pas de donner une mention très-honorable à l'ex- 
cellent restaurant du Club. Entre les deux vacations, un dîner digne de 
Véfour, un vrai banquet présidé de la manière la plus charmante 
par l'aimable rédacteur du catalogue , réunissait tous les jours une 
grande partie des amateurs présents à la vente. On garde de bons sou* 
venirs de pareilles solennités. 

Il ne nous reste plus qu'à citer des chiffres , en attendant que le 
monde littéraire possède la liste complète des prix et des nomades 
acquéreurs, liste qui sera publiée après la fin de la vente. C. IL 

N° 3. Bibel mit horcnboecken. Delft, 1477, première édition de la 
Bible en langue flamande, 140 fr. a M» Boone, à Londres. 

N Q 9. Die Epistelen en Evangelien. Utrecht. Vcldener, 1481, 
165 fr. au même. 

N # 12. B. Pauli epistolm. MS. sur peau de vélin, du xii* siècle, 
provenant de l'abbaye de Saint-Martin à Tournai, 155 fr. à M. Didot, 
à Paris. 

N° 52. Historiarum veteris instrument icônes. Lugduni, 1538. 
Première édition des planches du Vieux Testament, gravées d'après 
les dessins de Holbein, 200 fr, à M. Heussner, à Bruxelles. 

N° 44. Historié des ouden en nieuwen Testaments. Amsterdam, 
1700. Exempl. avant les clous, 106 francs à M. Leleu, à Lille. 

N° 47. Chr. Weigel, Historiée veteris et novi Testamentù Norim- 
bcrg» (1708), 136 francs au même. 

N° 49. Joan. de Sancto Laurentio postillœ Evangeliorum. Bruxel- 
les, les Frères de la Vie commune, 1480 ; 1 1 5 francs à la Bibliothèque 
royale, à Bruxelles. 

M 53. Hier. JYatalis adnotationes et meditationes in Evangelia. 
Recueil de gravures par Wicrx , 167 fr* à M. Techener, à Paris. 

N° 61 . Hug. de Sancto Victore super officio misse. Louvain, Conr. 
de Westfalie, 152 fr. à M. Nyhoff, à la Haye. 

N° 65. Horœ beatœ Mariœ Virginis. Très-beau MS, sur vélin, 
orné de magnifiques miniatures, provenant de la bibliothèque des 
ducs de Bretagne. 630 fr. h M. Giraud, à Paris. 
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N* 67. Heures à l'usage de Rouen. Sur peau de vélin. 270 fr. h 
M. Duquesne, à Gand. 

N° 68. Enchiridion ecclesiœ Sarum. Paris, Kerver, 1528, avec 
figures de Geoffr. Tory, de Bourges, 260 fr. à M. Toovey, à Londres. 
(M. Boriuut avait acquis ce volume au prix de fr. 4-50.) 

N° 71, Dionysii Areopagitœ de celesti hyerarchia. Bruges, Col. 
Nansion (incomplet de 2 ff.). 475 fr. 

N° 75. S. Augustini super psalmos* MS. du xi* siècle, provenant de 
l'abbaye de Saint*Martin de Tournay, 420 fr. à la bibliothèque royale, 
à Bruxelles. 

N° 87. Quodlibetiea deeisio de septem doloribus Virginis Mariœ. 
Anvers, Th. Martens (4494). Exemplaire, le seul connu, sur peau de 
vélin, le même qui, selon toute apparence, fut offert à Philippe-le- 
Bcau, 536 fr. à M. De Meyer, a Gand. 

N° 96. Joan. Bertaud, encomium trium Mariarum. Paris (1 529), 
ISOfr.àM. Baillieu, à Paris. 

N° 409. Franc, de Retza, comestorium vitiorum. Nuremberg, 
1470 (premier livre imprimé à Nuremberg), 415 fr. à M. Techener, 
à Paris. 

N° 425. Herm* de Petra sermones super orationem dominicam. 
Audenarde, 4480 (premier livre imprimé à Audenarde), 457 fr. à 
H. De Meyer, à Gand, 

N° 434. Thomas à Kempis, de l'imitation de Jesus-Christ. Paris, 
4692. Exemplaire de M m# de Maintcnon, relié aux insignes de 
Saint-Cyr, 442 fr. à M. Taye, à Anvers. 

N° 440. Barlaam et Josapkat. Augsbourg, Zainer, 450 fr. à 
M. Van Baclen, h Rotterdam. 

N° 451* GuilL Van Branteghem Âlostani Pomarium mysticum* 
Anvers, Vosterman, 4535, 95 fr. à M. Boone, à Londres (M. Boriuut 
avait acquis ce volume au prix de 20 fr. à la vente Bignon, faite à 
Paris en 4849). 

N° 458. Guillermi Rhetorica divina. Gand, 4483. Premier livre 
imprimé à Gand. 400 fr. à M. De Meyer, à Gand. 

N° 220. Boutillier, La somme rurale. Bruges, Colard Mansion, 
4479. Magnifique exemplaire, chef-d'œuvre de reliure de Niedrée, 
2650 fr. à M. Techener. M. Boriuut avait acheté ce volume de 
M. Techener, au prix de 600 fr.). 
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N° 245. Bonifacius liber sextus decretalium. Mayence, Fust et 
Schoiffcr, 1465. Un des neuf exemplaires sur peau de vélin, 2000 fr. 
à M. Didot, à Paris (M. Borluut avait acheté cet exemplaire au prix 
de 600 fr., chez les frères de Bure, à Paris). 

N° 296. Le grant Soece. Paris, Ant. Verard (1492), 470 fr. à 
M. Toovcy, a Londres. 

N° 299. Jacq. Legrant, Le livre des bonnes mœurs. MS. magni- 
fique, orné d'un grand nombre de miniatures, et provenant de la 
bibliothèque des ducs de Bretagne, 5,700 fr. à M. Buyser, h G and. 

N° 529. Roderici Zamorensis spéculum vitœ humanœ. Rome, 
1468, relié par Bozerian, 156 fr. a M. Duquesne, à Gand. 

N° 534. Gio-Mich. Bruto, La institutione di una fanciulla nata 
nobilmente. Premier livre imprimé par Chr. Plantin, 490 fr. à 
M. Nuyts, à Anvers. (Ce rarissime volume provient de la vente Libri, 
faite à Paris, où M. Borluut l'avait acquis au prix de 198 fr.) 11 y 
manquait la dédicace. 

N° 341. Gabr. JVaudé, Considérations sur les coups d'état. Rome 
(Paris), 1639. Tiré à petit nombre, 115 fr. (M. Borluut avait acquis 
ce volume au prix de fr. 26-50, à la vente Fossé d'Àrcosse). ' 

N° 349. // libro del cortegiano del conte Bald. Castiglione. Venise, 
Aide, 1533. Reliure très-curieuse. 165 fr. à M. Toovey, à Londres. 

N° 437. Knor et Walch, Recueil de pétrifications. Nuremberg, 
1768-87, 185 fr. à M. le comte d'Hane-de Potter, à Gand. 

N° 472. Cuvier, Le règne animal. Très-bel exemplaire, 655 fr. a 
la bibliothèque de l'Université de Gand. 

N° 500. Georg. Edwards, Histoire naturelle de» oiseaux. 7 vol. 
in-4°, reliure de Derome, 200 fr. à M. le vicomte B. Du Bus, à 
Bruxelles. 

N° 681. L'Artiste, 680 fr. 'à H. le baron de Vinck, à Bruxelles. 

N° 693. Seroux d'Âgincourt, Histoire de l'art par les monu- 
ments, 390 fr. à M. Rombouts (pour le Musée royal d'Anvers). 

N° 694. Du Sommerard, Les arts au moyen âge, 1550 fr. à 
M. Van Baelen, à Rotterdam. 

N° 737. Galerie des peintres, par Chabert et Franquinet, 230 fr. 
à la bibliothèque de l'Université de Gand. 

N° 742. Les Vierges de Raphaël, 100 fr. à M. Ch. de Loose, à Gand. 

N° 748. La grande galerie de Versailles, par Le Brun, 140 fr. 

M. Tecliencr, à Paris. 



— 243 — 

N° 750. La galerie des peintres flamands, par Le Brun, "560 fr! 
à M. Duquesne, à Gand. 

N° 757. Die Sammlung-alt-nieder und oberdeutscher Gemâlde, 
par les frères Boisserée 9 ci 5 fr. h M. Onghena, à Gand. 

N° 759. Galerie de Florence et du palais Pitti, 515 fr. à M. de 
Waele-de la Potterie, à Gand. 

N° 760. Reale galleria di Firenze, 245 fr. k M. Schoof-Van 
Straelen, à Anvers. 

N° 761. Pitture del salone impériale del palazzo di Firenze, 
100 fr. à M. Vercruyssc, h Courtrai. 

N° 762. Pinacoteca délia pontificia accademia inBologna, 220 fr. 
h M. Quaritch, h Londres. 

N°* 764 et 65. Le Musée français et le Musée royal, par Robillard 
et Laurent, 5200 fr. à M. Techener. 

N° 766. Filhol, Galerie du Musée Napoléon, 410 fr. au Musée de 
Bruxelles. 

N° 769. Galeries historiques de Versailles, par Gavard, 800 fr. à 
la bibliothèque de l'université de Gand. 

N* 771 • Galerie du Palais royal, par Couché, 320 fr. à la biblio- 
thèque royale, à Bruxelles. 

N° 772. Vatout et Quinot, Galerie lithographiée du duc d'Or- 
léans, |60 fr. à M. Leleu, à Lille. 

N° 775. Recueil d'estampes du cabinet de Crozat, 405 fr. à 
M. Techener, à Paris. 

N° 774. Recueil d'estampes du cabinet de Boyer-d'Ayuilles, 
210 fr. Ii M. Van Baelen, à Rotterdam. 

N° 775. Lé cabinet de Poulain 9 lkOîr. à M. Ad. Van der Meersch, 
à Gand. 

N° 776. Le cabinet de Choiseul, 142 fr. au même. 

N° 778. Dav. Teniers, Theatrum pictorum, 150 fr. à M. Evans, 
h Londres. 

N° 779. Le cabinet de Reynst, 295 fr. à M. Porquet, à Paris. 

N° 781. De Pigage, La galerie de Dusseldorf, 150 fr. & 
M. Techener, à Paris. 

N° 782. La galerie de Dresde, 360 fr. à M. Leleu, à Lille. 

N° 784. La galerie de Munich, 400 fr. au Musée royal de 
Bruxelles. 
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N° 785, La même, publiée par Pibty et Lœhle, 480 fr. à 
M. Onghena, à Gand. 

N° 786. La galerie de Leuchtetiberg, 125 fr. à M. Van Baelen, à 
Rotterdam, 

N° 795. La galerie de Houghton, 550 fr. au même. 

N° 805. Toiles peintes et tapisseries de la ville de Reims, 
145fr. à M. Quaritch, à Londres. 

N° 850. Ottley, The history ofengraving, 135fr. au même. 

N° 871. Bartsch, Le peintre graveur, 255 fr. à la bibliothèque de 
l'université de Gand. 

N° 878. Heinecken, Idée génètale d'une collection d'estampes. 
Exemplaire illustré d'un grand nombre d'estampes anciennes, 240 fr. 
à M. Nyhoffj à La Haye. 

N* 949. Recueil d'estampes, par Callot, 70 fr. à M. Scheler (pour 
S. A. R. .le comte de Flandre). 

N° 966. Sketches m Belgium and Germant/, par Louis Uaghe, 
210 fr. à M. Edm. d'Hane de Steenhuyse. 

N° 972. Les images de la mort. Cologne, 1547, 140 fr. à M. Qua- 
ritcb, à Londres. / 

N* 988. Portraits de Van Dyck, 250 fr. à M. Heussner, à 
Bruxelles. 

N° 999. Duflos, Recueil d'estampes, 140 fr. à la bibliothèque 
royale de Bruxelles. 

N° 1001. Bonnard, Costumes des xiu°, xiv* et xv 6 siècles, 125 fr. 
à M. Cannée], à Gand. 

N° 1054. Les églises principales de F Europe, 110 fr. à M. Wal- 
vaert, curé h Gentbrugge. 

N° 1079. Les singuliers pourtraicts de Sederic de Vinciolo, pour 
toutes sortes d'ouvrages de lingerie, 151 fr. à M. Techener, à Paris. 

N° 1084. L'art de faire le papier d la Chine. Suite de 25 beaux 
dessins chinois, 151 fr. à M. Leleu, à Lille. 

N° 1155. Jsidori Hispalensis libri elymologiarum* MS. du 
xii° siècle, provenant de l'abbaye de Cambron, 380 fr. à M. Boone, à 
Londres. 

N° 1136. Joan. Balbus de Janua, Catholicon. Volume très-rare, 
imprime, selon toute apparence, par Gutenbcrg, 1150 fr. à M. Didot, 
h Paris. 
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N° 4159. Joan. Paludani dictionariolum. Gand, Lambrecht,' 
1544. Le seul exemplaire connu, 205 fr. à M. De Meycr, à Gand. 

N° 4205. Joan. Campensis grammatica hebraica. Louvain, Mar- 
icns, 1528. Édition de la plus grande rareté, dont on ne connaît que 
deux exemplaires, 432 fr. à M. le sénateur Fr. Vergauwen, à Gand. 

N° 4295. P. Virgilii Bucolica, Georgica et JSneis. .Birmingham, 
Baskemlle. Magnifique exemplaire provenant de la vente du comte 
de La Bédoyère. 344 fr. à M. Schlesinger, à Paris. 

N° 4297. Virgile de Heyne. Exemplaire relié par Bozerian, 
461 fr. & M. Teehener, à Paris. 

N° 4346. V 'Ovide en belle humeur, de M. Dassoucy. Très-bel 
exemplaire, 135 fr. à M. Boone, à Londres. 

N* 4323. Guil. Borluit, figuren uyt den poëte Ovidius. Volume 
rare, jmprimé en flamand, à Lyon en 4557, 404 fr. à M. Serrure, à 
Gand. 

N° 4338. Lucani Pharsalia. Paris, 1512. Édition très-rare, 
440 fr. à M. Teehener, h Paris. 

N° 4349. Statii Sylvœ. Venise, Aide, 4502. Très-bel exemplaire, 
relié au chiffre de Marc Lauwereyns, seigneur de Watervliet, 200 fr. 
à M. Porquet, à Paris. 

N° 1389. Franc. Quelain Pantographia. Gand , Ger* Salen- 
son, 1554* Volume de la plus grande rareté, 240 fr. à M. De Meyer, 
à Gand. 

N° 4395. Pétri de Blarrorivo, de bello nanceiano. à Saint-Nicolas 
du Port, 4518, 400 fr. à M. Boone, à Londres. 

N° 1424. Marci Neviani Flandri poemata. Édition très-rare, 
imprimée à Gand en 1573, 450 fr. à M. Ferd. Van der Haeghen, à 
Gand. 

N° 1435. Ant. de Arena, Meygra entreprisa caloliqui impera* 
toris. Avignon, 4537. Magnifique exemplaire de cette rare macaronée, 
richement relié par Bauzonet et provenant de la bibliothèque de 
M. Nodier, 260 fr. à M. Schlesinger, à Paris. 

N° 1437. Joan. Germannus, Historia bravissima Caroli Quinti, 
1536. Autre macaronée d'une grande rareté, reliée par Kœhlcr et 
provenant dé la vente Nodier, 220 fr. à M. Teehener, à Paris. 

N° 1446. Raynouard, Choix des poésies originales des Trouba- 
dours, 146 fr. à la bibliothèque de l'université de Gand, 
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N° 4467. Le roman de la Violette, par G. de Montreuil. Exem- 
plaire avec les figures coloriées sur vélin, 451 fr. à M. Leleu, à Lille. 

N° 1476. Ckristienne de Pisan, les cent hystoires de Troye. 
Paris, 4522. Volume rare, relié par Dcrome et provenant de la 
vente du baron Taylor (où M. Borluut l'avait acheté au prix de 
64 fr.), 500 fr. à M. Techener, h Paris. 

N° 4478. Les faietz et dietz de maistre Alain Chartier. Paris, 
4526, 460 fr. à M. Duquesne, à Gand (ce volume n'avait coûté que 
40 fr. à M. Borluut). 

N° 4486. Le livre de Matheolus, sans lieu ni date. MagniGque 
exemplaire, provenant de la vente de Nodier, 207 fr. à M. Techener, 
à Paris. 

N° 4492. Les folles entreprises par Gringoire. Paris, 4505. 
Exemplaire de la plus belle conservation, acheté par M. Borluut au 
prix de 204 fr. à la vente Crozet, 400 fr. à M. Techener, à Paris. 

N° 4493. Gringoire, les fantaisies de la mère sotte. Superbe 
exemplaire, relié par Thompson, et acquis par M. Borluut au prix de 
446 fr., 500 fr. il M. Boone, à Londres. 

N° 4497. Les actes du dernier supplice de Nicolas le Borgne, 
rédigés en rime par Josse Lambert et Robert de la Visçclierye. 
Gand, 4543. Livret de la plus grande rareté, dont on ne connaît que 
trois exemplaires, 555 fr. à M. De Meyer, à Gand. 

N° 4498. Les ceuvres de Clément Marot. Lyon, 4543, 290 fr. a 
M. Techener, h Paris. 

N° 4509. Marguerites delà Marguerite des princesses (Margue- 
rite de Valois). Lyon 1547, 525 fr. à M. Techener (cet exemplaire 
n'avait coûté à M. Borluut que 480 fr.). 

N° 4510. Le tombeau de Marguerite de Valois. Paris, 4551. 
446 fr. à M. Duquesne, à Gand. 

N° 4 537. OEuvres de J.-B. Rousseau. Exemplaire relie par Thou- 
venîn , et enrichi d'une lettre autographe de J. - B. Rousseau, 
440 fr. à M. Techener, à Paris. 

N° 4616. OEuvres complètes de Gilbert. Paris, 4823. Exemplaire 
de toute beauté, contenant les figures avant la lettre, les eaux-fôrtes 
et le seul autographe connu de Gilbert, 320. fr. à M. Dael-Van 
Goethem, à Gand. 

N° 4624. Le cabinet satyrique. 4666. Volume' elzéviricn très- 
rare, 486 fr. à M. Porquet, à Paris. 
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N° 1G22. Le Parnasse satyrique. 1660. Très-bel exemplaire 
d'une édition elzévirienne très-rare et très-recherchée, 140 fr. à 
M. Techener, à Paris. 

N° 1624. L'cschole de Saler ne. Impr. par les Elzcviers en 1651, 
Magnifique exemplaire de Nodier, 160 fr. à M. Techener. 

N u 1650. La comediadi Dante Aligieri. Venise, 1544, 250 fr. 
à M. Boone, à Londres. 

N° 1683. Os Lusiadas de Camoens. Paris, 1817. Chef-d'œuvre 
d'impression et de reliure, 250 fr. a M. Quarilch, à Londres. 

N° 1695. Tewrdannck. Nurnberg, 1517. Très-bel exemplaire, 
relié par Derome, 425 fr. à M. Techener, h Paris. 

N° 1806. Le triomphe de Jésus-Christ, traduit du latin de Foxus, 
par Jacques Bienvenu. Genève, 1552. Chef-d'œuvre de reliure de 
Thouvenin, 400 fr. à M. Boone, h Londres. 

N° 1840. Recueil de mystères, français. Précieux volume, relié 
par Padeloup, et renfermant un grand nombre de pièces non décri- 
tes, 750 fr. à M. Boone, à Londres. 

N° 1842. Le triumphant mystère des actes des Apostres. Paris, 
1537, 360 fr. à M. Schlcsinger à Paris. 

N a 1857. OEuvres de Jodelle. Paris, 1583. Superbe exemplaire, 
relié par Bauzonnet-Trautz, 100 fr. à M. Boone, à Londres. 

N° 1858. OEuvres du même* Paris, 1574, 180 fr. au même. 

N° 1859. Théâtre de Jacques Grevin. Paris, 1562. Magnifique 
exemplaire Nodier, 130 fr. à M. Techener, à Paris. 

N° 1866. Frère Henry Buschey> le mystère de la saincte incar- 
nation de Jésus-Christ. Anvers, 1587, 230 fr. h M. Porquet, à Paris. 

N° 1867. Théâtre de Denys Coppée, bourgeois de Iluy. Recueil 
de pièces devenues introuvables, provenant de la vente Solcinne, 
211 fr. au même. 

N° 1876. Jeanne d'Ennetières,Sainte'Aldegonde.To\irmy, 1645. 
Opuscule de la plus grande rareté, 155 fr. à M. le marquis d'Enne- 
tières, à Bruxelles. 

N° 1905. OEuvres complètes de Racine. Paris, 1820. Magnifique 
exemplaire relié par Simier et contenant plusieurs suites de gravures 
ajoutées et les eaux-fortes, 302 fr. à M. Ch. de Loose, à Gand. 

N° 2063 et suivants. Recueil de Mystères italiens. 750 fr. à 
M. Boone, à Londres. 
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N° 2128. OEuvres complètes de Shakspeare. Paris. 4821. Exem- 
plaire sur grand papier vélin, contenant les dessins originaux et un 
grand nombre de gravures ajoutées, 232 fr. h M. Leleu, à Lille. 

N° 2456. Ésope en bel humeur. Brusselles, 1700. Exemplaire de 
la plus grande beauté, revêtu d'une riche reliure, dont les plats inté- 
rieurs sont ornés d'aquarelles; 200 fr. à M. Dael-Van Goethem, 
à Gand. 

N° 2145. Directorium humanœ vitœ. Sans lieu ni date. Bel exem- 
plaire d'un livre précieux, 250 fr. à M. Quaritcb, à Londres. 

N° 2167. Le roman de Merlin. Paris, 1528. Exemplaire prove- 
nant de la bibliothèque du duc de Roxburghe, 485 fr. à M. Boonc, & 
Londres. 

N* 2168. L'histoire des quatre fils Aymon. Anvers, 1561. Char- 
mant exemplaire relié par Thompson, et provenant de la vente du 
baron Taylor, 152 fr. à M. Techener, à Paris. 

N° 2169. La Généalogie avec les gestes et nobles faitz darmes de 
Godefroy de Boulion. Paris, 1511. Magnifique exemplaire d'un des 
livres les plus précieux de la classe des romans de chevalerie , 
1,000 fr. à M. Quaritch, à Londres. 

N» 2244. Les Serées de GuiL Bouchet. Rouen, 4635. Exemplaire 
provenant de la vente Nodier, 130 fr. à M. Techener, à Paris. 

N° 2248. Poliphili Hypnerotomachia. Venise, Aide, 1499. Édi- 
tion très-rare, 135 fr. à M. Duquesnc, à Gand. 

N° 2348. Le remède damour, par Eneas Silvius. Charmant exem- 
plaire provenant de la bibliothèque Nodier, 170 fr. à M. Schlesinger, 
à Paris. 

N° 2451. Jac. Lagniet, Recueil des plus illustres proverbes. Col- 
lection très-rare et qu'on trouve difficilement complète, 440 fr. à 
M. Techener, à Paris. 

N° 2568. Lucien. Naples, Arn. de Bruxelles, 140 fr.à M. Boone, 
à Londres. 

N° 2626. OEuvres de M m * de Montesson. Paris, 4782-85. Édition 
très-rare qui n'a pas été mise dans le commerce, 225 fr. au même. 

Celte première partie a produit environ 90,000 francs. 
La seconde partie du cabinet de M. Borluut, contenant les ouvrages 
d'histoire, sera vendue au mois de juillet prochain. 
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Parmi les catalogues de vente qui se succèdent k Paris, nous en 
.avons remarque an d'une grande importance j il s'agit de la biblio- 
thèque du vtarqui* Costabpii de Ferrure, 

Cet amateuur, iqort en 1841, avait rempli d'importantes fonctions 
politiques; il Ait, il y a plus d'un demi-siècle, président du directoire 
de la république Cisalpine, sénateur du royaume d'Italie, et prési- 
dent dq conseil d'État. 

11 forma, dans sa longue carrière, une collection très-précieuse 
d'ouvrages en tout genre; (a vente, faite à Paris, comprendra trois 
parties ; la première a paru ; elle se compose de 4006 numéros. 

Les manuscrits occupent les n" 4 à 37$. 

Les édition» du xvi* tfèçle vont du; n° 377 911 n° 84 7. 

Éditions aldines, n 9 * SIS à 4651 . 

Éditions sur peau vélin, n" 4653 a 4664, 

Éditions elzeviriennes, n" 4665 à 2365. 

Le surplus se compose d'ouvrages de divers genres, presque tous 
en langue italienne. 

Les manuscrits sont en latin ou en italien ; il y en a de curieux. 

Parmi les incunables, on remarque un assez grand nombre d'édi- 
tions princeps (i), et une certaine quantité de volumes rares qui ont 
échappé aux infatigables recherches de Panzer, l'auteur des Annales 
typographici. 

En fait de volumes sortis des presses aldines, nous avons remar- 
qué les éditions originales de Tbéocrjte, d'Aristote, d'Aristophane, 
de Thucydide, d'Euripide, de Démosthène, les Poetœ christiani, les 
Astronomi veteres, le très-rare Virgile de 4501 (celui de 4505, 
encore plus rare peut-être, n'y figure pas), la Paraphrasis evangelii 
secundum Joanncm de Nonnus, sans date (vers 1504), etc. 

N'oublions pas un superbo esemplare des Horœ beatissimœ Virgi- 
nie, Grœce, 4497, petit volume d'une rareté extrême. Aux détails 
que fournit le Manuel du libraire (t. II, p. 628), nous ajouterons 
qu'un exemplaire a été payé 53 1. st. 40 sh», a une des ventes 
de M. Lîbri, faites à Londres en 4849, et que l'exemplaire de 
M. Renouard, imparfait de 48 feuillets, a été adjugé à 24 1. st., 



>*m 



l) Un bibliophile opulent, mais peu instruit, nommé Bounemet, dont le 
cabinet fut vendu en 1772, disait qu'il n'aimait pas les éditions prineews. 

TOUS XIV ; 2« SÉRIE, Y. 47 
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en 1828. Ce bibliographe signale, comme le plus rare peut-être de 
tous les volumes imprimés par les Aides, ce livret que Dibdin 
regarde comme un spécimen assez peu satisfaisant du mérite de 
cette typographie célèbre et comme ayant été exécuté avec préci- 
pitation. * 

Le n° 1251, Statuti e provvisioni délie signori creditori del cré- 
dite.. . délia città di Bologna, Bologna, Antonio Manu tio, 4557, 
in-folio , est inconnu aux bibliographes ; c'est un opuscule de 6 feuil- 
lets non chiffrés ; Tosi Ta signalé dans sa réimpression des Lodi 
délie belle donne di Faenza. 

On remarque, dans la nombreuse collection elzevirienne, un certain 
nombre d'exemplaires non rognés ; les exemplaires du Pline de 1635, 
du Cicéron en dix volumes et de quelques autres chefs-d'œuvre des 
Elzeviers, sont signalés comme magnifiques. * 

Les volumes sur vélin sont au nombre de treize ; plusieurs d'entre 
eux ne sont pas mentionnés dans le grand ouvrage de Van Praet sur 
les impressions de ce genre, mais l'espace nous manque pour entrer 
à cet égard dans des détails minutieux. 

Parmi les ouvrages de tout genre qui forment la dernière section 
du catalogue dont il s'agit, nous signalerons spécialement une édition 
de la Lettre de Christophe Colomb , mise en vers par Julien Dati. 
(Questa e la historia delta invenlione délie dièse isole di Canaria 
Indiane extrade duna Epistola di Christofano Colombo.) Cet opus- 
cule est formé de 2 feuillets, à 2 colonnes, caractère semi-gothique; 
il porte l'indication de Florence, xxv d'octobre 1493. Cette édition 
est antérieure à celle qui a figuré au catalogue Libri, en 1847 
(n° 1253), et qui fut adjugée au prix de 1,700 francs à MM. Payne et 
Foss de Londres , après avoir été très -vivement poussée par la 
bibliothèque alors royale. 

Voici encore l'indication de quelques raretés italiennes : 

Istoria piacevole délia regina Oliva f Venetia , Sessa, in-4°, édition 
différente de celle portée au catalogue Libri, n° 1125, de ce petit 
poëme qui tient à la fois de la légende et du roman de chevalerie. 

Lamento di Fiorenza, Venise, Vavassori detto Guadagnino, in-4% 
édition inconnue aux bibliographes et différente de celle datée de 
1549, et qui s'est élevée au prix de 154 francs, vente Libri, n° 1302, 
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• Rappresentatione di Santa Dorotkea (Florence, 1570)... di Aman 
(sans date). Deux éditions si rares qu'elles ne figurent pas dans le 
travail spécial de M. Colomb de Batincs, Bibliografia délie Rappre- 
sentazioni. 

En somme, le catalogue Costabili est, sous tous les rapports, très- 
digne d'être placé ii côté de ceux de Boutourlin et de Libri, qui, l'un 
et l'autre^ tiennent le premier rang en fait d'ouvrages imprimés en 
Italie. 

Description bibliographique des livres choisis en tout genre, 
composant la librairie J. Techener. Tome second, Paris, 1858. 

Nous n'apprendrons rien à aucun bibliophile, en disant ici que 
M. Techener est un des libraires les plus actifs et les plus instruits 
de Paris, en ce qui touche h l'ancienne librairie. Sa spécialité con- 
siste à réunir les raretés bibliographiques, les ouvrages précieux a 
quelque titre que ce soit; il demeure d'ailleurs bien entendu qu'ils 
n'entrent chez lui qu'en exemplaires de choix, dans un parfait état de 
reliure et de conservation. La différence de valeur entre un très-bel 
exemplaire et un exemplaire médiocre est immense. Une reliure 
curieuse, riche ou singulière, les armoiries ou la signature d'un per- 
sonnage illustre, un papier de qualité supérieure, de grandes mar- 
ges, augmentent la valeur d'un volume dans une proportion qui 
échappe aux gens qui ne sont pas connaisseurs en pareille matière. 

En 1855, M. Techener avait oublié un premier et très-riche 
catalogue où étaient énumérés G993 articles ; le volume que nous 
avons devant nous ne le cède en rien à son aîné; c'est un in-8°, 
fort bien imprimé en doubles colonnes {5(50 pages) ; il ne contient pas 
moins de 5926 numéros (6994 a 12920); la théologie, le droit, les 
sciences et arts, les belles-lettres y figurent seules ; tout ce qui rentre 
dans la catégorie de l'histoire est renvoyé à un troisième volume» 

Charles Nodier parle d'un amateur auquel la lecture des catalo- 
gues fut sévèrement interdite; elle lui, causait de violents accès de 
fièvre. Si ce bibliophile avait parcouru le volume que vient de 
publier M. Techener, son état eût été absolument sans remède et sans 
espoir. 

Nous devons nous borner à quelques indications fort rapides ; et 



nous signalerons d'abord comme botid ayant spécialement frappé, 
une collection <}ù'fl serait sàûs doute impossible de former une * 
Seconde fois, même en Espagne» d'éditions de la Célestine, une des 
plus célèbres productions dramatiques du xv° siècle ; on y voit l'édi- 
tion originale de Burgos, 4499, dont on ne connaît qu'un seul 
exemplaire, et celle de Séville, 1502, rarissime; douze autres édi* 
tions du xvi* siècle, toutes bien difficiles à trouver, accompagnent 
celle-ci , et dans le nombre on en distingue comme tellement rarer 
qu'elles ne sont pas citées au Manuel du libraire, celles de Tolède, 
Juan de Ayala, 1 538, in-4% 72 feuillets ; Anvers, Martin Nucio, sans 
date, in-12 allongé* 164 feuillets ; Sarragossè, Augustin Millan, 1585, 
in-1 6, 92 feuillets. 
A côté de ces éditions espagnoles de placent : 

1* La traduction latine de Gaspard Barthius, Pornoboseedidas- 
calus, Francfort, 1624, in-8°, remarquable surtout à cause d'un 
long commentaire où l'auteur a intercalé des fragments de chansons 
espagnoles, des passages un peu vifs de Y Amodie, un des Comptes du 
monde adventureux, etc. ; 

2° Sept éditions italiennes, depuis celle de Milan, 1524, jusqu'à 
celle de Venise, 1535; 

3° Huit éditions françaises; la première de Paris, 1527, exem- 
plaire de Jamet avee des notes manuscrites curieuses; 

4° Deux éditions extrêmement rares de la Secundo, Cdèbtinu, une 
de la Tercera, enfin la Hyja de Celeslina, conte ou roman qui se 
réunit à la collection célestinienne. 

Voilà donc de compte fait , 34 volumes relatifs à la Célestine. 
le total des prix auxquels ils sont marqués, s'élève à la somme 
de 6,306 francs. Ce n'est pas trop cher lorsqu'on fait attention è 
l'extrême rareté de la plupart de ces beaux livres, et à l'admirable 
condition dans laquelle M. Tecbener les offre aux amateurs; ils ne 
resteront pas longtemps en vente. 

Le théâtre occupe une place fort importante dans le catalogue de 
M. Tecbener. Nous passons à regret, sans nous y arrêter, sur un 
grand nombre de pièces rares du xvi* siècle, et nous arrivons aux 
écrivains qui ont doté la scène française d'une gloire impérissable. 

Voici d'abord une Irès-rarc édition de Corneille. Paris 1657, 5 vol. 



fe-8°; ensuite réditton ciel 664, S vol. in-folio qui donnent un texte 
a'écartant trèsrsouvent de celui des éditions originales et que recom- 
mande l'adoption feite par Corneille d'une orthographe toate nouvelle 
dont il rend compte dans un très-curieux avis au lecteur. 

L'édition de Paris, 1 664-1666, qui n'est pas, comme on Va dit, une 
réimpression exacte de l'in-folio . 

Nous laissons de côté diverses autres éditions importantes du 
Ivii* siècle, et une curieuse réunion d'éditions originales importan- 
tes et séparées, fn-4 # ou in-12, des pièces de Corneille, imprimées 
hnrs de leur apparition. L'édition primitive d'Andromède, 1651, se 
trouve bien rarement avec les sept figures qui représentent les déco* 
rations théâtrales inventées par Giacomo Torelli, peintes par Berdot 
de Montbelliard, et gravées à l'eau-forte par Chauvot. 

La série des éditions elzeviriennes de Corneille est aussi fort inté* 
testante. 

Nous rencontrons, pour Racine, l'édition originale, 1675, Paris, 
2 vol. in-1 2, qui reparut en 1 676, avec un titre rajeuni et réimprimé ; 
l'édition de 1687, donnée par Racine lui-même, celle de 1697, la 
dernière qu'il ait revue, les éditions originales de plusieurs pièces 
séparées; celle d'Ândromaque, 1668, contient un passage supprimé 
dans toutes les éditions de Racine. 

Arrivons & Molière; personne n'ignore en quelle faveur sont, au* 
près des bibliophiles français, les anciennes éditions de l'immortel 
Auteur de yarffi/ij M. Tethefter peut offrir aux amateurs l'édition 
de P^ris, 1602, g vol. ij*»l£, 1$ première qui ait été publiée après la 
mort de Molière, celle dp 1607 et plusieurs autres fort intéressantes j 
il possède aussi les éditions originales de huit comédies, pne réunion 
curieuse de réimpressions et contrefaçons du xvji? siècle et un bon 
nombre d'éditions isolées imprimées par les EIzeviers, sur les édi*r 
lions originales de Paris et avant l'édition collective de 1675. 

On ne éaurait passer sous silence une collection très-singulière 
des singuliers Ballets que l'on donnait à la cour, sous le règne de 
Louis XIII. Ceux qui étaient représentés chez Gaston, due d'Orléans, 
étaient surtout remarquables par les licences qu'on s'y permettait. 
Plusieurs des ballets que nous voyons eités dans le eatatogne sous 
nos yeux, manquaient dans la riche collection dramatique de M. de 
Solehme, où figurent cependant bien des ouvrages de ce genre, 
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devenus aujourd'hui d'une rareté extrême. Cet amateur n'avait point 
le Balet des Balets (Paris, 1626, in-4°), que Beauohamps n'a point 
cité dans ses Recherches sur les théâtres, et dont les vers composés 
par Frem'clc, Molin et autres poètes en vogue, sont, sous le rapport 
de la hardiesse, tout à fait dignes du Cabinet satyrique. Le Ballet de 
l'heure du temps, inconnu à tous les historiens du théâtre, et repré- 
senté vers 1618 , surpasse, en fait de gravelures, tout ce qu'on a eu 
en ce genre dans le Ballet de la Mascarade de la foire Saint-Germain ; 
il y a un balleyeur qui dit aux dames d'incroyables folies aussi bien 
que le crieur de ratons. Nous ne pouvons nous arrêter davantage à cet 
égard ; nous dirons seulement que nous savons que M. Paul Lacroix 
(l'infatigable bibliophile Jacob) prépare pour la Bibliothèque gau- 
loise, que publie M. Delahays, un recueil de ces anciens ballets; on 
peut être certain d'avance du très-bon accueil de la part des amateurs. 

Les livres qui rentrent dans la classe des facéties et qui sont plus 
recherchés, il faut en convenir, que les traités de philosophie morale, 
occupent une large place dans le catalogue de M. Techcner; un des 
volumes les plus curieux en ce genre, les Bigarrures et touches du 
Seigneur des Accords, sont représentées par treize éditions publiées 
séparément (y compris la première, celle de i 583, presque introu- 
vable), et par quatre éditions collectives. Nous avons compté huit édi- 
tions du Moyen de parvenir (une aux armes de M m0 de Pompadour), 
cinq éditions de Tabarin, trois éditions du Facétieux Réveil-matin 
des Esprits mélancoliques, et bien d'autres joyeusetés. 

Parmi les contes et nouvelles, qui souvent se rattachent à la classe 
des facéties, nous avons remarqué trois éditions rares des Contes d'Eu- 
trapcl, trois autres du Printemps d'Yver, le Recueil (le frontispice 
porte Recueil curieux de contes à rire, Utopie (Hollande), 1681 ; 
livre fort rare et piquant. 

En fait de romans de chevalerie, nous trouvons Lancelot du Lac, 
1513, le Recueil des histoires troyennes, 1490, Primaleonde Grèce, 
1550, etc. 

L'ancienne poésie française occupe une part des plus importantes 
dans le catalogue que nous feuilletons h peu près au hasard. Nous 
trouvons les Repues franches de Villon, in-4°, sans date, première 
édition citée au Manuel, les Menus propos de Mère Sotte, par Grin- 
goire, 1528, les OEuvres de Bonaventure Desperiers. Lyon, 1544, 
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cinq anciennes éditions de Marot, et parmi les recueils de poésies, 
une édition non citée d'un petit recueil très-rare : la Révélation ou 
mignardises et devis d'amours, Lyon, Benoist Rigaud, 4583, in-46. 
le Manuel du libraire signale trois éditions de ce livret ; mais celle- 
ci est si peu commune qu'elle avait échappé aux infatigables inves- 
tigations de M. J. Ch. Brunet. Observons en passant que la dernière 
pièce qui figure dans ces mignardises : « Demandes joyeuses d'un 
amant h sa dame en manière de reproche en vilenie, » est d'un 
genre extrêmement risqué. 

La poésie italienne offre , entre autres trésors , Dante (Venise, 
Aide, 45Q2); Pétrarque (Venise, 1522 et 1528); le Quadriregio dé 
Frezzi (Venise, 4544); plusieurs rares éditions de YOrlando 
FuriosOj etc. 

Accordons une mention à la réunion de 75 opuscules différents 
de G. G. Croce, poële-artisan, beaucoup trop négligé par les biblio- 
graphes italiens et français, et dont les écrits, en partie en pafois 
bolonais, portent l'empreinte d'une imagination facile et riante ; la 
gaieté bouffonne qui les colore leur donne beaucoup d'agrément et 
de vivacité. 

La lecture du catalogue de M. Techener offrirait l'occasion de rele- 
ver bien des particularités bibliographiques; nous nous bornerons 
à citer par exemple : 

Le n° 44886 est un livret formé de petits eontes, composé et 
imprimé par Grolier, âgé de cinq ans et demi. 

Le n° 9395 est une édition de la Pucetle d'Orléans, par Voltaire. 
Londres, chez les héritiers des Elzeviers, 4758. G'est & joindre k 
l'indication que donne M. Gh. Pieters (dans la seconde édition de 
son excellent travail sur les Annales des Elzeviers ) des volumes 
attribués à la célèbre officine hollandaise. 

Grâce à un grand nombre de notes répandues dans le cours du 
catalogue, le catalogue dont nous parlons méritera d'être conservé k 
une époque ou les volumes qu'il énumère seront dispersés de tout 
côté. Ces notes renferment une foule de détails bibliographiques fort 
propres à instruire et à intéresser tout ami des livres. En voici deux 
que nous prenons au hasard : 

« Lorimond ou l'homme tel qu'il est, par *** et publiés par B*** 
(Baculard) d'Arnaud. Paris, s. d. (4802), 3 vol. in-42, 7 fig. 
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» Les figures du 1 er volume ont été certainement dessinées par 
Prudhon quoiqu'elles ne soient pas mentionnées dans l'œuvre de ce 
peintre. Elles ne portent point de nom d'artiste; deux d'entre elles 
offrent le portrait de M u ° Meyer (l'amie du peintre), d'après le dessin 
qui a été gravé plusieurs fois* 

» VArt dépeindre, poeme par Watelet. Paris, 1760,, in-8°. 

» Charmant petit livre, orné de 25 vignettes, fleurons , duls-de- 
lampe, outre les figures au trait de la Vénus de Médicis .et de l'An- 
tinous, dessinées par Pierre et gravées par Watelet. 

» Ces gravures, spirituellement exécutées, diffèrent de celles qui 
ornent l'édition in-4°, » 

Une note sur les satyres de Courval Sonnet (n* 9129), et bien 
d'autres, mériteraient d'être transcrites, et nous regrettons de ne 
pouvoir, faute de place, nous arrêter à ce qui concerne les arts; 
52 numéros sont consacrés à des recueils de planches d'ornements 
dessinées et gravées par J. Le Pautre ; de beaux ouvrages d'archi- 
tectes du xvi" siècle mériteraient aussi une mention, mais nous en 
avons dit assez, pour montrer aux bibliophiles combien le catalogue 
que nous signalons est, à tous égards, digne de leur attention» 

G* B» 

L'impression de ce cahier est trop avancée pour que nous puissions 
faire autre chose que simplement mentionner deux importantes 
collections belges qui sont sur le point d'être vendues au* enchères, 
L'une est celle de J7, P. Verdvwn , mort il y a quelque temps à 
Anvers (6429 numéros, vente à Anvers du 20 juin au 5 juillet); 
l'autre, celle de M* P. F. Van Meenen, président à la cour de cas- 
sation, mort h Bruxelles il y a quelques mois (8757 numéros, la 
vente se fera sous la direction de M* Heussner, le 5 juillet et jours 
suivants.) La première composait le cabinet d'un riche collectionneur 
de curiosités et de raretés, la seconde l'outillage d'un homme d'étude, 
d'un savant actif, d'un investigateur profond et zélé et qui a laissé 
des traces fécondes de son goût pour les livres. Atw, Sch. 
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BIBLIOTHÈQUES. 



Catalogue des bienfaiteurs de la bibliothèque de la compagnie 

de Jésus à Bruxelles. 



( Bibliothèque royale : manuscrit n» 7052.) 



BENEFACT0RIBU8 BIBLIOTHECJB COLLECII SOCIEIATIS, BRUIELLjB. 4 S)). 

NOMMA ET TITULI BENEFACTORUM , QUI BIBLIOTHECAM SOCIETATIS JESU 
BRCJXELLiE MUNIFICENTIA SUA AUXERUNT AG PROMOVERUNT. 

I. Àmplissimus dominus dominus Guillelmus PameliuS , prseses 
(dum viveret) privati concilii serenissimi Hispaniarum régis Phi- 
lippi 11, una cura conjuge sua, domina Anna Wynocx, hanc biblio- 
thecam insignibus sacrée theologise et juris utriusque libris ador- 
nayjt. Quibus Deus sit merces in œternum. 

II. Venerabilis dominus Maximilianus van Winghe, insignis 
ecclesiae collegiatae Divae Gudulse Bruxellse thesaurarius , raris qui- 
busdam sacrse theologise et humanioris 1 itérât urœ libris hanc biblio- 
thecam instruxit, anno 4599 , et insuper adhuc continuo auxit; 
aeternam a Deo , omnis sapientiœ fonte , retributionem accepturus. 

III. Àmplissimus dominus Remaclus Roberti : 

Pakestrila honoris Divœ Virginis H aliénais .* 
Noiœ variorum in Cœsarem. 

IV. Illustrissimus dominus doctor Francisons de Paz : 

Aldruandi lomos VIII, in-fol. 
Bemardi Gomerii halographia, in-8°. 

V. Dominus Henricus Hastenus, dono dédit : 

Janssonium, in Job, in-fol. 

Traclatum de statu parvulorum sine baptismate decedentium. 

TOME XIV J 2« SÉRIE, Y. 48 



VI. Reverendus dominus Cornélius Zuenius, canonicus Ander- 
iacensis, anno 4631, mense novembri, moriens, legavit collegio 
nostro bibliothecam sua m, in qua erant fere libri quedraginta 
in-folio, minores supra ducentos. lis donatoris nomen inscriptum, 
suntque collocati partim in majore , partim in minore bibliotheca. 

VIL Dominus Philippus (TAquin, linguarum orientalium sacra- 
rum professor, dono dédit : 

A se compositum Dfch'onnarium hrbrœum, in -fol. 
L'examen du monde; hebrœo-gallicum, in -8°. 

VIII. Illustrissimus dominus, cornes de Mastaing, huic biblio- 
thecae dono dédit, 4 632 : 

Replicque a la responce du roy de la Grande- Brelaigne, par le cardinal Jean 
du Perron. 

Hermetis Mercurii Trismogisli pymandrum. 

IX. Reverendus pater Gerardus Vlierdenus, Rruxellensis, pro hac 
bibliotheca a matre vidua dono accepit supra centum libros , fere 
omnes medicos , quibus parens ejus , piae mémorise , Lambertus 
Vlierdenus , chirurgus prœstantissimus , cum vixit , féliciter tisus 
fuit. Illis apud nos in precationibus memoria , apud Deum propi- 
tium merces esto, 1633. 

X. Reverendus pater Guillelmus de Wael, provincise FJandro- 
Belgicae prœpositus provincialis, pro singulari suo in hanc biblio- 
thecam affectu , communibus studiis promovendis , excitandis, 
attribuit : 

Theafrum vilœ humanœ, per Laurentium Beyerlinck, yiij (omis, in-fol. 
Opéra abbatis Blosii, typis Plantinianis. 

XI. Robertus Kints, mense augusto, 4633 ; 

Ludovici Granalensis opéra omnia, iij tomis in-fol. 

XII. Vir clarus Balthasar Moretus, typographorum facile prin- 
ceps , eruditorum virorum œstimator peritissimus , fautor singula- 
ris ; Christo et Mariœ hujus bibliothecae patronis, anno 4626, libens 
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oblulit perenni donatione omnium librorum , quos Plantiniani typi 
in postcrum excudent, exemplar unum. Tu, lector, queni libri 
Plantiniani doctiorem ac meliorcm facient, Moretorum familiffi et 
ofQcinœ Plantinianse sternum bene precare. 

XIII. Officina Plantimana, praeter libros eleganlissiuûs a se typis 
excusos , extare apud nos prœlerea voluit hœc liberalitatis monu- 
menta : 



Thrtavrut arabicas, toinïs iv, SliTliolnni. 
Tntillei de la paix, in-8*. 

XIV. lllustrissimus dominus dominus Franciscus de Paz, pucis 
amore , studio , nomine eeque clams ac felix , serenissimorum prin- 
cipum medicus primus , Jesu Chrislo , pacis princîpi , hosce libres, 
proximis paginis expressos, ornatu eximios, numéro plurimos, 
raritato singulares, in hac societatis Jesu bibliotheca , perpetuum 
beneficentiœ suas monumentum futuros, donavit, dedicavît, 4 634, 
mense januario. Vos, lectores, vos artïum pacis studios), ab œternaa 
pacis auctore impetrate ut nomen domini Francisci de Paz , bene- 
factoris vestri, tn libro vitre œternse semper exstet. 

Guilielmvi Eitim, in epiiiolai Pauli, ij tomis in- fui. 

Andrtat de Solo, optucula varia, io-16. 

XV. Quemadmodum in vita, sic post eam, de hac nostra biblio- 
theca mereri quamoptime voluit illustrissimus dominus Franciscus 
de Paz, principum archiater, ac supremis testament! tabulis legavit 
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tibros sèlectos ceotum. Obiit merise octobri 1 640. Tu, lector, quera 
bî librî juvabunt, beoe roerito bene precare. 

Reipublieat del mundo, par Geronymo Roman, iij vol. iu-fol. 
Garteilaggia, guerra di Fiandra, in-i". 

XVI. Reverendus pater Petrus Bivero : 
Sacrum oratorium, a se compositum. 

De lalemnibw divini», a te ko m p oui tu in , 

XVII. Reverendus paler Guffieîmu* Buvet, superior mîssionîs 
Castrensis societatis Jesu in Belgio , huic bibliothecœ amplifioandœ 
dono dédit centum florenos, quibus prœstantes libri coempti sunt, 
anno 1636. Deinde addidit : 

Minait etcletiat Ambianmtit, in-fol. 

ttiëtoir» de Lnvye XI, in-4». 

XVIII. Vidua domim Wynants, doetoris medici : 

Insigne opils Andréa Vetalii, de analomia, 

XIX. Reverendus domînua Guilietmus Caverson, canonicus Tra- 



Satteli Joannis Ckrytùttami opéra, graeo-latina , t'n velus leitamenlum : 
vj vol u mi ni bus, in-fol., Pnrisiîa, 1634. 

XX. lilustrissima domina , marchionissa de Malaspina, huic bi- 
bliothecœ donavit cireiter sexaginta libros , prœsertim historicos, 
idiomatis varii, plerosque majoris forma?, 4633. 

Histoire de Flandre par Jean Sauvage, in-fol. 
Pomponio lorelli, varia «mérite, in-*>. 
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XXI. Admodum reverendus dominus Joannes-Baptista Stratius, 
ecclesiœ Tornacensis docanus , collegio socictatis Jesu Bruxellis 
dono dédît : 

Omnia opéra Gabriel!* Vasguez, (omis iix, in-f°. 

XXII. Reverendus dominus Hieronymus de Castaneda, sacerdos, 
moriens huic bibliothccœ relîquit bosce libros : 

Corpuijurii con/mici, i ; i (omis. 
Annntoi, dénatura damonum, in-8°. 

XXIII. Vir clarus et nobilis, dominus Elias de Bie, jurisconsultus 
et regiarum financiarum grapbiarius , bibliothecam ausit 4638. 

/.€ siège de Dole, pnr Boyoin. 

Arldidit porro, 1619, htec numismata grteca majoris forma; argentés : 
Hjwnrliovf, lat^ptç, 6«sn»ï. 

XXIV. Reverendus dominus Maltkœus Wansyn, canonicus, dono 
dédit : 

Annales capuclnorum, /ont. /, per Zadtarium Boverium. 

XXV. Perillustris et reverendissimus Gaspard Nemius, episco- 
pus Antverpiensîs, dono dédit : 



tfavum tetlamentum gntce, in-f°, par Robertvm Slephanw». 
il artimon Braient m, de Contcientia, in-i°. 
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XXVI. Ampiissimas vlr, dominus Marcw Emmanuel de Bour- 
geois, in supremo Brabanliœ senatu consiliaiius, paterni in banc 
bibliothecam adfectus liEeres, dono dédit, 16^6 : 

Joannù Simanetir hitloria, in- fol. 

PoHli Heultrl, hittoria Rnrgumtia, iti-fnl ,, ms. 

XXVII. Domiœlla PhUippa Verreycken libris, quorum noroina 
subjicimus, hanc bibliothecam locupletavit, f63fi : 

Plinit, hitloria naturuU; gallicc, in-fol. 
Epùtolai rie Guevarra, in-8». 

XXVIII. Admodumreverendus dominus, vir dominus Cœsar Clé- 
ment, ecclesîse Sanctœ Gudulœ decanus merilissimus, et catholici in 
Belglo exercitus vicarius generalis, ex hac vita ad meliorem dis- 
cedens, collegio societatis Jesu Bruxellœ bibliothecam suam pne* 
tantibus libris theologicis, historicis, politicis, etc., bene instructam 
legavit, donavit. Vos, qui fruimini, benefactori Deum propitiate. 

XXIX. Generosus dominus de Cordes, 1637 : 



7*(o(™m orbU ttrrarum, lin» JVouu» allai, ij vsluminibu* in-fol. regaK, 
puUhre compactas et coloribus illuminilas. 



XXX. Domina Helena Maes , vidua amplissîroi dornini sécréta rii 
Caroli délia Faille, anno 1 636 et i 637, dono dédit : 



XXXI. Vir nobilis dominus Joatmes Goubau, loparcha in Ghyse- 
ghem et Mespelaer, etc., suum in hanc bibliothecam affectum tes- 
tatus est, ac dono dédit, 4636 : 



Alphomi Ciaccanii, vitat finntificum Rainanorum, msgDD fol. 
Theodareli opéra, giKCO Ifllina, iiij (omis, in -fol. 

Idem, prorogata in rem nostram librariam munificcni ia , ut per- 
pétuas coemendis libris sumptus suppetat , primus inchoandœ bi- 
blioihecis fondation! reditum qtrinquaginta florenorura annuorum, 
anno 16(4, dono dédit, quem reditum bibliolheeœ solvendum per- 
pétue hoc collegium suscepit, promisit, Vos, fiXiôiH^n mm yHtpatut , 
beneflcii memores, benefactorii preces redditote. 

XXXII. 1638, Vir nobilis, dominus Enr/elbertus de Gryse, lopar- 
cha Mnrsii , etc., in sui ac defuncti fratris, amplissimi ac nobilis 



doioini Antonii de Gryse, Brabantiœ consiliarii , memoriam, apud 
nos benevolentiœ suœ monumenta esse voluit hosce libros : • 

Plulareki, oitai parallcla», grœce, edilionU Aldiote, in-fol. I 

Opéra Cicertmù, in-8°, ii vol u mi ni bu» editionis Ilenrîci Stephani. 

XXXIII. Dominus Petrus de Visscher, consiliarius caesareos et , 
regius : 

Catechûmum exemplorum Davroulii, ia-i"., ij lomis. 

Mari gaUiciti Armacani, in-fol. 
Aliosque pcrmullos. 

XXXIV. Vir Ulustris, dominus Joanaes-Conrardus d'Aubremont, i 
toparofaa de Ribaucourt, legionis Walonum tribunus, 1639, dono 
dédit : 

Neuvallia del Aleiiandro de Croate, in-fol. 

Hcronis Alewmdrini tpiritalia, grtece, ms. in-fol. 

XXXV. Admodum révérend us dominus Rodrigues, equitatus 
regii capellanus major, 1639 : 

Opéra OEcumenii, grœcn, in-fol., tamis ij. 

XXXVI. Excellentissima domina Ernestina de Linea, comitissa 
de Nassau, etc., multos prêtantes et magnos libros , partim Aot- 
werpisB, partim Coloniœ, emptos, dono dédit, 1639 : 



Mallhai FaùH toncionei, in-fol., iij volut 
llugonii GroHif in tettamentvm itofum. 
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XXXVII. Reverendus pater PkiUppus Kulius, pro eximio in hanc 
bibliothecam affectu, dono dédit Qorenos sexcenlos, quibus coempti 
sunt varii seleclique libri, quorum nuœcrum auxit deinceps additis 
hisce voluminibus : 

Cornelii a Lapide, in Eecleiiatttti, Canlica, Sopientiant, in-fcl. 
Conutiia Lapide, in Joiur, Judictt, Rut/,, elc, in fol. 

XXXVIII. Admodum reverendus et clarus vir, dominus Aubertus 
Mirœus, Sanctœ Boœana3 Ecclesias protonotarius, decanus Antver- 
piensis, hisce a se edilis libris bibliothecam hanc il lustra vit : 



Bibliolhtea eccleiiaitkn , in-ful. 

XXXIX. Illustrissimus dominus Joannes de Kavska, senior, baro 
deRiezan, in memoriam filii defuncti, dono dédit, 4613 : 
L'architecture de HandlHi, in-ful . 

XL. Excellentisssimus dominus Alberto» Henricus, princeps de 
Linea, Arublizi ac Sacri Romani Imperii, magnas Hispaniœ, inter 
virtutes generis magniludini pares, omnis doctrinœ et eloganliie 
œslimationem cultumque complexus , cruditorum studiorumque 
melioruni patronas perpetuus, a felicissima indole librorum opti- 
morum amorem , a fortuna copiant , a judicîo delectum , a studio 
periliam conscquutus ; ut, cum semper ejus dignitas libris vacare 
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non debeat, non posait, nostros tamen oculos, nostra ingénia libris 
alat , foveat , oblectet , huic bibliothecœ velut alteri musarum sua- 
rum hospitio tôt, qute subjicimus , pnestantia volumina munifice 
obtulit, 1638 : 



Libri douo ituli sli excellent isslmo principe île I. 
HiittHïœ India occtiitiitalif, iij (omis, in-fol. 



Hi'tuirt dut prineit iVOfenge, in-fol. 

XLI. ExcellenLissimus dominus Claudius Lamoraldus, prineept 
de Ligne, Amblizii ac Sacri Romani Imperii, magnas Ilispaniœ, 
evocatorum equilum, quos homines armorum vocant, ductor, legio- 
nis Walonicœ Iribunus, etc., fralerni principatus et animi hseres, 
□t sectator Marlis sic Musarum defensor, bibliothecœ nostra; hœc 
rnuniGcentiœ sute monuments esse voluit, 4643 : 

(MÊME VIGNETTE QU'AU NUMERO CI-DESSUS.) 

Hiefoitymi Ihtmingn, lliealrum Jciifo/Dji'ciim, v volniniiiibus, in-fol. 
Léo Mgictii MichacUt A ilti tigt r, cum fignris, in-i°. "• 
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XL1I. Illuatrîssimus dominus, baro de Bonlé , pro suo in banc 
bibliothecam affecta, ei dono dédît, 1654 : 
Nobiliorio de! condc donPedro, in-fol , magna. 

Lee vraie pourlraicli rfs» roys de France, par Jacquet de Bit. 

XLIII. Posleritali sacrum. Illustrissima domina Maria-Margarita 
de Grobèendonck , htijus collegii fundatrix , ut munificentia sua 
eliam literarias collegii functioncs complectereLur, foveret, in musas 
quoque et scientias, animo libens , heneficia sua exlendere voluit, 
adeoque banc bibliothecam prseclaris doctorum virorum monu mentis 
donavit, 1641 : 

Rfjii litionet in tolum corpti* jurii eitolit, ix volumiiiibu», in mogiio En— fol. 

Itrpetitionee in totiaii jus canonicttin, vj voluminibus, in-fol. 

XL1V. Escellentissima domina Margarila de Lalaing, comilissa 
de Berlaymont, musarum cultrii, hœc subsidîa studiis nostris sup- 
peditavit ■ 



Ftore* ttrmpnSei reiermit pairie Cnrolid' À remberg ht, in-fol. 
Pkilutophia Corporie Chriilt, per Mnlo», m-i'. 

XLV. Vît clarissimus, dominus Hartius, jurisconsullus, dono 
dédit : 

Ont» t'a opéra Eraimi, lomis il, in-fol. 

XLVI, Yir amplissimus, dominus Georgim Owens, eques, et 
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consiliarius regius, hanc bibliothecam instruxit variis aoliquis 
numismatibus argenteis, fflreîs, bis item rarioris notas libris : 
Valtrio ilaximo, gallice, in membroua descriplo. 

Decrr.Ui recletiet gallicante, prr Laurenlium Bacttllum, iu-fol. 

XLVI1. Illuslrîssima domina IsabeUa Màrgarita de Merode, co- 
mitissa d'Isenghiun et de Hiddetbourg, etc., dooo dédit : 



L'hitloire généalogique de» maisons de Gaines. 

Alliances généalogiques de France, par Claude Paradin, ij (omis in-fol. 

XLVIII. Nobilis dominus N. Dlianis : 

Palris Rayon, le calvaire ou Jetu en croix. 

XL1X, Vir nobilis. dominus Bernardus Morin, Armenleria misit 
ad hanc bibliothecam : 

Histoire généalogique de la maiten de France, par Sainte-Marthe, ij volll- 

minibus. 

Histoire généalogique de la maiton des Briçonnels, par Guy dé Bretonneau, 

L. Amplissimus dominus Carolus Bourgeois, consiliarius, huic 
bibliothecee dono dédit varius grtecos auctores, ac nonnullos he- 
braBos : 

Etutbii opéra, ij [omis, iu-fol., grrcrc, typis rcgii;. 

Floritegium epigrammalum grœcorum, iii-8» lypis Aldi. 



s 
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LI. Consultissimus dominus, advocatus Volders, dono dédit : 

Radœ, controversias inler divum Thomam et Scoium, ij voluminibus, in-4*. 
Paradiso spirituale di Luca Mora. 

LU. Reverendus dominus dominus Gaspart Gaillart, canonicus 
Anderlacensis, et juris utriusque licentiatus, suse fraternae mémo- 
rise in hac bibliotheca consecravit, 1639 : 

Officium beatœ Virgini*, in-4°, iij voluminibus. 
Ludolphuê de Saœonia, ms. 

LUI, Dominus Franciscus Goubau, dono dédit : 

(MÊME VIGNETTE QU'AU N° XXXI, PAGE 105.) 

Epislolas PU V, ab se éditas, in-4©. 
Romam subterraneam, italice, in-fol. regali. 

L1V. Dominus Thomas Van der Cammen, 1 639 : 

Theophylactum, in epistola* Pauli, grœce et latine, in-fol. 1642. 
Bomoboni, de bonis commenlarios resolutorios de examine ecclesiastico, toraos 
iij, in-fol. 
Marti Alterii, de cemuris, tomos ij, in-fol. 
Ejusdem jam defuncti filii : 
Opéra Tili Livii, in-fol. 

LV. Dominus Hadrianus Vloets, 4639 : 

Dionysium Carthusianum, in I V libras eententiarum, ij voluminibus, in-fol. 

Moriens deinde ex vulneribus plurimis fœdissimisque per sicarios nocturaos 
inflictis, testamento legavit huic bibliothccœ florenos ducenlos, quibusprœstan- 
teslibricomparati, 1649. 

LVI. Dominus Ferdinandus Van der Linden, silvarum regiarum 
praefectus, 1639, dono dédit : 

Andreœ Sussay, martyrologium gallicanum, in-fol. 



LVII. Domiceila Regina Mechelman, vîdua ctartssimi viri Thto- 
dori Reyneghom, jurisconsulti : 



Opéra santti Baittiï, Rrœra-lalina in-fol., iij volumiuibu*. 

LVI11. Reverendus pater Henricus Nemius huic bibliothecae pro- 
cura vit, 1639 : 

Elite a Sancta Theraa, tegationem prQ animaliu* pvrgatarii, ij volumiriflius, 
in-fol. 
Pralium Woeringanum Joannii I Brabanlia dueis, in-fol. 

LIX. Domina Maria van Âekden, vidua domini sécrétant Praets, 
domina de Saint-Albert : 

Deciêiona Marta, in-fol.,- ij voluraim. 

IX. Reverendus pater Joannes Bocquet procuravit bibliothecae, 
tnm libros varios , tum loculamentum latinis patribus excipiendis. 

LXI. Vir clarissimus Olivarius Vreditts, jurisconsultes, et aenator 
Brugcnsîs, 1 640 : 

Sigilla eomitum Ftandrîœ, in-fol. 

Genealagia flandriea, in-fol. 



LXII. Dominus Frandscus Vivien, bibliopola serenissimi prin- 
cipis cardinalis Ferdinand! : 

CJtràtophorvm Sanctotifium, in Vif priant eaptla taneli Matthvci, in-fol. 
Saint /urv, livre l'ti eleif, in-8". 

LXI1I, Dominus Joannes Cnobbarus, typographus, dono tiédit : 



Opéra Climnci, in-fol., gneco-lnljn». 
Ri varies libros lypis suis crxcusos. 

LXIV. Admodum reverendug dominus Cornélius van Boesdonck, 
abbas Postellanus, 1 640 : 

Opéra taneli Epiphanii, srseco-lalinn, >j (omis, in-fol. 

LXV. Illustrissimus dominus , dominus Ludovicns de Bolea, 
eques, 1640 -. 

Antonius Sola, ad décréta Sabaudiœ, in-fol. 

Seraphinn* de Serap'iinii, de privilegiis jvramenlornm, in-fol. 



LX¥L Dominos Fcrdmandus Van der Lmden, junior, sUvarum 
regîarom pnefectas : 

SrnntH Joannis Ckrvsostomi, TolaoÛBa îj, ta epittotat smncti Pmuii, gnece, 
edhioais antique, in-fol. 

LXVII. Dominos M&had Routard, sanction oonsilio regio a se- 
cretîs r 



Opéra Pkîlonis judiœ, graceo-latina, in-fol. 
RmmanueUs Meteruni, Autorisai, galliee, i a-fol. 



LXYIII. Vir nobilis, dominas Antonius-Chiabertus de Morin, 
toparcha de Groenstraete, 4640, dono dédit : 

Histoire généalogique de Bretagne, în-fol. 
Hippoeratis opéra, in-8*. 

LXIX. Dominos Timon Slingelant, jarisoonsultus, 4640 : 

ËToude chronyke van Bottant, etc., iu-fol., door W. Van Goutnoven. 

LXX. Domiœlla Catharina de Wael van Vronesteyn, dono de- 
dit, 4640 : 

Les œuvres du père Richeome, en ij volâmes, in-fol. 

LXXI. Admodum reverendus pater Bariholomœus de los Rios 
et Alarcon, sacrée theologiae doctor, ordinis sancti Augustini in 
Belgio definitor , sereoissimi principis Ferdinaodi Austriaci con- 
cionator, pro suo in hanc bibliothecam affectu, anno 4644, dono 
dédit : 

Ab se compositam, Bierarchiam marianatn, in-foh 
De VU verhiê, in-4*. 

LXXII. Dominus Pelrus de May, drossardas Diestensis, 1642, 
dono dédit : 

Galliam purpuratam Pétri Frizon, in-fol. 
Antonii Possevini Gcmzagam, in-fol. 

LXX M. Dominus Jacobus Pardo rem numariam antiquam auxit 



numismatibas quinquaginta virorum tan) graecorum qaam roma- 
norum , sago togaque illustrium, 1642. 



LXXIV. Dominas Martinus Van den Boom dono dédit, 16i2 : 

aire de Chitloire de France, par de Serre», in-fot. 
Enguerrand de ilanitrettt, chronique» de France, in-fot. ' 

LXXV. Admodum reverendus dominus Christophorus Bufkem 
prior Sancti Salvatoris, ordinis Cisterciensis, dono dédit : 
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Trophée* de Brabant, tome 1, t se compostas. 

LXXVI. Dominus Alexander Goubau, senator Antverpiensis, 
4643, dono dédit : 

(MÊME VIGNETTE QU'AU H° XHI, PAGE 105.) 

Introitum terenissimi Ferdinand* Auetriaci, Hispaniœ infanlis, Sacra Ro- 
mance Ecclesiœ cardinales, in urbem Antoerpiam, in-fol. raaximo. - 

LXXVII. Perillustris ac reverendissimus dominus Nicolaus de 
Haudion, episcopus Brugensis, dono dédit, 4 643 : 

Omnia opéra tancli CyriUi, groco-latina, in-fol., vij voiuminibus 

LXXVI IL Reverendus pater Joannes Blocklant, superior missio- 
nis Hollandiae, 4 649, dono dédit : 

Allant is novi, Blaeu, tomos iij et iv. 

LXXIX. Vir amplissimus, dominus Georgius Uwenus, eques, 
toparcha Sancti Laurentii de Berkem, regiae majestatis in supremo 
Brabantiae et supremo navali senatu consiliarius , huic societatis 
bibliothecœ testamento legavit, ea lege et cautione ut alienari non 
possint, tum libros, tum antiquos numos, quos cum conditionibus 
ab ipso prœscriptis subjicimus. iEternum illi praemium rependat 
Deus. Ita vovet societas Ganisianis omnibus , quos inter Georgius 
Uwenus claruit, œternum de vota, 4643. 



EXTRAIT BOAS DU TESTAMENT SB FBU LE CONSEILLER. UOTENS, EN BATS 

BU DEMIS* SB MARS 1643. 

Ma bibliothèque (exceptés les livres dont j'ay desia disposé ou pourray eneor 
disposer) serat partagée par portions esgales entre mon frère le conseiller de 
Luxembourg, et le collège des pères jésuites d'icy : sauf que mon dit frère aurat 
per preciput l'atlas en trois volumes, l'entrée du prince cardinal Ferdinand en 
Anvers, Hieronymum Natalem représentant par images la vie de Nostre Sei- 
gneur, de très-grande valeur, et tous les flfercures françois : substituant eu la 
part de mon dit frère, et en cas de non en fans légitimes, mon nepveu Charles 
Rhenin Laurin. 

Les dits pères tiendront mémoires et liste pertinente de tous les livres qui 
seront venu de moy, comme aussy des medalles antiques que je leur donne et 
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laisse, j'entend toutes les grecques, tant d'argent que de cuyvre, venues du cabi- 
net de feu monsieur Rockox, et par moy achaptées après son trépas ; item, des 
aultres soixante d'argent romaines et semblables, cent de cuyvre, qui leur seront 
aussy données, et donne par ceste mienne disposition. A charge de ne rien de 
tout ce que dit est pouvoir donner, obliger ny vendre a jamais, soubs quel pré- 
texte que ce soit ; a peine de perdre ce légat, et estre encontinent appréhendé 
par mon dit frère, ses enfans masles, et a leur deffault, par mon nepveu le sieur 
Henry-Florent Laurin, luytenant civil de Gand. Obligeant les dits pères, en cas 
d'acceptation du dit légat des livres et medalles (dont mon dit frère prendrat 
acte et recepiscé), de mettre a toujours mon pourtraict en leur bibliothèque, aveé 
mes armoyries et devise, comme bienfaicteur d'icelle, et ce a peine que dessus ; 
lequel pourtraict, fait et tiré d'un bon maistre, leur serat donné audedans trois 
mois après ma mort, enchargeant de ce mon dit frère, etc. 

Ainsy ex traie t par moy soubsigné hors du testament originel du feu le con- 
seiller Uwens, mon frère. 

Je soubsigné, recteur du collège de la compagnie de Jesu, a Bruxelles, accepte, 
pour et au nom du dit collège, le légat cydessns mentionné, aux conditions por- 
tées dans le testament, duquel cet extraict est tiré; lesquelles je promets, au 
nom du dit collège, accomplir et faire observer soubs les peines y reprlnses. 
Déclarant en outre que de ce pouvoir faire, j'ay authorité et pouvoir de mes 
supérieurs. 

Paict a Bruxelles, ce ♦:.. 

LXXX. Reverendus pater jEgidus Breeckmans, post Hallensem 
decanatum speietatem Jesu ingressus, dono dédit, 4644 : 

Omnia opéra Joannis Scoti, in-foJ., xij tomis compacta. 

LXXX1. Domina Anna Goos, vidua domini AntônM van Battel, 
dono dédit, 4 644 : 

Opéra sancli Bernardi, abbati*, ij tomis in-fol , per Jacobum Mertonutn, f64f , 
procurante R. P. Murtino Van der VUet, 

LXXXÏÎ. Mémorise sacrum. Non minor est Balthàsbris Moreti 
secundiquam primi in hanc bibliothecam beneficentia, nam libros 
oranes quos eîegantissimis suis typis excudit, prorogata patrui 
Balthasaris , piae mémorise , donatione sui in hoc collegium affectus 
monumenta dicare, dedicare pergit, 1643 : 

Arriaga, in primam parfem, ij volumina in-fol. 
Traitiez de paix, etc., in-8°. 
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LXXXIIL Beverendos peter Rtmigws Rapport, recior hujns col- 
legii, dono dédit hîbliotheefe : 

Nnmisma argenteum dacis Lotbaringise, qao generosum animam sanm tesli- 
f os est orbi, dam arma pro se in Gallos assnmpsit. 
Item, ebartaeeom namam, Leydae casum, obsidionis anno 1571. 

LXXXIY. Yir clarissimas, Lambertus a Tornaco, consiliarius, 
et coosilii privati serenissimi electoris Coloniensis , principisque 
Leodiensis, secretarios, dono dédit : 

Diodori Siculi, htstoriarum tomom, in-fol, graecum, manu cxaratum, i644. 

LXXXV. Domina Joanna de Fourdin, vidaa domini ffenrici Ver- 
larii, medici aulici, vivens dono dédit : 

Scripta maritî ad rem herbariam ooYamqoe noseeodî berbas metbodom spec- 
tantia. 
Porro tesUmento legarit : 
Volomen grande in-fol., in qnod maritos ejns berbas ven* digessit, 1646. 

LXXXVI. FamûiaC hiffletia, ad omnem literaturam illustrandam 
ac propagandam nata, scriptisque juxta et eruditione inclyta, hos 
ingeniorum saorum partus nostrae bibliothecae memoriseque serapi- 
ternae consecrat. — lllustris et clarus dominus Ckiffkt, arcfaiater 
regius, omnium saorum operum unum tiédit exemplum. — Idem 
prsestitêre ejos fîlii : admodum reverendus ac amplissimus domi- 
nus, Julius Chi/fletius , ex cancellario Aurei Velleris abbas Baîar- 
nensis, et coûsiliarius regins in suprema curia Dolana; ac reve- 
rendus dominus Joannes Chiffletius, canonicus Tornaceosis, et 
catholicœ majestatis a sacris in aula Burgundiça. 

LXXXVII. Dominus Joannes-Baptista Macs, eques ordinis mili- 
taris Sancti Jacobi, lustrationum solutionumque militarium praefec- 
tus, régi a consiliis et administratione œrarii, 1648, rem antiquam 
numariam auxit, numis partim argenteis, partim aereis, bonae nota 
circiter nonaginta. 

LXXXVIH. Dominus Joannes Wittert singularia venerandae anti- 
quitatis monumenta in hanc bibliothecam contulit : 

Numos Cœsarum, argenteos, quinquaginta. 
• » sereos, viginti. 



Teslnhu dut jwdidttw, qui bas roi «taolrebantm-, condemnBlMDtur. ' 
Vis Ëelile nagaUudiiiis admirand», 1619 «11603. 

LXXXIX. Admodum reverendus dominus Libertus de Pape, 
Parcensis monasterii abbas dignïssimus, aDDO. 1649, dono dédit ; 



Corpui hiitorim Byzanlinw, grœeo-latinum, formu lypuqu» regiis Cïeusum, 
Anailaiium bibltcthecarium, «jusdem Ijpi ne forme. 

XC. Clarissimus typographus, dominus Joannes Blaeu, Amstele- 
damensis, hsec volumioa elegantissimia a se typis édita, 1649, dono 
dédit : 

Tlieatrum urbium Belgii regii, in-fol. regali. 

* * Belgii faderati, in-fol. regali. ' 



XCI. lllustrissimus dominus Mickaet de Luna et Àrrellano, eques 
Divi Jacobi, et summus in Belgio Burgundiee justitiœ militaris pra> 
feclus, 1 649, dono dédit . 

Ferdinandi de Orie, m Ttrlullianum, de palientia, tomos ij, in-fol. 

XGII. Dominus Theodvrus Verjuyt, jurisœnsultus, 1655, dono 
dedtt : 

Jacobi Golii. Itseieon ttrabico-liiUnitm, in-fol. 
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XCUI. Revereodus paier Arnoldus de Wal, e tirocinio romaoo in 
Belgium reversus, hisce libris, quos ex Italia detulerat, bibliothe- 
cam nostram auxit, 1642 : 

Ludovici Aurelii, compendium Baronii, iij volumina in-12. 
Antonio Guylietmo, grandezze delta Santa Trinita, in-4°. 

XCIV. Magister Joannes-Ignatius Diertins, 4646, 26 januarii, 
infrascriptos libros , a defuncto parente, domino Bernardo Diertins, 
juris utriusque licentiato, sibi relictos, dono dédit : 

A rnoldi de Ittyger, thésaurus jurts, m-fol. » 

Cuneri Pétri a Brouwerghaven, traclatus contrôler si, in-8°, et multi alii. 

XCV. Dominus Lambertus van Bueyhem, juris utriusque licen- 
tiatus, 1 651 , hisce libris ops donavit : 

Guieeiardini, hUtoria Jiatlœ, in -fol. 
Bonnœ expugnatio, in-4°. 

« 

XCVI. Dominus Jacobus Cloeps, jurisconsultes, munifice in hanc 
bibliothecam contulit, 1650 : 

Antonii Sanderi, Flandriam illuslratom, tomosj et tj. 

XCV1I. Yir nobilis et clarissimus dominus Ludovicus de VUlers, 
senator Tornacensis, dono dédit, 1 650 : 

Vincentii Burgundi bibliothecam mundi, tomis iv, iu-fol. 

XGVIIL Clarissimus dominus Jacobus Caverson, III vir a. 
a. a. f. f. Conciliorum tomos xxxvij ex editione regia Parisiensi 
magnifiée excusos , compactos, opus admiranda elegantia, splen- 
dore, dignitate spectabiïe, missioni Castrensi societatis Jesu et huic 
bibliothecae Bruxellensi dono dédit, 1 651 . 

(MÊME VIGNETTE QU'AU N» XIX, PAGE 1020 

XCIX. Dominus Petrus Sautmannus, serenissimi Poloniœ régis 
pictor, eximium artis suae monumentum , principes Hoilandiœ, in 
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regali folio, cura adjècta a Petro Scriverio historia, excusos, dono 
dédit, 4651. 

C. Missio Castrensis societatis Jesu coemptos ex auctione libro- 
rum illustrissimi domini Caroli a Mansfelt, 4651, dono dédit huic 
bibliothecse. 

CI. Mustrissimus dominus, colonellus Wolf, 4654, dono dédit : 

Opéra hùtorica Thuani, germanice, tomis ij, in-fol. 

CIL Reverendus pater Hubertus Wilthem, provinciae gallo-belgicae 
societatis Jesu prsepositus provincialis, dono dédit : 

Librura a se compositum de arte gubernandi, 

C1H. Reverendus pater Jouîmes Wynants, alias Vermey, ex mis- 
sione Delfensi, dono transmisit : 

Historiœ ecclesiasticœ, tomos plures in-fol., a R, P» Ludovioo Makeblyde bel- 
gtce conscriptos, et pro editione examinandos. 

CIV. Dominus de Ridder, ïïltrajectinus , œrarium hujus biblio- 
thecse auxit numismatîbus antiquis mêlions notas : 

Àrgenteis, viginti tribus. 
iGreis majoribus, eentum. 

» minoribus, quadraginla sex. 

» gracis, trigtnta. 

CV. Vir tïlarissimus, dominus Robertus Farvacius, hujus collegii 
medicus, ut corpora nostra valetudine, sic animos scientia locuple- 
tans, dono dédit, 4 655 : 

Patrit Joannis Baptitta Riecioli, almageetum novum, tomi j utramque partcm 
compïexum, in-fol. 

GYI. Vir ornatisshnus, dominus Abraham Elzevir, clarus hujus 
saeculi inter Batavos typographus, dono dédit : 

Librum a se impressum, contra Voniù,. 

GV1I. Vir amplissimus, dominus Petrus Stockmans, in supremo 
Brabantiœ senatu a consiliis regiœ catholicœ majestatis, volumine, 
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et magnitudine et œreis laminis praestanti , hoc mus&um auxit, 
quod complectitur : 

Principis Maurilii res gestes in Brasilia. 

CVIII. Vir Utustris ao amplissimus domîûus, dominus Viole, 
praeses chrialianissimi régis Parisiis, sui affectus erga hoc sibi devo- 
tum collegium memoriam, dum ia Gallias discessit, in hisce im- 
pressis superesse voluit memoriis : 

Les mémoires dudyeq de Sully ^ 

Les mémoires du marestàal de Tavani*. 

CIX. Révérend i patres, Joannes BolluTidus ei Godefrîdus Hensche* 
nius, sanclorum, quorum omnium acta, insigni studio, eruderant, 
coDscribunt, viilgant, volumina a se in lucem çmissa bibliothecœ 
huic dono dederunt i , 

Mensem januarium, ij voluminibo^ 
Mensem item februarium, ii] voluminibus. 

GX. Reverendî patres , Cornélius Perret, Joanne**Guitielmu$ a 
Steinen, Pranctscus^XaveritéS Perez, sociêtatis Jesu, dono dederunt 
plura singuli ex iis, quae curiosum hujus bibliothecœ thesaurum et 
auxere et ornavere magnopere., 

CXI. Cbarissimus frater noster sociêtatis nostree , Jacobus Ban- 
no t, admodum reverendî patris generalis nostri domesticus adjutor, 
dono misit : 

Historiam concilii Tridentini , per R* P. Pallavieinum r sociêtatis nosirœ, 
italice conscriptara,tomis ij, in-foU 

CXII. Yir clarissimus, dominus Croonendael consilio status regiae 
suae catbolicœ majestatis a secretis , dono dédit : 



Lit iniiituiindt SI. de Catlehiav, ij lomis. 

L'abbé Stroobant, 
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BIOGRAPHIE. 



Imprimeurs, libraires, correcteurs, compositeurs, fondeurs, 
lithographes , etc., qui se sont fait connaître à divers titres , 
principalement comme écrivains. 

( Voy. le Bulletin, t. VII, p. 174.) 
(1" ste».) 



Aigueperse (H.), littérateur, membre de plusieurs sociétés 
savantes , libraire à Clermoat-Ferrand , est auteur des ouvrages 
suivants : 

La famille royale, ou les Bourbons sur le trône; Tulle, 1829, in-8°. 
— Les divers genres de célébrités de l'Auvergne ; Germon t, 18âl, 
in-8°. — Biographie ou Dictionnaire historique des personnages 
d'Auvergne illustres ou fameux par leurs écrits, leurs exploits , leurs 
vertus, leurs erreurs, leurs crimes ou leur rang; 1836, 2 vol* in-8°. — 
Notice biographique sur M. Oscar Turge, rédacteur en chef de la 
Gazette d'Auvergne; Germon t, 1847, in-8°, etc. 

Anlsson (Louis-Laurent) nommé, en 1725, directeur de l'im- 
primerie royale en survivance (t), a publié : Premier Mémoire sur 
l'impression efi lettres, suivi de la description d'une nouvelle presse 
exécutée pour le service du Roi, et publiée par ordre du gouvernement; 
Paris, Moutard, 1785, in-4°, fig. Ce mémoire, selon M. <1ab. Pkigrot 
(Répertoire bibliographique universel), prouve combien l'auteur était 



(') Voir la Notice historique mr l'imprimerie nationale par Accoste Ber- 
nard; Paris, petit in-8°, de 128 pp. 1848. Orné d'une gravure représentant 
la statue de Gutcnberg inaugurée « l'imprimerie nationale le 1 er janvier 1843. 



— 383 — 

occupé du mécanisme de l'art typographique. M. Anisson a péri 
victime du tribunal révolutionnaire. 

Arène (Auguste) , imprimeur-libraire-éditeur à Nantua , est 
auteur d'une Histoire ancienne et moderne du département deV Ain ; 
1847, in-4°, et des Tablettes littéraires de V Ain et du Jura; 1 845, in-8°. 

Aubin, libraire éditeur à Aix en Provence, est le propriétaire- 
éditeur du Mémorial d'Aix, journal politique, littéraire, adminis- 
tratif, judiciaire, commercial, agricole et feuille officielle d'annonces 
légales , dans lequel il insère des articles de fonds et rédige la 
chronique locale. Le Mémorial d'Aix paraît tous les dimanches 
depuis seize ans. 

B 

Bàclte* (Georges de), imprimeur et libraire à Bruxelles, vers 
la fin du xvii 6 et au commencement du xviu° siècle. Il a donné une 
nouvelle édition revue et corrigée de la traduction française de 
Lazarille de Termes, par l'abbé de Charnes ; 2 vol. in-12, 1698 ; — 
Dictionnaire des proverbes /rançois, avec leur explication et leur ori- 
gine; 1710, petit in-8°. Ouvrage rare (disent les auteurs de la Nouvelle 
Biographie universelle publiée par MM. Firmin Didot, frères, sous Ta 
direction de M. le D» Hoefer), reproduit par Leroux, sous ce titre: 
Dictionnaire comique, satyrique, critique, burlesque, libre et prover- 
bial. Amsterdam, 1718, in-8°. 

L'imprimeur de Backer a traduit du flamand l'Histoire du Saint' 
Sacrement de miracle, par P. Cafmeyer; Bruxelles. 17Î0, in-8°. — 
Valère André en parle dans sa Bibfiotheca Belgica. ~ 

Bacqnenols (Nicolas), imprimeur lettré du xvi* siècle. En 
1549, il éditait à Lyon les opuscules de Pierre Adam; en 155%, 
il se trouvait à Reims, où l'attira sans doute le cardinal de Lor- 
raine, dont il fut l'imprimeur en titre. Ayant traduit du .latin de 
Jiaii Fékr les Préeations et /ormes de prier Dieu, Bacquenois débuta 
par cette publication dans l'exercice de son art en Champagne 
(Reims, 1551, in-16). 11 composa quelques années après un Brief 
traité de Vordre du divin office des religieuses servantes à Dieu, sous, 
la rèformation de Fontevrault ; imprimé, à Reiras, par Bacquenois, 
1558. — A la demande de l'évêque Nicolas de Lorraine, Bacquenois. 
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transporta son imprimerie de Reims à Verdun, où il imprimait, 
en 1560, le bréviaire du savant Nicolas 'Psbauh. Le titre de cfe vo- 
lume porte : Virduni excudebat Nicolas Bach mus, dicti R. ep. typog. 
D'antres ouvrages, mais en petit nombre, sortirent encore des presses 
de Bacquenois. Us sont remarquables par leur correction et surtout 
par leurs préfaces, véritables morceaux littéraires dus à la plume 
de Bacquenois, et qui prouvent un goût sage et cultivé. Étant devenu 
receveur des domaines de l'évêque Pseaume, il aliéna son impri- 
merie vers 1570. Il a composé et dédié au prélat qui le protégeait 
un petit tarif des monnoies ayant cours en Lorraine. ■ 

(Bibliophile Jacob), Paul Lacboix. 

Ballly (Louis), né à Quartes, provipcede Hainaut, le 28 avril 1796, 
imprimeur-libraire-éditeur à Péruwelz (Hainaut), est auteur des 
ouvrages suivants, qui sont sortis de ses presses : ÇfouveJle méthode 
rationnée pour apprendre l'orthographe française sans maître et enfort 
peu de temps, etc., par L. Bail.lt, ex-professeur breveté; Péru- 
welz, in -8° de 114 pages. — Nouveau traité d'arithmétique déci- 
male et ancienne, renfermant un grand nombre de problèmes avec 
leurs réponses et la manière de les opérer; Péruwelz, in-8° de 92 pa- 
ges» — Nouveau traité de prononciation pour la lecture it haute 
vois et la récitation ; Péruwelz, in-8» de 80 pages.— Le secrétaire 
général ou nouveau traité de style épistolaire; Péruwelz, in- 13 de 
72 pages, augmenté de la tenue des livres. — Nouveau trusté d'a- 
nalyse grammaticale et logique; Péruwelz, in- 12 de 80 pages. — 
Nouveau traité analytique de la ponctuation. In-12 de 32paçes. -i- 
Nouveau glossaire français, ou dictionnaire servant à l'explication des 
mots les moins connus. In-12 de 100 pages. -7- Nouvetle méthode pour 
apprendre à lire d'une manière facile et agréable, ornée de 34 fi- 
gures. — Manuel du système, métrique, orné de 45 figures, repré- 
sentant les poids, les mesures et les monnaies. In- 16 de 42 pages. 
— Manuel de connaissances utiles extraites des meilleurs auteurs. 
In- 16 de 96 pages. — Arthur de Cantorbry et Jules Péronet, ou 
aventures curieuses et intéressantes renfermant plusieurs projets ten- 
dant à rendre les riches et les pauvres heureux, à empêcher le vaga- 
bondage, la mendicité, les émeutes, le pillage, le vol, la! prostitution, 
la guerre civile et mime un grand nombre d'assassinat* i; Vei ■uwelz, 
in-18 de 116 pages, 1848. " '" ' 
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iBalleroy (Jean-BapUste), imprimeur éditeur à Bruxelles (Bou- 
levard de Wajarlop), « public Annuaire industrie/, administratif de 
la Belgique; 2 vol. in-18. (Voir Recherches sur les almanachs belges, 
par A* Warxée.) — Collection oies statuts des sociétés anonymes, etc., 
Bruxelles, 1830, 2 vol. in-8°. 

BaUhazard (N.), imprimeur à Nancy, a rédigé et édité une vie 
de la vertueuse reine de Sicile (Philippine de Gheldres); Nancy, 1721 • 

Baonr (Jean Florent), imprimeur-libraire, écuyer, scelleur de 
la chancellerie de France, fut avantageusement connu par son 
esprit et par sa probité. Il a rédigé, et publié, pendant plusieurs 
années, la Gazette de Toulouse* On a encore de lui V Almanaeh histo- 
rique de cette ville et du Languedoc* La collection des nombreuses 
éditions de cet annuaire offre, en abrégé , l'histoire de la capitale 
du Languedoc. M. Baoùr, qui est mort pendant la révolution de 89,, 
laissa une fortune assez considérable à L. P. M. F. Baoùr-Lormian, 
son fils , l'imitateur d'Ossian , le traducteur du Tasse et Fauteur 
d'Omasis. 

(Biog. Toulousaine. Paris, 1828, 2 vol. in-8°.) 

Havane! (François), habile et savant typographe, correcteur de 
l'imprimerie de Jacques du Creux, un des amis lettrés de Nicolas 
Chorier (i), auteur d'une . Relation de la mort de Cinq^Mars et de 
Thou. Décédé en 1661, il figure dans la Biographie Lyonnaise, de 
MM. A. PtaicAUD et 8ri«hot-du Ut. 

Béranger (Pierre Jean de), naquit à Paris, le 19 août 1780, 
chez, son grand'père, tailleur, rue Montorgtteil, 50. A l'âge de douze 
ans, il entra comme apprenti typographe dans l'imprimerie de 
M* Laisney, à Péronne. « N'ayant pu parvenir à m'enseigner 
l'orthographe, dit Bé ranger, il me fit prendre goût à la poésie, 
me donna des leçons de versification et corrigea mes premiers 
essais. » C'est par ces lignes que Déranger, dont la gratitude n'a 
jamais oublié un seul de ses protecteurs, rendait hommage à l'hono- 
rable M. Laisney. 

Béranger, qui suivait en même temps les cours de l'institut patrio- 

■ i i ■ i m ■ .» ■ ■ ii i ■■ ■ i » ■■ ... 

(i) Né à Vienne en Dauphiné, vers l'année 1609, mort en 1692. 
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tique, fondé à Përonne par M. Ballue de Bellanglise, ancien dépoté 
à l'assemblée législative, quitta l'imprimerie de Rf • Laisney poar se 
rendre à Paris en 1796, et se livrer entièrement à là carrière litté- 
raire, pour laquelle il avait une irrésistible vocation, Béranger est 
mort à Paris, le 16 juillet 1857. — Nous ne faisons figurer Bon nom 
dans ce travail que pour mémoire, et nous renvoyons nos lecteurs 
à sjbs nombreux biographes. 

Bernard (Aîné), imprimeur et maire de Écotay (Loire), vient 
de publier une brochure en excellents vers qu'il a dédiée à M, Victor 
de Laprade, son compatriote et son ami. Ce petit poème qui a 
pour titre Ecotay , sorti des presses de Bernard aine, in-8°, 1858, 
est l'histoire de l'humble village d'Écotay bâti aux pieds d'un ancien 
manoir féodal et que M. Bernard administre. Le poète vient rêver 
auprès de ses immenses ruines T et leur demande les secrets da 
passé ; sa voix est entendue : l'histoire du village et du manoir se 
déroule à ses yeux. 

Bernard (Auguste Joseph), né à Montbrison (Loire), en 1811, 
fils de Charles Laurent Bernard, maître-imprimeur en cette ville. 
Correcteur à l'imprimerie impériale de France, membre de plusieurs 
académies et sociétés savantes, M. Bernard est auteur des ouvrages 
suivants : Histoire du Fores, suivie de la Biographie et Biblio- 
graphie foré*ienne$ ; Paris, 1836,2 vol. in~8°, Les d 9 Urfè, souvenirs 
historiques et littéraires du Fores au xvi* et au xiu e siècle; Paris 1839, 
in-8°. — Procès-verbaus des Etats généraux de 1593, Paris, 1842, 
1 vol. in-4°, faisant partie de la Collection des documents inédits 
de. l'histoire de France, publiée par ordre du gouvernement. — 
Mémoire sur les Origines du Lyonnais; Lyon, 1847, 1 vol. in-8°. — 
Notice historique sur l'imprimerie fta/ûma/e (Impériale); Paris, 1848, 
1 vol. in-18. — De V Origine de V imprimerie et de ses débuts en 
Europe; Paris, 1883, 2 vol. in-8 tt . — Proposition d'un Congrès 
typographique à tenir à Paris, en 1885. (Cette note a été publiée 
dans le Journal l *Athenœum français, 8 octobre 1883, sous le titre 
de Projet de fondation d'un musée typographique à Paris.) — Noté 
sur les éditions royales de Buffbn. (Extrait du Journal général de Vin- 
strûction publique, n* 46, 10 juin 1884.) 

M . Bernard est un des collaborateurs de la Reuue du Lyonnais, 
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ainsi que do Bulletin du bibliophile belge. De nombreux articles 
qui ont paru dans ces recueils attestent de grandes connaissances 
bibliographiques et une aptitude toute spéciale» 

Blanchard (Pierre), ancien libraire au Palais-Royal, galeries 
de bois, à l'enseigne du Sage Franklin, à Paris, est auteur de plu- 
sieurs ouvrages utiles à la jeunesse. Nous citerons celui-ci : Tableau» 
de la nature et des bienfaits de la Providence; Paris, 1812, petit 
in 8° de 382 pages (à la librairie d'éducation de Pierre Blanchard]. 

Blum (Robert), né à Cologne le 10 novembre 1807, fusillé à 
Vienne (Autriche), le 9 novembre 1848, fut d'abord tonnelier, après 
cela caissier au théâtre de Leipzig, libraire à Leipzig, ensuite mem- 
bre du parlement. II s'est fuit connaître par un Dictionnaire politique, 
imprimé à Leipzig, dont il n'a donné que les cinq premières livrai- 
sons. 

Il existe un portrait lithographie do Robert Blum; M. Bodel- 
Nyenhuys en donne la description dans sa liste n° Y. 

Bodonl (Jean-Baptiste), naquit à Saluées en 1740, d'un père 
imprimeur, qui, le destinant à sa profession, ne négligea rien 
pour son éducation. 

A l'âge de dix-huit ans, il entreprit le voyage de Rome, où il visita 
la fameuse imprimerie de la Propagation de la foi. Ses manières 
polies, son intelligence à apprécier chaque ehose, frappèrent le 
directeur de l'établissement, qui l'admit en qualité d'ouvrier. Ce 
fut dans cette imprimerie qu'il conçut la pensée de faire faire a la 
typographie des progrès analogues à ceux qu'avaient faits la pein- 
ture et la statuaire* Sa réputation d'artiste lui procura les moyens 
de réaliser son projet. Appelé à Parme pour y prendre la direction 
de l'imprimerie ducale, il y opéra une réforme complète, a laquelle il 
attacha à jamais son nom. L'imprimerie Bodonienne marque une ère 
nouvelle dans l'histoire de l'imprimerie italienne. C'est delà que sont 
sortis ces magnifiques livres où la beauté et l'éclat des caractères, 
l'élégance dans la distribution des pages et des matières, la pureté 
du papier tt surtout de la correction, le disputent aux meilleure? 
productions de la typographie anglaise et française, auxquelles 
l'Italie n'avait rien à comparer jusque-là. 

Bodoni surveillait lui-mémo la fonte des caractères de son iropri- 
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mçrie, , Doucrd'iu* e xçeiaif an^iHfiitfiMW . àrl^ajrd de ^*m»*4|*s, 

d#n&,gn ) livr?|sQ?ti de ^^pr^^^^t^qpi^wti^îîtw.apn *ow^^t|pU 
pour lui «n flujfti de 'douleur* A*W, l^^Jleot^ d«^8,^«di!^<w: 
e^-eUeincontestég^ka YMle.dePAjrmeav^iMéqerné à Çod^iuiune 
médaille, «en. l'in$cr 1 ivw^ parw les gentilshommes du pays : il ,était 
apssi cherialierd^Jorjdr^d^ te fanion et,de celuj dçs PeuxrSiçitas. 
L^ pape. Pie VI l'bojrçora de deux médailles; le roi d'Espagpe, 
Charles III, le gratifia du titre honorifique d'im primeur de 4a ma^on» 
Bodoni avait fait hommage à empereur • Napoléon I*F de sa 
magnifique édition, de FJIiade. L'Empereur lui fil en récompense 
une pension de 8,000 franc», et qûil bientôt fut suivie d'une gra- 
tification de lj8,O0fl francs, destinée à aider ruminent imprimeur 
dans la publication qpffl avait entreprise des classiques français. 
Bodoni dirigeai* cette publication et travaillait en narine temps à 
son excellent Manuel typographique, torsqixe la mort le surprit, le 
10. novembre 1318. Ses obsèques furent célébrées avec une pompe 
extraordinaire, ,,,,,*., . ...... .; i; . „ : : . . , . 

M. Bo4ei~Nyeu,huis dpnue. la,, dftscription.de denpt portai ta, de 
Bodoni dans ses lis^e», IIJl et V , CçHeatiq» de. f offrait*, d'jm$ri- 

(Voy. Conversation 9 s Lexicon* — Barrr* NquveHq friographia clas- 
sique. — Ch. Braupraju». Biographie des Grands -Inventeurs, etc. 
Paris, 1836, in-18, 2« édit.) ' / 

Boitel (Léonard), né* fiive-de-Gier ((Loire), le ,26 octobre 1606, 
mort à Irigny, le 2 août 1855* Imprimeur à Lyon depuis ;le 
I er mars 1888 jusqu'au 80 juin 1852, il céda son imprimerie à 
M. Aimé Vingtrmipr. — Auteur de poésie» diverses, de vaudevilles 
et de drames joués aux Célestins à Lyon,; fondateur et directeur 
de la Revue du Lyonnais, en janvier 1885, il a publié 82 volumes 
de ce rectieil littéraire dont ,1e succès s'est maintenu depuis vingt- 
trois ans. — La description bibliographique de ses ouvrages a été 
donnée par deux de ses biographes : Notice nécrologique sur M* Léon 
Boitel, fondateur de la Revue du Lyonnais, par Aikê Virgtriiuei ; 
extrait de la Revue du Lyonnais, du I er septembre 1855, et tiré 
à part à fort petit nombre. — Notice bibliographique sur M. Léon 
Boitel, par Frrd. Grihont;' Paris, P. Jannet, in-8°, 1886.' 
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Bottier (P. F\), imprinfeor-libraife, né à Bourg'-en-firësse, 
depuis 1617; Il était 1* cotttimiatenrde V Annuaire du département 
déCAin* La 7 premiièîie année de Cet tmnuaire parut Pan ix de ta 
République française (1801), publié par Dufour et Josserand. Cet 
annuaire a subi diverses augmentations depuis sa naissance, il 
est presque toujours terminé par quelque travail important sur la 
Dresse ; ce qui le fait rechercher. La pagination des additions de la 
fin du volume suit d'année en année, quand le travail est trop 
long pour être donné d'une seule fois ; c'est ainsi que des auteurs, 
qui n« peuvent pas toujours faire en une seule fois les frais d'im- 
pression d'Un ouvrage donrle débit est peu assuré, trouvent lé 
moyen de se rendre utiles et d'être connus. 

M. 'Bottier, qui était le propriétaire et le rédacteur en chef du 
Journal de P Ain, étant décédé en 1848, M. Milîîet-Bottier, son 
gendre, imprimeur-libraire-éditeur à Bourg, a repris la rédaction 
de cette feuille politique et en continue la publication. 

M. Miïliet-Botïîer vient oV publier ûh travail historique sur les 
Anciennes maisons de Bourg. Il a recueilli dans une brochure sortie. 
de sefs presses, les vieux souvenirs de la capitale de là Bresse. 

On possède un portrait lithographie de M. P. F. Bottier, impri- 
meur à Bourg-en-Bresse. Ce portrait n'est pas mentionné dans les 
listes de M. Bodel-Nyenhuis. 

fionchony (Joseph), imprimeur-libraire-éditeur, à orange, a 
donné : Almanach de V arrondissement aV Orange, pour 1810. ïn-8° 
de 8S4 : pages. — Cet ouvrage est dédié à M. le baron dfè Stassart, 
auditeur au conseil d'État, membre de la Légion d^honneûr, sons- 
préfet de l'arrondissement d'Orange. H contient de curieux rensei- 
gnements historiques sur là ville d'Orangé et sur le département de 
Va ùcïuse,' ainsi que Ta description des honneurs 'funèbres rendus 
à îa mémoire de M. Dutillet dernier évéque d'Orange. C'est Mf. le 
baron de Stassart qui les lui 'fit rendre et qui/ par un nouveau 
témoignage de respect pour ce digne prélat, luifit ' ériger, à ses 
fraie, un monument d'une simplicité noble. ' 

Mgr. louis-Guillaume Dutillet, né au château de TVfohlramay, 
en 1729, mourut à Blùrtày Ïe4-H èta-sur^Sèine, le 22 décembre 179*. 



,i ■" 



Boulet (Frédéric), iniprimeur-ljbr^irer éditeur à la ReohelJe, np 
tome xiv ; 2« série, v. 20 
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le 21 décembre 1801, a publié: Voyage en Belgique et en Bollende. 
— Une visite à Claremout, 1851 ? c'est la seconda édition des Lettret 
écrite* à un ami, insérées dans le feuilleton àeYEoho rachetais, 
publié par F. Boutet. (Voy. Raiihtokt, Biographie Sainlongeaise.) 

Bovyy libraire-éditeur, à Paris, auteur de Y Encyclopédie com- 
merciale, manufacturière, agricole et intellectuelle, ' 

Braeekenier (A. Joseph Dominique de), imprimeur-libraire, 
à Bruxelles, successeur de G. F. Huygbe (i). 

M* de Braeekenier rédigeait Y Impartial bruxellois, nouvelles poli- 
tique* nationales et étrangères, journal quotidien, in-4°, créé par 
lui en 1796. 

11 a publié dans le Recueil des I6is % t. VI, 2 e série, une notice 
biographique sur l'imprimeur Buyghe. Ainsi que là fête de l'amitié, 
ou vers et couplets à G. F. Huyghe, chantés dans une compagnie 
d'amis, la veille de sa fête, le 94evrier 1801. 

On trouve de curieux renseignements sur de Braeekenier dans 
Y Essai historique et critique' sur les journaux "belges, par André 
Warïêe, 1 vcfl. in 8°. Gand, 1845. 

Breitkopf (Johann Gottlob Immanuel), imprimeur, à Leipzig, 
en 1778, s'est fait connaître par une dissertation sur l'histoire delà 
découverte de l'imprimerie : Veber die Geschichte der Erpndung der 
Buchdrucherhunst. Bei Gelegenheit einiger neueren clariiber geâusser- 
ten Meinungen. Leipzig, 1779, in-4°. 11 a aussi donné une traduction 
allemande des Nouvelles recherches sur l'origine de l'imprimerie, 
dans lesquelles on fait voir que la première idée en est due aux 
Brabançons (mémoire de Jean des Roches, lu à la séance de l'aca- 
démie impériale et royale des sciences et belles-lettres de Bruxelles, 
le 8 janvier 1777)» Ce mémoire avait été traduit en hollandais avec 
quelques remarques, par Adrien Kluit, sous le pseudonyme de 
Lillo aan de Schelle, et publié dans le journal Hedendaagsche 
vaderlandsçhe letter^oejèningen, etc. Amsterdam, 1778, in-8°. 

La traduction allemande de Breitkopf a été faite d'après la tra- 
duction hollandaise. 



(l) Guillaume Ferdinand Huyghe, né à Bruxelles le 7 avril 1764, y est decedé 
le 4 no v. 1807. H fut un des meilleurs typographes de son temps. 
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* (Extrait des Easaiad'une liste 1 chronwiogiquô dés ouvragés et dis 
seriations concernant l'histoire de 'Fimprîinerîe en Hollande et en 
Belgique 9 par le D r HofFXAFm de Hambourg , Buftetm du bibtiop. 
belge*} ■ »• - < ■. " , - ' •■;* ». v. * ■ * 

BmMhmAira (Çrnest), né à Anvers, en 1 8 1 4, décédé à G and, le 
19 février 1853. Professeur de littérature et d'histoire à l'académie 

> 

royale d'Anvers* membre correspondant de l'académie royale des 
sciences de Belgique, de plusieurs autre? sociétés savantes, et im- 
primeur-éditeur à Anvers, est auteur des ouvrages suivants : Ra- 
tneoux. — Odes, satires et ballades: Anvers, 1839, in-8°. — VEcuelte 
et la Besace. — Scènes historiques du xvi e siècle. Anvers, 1839, in-8°. 
— Précis d'un cours d'histoire, universelle^^fait à l'académie royale 
d'Anvers* 11 a en outre publié un grand nombre de poésies dans 
divers recueils scientifiques et littéraires.,/ , 



Cartel (Florent. Joseph), né à Mpna, le v âl juillet 4 789, décédé à 
Marcbienne-au-Pont le 20 mars Jf}86j où il tenait une librairie 
catholique. 

Il est auteur «Tune compilation ayant pour titre : Instructions 
affectueuses sur la nécessité, l'excellence et les avantages des vertus 
chrétiennes» Marchienne-au-Pont, s. d. (1885), petit in- 18* . 

L'avis de l'éditeur placé en tête de ce volume est signé F. F. T. 
(Florent Frère Tertiaire), de l'ordre des Recollets de Saint-François. 

Caxtosi (Guillaume), qui a eu le mérite d'importer l'imprimerie 
en Angleterre* naquit vers l'an 1410 dan» le comté de Kent* 
M. Suard lui a consacré une notice dans, la Biographie universelle 
de Michaud, où nous puisons les quelques renseignements qui vont 
suivre : 

Caxton établit son imprimerie dans l'abbaye de Westminster. 11 a 
traduit du français en. anglais le Jeu d'échecs moralisé, ouvrage 
plein d'une pieuse sagesse, et nécessaire aux hommes de tons les 
états et de tous les rangs. Cet ouvrage parut en 1474, in-folio* Suard 
dit, d'après l'opinion générale, que ce fut le premier livre imprimé 
en Angleterre. Son biographe nous apprend que Caxton avait com- 
mencé à près de soixante ans le métier d'imprimeur ; il le continua 
pendant vingt années. 
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Son^dermer ouvrage fut une- traduct**» des Smintes>mie» defiipère* . 
erméesytivant dansée déserta 11 ta^finiÉ'Ié jour dé sa morty<afrri*ée 
en 1491jW étaH >afprsj4gé>dei81'ansi .."ii ». . i- *•««•• - r iMi«;.:in;H ••»♦• 

Caxton- «était si laborieux ^ael lui seuil 'tvadaisaiit 8e*jl«fresyile& 
imprimait) leçr-eolqristitr «t * le* » reliait. Dans, les éariimenoements • <fe 
l'imprimerie, on «Je connaissait pas les errata ; .Gaxtbn y suppléait 
dans «es impressions \©n corrigeant les foutes » la main ( etvà eiicre 
rouge. On en rétablissait ainsi Ieleiïte.v .: ..•''■ 4 * • '•:* * 

La vie de Caxton a été écrite en anglais par John Lewis, et impri- 
mée à Londres, en'1737, un voKin-8*. J,! f " sVS ; " ^- îs 



1 1 



•j. 



Clpenn (Jules-François), néàR orneront in, département: de Loir- 
et-Cher, le 8 S mars \&ê&, correcteur» d'imprimerie depuis I8^9v à Ja 
typographie* itaiclnnické, à Paris 4 a publié r : * •■•>• 

En IftâS, un Dieiiûnnmre. français, \in-18, faisant partie dte>ta 
Bibliothèque populaire*. > 

En 18d5, une traduction des^Seft/eJWM.tk iPttsVftaifyrtjSjiifeJft^ibî-. 
saut partie de kbjBtô/ioiftSiçttt latine-française, éditée par Panokouckeé 

En 1844., une traduction de; t Les Œuvres et h* Jour» d'Hésiode^ 
petit in- 12 elsevirien (lOOexomjîl). 

Eh 1845, les traductions de LucUius Jnnior\++r Sakités Bossu*, 
— Cornélius Severm, v—* Avianus, ■*- DionysiusGaion ^ in-8^ fai~ 
saut partie delà Bibliothèque Jatinefrançaise* • \ 

En 1847* la traduction des Biographies de Prehus, JFirmus, Séiuth 
nin, Proculus, Bon ose, Carus, Nutnérien et Carin, par Vopiscua^ 
in-8°, faisant partie de la Bibliothèque latine française. • : ' 

En 1850, la traduction du Jardin des roses, opuscule attribué à 
Thomas à Rempis, petit in- 12 elsevirien (1 10 exempL). . 

M. Chenu concourt à la rédaction du Bulletin du bibliophile, 
publié par Techener. Il a réimprimé en 1842, avec de nombreuses 
corrections, le Catalogue complet des républiques, publié par Sallen- 
gre, petit in- 12 elsevirien (125 exempl.), et quelques autres brochu- 
res dans le même format, qui sont une imitation des plus belles 
éditions données par les Elsevier. 

• « 

Céline? (Simon de), fameux imprimeur du xv° siècle, né en Pon- 
thieu, au village de Pont-de-Colines, sur l'Authie, introduisit en 
•France l'usage du caractère italique, avec lequel il imprima des 
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ouvrages entier*; Le catàlogue-deff livres sortisse* ses presse^ et dont 
ii- «est hauteur, se irouive< dants l'histoire ^éà imprimeurs de Pari» 
par Maittaire ; ceux qu'il imprima • en- langue grecque Bbnt /d'un* 
grandoiveauté , <maia bcn I u& reproche d'avoir omis sciemment lors- 
qu'il trâtttprtma le flouveau^Teslament grée, le passage relatif aux 
témoins oéfestes: qui se trouve. dans Sain ti Jean,, ohap* 5*.«V:r7. ; ,. 

'{Biographie ydee hommes remmrquahlee du département, delà Somme y. 
tome 1 er , p. 183, article signé H, D«.) . > . 

Collln, de Plancy (Jacques Auguste Simon), né en 1796 près 
d'Areis-sur-Aube, fit de bonnes études à Troyes. Plusieurs ecclésias- 
tiques de ses parents yuu! errent le diriger vers la carrière qu'ils 
avaient embrassée, mais il préféra se faire htotome de lettres» Venu 
à Paris, en 1814, il publia successivement : le Dictionnaire infernal, 
1818* 2 toK in*«X — Le Diable peint par lni^nhne y 1819, in-8°. 
— Le Dictionnaire féodal y 1819, 2 vol. in-8°. -^Les Mémoires d'un 
vilain du xpv? oèàohï 1 820, 2 vol* in4 2. ^- Le 'Dictionnaire de la folie 
et de la raison) 18210, B. vol. in- 12» »*-* Le Dictionnaire critique des 
reliques, et des\ images miraculeuses) 1 832, & voL h>8°. M.Collinde 
Plancy faisait en outre le commerce de la librairie à Paris avant 183,1 • 
Ses spéculations aboutirent à sa. ruine; il vint. en Belgique cher- 
cher dd Vdccapation et publia à Bruxelles : Les Chroniques belges, 
1 vol.gr. in- 8°. — Les Chroniques des rues de Bruxelles, 2 vol» 
in*18, — ainsi qu'une nouvelle édition psbge* du Dictionnaire 
infernal» 

M. Collin, de Plancy, a encore imprimé plusieurs ouvrages sous 
des noms supposés. Voy* Qséhasd, Supercheries Jit t., t. U, p, 345. 

H est mort à Kulenbôurg. 

Le Journal historique et littéraire, t. VIII, Liège, Kersten, 1841, 
pp. 33ë'&6* contient une curieuse rétractation de M. I. Collin de 
Plancy,' qui alors, fixé à la flaye, occupait un emploi modeste 
chest les jésuites. 

Corréard (Alexandre), un des derniers survivants du fameux 
paufrage de la Méduse, décédé en* mars 1858, aux Basses-Loges, près 
Fontainebleau, à l'âge de soixante-huit ans; libraire-éditeur à Paris. 
U s'acquit une certaine célébrité par la publication de brochures de 
l'opposition, si nombreuses sous là restauration. M. Corréard était 
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un des auteurs de la relation du naufrage de la Méduse. Ph^Jard, 
il se #1. avantageusement connaître dans le génie cirily eommean- 
géuieur, eomnie directeur de divers journaux* et comme aeteur do 
nombreuses études. sur tas chemins de fer, >- - .,•• 

Corr^ard (J.), ancien ingénieur, aùjoùr^hui libraire-editèur 
a Paris, est auteur de plusieurs mémoires scientifiques sur l'art mili- 
taire. Il a publié, en 1882 : Cours de dessin topographique à l'usage 
dês*ou$<offkiets d'infanterie et de cavalerie, desMèves de* lycée*, des 
élèves de^Moksptèparatojres^^tc,, Ouvrage a"u moyen duquel on psut 
apprendre le dessin topographique sans Je seçaux*: d'un, mettre; jpàr 
J. Corréard, ancièa ingénieur . Jn^t. ublpng* 2^, dessins colorié» 
ayee le plu» grajtd «oin^ texte, en regard, -r Al„ J. Corré^d, 
directeur du Journal des setencos militaire*, est le continuateur, du 
grand ouvrage du gé«ê>al : d'artillerie ]\l»vion* publié sQus. le J*tre 
de: Recueil des h&tvkes à feu les plus, remarquables, depui* l'origine 
de la poudre à canw jusqu'à nos jours* 120{da«içhes.., 

CorrozètfGn les), maître libraire à Paris; né à PariVIe 4 jan- 
vier 1810, y décédé le 4 juillet 10*68 ; auteûï 1 de -plusieurs ouvrées 
sur la topographie. A rage de Ï!2 ans (en 1582), Cdrrozet publia la 
première édition de son ~ livre des Antiquités dé Paris, sdtis ce titre : 
La Fleur des antiquité?, singularités él excellences de là plus que 
noble et triumphante ville et cité de Paris, capitalle du royàulme de 
France, auecce la généalogie du roy Frànçoys premier dé ce nom.On 
les vêdau pmier pillier de la grant salle du Pàldys* Pour Dents Iaîiot, 
Cum pnvnegio. 

(Voy. Etudes sur Gilles Cobrozet et sur deux anciens ouvrages 
relatifs à l'histoire de la ville de Paris, par A* Bonpïàrdot. Paris, 1848, 
în-8"). 

Craan (Guillaume Benjamin Constant), né à Batavia, le 28 août 
1776, décédé à Schaerbeek lez-Bruxelles, le 16 juin 1848, fut ingé- 
nieur vérificateur du cadastre de la province de Brabant. Il est 
auteur d'un plan de la bataille de Waterloo et d'un plan géomé- 
trique de la ville de Bruxelles, lithographie et publié par les soins 
de M, Ph. Van der Maelen. 

M. Craan a l'honneur d'avoir, dès 1817, de concert avec M. Jobard, 
«xercé et propagé en Belgique la lithographie, qui y avait été im- 
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parlée par Charles SeneCelder, frèm d'Àfoys, l'inventeur de cet: art. 

M* J£« Heuschliog a publié une notice biographique remplie do* 
détails eurieux sur M. Craan. (Voy*i Bulletin du bibliophile belge, 
t. VIII, pp. 73 et suiv.) Cette notice* été tirée à part. « 

Le portrait de G. B. Craan a été fait à Paris, en 1805, de profil 
et en forme de médaillon. (1 a 6 centimètres de diamètre, et fut des* 
sine au physionotrace. Il a été gravé par Qubrbdby. 

Cotta. (Jean-Frédéric), libraire, né à Stuttgart, le 27 avril 1764> 
mort le 39 décembre 18&3, anobli par le roi .de Wurtemberg, 
sous le titre de baron Cotta de Cottendorf, fut pendant quelque- 
temps ambassadeur de Wurtemberg en France. Déjà, en 1792, il 
avait formé avec Schiller le .dessein de publier une gatette univer- 
selle, mais Schiller retira sa coopération pour des motifs -de 
santé, et fonda, avec Cotta, le journal : Us Heure* (die Horen), 
en 1795. La Gazette universelle parut pour la première fois en 1 798, 
à Tubingue ; les premiers numéros furent rédigés par Posselt, les 
suivants par le docteur Zahn, qui fut longtemps vice -président de 
la chambre des députés de Wurtemberg, et la rédaction, passée 

à Huber, de Neufchatel, fut successivement transférée, en 1798, 

* * ■ ■ * . * 

année de la fondation du journal, à Stuttgart, en 1803 à (Jim, et 
en 1816, sous le successeur de Huber, à Augsbourg, où elle continue 
toujours de paraître. 

Les Annales de Posselt et la Gazette universelle, fondée par Cotta, 
comme journaux cosmopolites , imprimèrent dans toute l'Europe 
un grand mouvement aux travaux historiques et politiques en géné- 
ral et à la statistique en particulier. 

(Extrait de la Bibliographie historique de la statistique en Alle- 
magne, db X. Heuscbluig.) 

Il existe trois portraits différents du libraire Cotta ; M. Bodel- 
Wyenhuis les mentionne dans ses listes n 0> II, III et V. 



Dauby (Jean François Joseph), né à Bruxelles le 21 octobre 1834, 
exerce l'état de Typographe depuis vingt-deux ans, dont seiie 
passés dans les ateliers de M. Lesigno, imprimeur à Saint-Josse-teiw 



tant fait . topogj^^de faa^iye&v*t, d&,£ki& (R, ^ctf^ 
quia> ( éjté fjg^é danp fes, ^ n ^$\d^ ^MMM'i^# 
deBrygefrffl }Â^ Ilojrtîntjde^^^^ 
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compagnie* v. t,,-.»..* . - I; ., .',.,..,.,. j.\ — . ■-•.'"'•'/»" * i> *>». .toiiin** 
M. Dauby a en filtre, publié yQtJVjqlfa surl'Juwiationlibrê.Jfp 

Coinpositsur&Typoaraphet de Br,u r xeHes } Sondée Gn janvie* l(tëit; 
Bruxelles, 1857 , y m-JîdeB8 pages, ., ' ,; F/, -; 

— £e Zfurç <fe l'Çvvrièr, 5 oîi Conseils -tf*W Compagnon. Bruxeije&, 
1857, in-lÔ. Cet ouvrage loi a valu une médaille dTionaeur à J'exgQsj< 
tion d'économie domestique de Bruxelles, en 1856. — /holographie 
d'un compositeur-typographe de Bruxelles, insérée dans la revue \qpff 
publie la Société internationale pour les études pratiques d'éqon,crçni? 
sociale, dont le siège, est à Paris, et qui a pour titre : Les Qupriers 
des Deux- Mondes (1858). M. Le Play, conseiller d'État, et se^r^fairq 
perpétuel de celte société, a fait un éloge remarquable d& ce travail, 
qui a fait obtenir à (W. Dauby un <prixfdlbpnneur.de, 200 /ra#ÇB. -^ 
Dauby a pris une part active* l'organisation d'une Société. de>ijeçijorR. 
mutuels en faveur de* Compacteurs-Typographe^; <iL<£§t u^ u ^p» 
membres les pfus dévoués de cette assoçiatiqn* et, pa* arrêté rpjrar 
du 18 février 185&Y la décoration de seconde classe, instituée parafe 
gouvernement en faveur des ouvriers travailleurs qui. à j^ne. Jbftlnrf 
leté reconnue joignent une conduite irréprochable, a é^é, accordée 
à ce typographe. ..«•** •: 

De Bnsscber (Edmond), ne à Bruges, lé 8 janvier 1 &05, œfe&thr* 
de l'académie royale des sciences, des lettres et des beaux-arts de Bel- 
gique et de plusieurs autues sociétés savantes', secrétaire de la Société 
royale des beaux-arts et de littérature de Gand, fils d'un ancien impri- 
meur de cette ville. M. E. De Busscber dirige avec son frère un établis- 
sement typographique, rue de Sayaen, à Gan(J. U est auteur des ou- 
vrages suivants : Biographie historique et artistique de Jpseph De 
Meuleweesler, graveur des loges de Raphaël d'Urbin; Gfuid, 1828, 1 vpl. 
in-8° et in-4»avec pi. et portr. Un livre unique» 4lbum du congrès 
national de Belgique ; Gand, 1844, Opuscule in-8°. (l.xir. de* A nnmles 
de la Société des beaux-arts et de littérature de Gand*) ~r- Précis hi*~ 
torique de la Société royale des beaux-arts et de littérature de Gand; 
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IMeeW'ttob^'dBiSàVif-P^-; à' Giindi Gawtf, M4fl^ln§8*l' 
(lkrrtit : dermé - m©s , >#re*ute):- M; 'Du Bttsscner'a-putlïé utrfe seconde' 
édition do cet ouvrage. — Nouvelle place de Saint-Pierre' 'i' Gand'; 

«*ftSj* Ahr éoMfer tfe i>ra«d>»; fthW, K l ••'enTiE. ; -ih"M ; v ; WSJ'V i&>»/ 
Védit. Gand, 18491830, 1 vol . iti-8»'et gri'in B°\ivÂ! plarfcWeV.— 
JKWn» sur le* Arbalétriers gohiloisï ' Coiijririè de Saint-Geor^et; Gand, 
IBM; in-8;'p!anch. ;■ ïdeù, 2» édition' aufrmeVtéé }' ï Vol. itï-B».' 
- ; £«i*/«éi d» SainUBavon, A (3a*fi; ÙaDùd.'tBStf, W*'} ****", 
Priait.', 1 vol. in-8 tt èt in-4°, avà; tO pldricBos. ; ^ 
Notice biographique et littéraire f Gand, 1851, ih-1 
au bas duquel lêjac-sfmi/e de la signature de M, 8: 
des mêmes Annale).) — Album -des personnages et t 
tige dis comtes de. F/andi-e. Texte historique él 
80 planches, dessinées par HT Fini' DiviaiU; Gan , 
gr. in-6*.'— Album él description des chars du cortège des comté* du 
Flandre, aven 10 pi., dessinées par ffl/Feù* tiïviGd'ï'-'Gand, 1(133, 
1 vol. gr. in-B*. — Plusieurs rapports, faits en sa qualité dé'secré-' 
taire, sur l'état et les travaux de ta Société royale des' beaux-arts et 
de littérature de Gand, enl850et 1S54. (Tirés à part Aes Annales. )'■ 

M. E. De Busscher «encore publié : Notice sur l'ancienne corpo- 
ration des peintres et sculpteurs, à Gand. Bruxelles, 1853,' nr-ti" de 
88 pages. (.Extrait du t. XX, n* 2 dès lin!f<<iinr de Fatt$dt»rie rngafc! -de 
Belgique.) — La Cour des Cloîtres de l'abiayè de Saint-Pierrb, à 
G««d,-4JruxBlle», 1854, in*BT. (Extrait du tome XXI, **irfem.) —H m, .: 
en-outre-, .donné plusieurs articles littéraires, artistiques ou bjflgra- 
phiquea aux journaux.de Gaad. ■ .■•■•* 

De tort (Gaspard Bâtirent), hé à' Anvers, le 57 décembre 1821, 
y décédé le 1* juin 1847; fils aîné d'un do nos imprimeurs 'nnver- 
sois: Il devait aider son* père dans ses travaux. A. l'âge de treize ans', 
connaissant à peine les premières notions de la langue française," il 
entra à l'imprimerie en qualité de compositeur ; il étudiait des nuits 
entières, et, guidé par MM. Félix Bogaerts et Ernest Busscbmami, il 
devint littérateur. Soit premier ouvrage fut un drame historique : 
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Les Gantois en 1382 ; Anvers 18-4 1 , 2 vol. in-8°. Cet ouvrage écrit 
soas la forme d'un roman eut un. plein succès* — Cemaùre-impri- 
meur; Anvers*, 1842, in-8°. En 1843, il publia Ambiarix, roi des 
Eburons;m 1844, ua drame: Elle était mère; en 1845, un autre 
drame : François Brunon. Quelques jours avant ça mort, il avait 
publié un monologue en vers : Frederick le condamné* . 

Gaspard De Cort a laissé en manuscrit plusieurs nouvelles, un 
ronian sous le titre de Martin. V Idiot, une comédie en vers : VHi- 
ritage; un Recueil de poésies ; un A perçu historique sur la, vie et les 
règnes de Henri Vil /, ty douar d VI et de Marie Twdor, à propos du 
drame de M. Victor Hugo; un drame en % actes :. VJSpreuve ; enfin,, 
une comédie en. un acte : Justine, ou Persécution et récompense. 

De Cottlgnfte* (bouts)» de Raubaix, ouvrier compaâiteur typo- 
graphe à Lille; est auteur de nombreuses pièces de vers, dont quel- 
ques-unes ont été publiées dans le journal le Moulin' à Vent, qui 
paraissait à Lille en 1840 et 1841. Le n° 33.de la deuxième année, 
en contient une (Lille, 24 janvier 184 K) : A M* Vistor Hugo, 
candidat refusé à l'académie française. . 

A. de Reume. 

(Lo) suite dam le prochain cahier*) 



i>.\. - •■• t 'i*'» 



Edmond Bueuché de la Choix; sa vie et ses oùm % ages. 



« Lès hommes sont injustes et la renommée capricieuse. 

Cn. NooiEt. 



* > * '. _* . 



A deux petites lieues de Liège, sur la rive gauche de la Meuse, 
encadré dans l'un dès plus riants paysages dé cette belle contrée, est 
situé l'ancien village de Flémalle-Grande. Ce village était le siège 
d'une des plus anciennes commanderies en Belgique du fameux 
ordre de Halte. Dès le xn° siècle, l'ordre des chevaliers de saint Jean 
de Jérusalem y avait acquis des biens considérables, qu'il augmenta 
encore en 1504 (i). 



(') 11 acheta alors de l'abbaye de Saint-Laurent, à Liège, toutes les terres, 
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L'industrie, cette reîne du jour, a presque complètement envahi 
— et par conséquent, fort gâté et enlaidi — la délicieuse vallée dans 
laquelle se trouve Flénialle ; elle a cependant jusqu'ici quelque peu 
respecté ce village et ses environs immédiats. Aussi Flémallc-Grande, 
située en face de Seraing, son opulente rivale, nous fait-elle presque 
l'effet d'un gentilhomme appauvri qui, à îaspect d'un parvenu éta- 
lant ses oripeaux, s'enveloppe et se drape' fièretiient dans son vieux 
manteau. L'ancien siège de la commândcrîe de saint Jean de Jérusa- 
lem, propre et coquette, avec bon noriibre d'anciennes maisons pitto- 
resques, conserve encore aujourd'hui quelque chose des allures aris- 
tocratiques de cet ordre Célèbre de chevalerie. ' " '' 

Dans cet antique et chevaleresque village Vivait, il y a deux siècles, 
uD'hOmme doqtle* tolents^éminents et les remarquables écrite n'ont 
pn)lo sauver d'un injusteoiAKi Digne -précursewr de Bossuet {s?il ne 
s'éleva pas a la hauteur de Faiglô-deMeatwr^ il'nfen fut pas moins le 
digne précurseur), aotune de ses éeu vires né figure dans leô nom- 
breux i^eueiii consacrés la ùk orateuw chrétien^. Comme pttëie, on 
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droits, dîmes etc., y comprit le patronage de l'églùe, que ce monastère possédait 
en cet «ndrOjH^Quf^yW; de chartes 0^e documents mentionnent les chevaliers 
de Tordre de Saint-Jean à Flémalle, dans les xn c , xiu«, xit et xv« siècles. On les 
rencontre dans un cartulaire, dû à l'infatigable compilateur, Henri Van den 
fiereb, chanoine et héraut d'armes, et qui se trouve à la bibliothèque de l'uni- 
versité de Liège. Feu M. Cachet a présenté une notice et des extraits fort inté- 
ressants de ce précieux manuscrit à la commission royale d'histoire On y 
remarque entre autres les deux suivants : 

Le 16 janvier 1568, un record est passé entre le maire et les échevins de la 
Grande-Flémalle ot le prévost maître de Chanterène de Saint-Jean de Jérusalem, 
et honorable écuyer Jean Boileau de Mons, bailli de Flémalle. 

En 1377, nous trouvons une sentence rendue partes échevins de Fléraalle-Ia- 
Grande, à cause d'un différend entre le» . mambours do l'aumône des, pauvres 
dudit Flémalle et frère Henri de Saint-Trpnd, maître de Chanlraine, comman- 
deur de la baillte d'Avaltcrre (des Pays-Bas), et ce à l'occasion d'une aumône de 
pain que « jadis très-longtemps passict et de grande antiquiteit, avait laissiet un 
vaillant hors dudit h'naige de Flémalle, qui en sornom estoit Lahiere appelée. • 
On qualifie même dans ce document Flémalle du nom de « la ville de Flémalle. » 
C'est à toit que l'on a souvent prétendu que la commanderie de Flémalle avait 
d'abord appartenu aux chevaliers du Temple; on confondait celle-ci avec Villers- 
le-TcmpIe, commanderie voisine qui a passé réellement de Tordre du Temple à 
celui de Malte. 
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peut le placer hardiment, parmi les élèves de Malherbe, à coté de 
Racan. Cependant les biographies dites universelles, gardent sur son 
compte un profond silence, elles qui accueillent tant de noms pour 
lesquels l'oubli serait un bienfait. Cet homme, entièrement inconnu, 
dans le pays qui le vit naître, l'est à peu près dans celui où il fit un 
si long séjour, et qu'il illustra par ses ouvrages. , ' 

Les renseignements que nous possédons sur la vie $ Edmond Breu- 
chë de la Croix sont incomplets et insuffisants. Lés dates et les Lieux, 
tant de sa naissance que de sa mort, sont restés inconnus. Le baron 
de Villenfagne, cet investigateur actif et zélé de l'histoire civile et 
littéraire du pays de Liège, est le premier qui ait fourni sur notre 
auteur une notice intéressante, bien que fautive et mcoriiplète (1). 
Vint ensuite un jeune poëtc de talent, Etienne Henaux, qu'une jnprt 
précoce enleva bientôt après aux lettres et à son pays. Nous lut 
devons une étude remarquable, publiée dans la Revue belge fa), dans 
laquelle il fournit sur Breuçhé des renseignements nouveaux. 11 est 
à regretter seulement, qu'Etienne Henaux ait négligé d'indiquer \es 
sources auxquelles il a puisé. Il n'eût pas été indifférent de pouvoir 
distinguer les recherches du biographe des illusions d'un jeune poêle 
qui a pu prendre parfois ses désirs pour des faits accomplis. Trou- 
vant ces deux branches de la littérature, la biographie et la biblio- 
graphie, un peu sèches, il s'est complu peut-être à y appendrë les 
gracieux festons de sa fraîche imagination. Ce ïi'est pas moi qui vou- 
drais, pour cela, adresser un reproche à sa mémoire. A quoi donc 
servirait la poésie, si ce n'est à embellir la réalité, toujours si aride 
et parfois si triste? 

Je vais à mon tour essayer de contribuer a faire revivre la mc- : 
moire trop négligée de Brcuché. Le petit' nombre de faits inconnus 
de sa vie, qui vont suivre, sont le résultat cTûnc lecture attentive Je 
ses ouvrages, dont plusieurs ne sont point parvenais à la connais- 
sance de mes devanciers (3). 

Etienne Henaux fait naître Brcuché à Liège, « dans les dernières 



(') Dans son Histoire de Sp, t. II, pp. 36U--41 1» 
(') T.-XXIV, mai-août 1843, pp.5-4!. • ■ " 

( 3 ) Je dois la communication de la majeure patlic de ces ouvrages à l'obli- 
gea n ce gracieuse de M. Ferdinand Henaux, le frère d'Éticune. Ils sont tous 
d'une insigne rarclc* 
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années du xvi a sipclç, entre 1ÎS95 et 1600, d'une famille de gentils- 

. t *'• '■(.-i / *,,ir • r <-> . 

hommes. » Ce fait est eu contradiction avec ce que Breuch^ dit de 
lui-même, et le lieu comme l'époque de sa naissance sont encore un 
mystère. Je ne doute pas, cependant, que notre auteur ne soit né en 
France vers la fin du xvi° siècle ou plutôt dans les premières années 
dû siècle suivant. Tout chez lui, nom, prénoms, style, tournures de 
phrases, idées, tout indique une origine française. 

S'il était né à Liège d'ailleurs, comment un de ses amis aurait-il 
pu lui adresser, alors qu'il habitait Flémalle, situé aux portes de 
celte ville, et en vue du clocher de Saint-Gilles, ces mots qu'il répète 
dans l'un de ses poèmes : 

« Q$ie mon pvys me veut, que fy aViti retourner, * • . 

À quoi Brcuché répond : 

, « Que ta terre où nous sommes 

Est le lieu de l'exil, non le pays des hommes, 

Qu'étant banni partout, il n'importe où je sois. » 

■ ... 

Mais le pays de tiége, où Breuché passa une grande partie de, sa 
vie, n*en a pas moins le droit de revendiquer une bonne pari dans 
la gloire qui pourrait rejaillir de ses œuvres. Toutes pelles que l'on 
connaît ont été publiées a Liège, et ses beaux vers lui ont été inspi- 
rés par les bords ravissants de la Meuse. u 

Ce qui parait certain, c'est que Breuché, né en France d'une famille 
noble (0, fît d'excellentes études, et qu'il se voua de bonne heure à 
la prêtrise et à l'éloquence de la chaire. Une partie de ses Quyrages 
n'est autre chose que des recueils arrangés et revus des sermons 
qu'il avait prêches. — Breuché, entré dans les ordres, fil un long 
séjour en Italie $ revenu en France, ses talents doivent avoir été 
remarqués et lui avoir acquis la faveur de Gaston d'Orléans,, frère 
de Louis XIH. Notre auteur fut nommé successivement conservateur 
des privilèges de l'ordre de Malte, protonotaire apostolique, aumô- 
nier et prédicateur de Madame, duchesse d'Orléans. Mais le séjour 



(>) On trouve ses armes, gravées par Natalis, sur le frontispice de son Acadé- 
mie de Ftèmal. 11 portait un chevron cantonné de deux étoiles à six rajons, 
au-dessus <Tunc tête de Maure. La -croix de Malte est appendue à reçu. Les 
émaux ne sont pas indiqués. 
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de Broche à la cour de France ^edev^t piètre long. Son^s le r«gnc 
de w faible rço^rquc^Quis^ 

ombrageux, di* cardinal dç, piçhelJGu^ (w voit Jqa. intrigues jse multi- 
plier^ les dis^cçs des courtisans cojç njG des liomoaes d^Èlat $ç suoc4dçr 
rapidement, Lesjavorjs de Gaston d'Orl^n^^aieat^ surtout exposés, 
et l'on $«jj ^#? ^Ik^^ciUt^.Qe prince,, piju^jfoibte encore. ,quie. son 
royal frèpe ? ,abaqdQn^U r ,^ partisan» à la yiAdicte da redoutable 

eardinal-ministrç, > ... r>i „,,,,. , : . ,. t ,..,..- ,-. 

Breuché fut enveloppé dan,s . une de ce* intrigue* ^, tppjiba .dftas 
une de ces disgrdççs. Il s'4fait attaché à Henriette de Lorraine, 
princesse de Phalsbourg $. de Lixhpua, sç^ur du <|,ue Chartes iV.dc 
Lorraine tf de Mprguqrïfe* quj ^pouafc GflSjtQA, d'Orléans ($. Cette 
princesse, renD^^ablep^so^ncaur^e jutant que par, son esprit et 
sa beauté, le fut encore par ses malheurs (3). On soupçonna Breuiçlié 
d'ÎDlriguçs et . d^ej^gencç^ , secrètes „,froq& cçtte, princesse (4); il 
fut forcé de quitter la Frajicçj> # alla se réfugier dans Je pays de 
Liège» ■ »-'....-.•. »':.•< •*••• / •• ■-. ...,'.. ..? 

< . ? ''.•■", "'.*.. .*■ « - - 

(1) Gaston d'Orléans fut engagé, dit^n , à c6 mariage par* Ptfifàurens, son 
fa vèri, amourttlK de id princesse 4e PhabboUrg.-Cfe riiariàgc, contracté en 1631 , 
iie.fut;poiat reconnu d'abord piur Louis Xf II, qui point tôt» courrai y* tmient 
pri^ part. feut-£tre Breuché iuidl egajejpeft^^njté^ftrê vfêkéhamm à 
cette alliance. . , . •• . . r 

( f ) On peut consulter sur le sort de cette princesse les Mémoire* du marquis 
de Beaumu, passim. J'avais d'abord soupçonné que' Brèuchc, qui avait tant de 
liaisons avec les princesses de la maison de Lorrain*, pourrait fcien être natif de 
ce pays. Mais je suis revenu -de c^t te opinion, Je marquas, .dfcJfcaiivauv auteur 
lorrain contemporain, si circonstancié dans ses récite, ne faisant aucune mention 
de lui. — On a un roman dont la princesse Henriette est l'héroïne, intitulé : La 
princesse de Phalsbourg. Cologne (Hollande), W88, in-i$, 

P) Breuché fait une allusion assez claire à la cause qe sa disgrâce, dans l'un de 
ses ouvrages (La vierge souffrante au pied de la croix. Liège, 1641), adressé à la 
princesse Henriette d<* Phalshourg-Liihin. Voici' comment il s'exprime dans la 
dédicace de ce livre * * Voi là /Madame 1 , ce que j'estîme èto Votre Altesse, Voilà le 
«. sujet des soumissions >et des respects avec lesquels je tâche de luy faire agréer 
« le zèle que j'ay voué à son service depuis plusieurs années; c'est de quoy 
« j'ay l'hoaneur de m'eniretenir ordinairement avec vous ; ce sont les affaira 
a d'État que jelrnilt*. par vos- ordres > ce sent mes intrigues et le» intelligences 
«r secrettes que j'ay avec vous* par mes Mères et par mes sermons, mais plutôt 
« que j'ay pour vous avec Dieu par mes prières. » 
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11 dorait difficile de préciser l'année de cette disgrâce de Breuché, 
mais elle dut avoir lieu avant 1641. En cette année, nous le retrou- 
vons à Viflers-le-Temple, en Condroz, siège d'une commanderie de 
Tordre de Malte, dans laquelle cet ordre avait succédé a celui du 
Temple, comme le nom de l'endroit l'indique. Breuché fut accueilli 
et protégé par Cet ordre de cheVfclerie, auquel iî était probablement 
affilié depuis longtemps. Là il révèle 1 sa présence par trois ouvrages 
qui se suivent de près, et paraissent en cette même année 1 641 . Ces 
trois premières productions, si elles ne peuvent toutes compter 
parmi les meilleures de Fauteur, indiquent néanmoins, par la pureté 
du style et le choix des expressions, un progrèé dans la Tangue, inouï 
jusqu'alors dans le com de terre où elles furent écrites, et qui n'était 
pais commun à cette époque, même en France, où cette langue n'était 
pas encore entièrement fixée. ' , 

Nous avons vu que depuis le xtv* siècle, Tordre dé Malte avait le 
patronage et la collation de la curé des Flémalles. Cette cure produc- 
tive vint à vaquer en 1642. Notre auteur, qui était déjà conservateur 
des privilèges de l'ordre de Malte, y Ait nommé et succéda dans 
cette charge à, Henri dp, Lonchin («)• 

Breuché , placé désormais à l'ahri des soucis que pouvait lui 
donner son. existence matérielle, chercha à oublier ses malheurs, 
comme son ambition, par la culture de la poésie, la contemplation 
de la nature et l'accomplissement de ses devoirs pastoraux. Lui, fut-il 
donné de réussir dans cette noble tentative? 11 nous l'assure du 
moins, tant en prose qu'en vers. 

Voyons d'abord ce qu'il dit, non pas en simple prose, mais dans 
une prose légèrement pompeuse : 

« Depuis qu'il a plu à la divine Providence de me faire quitter le 
séjour de la cour, pour m'établir dans ecluy du village, de changer 
l'cmploy que j'avois auprès des Princes, à la conduite d'un troupeau, 
et de ro'obliger à préférer la houlette des bergers au sceptre desroys, 
j'ay goûté tant de doueeurs et me suis vu dans un si parfait repos, 



(') Revue belge, t. XXIV, p. 10. Flématle-Petite ou plutôt Flémalle-Haute, 
village situe à «ti quart do lieue de Flémalle-Grande, ne formait alors qu'une 
seule cure avec cette dernière. 
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que j'ay oh* devoir fahra part i mes amis «et au publie, dus contente* 
mep&qcic produit unejne retirée. » • 

Parmi de nombreux passages en vers sur le même sujet, je choi- 
sirai le suivant : 

. ■ • • , • » 

Croyez que pour mes yeux la cour, n'a plus d'attraits^ 

Et que j'en suis sorti, pour n'y rentrer jamais ! 

Que j'en liais les soupçons, les fourbes, les contraintes, 
■''*'- tes mdfsslrau lés et lés tristesses feintes; 

Les complots des mutins, leurs desseins factieux, 

Me donpent de L'horreur ,ct mçjçont odieux! ... 

Gomme sous de hauts pins les arbrisseaux s'ennuyent 

Et devant le soleil les étoiles s'enfuient, 

Pour éviter l'éclat de sa vive splendeur ; 

Ainsi de ces palais où loge la grandeur, 

Je veux me retirer, cherchant la solitude 

Et vivre désormais loin de la servitude; • > 

Libre d'ambition je verray mes désirs 

Se borner au troupeau qui fait tous mes plaisirs, 

Et sans porter envie à la pompe des princes, 
' Ces champs et ces jardins me seront' des provinces. 
• 0«i 5 grandeurs, dont mes sens furent si fort ravis, 
. . Honneqrs que j'ay cherchés, princes que j'ay suivis, 

Pour arrêter mon cœur, vous n'avez plus de force ; . 

11 a fait avec vous un éternel divorce ! 

À tout propos Breuché s'écrie qu'après la tempête, il est heureux 
d'avoir touché au port, et qu'il n'a aucune envie de se confier de 
nouveau à l'élément {rompeur. Mais il le répète si souvent, que l'on 
pourrait bien soupçonner qu'il ressentait le besoin de se-Rersuader à 
lui-même qu'il était résigné à son sort. Au fond l'ancien courtisan 
n'était point si désabusé qu'il voudrait le faire croire. 

Le nouveau pasteur des Flémalles entretenait des correspondances 
avec quelques amis, qui lui étaient restés fidèles, et s'acquit bientôt 
dans le voisinage, par ses talents et l'amabilité de son caractère, de 
nouveaux amis, de nouveaux protecteurs. On remarque parmi ceuMÎ 
d'abord un personnage auquel il donne le nom d'Âlcandre, et dans 
lequel je crois reconnaître le commandeur de l'ordre de Malle à Fié* 
malle.. Vient ensuite le prince. Egmond de Gavre auquel il dédia 
plusieurs de ses ouvrages sous le nom pastoral de Cloridoti. Ce jeune 
prince honorait souvent Breuché de ses visites ou recevait celui-ci 
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quemment la Meuse pour se rendt^^^b^lTe^bb^^îV^SîilH^ 
Lqu^cr^ sfoi& eaftçede FJdflwJle, ; « y . ,^ .... ? 

........ une maison fameuse 

De l'ordre Saint- Bernard, sur le bord de la Meuse, 
En notre voisinage, auprès de ce grand bois. 
Qui rend par ses échos mille confuses voix. 

11 y était accueilli avec joie par l'excellent abbé Michel Taxillis, 
dont il fait le plus brîltent 'éloge en plus'ifton endroit de ses écrits. 
C'est surtout ce bon abbé' qui avait le don de dissiper la tristesse de 
l'exilé et de le consoler : 

Vénérable prélat, c*est tous, mon cher support, 

Qui parmi les écueils me faites voir le port, 

Qui loin de mon esprit dbsipeà* lés trUtcsses 

Et, d'un cœur plein d'amour, mie comble* de caressés^ * ' " * 

Dont la chère amitié m'est un riche trésor, 

Qui me fait en te temps trouver le siècle d'or! 

Tous ces rapports 4e bon voUinage, jointe à ses occupations de 
pasteur et d'homme de lettres, nesuffigaient pas encore pour Satisfaire 
l'activité de Breoebé. 11 songea alors à établie chez lui bnc pension 
de douze à quinze jeunes getts dé familles nobles « pour les instruire 
à la piété, aux sciences, à la civilité, aux langues latine et française 
et/MX exercices bomftéteg et eoitfèfrme* à leur condition. » Notre 
cové^sboisk pour l'aider éate ce projet « deux personnages qui savent 
la langue ktrne et la française, et qui sont très-capables d'enseigner 
Fane et l'autre, et à lire et écrire parfaitement. » H voulait « com- 
poser une> dette de vert* «t d'honneur, 1 qufptit se*vï* de Correction 
à la noblesse mal âfeciplfnée et de rtgfc? à écHe <jui souhaite de Pétrc 
bien; > ' 

La maisop presbytérafc occupée par Breuché à Fléntkalle, et appar- 
tenant a Fordrei de Malte, convenait partit tement pour ^ étabhr lin 
pensionnai, m ; La ynuàson <Jue ' Dtes m^y a dotinée,' dr^il; paierait 
pow un petit palais, sije n'y conservais encore quelques marques 
des 4 cabanes 'dé nos anciens pasteurs, n II ajoute ailleurs, en partant 

4>) Ce château dépend de la comitoune de'Glèixhe près d*£ngis. Il appartient 
•ctnellement au -duc d'Arenherg. 

TOME XIV ; 2« SÉRIE, V. SI 
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de scb élèves : « La maison de leur demeure est séparée de eelie des 
paysans, et n'est jointe qu'à l'église, aux jardins et aux avenues qui 
y conduisent. Et partant les exemples d'incivilité de la campagne et 
ceux du luxe des villes seront hors de leur vue (*). » 

Breuché fit paraître, en 1653, Un recueil de prose et de vers sous 
le titre d'A cadémie de Flémal, renfermant les règlements et praticqms 
de ce pensionnat, et qui devait en quelque sorte servir de prospectus. 
On y rencontre des réflexions très-saines sur l'éducation, accompa- 
gnées de conseils salutaires dont on pourrait tirer parti aujourd'hui 
encore. Mais en cette année 1653, contrairement à l'opinion qui a 
été émise, le pensionnat de Flémalle devait exister depuis plusieurs 
années déjà. En effet, on voit dans le livre cité que douze jeunes 
cavaliers composaient dès lors l'académie de Flémalle, et Breuché 
nous assure que parmi eux il n'y en avait pas un « qui ne soit 
de haute naissance, de bon naturel, et qui n'ait désir de bien 
faire, » 

En 1657, notre curé eut à subir des tracasseries de voisinage. Un 
hobereau des environs, nommé de Palante, sous prétexte que Breu- 
ché n'avait pas voulu rendre les derniers devoirs à sa femme qui 
venait de mourir, non content de proférer contre lui des menaces, 
en vint jusqu'à assiéger la maison du curé. U ne parvint pas à y 
pénétrer et Breuché adressa une plainte à la haute justice de Liège, 
et demanda au prince-évéque Bfaximilien-Henri sauvegarde et pro- 

(') La maison, qui fat habitée par Breuché pendant vingt -cinq ans an moins, 
existe encore, bien que modifiée par des réparations successives peu heureuses, 
dont Tune est toute réeento. Elle se compose de plusieurs bâtiments dont l'un 
a été métamorphosé en grange; son architecture primitive remonte au xvi« siècle. 
Cette habitation est très-rapprochée de l'église et sa situation répond exactement 
à la description que notre auteur en fait dans différents endroits de son livre. Ce 
corps de bâtiment, auquel étaient jadis annexés des terrains considérables, jar- 
dins et prairies, fut la demeure des anciens pasteurs de Fiémalle et cessa de 
servir de presbytère après la révolution de 1793, époque où il fût vendu comme 
bien national. 

C'est donc par erreur que de Villenfagne, suivi par le comte de Bec de lierre 
qui le copie presque toujours, et même par É. Henaux, assure que la maison de 
Breuché était située sur l'emplacement où l'on a construit le beau château 
actuel. Celui-ci occupe la place des anciens bâtiments de la commandera de 
Tordre de Malte. 
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tection ; on lui accorda s* demande par une décision du conseil 
privé, datée du 13 janvier 1658 (a). 

Après avoir exercé pendant vingt ans les fonctions de pasteur des 
Flémalles, Breuché, dont la santé était devenue fort mauvaise, réso- 
lut de se démettre de sa cure, qu'il résigna, en 1662, dans les mains 
de Nicolas Heurkin, moyennant une pension viagère de cinquante 
ducats, somme assez importante à cette époque (*). 

Après cette résignation, toute trace de notre auteur disparaît; On 
ignore s'il retourna dans sa patrie pour y finir ses jours, ou s'il resta 
fidèle au sentiment exprimé par lui dans ces vers : 

« Mon cœur est à Flémal, Flémal seul me contente, 
FWmal est le lieu seul où je veux demeurer, 
Et ce n'est que Flémal que je veux honorer. » 

Avant de passer à la nomenclature bibliographique des œuvres de 
Breuché, il sera utile d'examiner le caractère et le mérite des prin- 
cipales d'entre elles. 

Lorsque Breuché publia ses livres, Malherbe était enfin venu, 
mais si la langue s'était épurée, l'affectation, le genre précieux, 
gâtaient les ceuvres de la plupart de ses élèves. Chez notre auteur, 
ces défauts, s'ils existent, sont du moins très-peu sensibles, et on doit 
lui en tenir compte. Breuché peut avoir traversé parfois les salons 
de l'hôtel de Rambouillet, mais il ne doit jamais les avoir fréquentés. 

Comme poète pastoral, Breuché mérite notre attention et excite 
même parfois notre admiration. 

Il se distingue par un sentiment vrai des beautés de la nature, 
sentiment que l'on ne rencontre ordinairement chez les poètes que 
beaucoup plus tard. 

Breuché chante les environs de Flémalle, qui lui ont inspiré entre 
autres ces vers : 

Beau rivage de Meuse, où les bontés divines 
Présentent à mon choix des roses sans épines, 
Que j'aime vos vallons, que j'aime vos coteaux, 
Que je prends de plaisirs le long de vos ruisseaux, 
Que le tremblant émail de vos larges prairies 
Entretient à souhait mes douces rêveries !... 

(') Les pièces concernant cette affaire se trouvent aux archives de la province, 
à Liège. 

(*) Revue beige, I. c, p. 14. 
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< Cette J>eJUe et riante contrée devait .mieux s'accorder avec, son 
caractère qai semble avoir été .doux et même un peu faible,, et a 
son inclination qui le portait à l'idylle, que des. paysages, d'un aspect 
pkisffiiajestuçftx, mais plus sauvage. . 

: • Il est vrai qu'à- côté de vers harmonieux et bien frappés. Ton ren- 
«ootae parfois chez Breuohé de* passages dîun goût douteux* Ainsi, 
par exemple, notre, auteur abuse, ce me semble, de l'épithète buco- 
lique, lorsqu'il applique, d'une façon up peu profane, celle de, « la 
brune Amarylie n à la parmi* des FlémaU (i). . 
. Breuché -savait d'ailleurs au besoin monter les cordes de sa lyre 
sur un ton plus haut; on en trouve la preuve dans l'imitation heu- 
reuse en vers français du Te Deum, insérée dans l'Académie de Flè- 
mal p 'Gl commençant par ces vers : 

Notre voix te bénit, notre cœur le révère, 
<2rand Dieu, souverain maître, inconcevable père ; 
Tes enfans, répandas en cent climats divers , 
T'adorent comme roy de ce grand univers, etc. (*)• 

Mais Bretiché est plus remarquable encore pour l'époque à laquelle 
il écrit, comme prosateur que comme poëte. L'éloquence île k chaire 
était sa véritable vocation, et c'est dans<cellc-ct que notre auteur s'est 
le plus distingué. On n'a jamais feit la remarque jusqu'ici j que- ses 
deux meilleurs ouvrages en prose étaient composés de sermons, qui! 
avait prononcés dans le temps. Le premier de ces ouvrages, publié 
en 4641, la Vierge souffrante au pied de la croix, à la vérité, était 
demeuré entièrement inconnu. 1 Celui-ci est dédié Ir la princesse de 
Phalsbourg-Lixheim, et a été composé à la demande de cette prin- 
cesse : « Puisque votre Altesse (dit l'auteur) a désiré pour sa conso- 
lation que je composasse un livre des sermons que j'ai préohés devant 
Elle à ce même dessein, et que vous m'avez feit l'honneur de me dire 
que le récit des plaintes de la Vierge avait adouci une partie de yos 
douleurs, je viens donc pour la seconde fois vous la représenter pleu- 
rant au pied de la croix de son fils, afin que ces larmes modèrent les 



(') Dans son églogue intitulée Cloridon* 

(*) Feu M. de Reiffenberg a signalé cetle pièce dans son morceau lu à la pre- 
mière séance publique de l'Académie belge, intitulé : Des moyens de former une 
collection des meilleurs écrivains belges. 
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vôtres, quoique je les estime fort raisonnables', étoile tout le Monde 
sache que vous avez sujet d'en répandre un torrent, vu la continua- 
tion et l'accroissement ,de vos souffrances (4). » 

Déjà l'épitre dédicatoire de ce livre est un morceau éloquent. Après 
y avoir loué led qualités morales de la princesse, l'auteur ajoute 
qtfïr ne parlera pas « de ces avantages de la nature par lesquels 
cette dame ne pouvait plaire aux créatures qu'avec quelque sorte de 
dangef. » Puis il ajoute : « le n'ay donc garde, Madame, de vouloir 
offenser par flatterie votre modestie et ma profession tout ensemble ^ 
votre modestie qui me défend de publier les autres vertus qui vous 
rendent admirable, et de vray, je croirois pécher contre la dignité 
de mon ministère si j'entreprenois de vous louer de ce que vous avez 
de commun avec les ennemis de Dieu, et si j'offrois à la vanité des 
créatures mortelles , le sacrifice des trompeuses louanges , ayant 
l'honneur d'offrir sur les autels eeluy; de là vérité éternelle à la 
Majesté divine. » 

Breuché devait posséder les qualités de l'orateur, et semble en 
avoir eu la conscience, ainsi qu'on peut en inférer par la préface du 
livre cité, où il dit : « J'ai décrit en ce livre les conceptions presque 
de la même sorte qu'on les avoit autrefois ouyes de ma bouche ; si 
elles n'y sont pas dans toute leur vigueur, on se souviendra que 
sortant de ma plume, elles ne sont pas animées sur ce papier comme 
elles étoient en ma bouche. Ici les paroles ne sont que pour les 
yeux, au lien que de la chaire elles frappent les oreilles de ceux qui 
les écoutent ; elles passent et se font recevoir jusque dans le centre 
du cœur, on les lit seulement ici ; mais quand je les ai prononcées, 
elles se sentoient, elles se mouvoient, et sortant du bout des lèvres, 
elles entroient bien avant dans l'âme des auditeurs. » 

« Si bien donc que Ton mettra de la différence entre un discours 
prêché et celui qui est écrit ; car le premier est animé par le ton 
de la voix, par les gestes et les mouvements des yeux, des mains et 



(') Les souffrances de celte princesse provenaient des malheurs qui avaient 
frappé la Lorraine par suite de l'ambition de la France. Sa famille avait été 
expulsée de ce pays sur lequel elle régnait depuis tant de siècles. Henriette de 
Lorraine se réfugia à Anvers, et ayant perdu tous ses biens, elle y vécut assca 
longtemps dans une véritable indigence. 
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du corps et quelquefois aeoompagné de larmes et de soupirs, et ainsi 
a bien plus de force sur l'esprit pour le faire céder à la raison et 
sur la volonté pour la convaincre de ses inclinations déréglées. » 

L'ouvrage de la Vierge souffrante contient un grand nombre de 
beaux passages dignes d'être cités, mais qui grossiraient outre 
mesure ce petit travail. Je me bornerai donc à reproduire ici cehii 
qui termine le livre. 

« Pour monter dans le ciel et pour s'asseoir au ihrone de la 
gloire, il faut aller par le chemin marqué de sang. Jésus et Marie 
n'en ayant pas suivi d'autre et étant Tes astres à là lumière desquels 
nous sommes obligés de cheminer, nous ne devons ni rechercher les 
comètes, ni marcher par les chemins semés de fleurs qui nous con- 
duiroient infailliblement dans le précipice. Mais lorsque nous serons 
agités sur la mer de ce monde par les tempêtes des afflictions, et que 
nous appréhenderons de faire naufrage, regardons Marie comme 
l'étoile qui nous doit non-seulement guider ici Bas, mais aussi fina- 
lement nous mener au port du salut, étant assurés que nous ne 
pouvons manquer d'y arriver sous cette conduite, puisque comme 
par elle Dieu est descendu du ciel en terre, il faut aussi que par elle 
nous montions de la terre au ciel. » 

Nous arrivons à la Paraphrase sur le tableau de Michel Ange du 
dernier Jugement (1644). C'est le chef-d'œuvre des ouvrages en prose 
de Breuché, de même que le Malheureux content est le meilleur de 
ses poëmes. La Paraphrase est dédiée au prince de Lixheim (i). Elle 
a été conçue a Rome, après la contemplation de l'admirable tableau 
de Michel Ange , sur le tombeau duquel l'auteur avait souvent 
médité à Florence. Breuché ne présente son ouvrage que comme un 
simple crayon du chef-d'œuvre de f illustre artiste* En parlant de 
celui-ci et de Raphaël, son digne rival, il remarque que « la nature 
en ce siècle s'est jouée à faire des miracles, au lieu que dans le nôtre 
il semble qu'elle travaille seulement pour ne rien faire de mons- 



(») C'était un gentilhomme génois de la maison de Grimaldi, qui fat le troisième 
mari de Henriette de Lorraine, princesse de Phalsbourg. Ce mariage déplut fort 
an duc de Lorraine, frère de cette princesse, et lui suscita des persécutions j 
mais l'empereur ayant accordé la dignité de prince de l'Empire au jeuue Gri- 
maldi, il y eut une espèce de réconciliation avec le duc. 



— 311 — 

tr ueux. » Après s'être excusé des imperfections ^pie l'on peut ren- 
contrer dans son livre, il ajoute : m Mais ce qui doit rendre en 
quelque façon cette pièce excusable, c'est qu'elle n'a été laite qu'avec, 
dessein de durer une heure, en finissant dans une chaire. » 

La Paraphrase est composée, presque d'un bout à l'autre, avec 
beaucoup de verve et un véritable talent. L'auteur y passe en revue, 
en déroulant un tableau sombre, mais vrai, les principales conditions 
de la vie humaine, avec les travers, les vices, les crimes qui y sont 
trop souvent attachés. 

L'analyse étendue et fort bien faite qu'Etienne Benaux a présentée 
de cette Paraphrase et les nombreux extraits de beaux passages de 
cette œuvre, donnés tant par lui que par de Villeufagne, me dispen- 
sent de m'étendre sur ce sujet autant qu'il le mériterait. 

Je crois néanmoins avoir découvert dans cette œuvre une cireon- 
tauce assez curieuse, qui n'a point frappé l'attention de mes devan- 
ciers. La voici : Breùché en prenant pour modèle la composition 
célèbre de Michel Ange, me semble avoir imité encore ce grand 
artiste dans une vengeance que celui-ci y a tirée d'un ennemi. Une 
anecdote nous rapporte que Michel Ange ayant à se plaindre de cer- 
tain cardinal alors qu'il travaillait à son tableau du Jugement der- 
nier, retraça le portrait fort ressemblant de ce prélat, en le plaçant 
au milieu des flammes de l'enfer. Le curé des Flémalles, se rappelant 
peut-être à la fois cette anecdote et l'auteur de sa disgrâce, a de même 
dévoué, si je ne me trompe, le cardinal de Richelieu aux flammes 
éternelles, en dépeignant celui-ci sous des couleurs peu flatteuses. 
Voici ce portrait : 

« En ce jour la pesanteur des foudres de Jésus-Christ étouffera 
ees monstres d'orgueil et d'impureté, et abattra ces idoles devant qui 
Ton va tous les jours fléchir le genouïl. Les flatteries sont leurs plus 
riches ornements et les trophées dont on pare leurs temples. Us ne 
croiroient pas leur triomphe parfait de tout point, s'ils n'étoient 
accompagnés des acclamations du peuple. Jls veulent qu'on les 
nomme les pères de la patrie lorsqu'ils en sont les persécuteurs, et se 
disent hautement le bonheur et la gloire du public, en même temps 
qu'ils en procurent la ruine par toutes sortes d'inventions. Us ne 
peuvent rendre d'oracles si on ne leur offre de l'encens et ressem- 
blent à ces vases pleins de liqueur dont on ne peut rien tirer si on ne 
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leur donne> du vent* M* se fdmnnt aprèsi Itos>a^plauéissuftient»&'tes 
louanges, et veulent que les autréadrommerles itèrent eoinfneiées 
divinités y encore qu'il» 4ie soient que de»cbé*ives eréatutes Jpouss&s 
par te haiard dosa les dignités qui causent leur vain#gkm^;»Itfe*, 
dis^e, qu'ils ont oublié pendant la spleftà&uf ée leer (»»ditw)n}le 
luxe de leur ▼îe^t les excèrde leur» plaisir*, leu* fera souÉWr^fes 
ignominies et des opprobres qwi les renxfeont tesupporttMto h «•*- 
mémes et ks feront avoir en horreur «le tout le monde; IHesptinira 
des outrages qu'ils ont faits aux^gens debien, il leur fera .Fendre 
eornpte, non pas* du sang <Tun seul, comme autrefois DaVid l'a renéu 
de celui d'Urie, niais de mille fnîHfoïis^dc personnes, qu'ils* sacrifient 
tous les jours a leur vanité et dont ils nourrissent taure «Ngelles 
anièitions. *^>Ces tdieux de. la teste? qui ont oublié qtftte' étaient 
hommes*' seront rais au nombre desjéémbns, et ceux qui oui pris 
tanl.de (seine à leur onrir de ltafreens» iront* avec eux sottnVirparm» 
les flammes de l'enfer/» i, « * . s* .■■.••»•] --, «*'»•. 

Je domey au reste, ma supposition pour ce qu'etltg vaut; si Rienc- 
licu n'est pas ici en-jeu, et si je me suis trompe «en soupçonnant 
Breuebé d'un peu de rancune* j'en demande bumbtement^pat*doft à 
ses mânes. • ..•;< .•.■■' . ■ 'i.* <•-. -> v. -n»«' ".".•• 

Ce n'est pas seulement aux f&inistres que notre ttutëur&'ett éprend ; 
44 naferaint pas de dire aux roi» mêmes- des vérités qui eussent 'été 
peut-être dangereuses a dire' dans Je règne suivant. Voioi , entre 
autres, des admonestation® qu'il adresse iaux* souverains : 

« Écouter, ô roys^ ces enseignements et lapprenez que la source 
d'une partie des malheurs qui Vous arrivent et à vos sujets, provient 
de cette opinion qui vous offusque l'esprit, que tout ce que vous 
pouvez et qui vous plaît, vous est permis. Mais assurez-vous qu'in- 
continent que vous avez conceu cette pensée et que vous y avez con- 
senti, vous êtes devenus tyrans ! Car dès lors vous ne vous souciez 
plus de satisfaire à votre devoir, mais seulement de faire éclater 
votre pouvoir. Et cependant vous êtes obligés de borner celui-ci aux 
termes de celui-là, et de croire que vous êtes moins à vous qu'à vos 
sujets, et que s'ils vous doivent du respect et de l'obéissance, vous 
leur devez réciproquement de l'amour et du soin. » 

Breuebé avait l'intention de publier une seconde édition de sa Para- 
phrase, en essayant, dit-il, de la rendre plus correcte. Si celle nouvelle 
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«djtfon avait paru, il eût encore amélioré* snlsiAouley somMivrngo; 
«tais tel<qu'il est, le -grand Michel Ange luinmémn js?m {ù&>ywntoè 
flatté, et satisfait, s'il .eût encore vécuv CegPândtartiôte, qaw étoifcen 
«ême temps poëte, aurait pu dire alors delà Paraphrase de Breuché, 
ce, qu'il a dit* pi^os du £ommenfa*'re de Mario Giudrcisur V^tAe 
ses sonnets r * fonon^mipowo tetwrc, che iojm^m pêgU-tm-pam 
di vvnagloria, «samcfofttaAofo-^ • 

#ar les deux ouvrages dont je viens de donner* mne Jidée.ibien 
faible, on peut dire que Breuehé annonça Bossuet, et qu'il y marque 
<Hg& dans l'éloque-nce le passage du wède-de LouifrXHI .à,ee|ui<de 
louis XIY («). Levure des Fiéraallcs s'y essaie à la. vigueur tet àJa 
magnificence destyJe qui distinguerontJe célèbre évoque de Meaux. 
Il a toute la pompe de eelui-ci, s'il m'atteint pas à toute sa majesté. 
De même que Bossuet, Breoché a souvent te désordre d'uneitnagi- 
nation forte, d'un sentiment profond. On remarque aussi chez/laiJcs 
mêmes défauts que Ton a reprochés au grand orateur du grand 
siècle; niais peut-être tes défauts sont-iils. moins sensibles, xhez 
. Bronché* • de .mémet que les grandes qualités sont bien moindres. chez 
lui. Bossuet est inégal, et souvent* long, Breuché aussi. ^avouerai 
pourtant que sous un rapport, je préfère le curé des Flémalles à 
ï'évéque de Meaux* Ce dernier, cédant à la servilité de «on temps, 
ne 1 craint pas de mêler parfois des adulations profanes àse& discours* 
sacrés. Breuebé, de son côté, dit. souvent des choses obligeantes, 
flatteuses même aux personnages auxquels il s'adresse dans ses dédi- 
caces; mais jamais on ne trouvera dans le corps des ouvrages qu'il a 
consacrés à la religion, la moindre chose qui ressemble à une flatterie. 

Breuché de la Croix ne ressemble guère, ni dans ses vers, ni dans sa 
prose, aux poètes et aux prosateurs qui ont écrit en même temps que 
lui, sinon que, comme eux, il n'est pas exempt du mauvais goût de 
son époque. C'est que notre auteur abandonne généralement le che- 
min battu delà routine, et préfère suivre les sentiers de la fantaisie. 
Il s'égare assez fréquemment dans ceux-ci, il est vrai, parce qu'il ne 



(>) On peut avancer cela de Breuché, peut-être plus justement que l'académi- 
cien Thomas ne Ta fait de Mascaron. Ce dernier est d'ailleurs né sept ans après 
Bossuet, tandis qu'une génération entière sépare Breuché de l'aigle de Mcaux, 
génération pendant laquelle le goût et la littérature- ont fait des progrès inouïs. 
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sait pas toujours s'y arrêter à temps. Il pèche surtout par trop d'abon- 
dance ; on lui voit entasser image sur image, et à une comparaison 
forte et heureuse, eu faire succéder une seconde qui affaiblit la 
première. 

Malgré ces défauts, Breuché méritait bien une modeste place dans 
le tableau littéraire des écrivains remarquables de la première moi- 
tié du xyn e siècle. Mais cette place lui a été refusée. Ses écrits, ayant 
paru loin des grands centres littéraires, ne furent pas oubliés, mais 
passèrent inaperçus. Ils avaient cependant peut-être autant de titres 
à être cités et être réédités que ceux de ses contemporains Théo* 
phile, Dassouey, Benserade et même Voiture, Balzac et Racan. 

Encore aujourd'hui, un choix soigneusement fait de ses œuvres en 
prose et en vers, ne serait pas, je le pense, défavorablement accueilli 
du public (1). 

Je ne sais si Breuché, lorsque sa disgrâce l'éloigna de la cour et le 
força à renoncer à l'ambition et à l'influence qui conduit au pouvoir, 
se mit à rêver la gloire littéraire. On pourrait le soupçonner r en le 
voyant choisir pour emblème, une pensée entourée du serpent qui 
mord sa queue, emblème de l'immortalité qui figure sur les titres 
de quelques-unes de ses publications. Mais j'aime mieux croire qu'il 
exprimait toute sa pensée, lorsque sous le frontispice gravé de son 
Académie de Flétnal, il inscrivit ce quatrain : 

Qui cherche en son ouvrage une immortelle gloire, 
Travaille vainement et se rend criminel j 
Un uom fameux périt au temple de mémoire, 
Dans le livre de vie, il devient éternel. 

H. HcLBtf. 



LISTE SES OUVRAGES DE BREUCHÉ SE IA CHOIX. 

I. La Vierge souffrante au piê delà croix. Liège, Léonard Strccl, 
1641, de 16 ff. prélim. et 160 pages. 

L^épitrc dédicatoire, signée Breuché, est adressée à la princesse de 

(*) Le poëme principal de Breuché, joint à quelques autres de ses pièces de 
vers, va paraître prochainement dans un choix de vieux poètes liégeois (de 1550 
à 1030). 
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Phalsbourg-Lixheim. Ce livre a été composé à la demande de celte 
princesse, pour lui servir de consolation ; H est extrait de serinons 
que l'auteur avait prêches devant elle. 

IL Prières pour les associés en la confrairie de notre Dame des 
sept douleurs, en l'église de Saint-Martin en Isle à Liège, composées 
par M. Breucbé de la Croix, protonotaire apostolique, prédicateur, 
et cet. Liège, Léonard Streel, 1641, pet. in-4° de 38 pages. 

Opuscule dédié a Jean de Gbokier, vicaire général de Liège ; il fut 
écrit quinze jours après la publication de l'ouvrage qui précède, 
L'épitre dédicatoire est datée de Villers -le -Temple, le 19 juil- 
let 1641. 

III. De la tranquillité du sage ministre d'estat, dans les affaires 
et dans la disgrâce. Dialogue. Liège, Jean Tournay, 1641, pet. in-4° 
de 8 if. prélim. et 116 pages. 

La dédicace, adressée à M. Hubert Van Dhaem, conseiller et rési- 
dent de l'empereur auprès du cardinal-infant d'Espagne, est signée 
Ebgaste, pseudonyme de Breucbé, auquel jusqu'ici on n'a pas encore 
attribué cet ouvrage. 

C'est l'un des plus faibles de l'auteur, mais il a eu néanmoins l'hon- 
neur d'être reproduit deux fois par les presses célèbres des Elzevir, 
sous ce titre légèrement modifié : 

Entretien du sage ministre d'estat sur l'égalité de sa conduite en 
faveur et en disgrâce. Leiden, chez les Elzevicr, 1645 et 1652, petit 
in- 12. 

Ces deux réimpressions se correspondent, suivant le Manuel de 
Brunet, ligne pour ligne. 

Feu A. A. Renouard, dit de ce livre, à propos de l'édition de 1645, 
dans son excellent catalogue d'un amateur : 

« Il est un peu epnuyeux, ce sage ministre d'État; heureusement 
pour lui, sa conférence est joliment imprimée, ce qui la fait admettre 
dans les collections elzeviricnnes auxquelles on veut donner une cer- 
taine étendue. » 

L'avertissement de ce livre de Breucbé est adressé à son cher 
Alexandre, que je soupçonne être un commandeur de l'ordre de 
Malle; dans le dialogue même, l'auteur s'adresse à un autre ami qu'il 
affuble du nom pompeux de Théopompe, nom auquel est invaria- 
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blcmenf jointe la qualification de tiettueux. Enfin,' le sage ministre 
figure sous le nom d'Aristée. ' 

Qui était cet Aristèc? je n'ai pu lé découvrir. En aucun temps, les 
ministres tombés du pouvoir n'ont été rares, et moins que jamais 
pendant le règne agité de Louis XIII. 11 est vrai que Breuché fait de 
cet Arislée un modèle de vertu, un vrai sage. Ce signalement pourrait 
plutôt faire reconnaître l'homme d'État tombé. Mais l'amitié, sinon 
la flatterie, n r a-t-èlle point guidé Ja plume de Breuché ? Je laisse 
donc la solution de cette énigme à quelque OEdipe futur. Pour lui 
faciliter la tâche, voici unie autre circonstance intéressante pour les 
Bibliophiles, et qui caractérise Te ministre déchu ; Breuché dit de lui : 

« Vous savez qu'il a Une des belles bibliothèques de l'Europe, soit 
que l'on regardé la multitude des livrés, soit qu'èii s'arreste à leur 
rareté! Les atitheurs de chaque science ont leurs buffets à pari, et il 
faut voir leur disposition selon l'ordre du temps auquel ïfs ont écrit, 
pour juger que leur maître les entend parfaitement. * '* 

IV. Le Divertissement d'£rgQ$te. Liège, Bauduj^BJ^ckajrt, 1642, 
très-petit in-8° de 71 ff. non chiffré?., , f sf , , , , , , 

La dédicace, ctytée de Flépialfo le 30 mai (642, a djesôéea^ prince 
de Gavre, est signée. Erga^te. C'est un, recueUîCn prpse et en vers. 
fort bien imprimé. ....... 

De Villenfagnc a dit, par erreur, «jue ce livre parut d'abord 
vers 1635; il n'existe point d'édition plus ancienne que la présente. 

Y. Paraphrase sur le tableau de Michel Ange du dernier juge- 
ment. Par le sieur Breuché de la Croix, protono taire du «Sain tSaégç 
apostolique, conservateur des privilèges de l'ordre de: Mafta, pasteur 
des Flémals, et cet. Dédié à monseigneur Je pwner de LixheinuEiic- 

DIMNI QUI JUDICATIS PS. 2. ANNOS iETERNOS IN VENTE IbàBUl P&. 76. Md 

pensée est dans l'éternité. Imprimé avec peri«isa*Pft (1^5 siipéripars. 
1644, in-4° de 8 ff. prélim., 25 et 146 pages. 

Bien que ni le lieu d'impression ni l'imprimeur né soient indiqués, 
il est facile de reconnaître les presses, assez élégantes, de Bauduin 
Bronckart, imprimeur à Liège. Cet ouvrage, le meilleur de l'auteur, 
est heureusement le moins rare de tous. 

VI. L'Académie de Flémal au pays de Liège, établie par le sieur 
Edmond Breuché de la Croix, aumônier et prédicateur de Son Altesse 
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royalle, Madame, Ducliesse d'Qjrté^Sj.cQps^yateiiiî o>s privilèges 
de Malte et pasteur des Flémals. Liège, Bau4uîfi,,{)£0n,ckaj^t J 1655, 
très-petit jn-8° de 142 ff« non, .chiffrés,, erç y comprenant quatre gra- 
vures de Natalis et un feuillet blanc. (Çtienric Ilenaurç ne compte que 
2^6 pvges non chiffrées.) -,.,.',.>. .-..,,. , 

. C'est encore, un recueil mélangé de prose et <le vers. Le poëm# du 
Malheureux content qui se .trouve dans lçfiiyentissemejit çl'firgaste, 
reparaît ici avec. des changements assez importants et généralement 
heureujç. 

D'autres morceaux en prose et cp yers du Divertissement d'Ergasite 
reparaissent .également, mais légèrement .modifiés. Ainsi la dédicace 
est à peu près la niême, qt adressée au mémo prince de Gavre, 
mais la date a été omise* J,a pçéfyce.a égalaient $ubi. peu de modi- 
fications. Deux sonnets et upe^glqgue p^aisseqt ici. pour lftpreniièjre 
fois. La bonne moitié d,u, volume e$t coterie aux règlements ,dc la 
pension établie par l'auteur qu/ y aaussi intercalé quelques pièces 
de vers. 

Tous les ouvrages de Brenché sont rares. Pour les trois premiers 
de la liste qui précède , je n'en connais qu'un seul exemplaire ; 
ces exemplaires appartiennent à M. Ferdinand Henaux. Du qua- 
trième, deux exemplaires seulement mef sont connus, Fini appartenant 
à M. Polain , administrateur-inspecteur de l'université de Liège ; 
l'autre est conservé dans la bibliothèque publique de la ville de 
Hambourg. 

Les numéros & et 6* sans être communs, se rencontrent un peu 
plus facilement* 

Brenché annonce encore dans l'avis de s* Paraphrase, la publica- 
tion des deux livres suivants, mais il ne parait pas qu'ils aient été 
livrés à la presse : 

VIL Maximes du royaume de Jésus. 

r 

VIII. Deuil de Vunivers sur la mort de son roi Jésus-Christ. 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 



OEuvres de Rabelais, collectionnées pour la première fois sur les 
éditions originales, accompagnées de notes nouvelles et imprimées 
d'après l'orthographe des anciens textes, par MM. Bejrgabd dbs Moeets 
et Rathery, t. IL Paris, Firmin Didot, 4858, in-12. 

Nous avons fait mention dans le temps du premier volume de cette 
excellente édition ; elle se distingue par un très-bon texte et par des 
notes substantielles et courtes; ce dernier mérite n'est pas à négliger; 
Rabelais est un de ces auteurs qu'on peut surcharger d'un commen- 
taire immense. C'est ce qu'ont accompli avec plus ou moins de suc- 
cès feu Éloi Johanneau et le docteur allemand Régis. Les nouveaux 
éditeurs sont trop savants pour avoir voulu étaler un luxe d'érudi- 
tion intempestive ; ils ont toutefois trouvé le secret de dire du neuf 
et de très-bonnes choses. 

Le volume qui vient de voir le jour contient d'abord les quatrième 
et cinquième livres de Pantagruel ; à l'égard de ce dernier, les édi- 
teurs émettent une opinion que nous sommes porté à partager, quoi- 
qu'elle ait eu des adversaires dont l'autorité est réelle (<) ; ils pensent 
que ce cinquième livre, publié quelques années après la mort de 
maître François, n'est point de lui, et s'il n'a pas été tout à fait étran- 
ger k cette œuvre, il n'a jamais pu l'écrire telle qu'elle est venue 
jusqu'h nous. 



(') Les opinions des éditeurs de maître François et des critiques au sujet de 
l'authenticité du cinquième livre sont fort peu d'accord entre elles. Le savant 
traducteur et annotateur Régis discute longuement la question, donne des rai- 
sons pour et contre, et laisse son lecteur en suspens. 

M. Charles Lenormant, membre de l'Institut, s'exprime de son côté en ces 
termes dans une curieuse brochure qu'il a publiée sur l'abbaye de Thclèmc 
considérée au point de vue architectural : « Le cinquième livre est le testament 
acre et désespéré de Rabelais ; il y a bien longtemps que j'aurais voulu qu'il ne 
fût pas de lui, mais la griffe de l'aigle y est empreinte. » 
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Ils appuient cette thèse sur de bonnes raisons tirées de l'examen 
attentif du livre dont il s'agit. 

La gaieté franche du biographe de Gargantua ne s'y retrouve plus ; 
le pathos, la raideur d'un ennemi de l'Église y domine. Bien des 
passages, notamment dans le chap. XI, ne pouvaient, au milieu du 
xvi e siècle, sortir d'une autre plume que de celle d'un hérétique 
déclaré et très-passionné ; Rabelais n'a jamais été tel ; rieur philo- 
sophe, il s'attaque au côté plaisant des choses humaines, tandis que 
dans le cinquième livre, domine un esprit chagrin et violent, qui se 
plaît à soulever des haines, à prédire et presque h provoquer des 
représailles sanglantes. Les caractères des héros des premiers livres 
ne sont plus soutenus. Frère Jean, qui n'a jamais eu peur, change 
de nature et devient poltron; Pantagruel qui s'est constamment 
montré digne et réservé, joue parfois un rôle dégoûtant. 

Les petits écrits de Rabelais, les Lettres, la Sciomachie, la Panta- 
gruèline prognostication terminent le volume. 

À l'égard de cette dernière production, les éditeurs observent que 
le succès qu'elle obtint fut de nature h déterminer Rabelais à faire une 
série d'œuvres analogues. Il est aujourd'hui hops de doute qu'il avait 
composé de nombreux almanachs. Un titre découvert par le libraire 
Guillemot et que MM. les conservateurs de la bibliothèque impériale 
ont acquis au prix du diamant, confirme d'une façon irrévocable les 
assertions de quelques écrivains à ce sujet. 



Vaux-de-Vire d'Olivier Basselin et de Jean Le Houx, suivis d 9 un 
choix d'anciens vaux-de-vire et d'anciennes chansons normandes, 
nouvelle édition, revue et publiée par P. L. Jacob, bibliophile. 

Les Vaux-de-Vire d'Olivier Basselin étaient ignorés pendant long- 
temps. En effet, il n'existait que deux exemplaires connus de la seule 
édition qu'on ait revue ; elle a été imprimée à Vire même, chez Jean 
de Gesne ; le Manuel du libraire (et le nouvel éditeur le suit à cet 
égard) assigne à ce volume précieux la date de 4670, mais nous 
avons lieu de croire que, de fait, le livre doit remonter aux premières 
années du xvn e siècle. Quoi qu'il en soit, en 1811, M. Àsselin, sous- 
préfet à Vire, s'étant procuré un des deux exemplaires connus, le fit 
réimprimer à 148 exemplaires seulement. Quelques amateurs le 
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furent réimprimés av^c des i>o^^qii;o%iu^e^. u^ peu teop» longue»), 

Dou^e^ns, jaftf^, Tun, aut*e Sfernjftacl, M. , Julien Trav^i^^i^^^ 
rc^eU^s yers. 4'Q^y^i: BAâselfo,,^ il y joignit ^u* 4e son émule 

Jfjwtejilpqif *,,',. .,. • >: «•» > w~ ■ .; :» , - ■-• '. *• * * • 

, , I^e nouvel éditeur, a mis habilement efecatwve «les irat?**!*^^ 
devanciers, il a partagé son recueil en cinq sections : 1° Vauxrde* 
Vire de. Basselin (au nombre de 64^; 2°. d$* Jean Le Hou* (35); 
3° Choix de chansons normandes tirées d'un manuscrit du xvi e siècle 
(34) ; 4° Chansons normandes anciennes (4), tirées d'un, volume très- 
rare Jntitulé : « Chansons nouvellement composées sur divers chants 
tant de musique que de rustique, Paris, Bonfons, 454$, in-46, 
gothique; d? Bacchanales et chansons (g 1), extraites d'un recueil 
presque introuvable et fort curieux : Recueil des plus belles chansons 
des comédiens françois, reveu et augmenté de plusieurs chansons 
non encore veues, Caen, Jacques Mangeant, 1616, in-12 («), 
• Bl; Lacroix a reproduit le discours préliminaire de l'édition 
de 484 i* oa ytrèuve tout ce qu'on sait sûr le compte d'Olivier Bas- 
selin et de son émule Jean Le Houx ; il a fait un choix judicieux dans 
les notes de ses prédécessseurs, et.il y a joint les siennes. Ce volume 
ainsi exécuté avec soin et élégance, est sûr de trouver un excellent 
accueil de la part de tous les amis de l'ancienne gaieté française. 

G. B. 

Essai sut l'histoire de la littérature catalane, par M. Cahboulin, 
Paris, 4858, in-8°. 

Cet, ouvrage imprimé avec soin, donne des détails intéressants 
sur les productions d'un idiome assez peu connu; un précieux 
manuscrit que possède la bibliothèque impériale de Paris, le Gan- 
çônner d'olras enamoradas A a fourni, matière ides extraits inté- 
ressants ; nous avons remarqué, une analyse , accompagnée d'am- 

■ ■ ' ■ i ' . ■ .. 1 , 1 . i ., ■ ■ ". ' , ■' ' . ' ,n ■ tu i j » . > j m ■■ 

(i) On, peut ajouter aux diverses adjudications que grgnajo Le ifaftvrf celles-ci ; 
92 francs vente Solcinne, cq 18&| (£>« partje^ n,°. 579), <?t 30t francs vente Bour- 
<]ilton,cn18*7. 
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pies citations, de la 43omeâia de là gloria d'amor, bompositlon où 
l'tm observe 4e notobvetax emprunts fait* a Dante. 

Qoe M. Camboulrfi non» permette nne observation bibliographique. 

'ïl signale (p. ST) l'oeuvre d'un auteur catalan, Turmeda : Dispute 
d'un ânt) comme mite à ftoder, comme traduite err français et impri- 
mée à Lyon en 4843, mais ajoute-t-il « la traduction est probable- 
ment perdue aussi trié* q«e Ftarigtaal. Il sérail intéressant de la 
retrouver. * 

Le fcît est que la Dispute de Vasne contre frère Turmeda sur la 
nature et là noblesse des animaux, Chomme par devant, n v est nulle- 
ment tm livre 7 perdu ; Te Manuel du libraire en indique quatre édi- 
tions différentes, trois de Lyon (1844, 1547 et 1548), une de Para- 
pélûdë, 1606. M. Vîôlïet Leduc a donné dans son Catalogue, t. II, 
p.' 124, uhe analyse de cette satire qui ne manque pas d'esprit. 



Alémoirps du comte dt Turenne,, suivis 4e l* (Us t oire d* la, guerre 
de Guyenne % \#y Baljbazah, nouvelle édition, revue et annotée par 
Ç Worje au. (Paris, JaûJtiet d 1858.) 

"Ce volume faft partiede eeftte Bibliothèque elzeviiiennè dont nous 
avons en plusieurs fois occasion de parler, et it forme une portion 
fort intéressante ' de la série de Mémoires sur l'histoire de France, 
que préjtere le zèle intelligent de M. Jannet. Les éditeurs des 
grandes collections avaient toujours négligé, on ne sait pourquoi, les 
Mémoires iet Turenne et de Raltbazar. Ces récita de la guerre de 
la Fronde ont cependant une importance réelle; YNistàire de la 
guerre de Guyenne est la relation la plus détaillée et la plus étendue 
que nous ayons des campagnes du parti des princes dans le sud-ouest 
de la "France, éh 1651-1653; il n'y a pas d'écrits contemporains qui 
puissent dispenser de la lecture de cette relation. Elle a été imprimée 
dieux fois, en 1694 en Hollande (et cette édition est si rare que la 
Bibliothèque de l'Arsenal parait être le seul des grands dépôts de 
Paris où die se trouve}, en 1759 dans le Recueil, publié par le mar- 
quis d'Àubeis, de pièces fugitives pour sertir à l'histoire de France ; 
Fédkidn originale est fort incorrecte; la seconde Test presque 
autant. 

tome xiv ; 2« série, y. 22 
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M. Moreau est à coup-sûr l'homme-du monde qui «sonnait 1© mieux 
l'histoire de la Fronde; tas cinq volumes qu'il a publiés au sujet des 
Mazarinades, l'édition des Courriers de la Fronde qu'il a placée 
dans la* Bibliothèque elzevirienne, attestent l'étendue de ses investi- 
gations aussi patientes que minutieuses sur celte portion «de l'histoire 
de France ; personne n'était donc mieux que lui en mesure d'éclaireir 
ce que les Mémoires dont nous parlons pouvaient laisser d'obseur 
pour le commun des lecteurs. 



Quelques ouvrages nouveaux ont vu le jour en Angleterre, et, à 
eertains égards, ils intéressent la bibliographie. Nous signalerons : 

The LiteraPure of the american aboriginat languages, par 
H. E. Ludewig, revu et augmenté par M. W. Turner. Londres, 1858. 
(Ce travail montre qu'il existe plus de sept cent cinquante langues 
américaines.) 

Une réimpression du Bibliographie Manual of English Litera- 
ture, par W. Th. Lowndes ; la 1" édition est de 1834, 4 vol. in-8°; 
on s'est malheureusement contenté d'une réimpression; il aurait 
fallu compléter et perfectionner cet utile répertoire. 

Cyclopœdia Bibliographiea : a library Manual of theohgical 
and gênerai liierature, par J. Dur lin g. 

Les 5 e et 4° livraisons continuent la bibliographie de l'Écriture 
sainte. 

N'oublions pas comme très-digne de l'attention des amis de l'anti- 
quité les Studdes ou Études sur Homère et l'époque homérique, 
2 vol. in~8°, oeuvre d'un homme d'État célèbre, M. Gladstone, que 
la politique et le parlement n'enlèvent point, on le voit, aux études 
classiques les plus approfondies. G, B. 



Correspondance de Guillaume le Taciturne, prince d'Orange, 
publiée pour la première fois, suivie de pièces inédites sur l'assassinat 
de ce. prince et sur les récompenses accordées par. Philippe II à la 
famille de Balthazar Gérard ; par M. Gachard, archiviste, général du 
royaume, vol. I-IV et VI. Bruxelles, Emra, Dtevroye, 1847-1857, 
in-8°. 
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D'après les uns, nous serions encore bien loin de posséder -les 
éléments nécessaires pour asseoir un jugement solide sur le& hommes 
elles choses du xvi* siècle, sur lo bien ou le mal des agitations et des 
tendances politiques ou religieuses qui le caractérisent ; selon tes 
autres ,nous n'en savons que trop, et le jugementdevient, à leurs yeux, 
de plus en plus difficile et incertain par l'abondance même des maté- 
riaux accumulés et par l'exubérance des recherches de nos savants 
modernes. Quoi qu'il y ait de vrai ou d'injuste dans ces doléances 
opposées , nous n'en continuerons pas moins à applaudir les travaux 
sérieux de ceux qui tendent à recueillir les débris du passé, les frag- 
ments épars de l'activité de nos ancêtres, les témoignages de leurs 
luîtes, de leurs aspirations, do leurs fautes et de leurs généreux 
clans. Quelle que soit la masse de documents qui s'amoncelle autour 
de nous, nous sommes d'avis qu'ils n'empêcheront ni le bien ni le 
mal de se révéler au tribunal de l'histoire, et qu'à l'aide d'une cri- 
tique éclairée, la vérité finira bien par se faire jour pour celui qui la 
cherche, qui la respecte et qui en désire le triomphe. La vérité, il 
est vrai, demande souvent de pénibles sacrifices à notre amour- 
propre ; elle exige parfois que nous brisions nos idoles, que nous lui 
immolions les plus chères affections et les plus tendres sympathies. 
Or, ces sacrifices ne sont pas l'affaire de tout le monde, et la répu- 
gnance qu'on en éprouve tourne souvent en dédain pour ceux qui 
prétendent asseoir l'édifice de l'histoire sur une base stable, sur 
des preuves défiant tous les assauts des partis. 

Dire la vérité sur Guillaume le Taciturne, c'est-à-dire le faire 
revivre, au moyen de documents irrécusables, le dégager de toutes 
les ajoutes dont les historiens à couleur et à tendance ont affublé en 
bien ou en mal sa figure, le laisser naturellement se révéler lui-même 
par ses propres paroles, mises en rapport avec. ses actes, dûment 
constatés — tout cela menace de froisser et les admirateurs engoués 
et les détracteurs de parti pris; mais il faudra bien, à moins de 
renoncer aux fruits et aux devoirs de la civilisation moderne, que 
nous subissions les enseignements de l'histoire et que nous remer- 
cions M. Gachard de ses peines, soit que l'homme que nous eussions 
préféré voir déchoir un peu de sa grandeur historique, parce 
qu'elle nous gêne, nous apparaisse plus grand et plus respectable 
encore, ou que nous soyons contraints par la conscience à lui refuse? 
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prancend;Q^ge t et : de cfcfw'tya gQgPtf oij Rffltf %Ûtf *W<a^^ 
Cftreef^iw^ n«iM^M%^M%^ 

^eîwkiiid^lti^^clM^^ qMQjque «çwtfqua, r^i^oppéç ë*I^U¥^g^4e 
M. Garf*(MK^ elle* e^ppnfw^ ^«t aimpJ^eiH Je ppjftt^e ^jeaquie! 
O0u*Mus>y1*fa^ 

s'élève pas jusqu'à la critique historique* il IP: iwpos© :ta46YQft& 
faine ;$ne aiuJjçs^qjfteJqite^tt^aiHée dp» ouvres, 40 Wj^uft^nés 
dans le milieu littéraire rài npjis vivpps^^quiisunMWtfJéà 9>«ervîr 
de gMideâ.OM d^pp^i dan^ les, e^oMbrâ^oo^ ;d(? 1* sckttc^ jÇtet U le 
butyfteut à. fiai mçdwie, de cet article* ;>-:: * •,;; 

M. GocW4^ o'ost paseacope ^qh^m fltt^oe*eritoiia^ue ^criffoas; 
la pHblwatfen du<dtfafter volume*, q^ii e$tle,6% a devancételle-jdtt^*, 
qui»es* ajournée h te. fin ido gainée*, .ce volwme d^nt cofltoiw lîn 
wippltim^nt ; *vpc qnatre> pren>ien? v pour Joquel tVoditeuce^pèw encore 
oMeftûvdenwT^flS niat&jaux* ,-, : » . j.r «5 . r > >?: ♦ >< ' 

Voiiei queie$fc JeiconUau des cinq v*1iftfte$p*Rttl t .1 , ' ) - < 
Vol. I {1847). DaasJa pïé£^*(xwv!* pages), WdHevjf. reoieigftc 
d'abord te lecteur sur la formation m»e«£s$fv»dfi: «ar^Heetian dfcs 
lettres de GtMttaun*e? qyî re^Q^^ à l'^n^ 48gfy ei su* tès pièœs 
qu'il a recueillies relativement à l'assassinat de ce prince ^iirwJftto fe& 
circonstances qai l'ont fev<>ri*é danr :ser* r^ercèç% «ÉttdiqueJ les 
: dépôts- <jtt'il a fouilles, analjae toièveméntilei««wrt<etttt du premier 
voUiniç» et termine par quelque* w*s sur le piàftqtàit a sUrrii 

Écartant dje su pubJk^iqnt les discussions savantes >: telles qoe 
M. Groen van Pri&stecer le*, & «KriroduiUa ,da*ts >s*fe tfachim, 
M. Çachard se borne aux: explications les plusJuctifipeJisaktatySoit.au 
sujet .des, faits, stfl £ i'igord d'expressions istaleliigibles au «wwbqd 
des lecteurs. Nous Tapprotivone Jortenaent . d'aveir, Août en.reslaot 
fidèle k l'orthographe des origraaux, ajouté au textePacceatuatidnct 
la ponctuation \ certains paléographes paraissent s'attacher à* rendre U 
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tolurt tei 'ancien* documents lanaèP'é^brtkfflflfe H ftftfMiètts* que; 
possible ; l'éditeur de la Covrespondà^^à^^i^mm^im dftrtâê 
dails w f t^yert. fchattue îêftrë^é» préeéSèt* #uW sbmiaftfe T qui> en 
indique fé cotttctftf et qm Jl^ie^è ' lë'ïectëitf >tiè<1à , ^teM#W*'fatt 
entière. tytdtjpteîèterâi liÀigtiîMnlft'sfe^éiWfséÂfttJêftiè MitfMttfte 
sommaire. Lés Jjfêceg rioti pourvue* dé xîatè] ^t^éW^fceW dfflfc 
fondre cltamolèfique, suivant fes apprécia^ns de ^diw^nKv^fes 
sont régulièrement suivie* de l'iirdîcàtioil du ééptoW46to*cteltoo«It>A 
d'ofr elles Sont Citées et d'une désignai <jui les caractérise,» sélt 
comme otâgikal autographe (entièrement de la mafnde«oekii tjui 
écrit), soit comme ortpinal (signé de la main dé eetet qui )éci*)y sïtit 
entfa eémmewwtwte'ûu comme fcopté. j * pl « m.^ *. * v 

Le texte du volume même (4^f pages) renferme trotlGonfedfa-netif 
lettres, et embrasse les années 4550 h 1560. in : 

L'appendice se compose de huit pièecs officielles & VapptoVàlê quel- 
ques faits spéciaux traités dans la correspondance (pages 4/73«506)v ' 

Vol. Il (4S$0)i Ce volume contient quatre-vingt-huit lettres T 
éerites ou reçues par Guillaume , ■ depuis le commefreeirient de 
Tannée 4561 jusqu'à lu fin d'avril 1567, époque où ce prince Se 
détermine à quitter les Pays-Bas* On y a ajouté, peur leur Servir 
d'éclaircissements : trois pièces sur le mariage de Guillaume avec 
Anne de Saxe, quinze lettres de Marguerite de Pffrtie-, gouWrttâùfe 
des Pays-Bas, à Philippe If, relatives à la conduite dto priftee d*rrs les 
six derniers mois de 1566 et au commencement de 1567 i quatorze 
documents eoncerriant le seigneur de Brederode; vingt 1 ethnie lettres 
de la duchesse de Parme au comte de Megbera et aufceigneorde 
Nofrenrmes* -..,;. 

La préfoce, divisée en treixe chapitrés,' est phts tju ? uW rapide 
exposé ou commentaire des faits dont H s'agit dam lés Jet très-; c'est 
un véritable mémoire historique sur «lea sept tannées, si riches en 
événements graves, que comprend la périodede 4561 à 1567 ^'est 
une suite de renseignements sur l'enchaînement des faits; et sur lès 
conjonctures dans lesquelles la Correspondance s'est produite \ c'est 
presque une biographie raisonnée du prince, tellement attachante et 
si consciencieusement et savamment traitée, que le corps même du 
volume parait descendre au rang d'un appendice composé de pièces 
justificatives. Cette notice introductive, comme celles qui servent de 
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jirëlimmaires aux autres Volumes, a une haute valeur à nos yeux, 
tant J>ar le ton sévère dans lequel elle est écrite,' que par l'impartia- 
lité qui y règne et par le judicieux discernement qui caractérise le 
choix des témoignages allégués . 

* Vol. 111 (1851) Cette partie de la Correspondance embrasse les 
années 4568 h 4377, l'époque le plus périlleuse et la plus glorieuse 
du prince d'Orange; le corps de l'ouvrage est suivi d'une série de 
documents servant a compléter les lettres ou à en faciliter l'intelli- 
gence. Ces appendices se composent de quarante-cinq pièces ; quant 
aux lettres, elles sont au nombre de 413. La préface s'étend sur 
lxvi pages. L'auteur de cette notice ne pouvait mieux exprimer la 
situation où se trouvait le pays au commencement de la période 
traitée dans ce volume, que par ces simples paroles : « Les Belges 
appelaient de tous leurs vœux un libérateur : Guillaume entendit 
leur voix; it répondit à leur appel. » 

Le vol. IV (4854). conduit la Correspondance jusqu'à la fin 
de 4584 ; il renferme les numéros DCXXI à DCCCXXlï de la collec- 
tion, plus un appendice où l'on trouve le rapport fait au prince 
d'Orange et aux états-généraux par les ambassadeurs qu'ils avaient 
envoyés au duc d'Anjou pour lui offrir la souveraineté des Pays-Bas 
(mars 4584). La préface (cxliv pages), comme les précédentes, 
constitue pour ainsi dire une monographie historique, déroulant en 
substance tous les faits qui font la matière de la correspondance; 
retraçant point pour point la marche progressive de la révolution, 
discutant, à la lumière des nouvelles pièces publiées, les opinions ou 
les assertions des historiens, et faisant ressortir les enseignements à 
puiser dans ces documents inédits sur le caractère et l'enchaînement 
des événements, ainsi que pour l'appréciation des actes posés par les 
/divers personnages qui furent appelés à jouer un rôle dans la 
grande lutte politique du xvi e siècle. Nous le répétons, nous ne sau- 
rions dire, si le mérite de M. Gachard consiste plutôt à avoir con- 
sacré ses peines à recueillir sa collection, que dans les savants 
préliminaires, dans lesquels il expose, avec une clarté remarquable, 
la portée historique de son travail, et en rattache les résultats aux 
faits déjà connus. 

Les années 1582, 1583 cl 1584 sont réservées au 5 e vol., dont la 
publication est annoncée pour la fin de cette année. 
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Le VI e et dernier volunjc (J857) se divise ca. deux parles* L'une 
(pp. 1-248) concerne la proscription. et l'assassina* dç.Cujl Jaunie, 
et comprend quatre- vingt -Qnze dqfumeflls,;, l'autre rjenfermo 
(pp. 249-444), sous le titre de Miscellaneçk Auraniofia, trente-six 
pièces de diverse nature, qui n'ayaient pu trouver ptacç . dans le 
recueil, et dont quclques~unfp, toutejtbis* ne gonbquQ (Jes réinxpres- 
sipns motivées par leur haute.iniportaace.pt Iqur grande rareté., ,Cçs 
pièces se terminent par les notifies cfo conseil d'Et&t, ré<jigéç§ par 
le secrétaire Baptiste Berty, sur lequel la préface fournit quelques 
renseignements biographiques* Vu l'étendue de ces notules, l'éditeur 
s'est borné à en extraire Jes procès-verbaux des séaneqs où furent 
discutées les grandes questions politiques à Tordre du jour depuis 
le 28 mars 4566 jusqu'au 5 avril 1567, c'est-à-dire à l'époque la plus 
critique du gouvernement de Marguerite d'Autriche 

A la suite de la préface vient un travail particulier de M. Gachard 
sur la proscription et l'assassinat de Guillaume. Il s'étend sur 
160 pages et traite pour la première fois, d'une manière suivie et sur 
la foi d'un grand nombre de documents nouvellement exhumés, cette 
page si sombre et si honteuse de l'histoire de Philippe II. Nous 
croyons faire chose utile en indiquant ici sommairement les sujets, 
sur lesquels portent les huit divisions de ce mémoire, i. Les pre- 
mières trames ourdies par Philippe II contre la vie de Guillaume de 
Nassau ; les diverses offres de service qui lui sont faites dans ce sens; 
narration de ces tentatives. 2. Ces tentatives ayant avorté, Philippe, 
inspiré par Granvelle et par Farnèse, publie l'édit de proscription 
du 15 mars 1580. 3. Apologie de Guillaume présentée aux états 
généraux réunis à Délit, le 13 décembre 1580 ; « un des plus beaux 
monuments de l'histoire » selon Voltaire. 4. L'attentat de Jaureguy, 
et ses conséquences. 5. Examen du prétendu projet d'assassiner le 
prince de N. Salcedo et F. de Baze ; réfutation des assertions émises 
à ce sujet par Le Petit et Van Meteren ; les projets analogues de 
l'espagnol Pedro Ordono et de Hans Hansz, de Parédès, et du capi- 
taine Get. 6 Balthazar Gérard. Notices biographiques ; préparatifs et 
exécution de son crime. 7. Effets immédiats de la mort du prince 
d'Orange. Procès de Gérard, condamnation et supplice, etc. 8. La 
famille réclame l'accomplissement des promesses stipulées dans le 
ban de proscription ; négociations entamées à ce sujet, et règlement 
de cette affaire. 
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Au numéro LXIII des pièces du volume, M. Gachard publie au long 
la fameuse confession de B. Gérard, d'après le manuscrit que les 
archives du Royaume ont aequis en 1853 du libraire Jacob à la Haye; 
la question de l'authenticité de ce document, déjà traitée par 
M. Gachard lui-même dans une notice lue à l'Académie de Belgique, 
le 3 octobre 1853 (Bulletins, t. XX, pp. 76-86), a fait l'objet d'un 
travail spécial de M. le professeur Arendt à Louvain, également pré- 
senté à l'Académie et publié sous le titre : Recherches critiques et his- 
toriques sur la confession de B. Girard, lues aux séances 
du 7 novembre et du 5 décembre 1853. (Bruxelles 1854, in-8% 
59 pages). M. Arendt y établit avec succès le caractère d'authenticité 
de la pièce, et de son côté M. Gachard est convaincu qu'elle présente 
le seul texte connu de la confession. 

Espérons que les précieux matériaux accumulés par les seins de 
M. Gachard sur le Taciturne inspireront bientôt une œuvre biogra- 
phique complète et digne de cette brillante figure de notre histoire 
nationale. Auc Sch. 
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Description bibliographique de quelques livre* rares ou curieux, 
conservés dam la .bibliothèque , publique de *la ville de Ham- 
bourg. (Suite.) 

• .,.-.. • -, ■. • , • •• . , 

( Voy. le Bulletin, t- XIV, pp. 407t 11 *•> 

26. Il Petrarcha. Con, FEspositione d'Àlessandro Vellvtellc* e cqh 
moite altre vtiligsitne (x>sç- in divers li^ogfii di qvellajByovamejate da 
lvi aggiyute. Nessuno ardisca stampare, ne stampato uendere il pré- 
sente uolume dentro al terraino d'anni dieci sotto le pêne, che nel brcue 
delSommo Pontifice e de gli altri priuilegi si contengono. MDXXVI1I. 

A la fin du dernier feuillet des Triomphi, au verso : Qui finiscono le uolgari 
opère del Petrarcha , cioé i sono le Cans. et i Triomphi stampate in Vinegia 
per Maestro Bernardino de Vidali, Venetiano, del mese di febraro l'anno del 
Signore mille cinquecento uentiotto. 

11 ff. n. ch., y compris le titre (f. 4 au verso, et f. 5* au recto, une planche 
représentant Vaucluse, Carpe nt ras, Avignon, etc.), 185 ff. n. ch.,et$5'ff. n. ch. 
avec le titre : Triomphi del Petrarcha, avec les sign. AAii-BBii, A-Yyii, et 
aii—nii, in-4«. 

27. Âmeto del Boccacio. 

Au verso du dernier feuillet : Impreso in Firenre per gli heredi di Philippo 
de Giunta. M.D.XXIX. adi. i xziz. di Maggio. 

102 ff. ch., 1 f. n. ch., y compris le titre, avec les sign. a ij ■— n iiijj petit 
in-8«. 

28. Lettere di Moite Valorose Donne. Nelle qvali chiaramente 
apparc, non esser ne di eloqventia, ne di doltrina alli hvomini 
inferiori. Di nuouo stampate e con somme- studio reuiste : e in moltî 
luoghi corrette. [Libro primo.] Con privilegio (marq. typogr.) In 
Vinegia appresso Gabriel Giolito de Ferrari. MDXLIX. 

tome xiv ; 2 e série, v. ?3 
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A la fin du dernier feuillet : In Vinegia appresso Gabriel Giolito de Ferrari. 
>J£)^L1X*ieMif vqtso dir dernier feuillet, la marque typographique. 
^ t i|jfjtfff;«hi,^r Cbmpris le titre, et 6 ff« n. eh., avec les signât. A ii-Xiiïi. 
<^; ( f mi) noht}Uesti: forte fettâre composte da Qftentio Latidi.» Votj. Dizlonario 
dî opêrptitfmjrae e pstoidontmî de serittori Raliani, o corne che sk averti rela- 
zione air Italia, di G[aelano] M[elze], t. II, Milano, 1852, in-8». 

i - » - r * 

2Ô r ÇwtQ Fawk Morali. De i piu illustri antichi e modérai 
autori Çreci, et Latini, scielte, e trattate in varie manière di versi 
TGjjïfW?, <R(W- Q* Qm Mario VerdizoUi, Nelle quali oltra l'ornaraêto 
^ jiarje e b$He figura, si contçngono molti precetti pertinent! alla 
RmifJ^#za délia uita uirtuosa e ciuile. Con priuilegk). In Venetia, 
ap^esw Francesco Ziletti. MDLXXXVI. 

i8<ff^»- ob. t y compris le titre (en cartouche), pp. 11-301, et 4 ff. n. ch., avec 
Iç&^faffiyj *£, ** A-V2, in-4°. Avec 101 excellentes figures gravées en bois par 
Gh Mario Verdizotti , l'ami du Titien. ( Voy. Taris au lecteur de Giordaqo Zileti : 
«f 'Figure disegnate nel Hgno di sua propria mano, essendosi egli dilettato fin da 
iànctulld per suo di porto di disegnare senza farne professione. » Selon M. Brunef, 
<f\iéidués-<UTies de ces gravures sont faites d'après les dessins du Titien. Sur la gra- 
Vttr%,'p.ll5 a délia mosca », on voit ce monogramme *I* *Z a Consultez aussi 
^'RUddlph WeigeTs Kunstlager-Catalog, achte Abtheilung, » n« 8587 et 8588; 
« Nétmzehnte Abtheilung, » no 16345 [les éditions de 1599 et 1607, Venetia 
ff|îj>l Aless. alf Vechi , et 1666 , Venetia, presso G. P. Brignoni ; la première 
cfôtfdn eêt de 1570, Venetia, Giord. Zileti ; Catalogue, n° 17, de M. F. Heussner, 
*8&8,ik»€I2]). 
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' 30. Floresta Êspanola. De apotegmas, o sentencias, sabia y gra- 
<iosamente dichas, de algunos Espanoles. (Deux figures gravées sur 
bçis,)jAno 1609. Con Licencia. En Sevilla por Clémente Hidalgo. 
À costa de Antonio Martinez, mercader de libros. Vendense en sa 
Ctyga^ - 

5 ff. n. ch., y compris le titre, et 195 ff. cit., avec sign. A2-R7, in-12. 

31. Floresta Espanola, De apoteghmas o sentencias sabia y gra- 
ciosamente dicbés de algunos Espanoles. Colegidas por Melchiorde 
Santa Cruz, de î)uenas, vezino de la Ciudad de Toledo. — La Flo- 
resta Spagnola,ov le plaisant Bocage, contenant plusieurs comptes, 
gosseries, brocards, cassadcs, et graucs sentences de personnes de 
tous estats. A Bruxelles, par Rutger Velpius, et Hubert Anlhoinc, à 
l'Aigle d'Or, près de la Court, Tan 1614. 
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Titre et 809 pp., avec sign. A2-Ji S, in-8« ; au verso du dernier feuillet, le 
privilège, en espagnol. ( Vop* f sur les éditions des Apotegmas de Bfelcbior Santa 
Crus de Doenas, la notice de M. Wolf, dans le t. V des Sitzungsberichte der phil. 
histor. Classe derK. Akademie der Wissenschaften, 1850. Wien, pp. 22-24.) 

32. Obras de Francisco de Figveroa Lavreado Pindaro He&pa- 
ûoL Pvblicadas por el licenciado Luis Tribaldos dé Toledo Chronista 
mayor del Rey nuestro senor por las Jndias, bibliotecario del conde 
de Olivares, duque i gran canciller, etc» Dedicadas à* don. Vicente 
Noguera referendario de ambas signaturas de Su Sa net id ad, del 
consejo de las dos Magestades Caesarea, î Catholica, gentilhombre dé 
la camara del serenissimo archiduque de Austria Leopoldo. Con todas 
las licencias necessarias. En Lisboa, por Pedro Craesbeck, irapressor 
del Rey nuestro senor. Ano 1625. A costa de Antonio Luis Meroader. 

76 ff. n. ch., dont 29 pour les préliminaires, savoir : le titre; Papprobatipn 
do conseil suprême de la sainte et générale inquisition ; el impressor al leclor; 
au verso du troisième feuillet, les armoiries de D. Vicente Noguera ; l'épi tre 
dédicatoirc ; brève disevrso de Luis Tribaldos de Toledo, sobre la vida de Frau- 
ciseo de Figueroa (6 £ ff.) ; des Vers latins (octostichon , tetrastichon, distichou) 
de Tribaldos à Noguera ; vers latins au poète, de Tribaldos et Vicente Mariner ; 
tableau votif latin de Luis Brizeiïo de Cordova, dédié à Noguera, sonnet de Tri~ 
baldos : Al Nogal, timbre de las armas del sefior don Vicente Noguera, sonnet 
espagnol au même seigneur, dé Migael de Silveira ; 4 sonnets espagnols au paçtay 
de Tribaldos, Christoval de Mesa et Gabriel Pereira de Castro ; el impressor otra 
vez al lector; à don Vicente Noguera, etc., signé : Lope de Vega; caneton du 
même à Figueroa; à don Vicente Noguera, etc., signé : don Juan de Jauregui; 
le même : al divino Figueroa (des vers) ; au recto du dernier feuillet, un sonnet 
de Tribaldos, au verso : Indice de los (52) sonetos, avec les sign. A2*K2; 
pet. in-8°. 

M. Georges Ticknor, dans son History of Spanish Literature, New- York, 18i9, 
t. II, p. 507, note 3, London, 1849, t. II, p. 472, note 3, trad. allemande par lo 
D'Julius, Leipzig, 1852, 2 e vol., p. 137, note 3, observe que les poèmes de 
Figueroa portent le millésime 1572, qu'ils circulaient en manuscrit déjà à cette 
époque , et n'ont été imprimés qu'en 1626, à Lisbonne. Comp., 1. 1, p. 481, 
note 10, de l'édition de New- York (éd. de Londres, I, 441, note 10; éd. alle- 
mande, 1, 377, note 1), où Ticknor prétend que l'églogue de Tirsis renferme les 
premiers vers blancs espagnols d'une facture remarquable, et qu'ils n'ont été 
livrés à l'impression qu'en 1626, environ un demi-siècle après Boscan* .. 

On trouve en effet dans le livre que nous renseignons, le millésime 1572, mais 
non pas sur Pavant-dernier feuillet, où se trouvent les mots : Fin de las Obras de 
Francisco de Figueroa* Il est inscrit sur le recto dudit feuillet, à la fin d'une épi- 
taphedu cardinal de Espinosa, laquelle épitapheest précédée de la notice qui suit : 
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« Este Epitaphio del cardenal don Diego de Espinosa obispo que fae de 
Siguença, i présidente del oonsejo reaî, i inquisitor major, htso Francisco de 
Figueroa : i se peso sobre su scpulturt en Martin M unes por ordea de sa 
sobrino don Diego de Espinosa, i de ail le trasladô fielmente d licenciado Luis 
Tribaldos de Toledo passando con la corte & Valladolid. • 

Voici eomment se termine Pépitaphe ; 

Lo immortal, i tu clare nombre, i gloria viven, i vivitan eternamenle, 

1572. 

'Cette circonstance m'engage a croire que Ticknor se trompe en référant la 
date 1372 à toute la collection des poèmes de Figueroa ; mon opinion est par- 
tagée par M. JU G. Lemcke, à Brunswick, l'éditeur d'un eicellent manuel de 
la littérature espagnole, à qui je l'ai communiquée. Ce qui milite encore en sa 
faveur, c'est que le tout-puissant ministre de Philippe H (né en 1802 à Martinos 
de fcrsPotfadas, cardinal en 15*68 et tombé en disgrâce vers la fin de sa carrière) 
mettrai le fi septembre 1872. (Voy. l'article de M. V. Marty, dans la Nouvelle 
Biographie générale, t. XVI, col. 420*422, et les sources qui y sont alléguées.) 
• L'exemplaire de la bibliothèque de Hambourg, décrit ci-dessus, constate 
l'assertion de N* Antonio, dans la Bibliotheca hispana, que les Obras ont été 
imprimées à Lisbonne en 1625, et non pas en 1626. Le Parnasso espaiïol, Madrid, 
1776, t. IV, p. xxin, porte 1526, ce qui est évidemment une faute typogra- 
phique pour 1626. Dans le même volume du Parnasso, pp. 76-99, on a reproduit 
jUttsieirs poésies de Figueroa. Parmi celles-ci se trouve, comme inédite, Jacan- 
-cion pastorale intitulée : Sale la Aurora de «u fcrlil manto, etc. Cette pièce, 
cependant, est inaérée dans notre volume, et même avec quelques vers de plus, 
entremêlés de points, qui paraissent annoncer des omissions intentionnées. 

33. Jacobi Sytviï Ambiant in Lingvam gallicam i&agoge, vaâ 
èum eiusdem grammaUea Latinogallica, ex Hebrœjs, Grœcis et Lati- 
nîs authoribus. (Marq. tvpogr.) Cum pritritegîo. Parisiis. Ex officina 
Roberti Stephani. M* D. XXXI. Au verso de la page 159 : Excvdc- 
bat Rob. Stephanvs. Ann. M. D. XXXI. YT ( — dans les Annales de 
l'imprimerie des Estienne, I™ p., Paris 1837, p. 55, VII — ) Jd. Jau. 

6 ff. ». ch.) y compris le titre, 1 f. blanc, 1 f. n. cb., et 459 pp., avec les 
sign. a*ii. — x. iir, in-4>« 

34. Caroli Bouilli Samarobrini liber de differentia Vulgarii 
linguarû, et gaUiei sermonis varietate, 

Quœ voces apud Gallos absint factitiee ( — dans les Annales citées, 
p, 39, et dans le Manuel de M. Brunct, on lit : fictitiœ — ) et arbitra- 
nte, vel barbariœ ( — erreur du typographe ; on doit lire : barbarœ — ) 
«juœ item ab origine latina manarint. 
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De haîlucinatione gallicanorum nominum. — (Marq. typogr.) 
Pflrisiis. Ex officina Roberti Stephani. M. D. XXXIII. A la fin de la 
p. Î07 : Exevdebat Robertvs Stephanvs. Parisiis, Ann. SL D. XXXIII* 
Pridie Non. Febr. 

v 
107 pp., y compris le titre, avec les sign, A.ij -— G.iij, in -4°. 

35. Recveil de plvsieurs personnes, qui ont constamment enduré 
la mort, pour le nom du Seigneur, depuis Jean Wicleff, jusques au 
temps présent. Avec vne troisième partie, contenante autres excelles 
personnages, puis n'agueres exécutez, pour vne mesme confbssiim du 
nom de Dieu. (Marq. typogr. de Jean Crespin). Par Jean Cf*»piit> 
M. D. LVJ. Âvee privilège. 

Imprimé à Genève, 8 ff. n. ch. (—Jean Grespin, à tous fidèles qui désirent 
Paduancement du règne de Nostre Seigneur Jesus-Christ. — Advertissement 
av lecteur, touchant les éditions du liure des Martyrs —), 932 pp., et 4ff. 
n. ch. (— Table de la première et seconde partie [pp. 1-816]. La troisième 
partie , avec cette su script ion : Histoire mémorable de ceux de MerindoJ et 
Cabrieres , appelez Vaudois, commence & la p. 817 — ), avec les sign. *ii et * iii, 
a-ziiii, A-Ziiii, aa-nn. iiii, o-p, in-16. 

36. Elisabethœ Ângliœ reginœ Hœresin Calvinianam Propv- 
gnantis, sœvissimvm in catholicos sui regni edictum, quod in altos 
quôque. reipublicœ christianœ principes, contumelias contlnet indi- 
gnissimas. Promulgatum Londini 29 nouembris, 1591. Gum respon- 
sione ad singula oapita, qua non tantun» sœuiiia et impîetas tam 
iniqui edicti, sed mendacia quôque, et fraudes, et imposturae dete- 
guntur, et confutantur. Per D. Ândream Philopatrum presbyterujn, 
actheologum romanum,exAnglisolim oriundum. Apoc.17, vers, G. 
Et vidi mulierem ebriam de sanguine sanctorum et de sanguine 
martyrum Jesu. Lvgdvni, apud Joannem Didier. M. D. XCIII. 

8 ff. n. ch., y compris le titre, 278 pp., et 7 ff. n. ch., avec les sign. f 2- f 5', 
etA-T, in-8«. 

L'éditeur de l'ouvrage et l'auteur de la réfutation est Robert Parsons, S. J. — 
La Bibliothèque royale a Bruxelles conserve deux exemplaires de cet ouvrage rare 
et remarquable, imprimés, selon la Bibliotheca Hultuemiana* n" 3250 et 16313, 
sans lie% ni nom d'imprimeur : « Excusum s. 1. 1593. 

37. Tarifée, ov table proportionnelle des changes en Anvers et 
ailleurs, sur plusieurs places de l'Europe, et leur retour, pour sou- 
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dain trouuer son compte faict, en quelque calculation que ce soit. 
Ensemble vne réduction de monnoyes, poids et aulnagesde plusieurs 
Villes et régions foraines, a l'argent, poids et mesure d'Anuers, et 
d'entre elles. Très utile et profitable, a toute sorte, de marchants. Par 
François Flory de Lille, arithméticien. 

La table et l'epistre au lecteur, monstrent le contenu et vtilité du 
liure. En Anvers, par Gilles Vanden Rade, pour ledit Flory. 1572, 
Avec privilège povr huict ans. A la fin de la page 797 : En Anvers, 
de Piïnprimerie de Gilles Vanden Rade, Van M. D. LXXIL 

4 ff. n. ch., y compris le titre ; des vers : Ccnno Poggini Am. Francesco Flori 
sopra la présente opéra. •— Jan Radcrmacher à l'autheur ('). — Table — ), 1 f* 
blanc, 797 pp., avec sign. *3 A-Ddd v, pet. in-8° (*). 

Ouvrage soigneusement imprimé aux frais de l'auteur. 

■ ■» i ■■ i ..— ■ . un i. m ■ . .i ...i il il I 

(') Voici les vers curieux de Hans Radermaker : 

Laissant autrui priser les escripts inutiles. 
Contraires a vertu, corropans bonnes mœurs, 
Je suis esmeu, Flori, a louer tes labeurs, , x •; 

Qui rendront aux marchans leurs comptes plus faciles ; 

Du tëps en gaignerot les prompts et plus habiles, 
Les entouillez seront deliurez des erreurs : 
Les apprentifs aussi, auec moins de labeurs, 
l, .. 4 . Plug que deuant seront à leurs maistres utiles. ' 

Dieu face tes vertus de plus en plus fleurir, 
Sans que de ton esprit la Flevr puisse flestrir, 
Tant que la marchandise aura son cours au monde t 
. :j Et de cestceuure soit le payement parfait, 

Comme les vertueux t'en porteront souhait : 

Puis qu'ayde et grand profit au commun en redpnde. . . 

( s ) Aux pp. 6 et 7 on lit la notice suivante, intéressante et remarquable pour 
Pliistoire des relations commerciales entre la ville de Hambourg et l'Angleterre; 

« 

Change de Londres, par Hambourg. 
La (Briffe suyuante sert aussy bien de Londres pour Hambourg t d'autarit 
que depuis la dernière restraincte ou différent entre Flandres et Angleterre, 
qui a desia duré plus de trois ans, à cause de quoy la trafique entre ces deux 
pays n'a esté libre : les Angloîs jusques ores y ont conduit leurs draps* et illec 
marchandises de diuerses prouinces se sont venu vendre pour estre enuoyées.en 
Angleterre : de manière qu'à Londres le change pour Hambourg y est fort fré- 
quent, et journellement se tire ou remect argët pour ledit Hambourg. Doquelle 
change se jrouuerne, comme ecluy de Londres par Anuers : car on baille audit 
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38. A Restitvtion of decoyed intelligence : In antiquities^ÇQ^ceFp 
ning the most noble and renowned englisb nation. By the §tudie t a^o 1 
trauaile of R. V. Dedicaled vnto the Kings most excellent Maieçtiçt 
(Figure avec la souscription : Nalionum Origo :) Printed at,Antwerp 
by Robert Bruney. 1605. And to be sold at London, in Parles 
Churchyard, by John Norton and John Bill. 

12 ff. n. eh,, y compris le titre, impr. en roHge et noir* 338 pp. ch., 1 f. res- 
sentant a Insignia vetustœ familiœ Versteganorum, ex Geldria, otim Sicam|)r^B,, 
oriund» », et 6 ff. n. ch.,avee les sign. f2-tf-j-, et A- Vf (faute typogr*., au lieu 
de Xx) 3, in-£«. Avec fig. impr. dans le texte. * :: J - * 

Voy. sur l'auteur de cet ouvrage curieux, Richard Verstegen, une no<Jc«'fi#t 
intéressante de M. Charles Ruelens, a Un publiciste catholique du xvi* sttéld. 
Richard Versteganus. (Extrait de la Revue catholique de Louvain, 3* 4ërie, 
1. 111, 1854) » 50 pp. in-8°. — La bibliothèque publique de Hamhaurg.possèdfi 
aussi l'édition de 1653, London, print. by T. Newcomb for Josuah jfCirton, 
at tbe King's Arms in St. Paul's Church-Yard, in-8", et celle de 1673, London, 
print. for Samuel Mearne, John Martyn , and Henry Herringmân, in-8°. 

39. 1/ Estât de l'Église, avec le discours des temps , depvis les 
Apostres sous Néron, jusques à présent, sous Chafteq V, conte- 
nant en bref les histoires tant anciennes que nouvelles, celles 
spécialement qui concernent l'Empire et le siège romain, la vie et 
décrets des papes, le commencement, accroissement et décadence de 
la religion chrestienne. ( Marq. typogr. de Jean Crétin. ) L'an 
M. D. LVI. s. 1. ' .? 



IV. 



207 ff. n. ch., dont 6 ff. contiennent le titre, ta « préface eu- fecteur chres- 
tien », « les noms des avthevrs dont ce présent livre est principalement 
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Londres autant de sh., ou sh. et £ sterlings qu'on accorde, pour aùôir audit uani- 
bourg vne liure de gros a vsance ou double vsance, qui aussy s'entend Vn, ou 
deux mois de terme pour le payement. Vohre la lettre de change par Hambourg 
diraainsy : A vsance payez par ceste première de. changea II. & 4(&Mjuj*ds de 
gros, monnoye de Flandres, pour la valeur, etc. filais, venant flU payejfte^, iï 
se lait audit Hambourg, en monnoye de Lubec, de laquelle, tes 3tip*JtyfS!pft,sJi. 
font vn daldre ; ainsy entre & daldres et la liure, de gros, ,y ;a,u\itfflîîei>QQ^e 
4 pattars ou 4 sh. de Lubec. Mais, quand la Flandres et l'AriglelcTOe fcntlfeni**- 
cours des marchandises, et que la trafficque y est libre, teste riUh deHarafeojirg 
cesse presque de négocier et marchâder sur Angleterre, «t pan e*fts*qt«ttlrfo 
change n'y a lieu , fors que aucunesfois pour accoinjnQdeu<jUftHiJie, partie aux 
raarchans Ooslerlings demeurans audit Londres. 
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rccucilly *; au recto du dernier f. n. ch. : a Auertissemeot au lecteur chrcs- 
tien », avec les sign. *ii et ¥ iii, A-Aiiii, b-ziiii, A-Aiiii, in -8°. 

Notre bibliothèque publique conserve encore les éditions suivantes de cet 
ouvrage remarquable du savant imprimeur Jean Crespin [voy. Études sur la 
typographie genevoise du xv« au xix* siècles, et sur les origines de l'imprimerie 
en Suisse, par E. H. Gaullieur; Genève, 1855, in-8», pp. 134, 137, 141 , 174 
et 173). 

40. 1° Édition augmentée et revue (à Genève), chez Eustache Vig- 
non, le gendre de Crespin (marq. typogr. de Vignon), 4 581 ; jointe à : 
L'estat delà religion et repvbliquedu peuple ivdaiqve... Par Paul Eber... 
3° édit., chez Jean Crespin, 1568. (Marq. typogr.de Crespin.) In-8\ 

41. 2° Chez Eustache Vignon, la même édition. (Marq. typogr. 
de Vignon), avec l'ouvrage d'Eber, chez Eustache Vignon, 1581 ; 
mais avec la marque de J. Crespin, in-8°. 

42. 5° L'édition, conforme à celle de 1581, imprimée en 1605, à 
à fiergues sur le Zoom, par Jacques Canin, publiée et continuée (aux 
pages 653-769) de l'an 1581 jusqu'à Fan 1604, par Jean Taffin, 
« ministre de la parolle de Dieu de l'église françoise à Flessingue. » 

94 ff. n. ch., y compris le titre, 775 pp. pour l'ouvrage de Crespin , avec les 
sign. à ij-eij, A-Zz iirj, aaa-ece fij, pies 5 ff. n. ch., y compris le titre, 130 pp. et 
5 ff. n. ch. pour le Traité d*£bcr, daté de l'an 1604, avec les sign. a ij-m, ia-é». 
{Voy. aussi les Recherches sur l'introduction de l'imprimerie dans 1* Bradant 
septentrional, de M. Prosper Cuypers, dans le Bulletin du bibliophile belge* 
t. VIII, 1851, p. 23.) On y trouve aussi la légende de la marque typographique 
de Canin : 

Gelyc den Pelicaen syn bloet voor zyn jongen gaetgeuë, 
So doet ons tbloet Chrtsti Letië. 

II s'agit ici de Jean Taffin, \e jeune, selon Paquot, Mémoires, t. XI, p, 171^ 
de la parenté ou fils de celui sur lequel on peut consulter l'intéressante notice 
de M. Ch. Rahlenbeck, dans le Bulletin , t. XII (£» série, t. III), 1883, pp. 375 
et 376. C'est lui qui a rédigé cette édition, dontl'épîtve dédicatoire,. adressée à 
Maurice de Nassau et aux États de Zélande, est signée par Antoine Molcke- 

man, a camis à la charge de reçepte des biens.proseriU et annotez au QjUtr- 

tier de Bergues, passez quinsç ans ou environ et encores pour le présent, et m 
après..... a la collecte du gabelle pour le comté de Zelande* » 

ha bibliothèque publique de Hambourg possède les éditions ou traductions 
suivantes des deux ouvrages principauté Jean Taffin, le vieux : 

45. 1° Traicté de l'Amendement de vie, comprins en quatre 
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Hures, par Jean Taffin. Amendez-vous, car le royaume des cicux 
est prochain, Matth., III. 2 et IV .17. Dernière édition, & laquelle est 
de nouueau adiousté Le vray gvidon d'vn homme chrestien : assauoir 
vne salutaire méditation de la mort et du dernier départ. (Marq» 
typogr.) Povr Antoine de Harsy. M. DCVI. s. 1. 

8 ff. n. ch., y compris le titre (Pdpître dédicatoire, datée d'Amsterdam, ce 
dernier iour de juin 1894 ; recueil des chapitres et sept sonnets), 56$ feuillets 
ch. pour le Traité de Taffin, 28 pages pour le Vray guidon de Daniel Toussaint, 
10 ff. n. ch. et 2 ff. blancs, avec les sign. *ii-*iiij, A-Zz iiij, AAa-CCciiij, in-8*. 

Édition non cilée par Paquot, Mémoires, t. XI, p. 171. 

44. 2° Metanœa seu De vitse emendatione , libri qvatvor : Qui 
hominum multiplicem stulticiam veramque sapientiam ; resipiseen» 
tiœ originem, causas, effecta; virtutum vitiorumq. description^ 
accuratas ; christianorum officia mutua ; firmissimis argumentis, tes- 
timpniU seleetis, illustribus exemplis exponunt, luculenter deraon- 
strant et confirmant* Primum gallica lingua seripti a D. Jtiëttne 
TafiïW, ecciesiœ Amstarodamensis fidd pafitore : nutee reré Tirito^ 
tkei PoteraHi studio et operâ in Latinum seraonem 4ônue&i. 
Adjecti sunt : Capitum, rerum item et verborura, indices.. (îtayq. 
typogr*) Excudebat Jaqobus Stçer (Genève). Anao M. DCIL *~, -- 

8 ff. n. ch., y compris le titre, 845 pp. et 6 £ ff. n. ch., avec les sign. §ij-§mi, 
Aj-Hha iij, hi-8«. 
Édition non citée par Paquot, Mémoires, t. XI, p. 171. 

45. 3° Des marqves des enfans de Diev, et des consolations en 
levrs afflictions. Par Jean Taffin. Dernière édition. Rom. VJII. 16. 
Le S. Esprit... auec luy. (Marq. typogr.) Povr Antoine de ffurstj. 
M. DCVÏ. 

134 pp., y compris le titre, avec les sign. Aij-Jiij, in-8°. 
Édition non citée par Paquot. 

46. 4° De characteribvs ftliorvm Dei, eorundemquë sub cruce 
consolationibus , Liber. Ad christianos Belgas. Primum gallica 
lingua scriptus a D. Joanne Taffino, ecclesiœ Harlemensis fido pas- 
tore : nunc verô Timothei Poteratii studio et opéra, in Latinum 
sermonem conuersus : Rom. VIII. 16. Spiritus S... glôrificemur. 
(Marq. typogr.) Excudebat Jacobus Stocr (à Genève). Anno 1 601 . 
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& ff. o- eh., y compris le titre (l'épure dédieatanre do trarfveti 

de Taffin aux fidèles des Pays-Bas [Bclgis, fra tribus m Christ» S 

15 seplem. 1586, signée : Vobis deditissimas in Christo, Johaooes Tafiaos in 
ecclesia gallicana Harlemensî verbi dioini minister] , etc.), 191 pp., arec les 
sign. *2-*4, A-N4, pet. in-8*. 

47. Thesoro de cosas rarissimas historien*, sacras y profanas. 
Obra vlil y euriosa. Escrita en castellano. Por don Joan de SancU 
Maria, Turco de nacion, conuertido a la fe catholka, entretenido per 
SuMagestadenel Castillo de Gante, dirigida a su A. Ser"* dona/$o6ef 
Clara Evgenia, infanta de Espana. (Armoiries.) En BrvseUas. En easa 
de Fernando de Hoeymaker, a las très Nymphas 1622. 

8 ff. n. cb. eootenant : Titre, Épître dédieatoire. Copia del privilegio, Brusdlas 
a 9 de octubre 1621. En consejo priuado. Mastelyn. Approbations dcFr. Francisco 
Castaiïa, en conuento de nuestra seûora del Carmen i. de Agosto de 1620 aûos, 
de Jacobus Boonen episcopus Gandensis, Gandaui 5. Augusti 1620, et deHen- 
ricque Smeyers, lie 4 * enlasancta theolog., scholastico de Brusellas, y visitador 
de los libres, Brusellas a 14. de junio 1621. (Le privilège et les approbations 
font seulement mention du livre premier de l'ouvrage de Joan de Sancta Maria, 
intitulé « De la perfection de la religion chrisliana ».) Los avetorcs qve se cttan 
en este libro. Texte, 354 pp. (p. 1 : Cbristiano y devoto lector jpp. 2-586 : Libre 
primera intitvlado : De la perfection de la religion chrisliana ; pp. 387-534 : Libre 
scgvndo : Dei nascimiento del hiio de Dios, T del vso antiquo de edifficar templos 
y yglesias, etc.), 3 ff. n. cb. (Nota de las erraias. Le Vidi de H. Smeyers, libm- 
rum censor, Brux. k julij 1622. Tabla) , avec sign. ^2-$§3, A-Yyy, in-4». 

On trouve dans les Mémoires de Paquot, t. XIV, pp. 289 et 290, une courte 
notice sur l'auteur, tirée de la Bibliolheca bispana (nova) de Nicolas Antonio, 
Bornas, 1672, t. II, p. 354 (édit. nouv.). 

48. Âdws sçdvtaire aux filles, en fait (sic) mariage» Esprouvez les 
esprists, s'ils sont de Dieu, 1. Jeh (sic, au lieu de Joh.), I. 4. 



«Y, t . . . , . 




.va 



•>■". 



U$ih M. l>. €. LVIL Sans lieu ni nom d'imprimeur. 

15 pp., (pp, 1-10 : Aduis salvtaire aux filles, en fait (sic) mariage; pp. 11-15 : 
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Catalogvs «atomm asserenlium , non lirere liberis, sine-eonsenâtf parent dm, 
matriraonium iuhre : vel quod idem est, parentum esse liberos matrlmonib 
elpcare), avec sign. A2-B5, in-4«. 

On Ut au verso du titre i « An lecteur : 

« Si tu ne vois pas icy le nom de l'auteur, n'en tire point de nuriiuaisé consé- 
quence, comme s'il cherchoit des cachettes de honte, pendant qu'il ne te propose 
que la pure doctrine des prophètes et des apostres. Accuse plustost la malice du 
siècle auquel nous viuons que sa timidité, qui n'est pas si grande, qu'il ne soit 
prest à se déclarer, lors qu'il sera temps; et à soustenir, s'il est besoin, ouuerte» 
ment, me vérité si nécessaire à la société des hommes et a l'Eglise du Seigneur 
Jésus. * 

49. €$n <&QVl€QW&3% mU\\t gn bon AftugUrijen *alt ttit 
tyaxtmt noct) pormeltcr geetalbt tmnb orbenunge jjeapglt toorbenn (<). 

3Uuw itt. B. X. X. xi\\. (Figure gravée sur bois.) Sans lieu. 

> . > 

4 ff. n. ch., titre compris; sign. Aij-Aiij, avec 8 Cg. imprimées dans le tejte i 
Reuchlin, Érasme, Butten, Luther, le pape, assemblée, maison romaine* malé- 
diction. Le même ouvrage a paru sous le titre suivant : 

€311 SK21<&$1321 obrr epUl : geljûlten in hm Mm$u\\£n wk 
su pamti. (Figure très-grande gravée sur bois.) Sans lieu, à la fhr? 
m. W. XX. m\. 

i ff. n. ch., titre compris, sign. Aij-Aijj, sans figures. 

F. L, Hoffmann, 



« » . ■ ■ ,'j 
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Jean Steelsius, libraire anversois. (Suile.J 

(Voy. le Bulletin, t. XIV, pp. 199-210.) 

1558. 

4. D. Ioan. Cbrysostomi, arebiepiscopi Constantinopolitani, Con- 
ciones, in celebrioribus aliquot anni fesliuitatibus habitœ Homiliœ IX 
de lavdibvs D. Pauli, et in nonnulla eiusdem loco obscuriora. Con- 



( f ) Comédie, représentée à, Paris* dons le salon royaly selon FMWanjjeBienl et 
l'ordre suivants. .->... 
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tcntorum Indicem éequens pagina exkibebit. Antverpte, inaedibus 
Ioannis Steelsii, M. D. LUI. Cum priuîlegÈo. In-8°. 

Titre avec la marque de Steelsius ;. sur le verso , l'index, I f. n. ch. — Texte, 
pp» 3 à Ifi&T-Missa sanoti Ioannis Chrysostomi svpra complvres annos ab 
Erasmo Roterodarao in gratiam Episcopi Roffensis, versa, pp. 469 à 493. — 
Sephroftii sanetissimse vit» monaclii., dtin Patriarcbœ Hiero&olymitam Homilia 
recitata in adoratione cum primis venerandae ac vivifies crucis... Godefrido 
Tilmanno interprète, pp. 494 à 497. — Sententiarum ... Index, 6 ff. n. th. — 
A la fin : Typis Ioannis Graphei. Bibl. de Puniv. de Louvain. 

2. D. Ioannfs Chrysostomi , archiepiseopi Constantioopolitani , 
Horailke in aliqaet'veteris Testament! loca, quorum elenchus sequenti 
pagina declaratur. Adiectus est index materiarum notabiliuro. 
Antverpiae, in aedibus Ioannis Steelsii, M. D. LUI. Cum priuiîegio. 
In-8«. 

Sous le titre, la marque ordinaire ; sur le verso, les tables, 1 f. n. ch. — Texte, 
pp. 3 à 300. — Table f 5 f. p. ch. — A la fin : Typis Ioannis Graphei. 

Bibl. de l'univ. de Louvain. 

3. P. loaq. Chrysostomi, archiepiseopi Constantinopolitani, Àpo- 
logtarvra et Epistolarvra opvs : in quo tura Iudaeorum ae Gentilium 
hœreses confutat, cum Episcopos ac presbyteros ad virtutem reti- 
nendam exhortatur : quarum argumenta sequenti pageila declaran- 
tùr. Cum indice materiarum insignîorum in locos communes digesto. 
Antverpiae, in œdibus Ioàn* Steelsii, M. I>. Lilf. In-8°. 

Sur le titre, la marque ordinaire. — Table, 2 ff. n. ch. — Texte, pp. 3 a 004. 
— Table, 10 ff. n. ch. Bibl. de Puniv. de Louvain. 

4* D« Ioan, Chrysostomi, archiepiseopi Constantinopolitani, loci 
communes ad religionem et pietatem Christianajn pertinentes, variis 
iisq ; elegantissimis Opvscvlis ab eo tractati, quorum primus est de 
Sacerdotio ; cœteros pageila sequens iudicat. Antverpiœ, in œdibus 
Ioannis Steelsii, M. D. LUI. In-8°. 

Titre avec la marque ordinaire ; sur le verso commence la table. — Arg*» 
wentura, 2 ff. — Texte, pp. 5 à 740. — Table, 44 ff. n. 'ch. 

Bibl. de Puniv. de Louvain et do Tournai. 

5. Regvlœ intclligendi scripturas sacras. Antverpiae, ex oflîcina 
Ioan. Steelsii, M. D. LUI. In-8°. Cum gratia et priuiîegio, pet. in-8°. 



— 341 — 

Titre avec vignette ; sur le verso, l'avis au lecteur. — L'épit. dédie, est signée 
F. Francisais RuiziusWallisoletanus, S. Facundi, ordinis S Bencdicti Abbas. — 
Préf. de Fauteur. — De ezcellentia et subliraitate S. Scripturœ, etc. ; en tout, 
30 ff. n. cb. — Texte, pp. 1-346. — Sur Ruiz, voy. Antonio. 

Bibl. de Tournai et d'Amsterdam* 

6. Homiliœ in festivitates sanetorum lemporis œstivi, per Fr. lo. 
Royardum. Antverpiœ, lo. Steelsius, 4553. In-12. 

Paquot. 

7. Franeisci Taraphœ Barcinon. de origine ac rébus gestis Regum 
Hispaniœ liber, multarum rerum cognitione refertus. Antverpiœ, in 
œdibus Ioannis Steelsii, M. D. LUI. Cura privilcgio cœsareo. In-8°. 

Titre avec le portrait de Tnrapha ; sur le verso, les armoiries d'Espagne, 
1 f. n. ch. — Épit. dédie, à Philippe d'Espagne. — Pièces de vers latins, com- 
posées par Nie. Grudius Nicolaïus, Christophe de Calvete Stella, Scribonius, 
pp. 3 à 7. — Texte, pp. 8 à 20!. — Table, 11 ff. n. ch. — A la fin : Typis 
loan. Latij. Bibl. roy. 

Tarapha fait remonter l'origine des rois d'Espagne à Tubal, (Ils de Noë. Tubal 
propagea la race bovine en Espagne, et reçut le surnom de Tarraco, c'est-à-dire 
rassemblement de pâtres, d'où la ville de Tarragone a pris le nom ; de plus, 
Tafalla, par un léger changement de lettres , est le même nom que Tubal. — 
Tarapha écrit l'histoire de son pays jusqu'à Charles V. 

8. Annuli astronomie! instrument! cum cerUssimi tum commo- 
dissimi usus. Petro fieousordo auctore... Antverpiœ, Ioa. Steelsiu/3, 
1553. In-8°. 

Bibl. d'Anvers, nobliS. 

9. Dictionarium prapriorum nominum $ additœ sunt ad calcem 

vulgares locorum appellationes, alphabetica série vice versa digestœ 

(auct. iElio Antonio Ncbrissensi). Antverpiœ, Ioannes Steelsius, 1553. 

In-4°. 

CataJ. La Se rua, n* 3565, 

10. El cavallero determinado traduzido de lengua francesca en 
castellana por don Hermando de Acuna. Anvers en cajsa de îuan 
Steelsio, 1553. In-4°. 

Cette édition est la plus ancienne connue, et plus belle que celle de 155b'. 
Elle a 116 ff. ch. et 1 f. n. ch. et 20 grav. sur bois. — Voy. le Serapewn, t. V, 
p. 106. Bibl. du Roy ; Belles-Lettres, I, 581 . 
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1554. 

,r! t; DtcHôs y échos notables de! sabio rey Û. Àlonso de Aragon 
y*de fcapïes, traduridos del latin de Eneas Sflvio, por Ant. Rodri- 
guez Davalos. En Araberes, Steelsio, 1554. In-8°. 

Catal. La Serna, n« 1623. 

2. Chronica del Peru, que tracta la descripcion de sus Provincias, 
las fundaciones de sus ciudades, los ritos y las costumbres de los 
ltitàiàS) etc., por Pedro de Cieza de Léon, con estampas. Anvers, 
StëëBio,4884.4ù.g°. 

' ; Catal. Bulteau. 

i' > ■ 

5. Las obras de .Itjan Bosçan y algunas de Garcilasso de la Vego, 
repartidas en quatro libros. Anvers, Iuan Steelsio, 1554. In-12. 

Branct, Manuel, etc., édition de Bruxelles. 

4. ïfistoria de Mexico, con et desevbrimieftto de la ntieva Espaôa, 
conquistada por el muy illustre y valeroso principe don Fernando 
Cortes, marques del Vallc, escrlta por Francisco Lopez de Gomara 
clerigo. Anadiose de la nuevo (sic) descripcion y traça de todas 
las Indias, con vna tabla alphabetica de las materias y hazanas 
mémorables en ella contenidas. En Anvers, ea casa de Iuan Steelsio, 
1554. Con priuil.egio. In-8°. 

Titre, avec les armoiries de Cortes, 4 f. n. ch. — Ëpît. dédie, de F. Lopez de 
Gomara à Martin Cortes, feu i II. 285. — Texte, feuill. i à 349. — Table,, Il (F. 
n. ch. — A la fin : Impresso en Anuers, por Iuan Lacio, 1#54. 

Bibl. roy. 



S. L'histoire des Indes de Porlvgal, contenant comment l'Inde a 
esté découverte* par le commandement du roy Emanuel, etc., la 
guerre que les' capitaines portugalois ont menée pour la conquepte 
dïoelles, fàiet par Fcrnand Lopez de Castaneda, et traduicte de por* 
tugtféâ en français, par Nicolas de Grouchy. En Anvers, par Iehan 
Steelsius, à lescu de Bourgoigne, l'an M. D. LUI. Auec priuilege 
imperialle. In-8°. 

Titre avec la marque de Steelsius ; au verso, le privil. -- Épît. dédie., i ff. 
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n. th. — Texte, feuill. 4 a 221. — La traduction ne donne que le premier livre 
de l'original. Bibl. de Puniv. de Louvain. 

6. Polydorus Vergjilius de rerum invenioribus et ft)mn}£Qty|folif i m 
in Dominicain Preccm. Antverpiee, per, Joannem .Stettlsiujpi. J534. 

Bibl. Cardinalis Imperialis. 



Iftftl. 



• » 



i. D. Euscbii Emissent' HomiUaç in Ewngelia;, ffpsç. çuncti* diçjbus 
dominicis totius anni, ac feriis quadragcsimalibu&.jçgi .golqnt^r^ijf: 
primum in lucera jçedtye. Quibus annecti curauimus eiusdem Homi- 
lias de prœcipuis anni festiuitatibus. Antverpiee, apud Ioan. Steel- 
stum, anno i5$ô. Com gratia et priuilegio. In*8 # . 

* * * 

Titrer avec la marque ordinaire; sur le verso, le privilège. — Ornatis- 
simo Presuli... Gabrieli Bouerio ficclesia? Àndegaucnsis Episcopo... Claudius 
Fremy... Parisiis XIV Cal. lunij 15*54. L'éditeur nous apprend que ces homélies 
lui ont été communiquées par un théologien dominicain* U lej* attribue fausse- 
ment à Eusèbe; elles sont d'un auteur inconnu* 1 f.. n : ch;,— Texte, feuill. 3 
à 278. — Séries homUiarvm..., 4 ff. n. ch. — Homilia de pœnitcntia Ninivita- 
rûm, eïusdem, 2 ff. n. ch. — A la fin : Typis Ioah. Latij. 

Bibl. d'Anvers, n° 4300. 

2. Paraphrases Dos. Erasmi Roterodami in omneis Ej)rstolas aptfs* 
tolicas atque canonicas, vigilantissima cura emendatœ. AMvérpiœ, ' 
in aedibus Ioannis Steelsii, an. M. D. LV. In-8°. 

+ Sur le titre, la marque ordinaire de Steelsius. — Le volume se compose de 
384 ff. — Celte édition est curieuse ; on y a rassemblé plusieurs opuscules com- 
posés probablement à Louvain ; les épitres dédicatoircs font connaître les per- 
sonnages avec lesquels Érasme était lié. La première épitre, datée de Louvain 
M. D. XVII, Idib. Nov., est adressée au cardinal G ri ma no de Venise; la 
seconde, datée de Louvain 1519, nonis Febr., au cardinal Érard de la Marck, 
évoque de Liège ; la troisième, à l'adresse du cardinal Laurent Caropegias, "porte 
la même date que la précédente; la quatrième, datée de M. D. XIX \ s'adMesse' 
à Philippe de Bourgogne, évéque d'Utrecht; 1a cinquième, au cardinal 
Thomas, archevêque d'York, ne porte pas de date ; h sixième enfin, datée de 
Louvain XXVII {sic), cal. fan., anno M. D. XX, est dédiée au cardinal Matthieu 
de Sion. — A la fin de l'ouvrage : Typis Ioannis Graphei. 

Bibl. de Tournai, ^12. 
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S. D. Ioannis Chrysostomi , archiepiscopi Constantinopolitani , 
Enarratio in Esaiam prophetam, uiiftJc primum e grseco in latinani 
traducta coloniam ad archetypum regise et Belloaquensis Bibliothecœ, 
GûdelHdoTilmànno'Gartliusiœ Parisiens!* monacho interprète* Eius- 
dem Homiîia ' îft laudem S. Crueis. Antverpiae, in œdibus Iôan. 
Stëeliii, M. D. LV. Girtn priuilcgio. Ih-8°. 

iTitre avec la marque de Stcelsius. — Elenchus sententiarom , 8 ff. d. ch. — 
Texte,' fculll. 1 à 82. — Homiîia in laudem crueis, tf ff. n. ch* — À la fin : Typîs 
loin. Gfophei. Bïbl. de Punir» de Louvain. 



r. 



!4i tes observations de plusieurs singularisez et choses mémora- 
bles^ trouvées en Grèce, Asie, Judée, Egypte, Arabie et autres pays 
éûrcngez, rédigées en trois liures, par Pierre Belon du Mans. Revcuz 
dereclief, et augmentez de figures avec une nouvelle table de toutes 
lès matières traictées ' en iceux. En Anvers, Jean Steefeius, 1585. 
Pet. in-8°, imprimée par Plantin. Voy. les Annales Plantiniennes, 
p, 8, 



<-• 



8. El csyallero; déterrai nado traduzido de lengua francesca en cas- 
telhvna pbr don Hermando de Aeuna» En Anvers, Iuan Steelsio, 1 &55. 

Cette édition contient 116 feuifl. et plusieurs gravures; on en a donné une 
autre impression, également à Anvers, 1501, gr. in-8°, avec les mêmes gravures. 
s Brunet. 



• > r \ 



6. Compendium concertationis huius seculi sapientium ac theolo- 
gorum super erroribus moderni temporis editum ac recognitum 
auctumque ex sacrée scripturœ fonte, ex inconvulsa illibatorum con* 
ciliorum auctoritate, nec non ex vetustissimis seientia pariter et sanc- 
titate clarissimis doctoribus, videlicet Dionisio Areopagita, Ignafio, 
Polycarpo, Irenœo, Tertulliano, Cypriano, Ghrysostomo, Basilio, Hilt- 
rio, Hieronymo, Ambrosio, Augustino, Gregorioac aliis, etc., auctore 
F ! . Jôhataié Bunderid. Aiitvcrpié, ïôhannes Steelkius, 1855; Iri-8°. 

Aj)rc& la mort de l'auteur, l'ouvrage parut sous le titre de : Compendium 
rerùm theologicarum. etc. Voy. Tannée 1562. — Sur Jean Bunderius, de Gand, 
t%. l Ecnàwo! et Qtietif, t. af, p* 160, et Paffuot. 
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1. Àlphonsi a Castro Zamorensis, Ordinis Minorum Regularis 
Obseruantiœ, ProuincÛB Saneli Iaeobi , aduersus omnes Hasreses, 
Libri XIIII. Opvs hoc nvnc postremo ab avtore reaogoitum est, et 
tam mujjtis ab eo locis supra omnes priores œditiones auctum atq. 
locupletatû est, vt raerito nouura opus censeri possit, prout auctor 
ipse in epfetola nuneupatoria aperte demonstrat ; quœ addita sunt, 
pagina septima per breuem epistolam reperies. Antverpiœ, in œdibus 
loannis Steelsii, anno M. D. LVI. Cum gracia et prhrilegto. In-fol. 

Titre avec vignette, représentant les armes d'Espagne; sur le verso, le privil. 
daté du 22 avril 1586. — Épît. dédie, à Philippe H, datée d'Anvers, 20 mai 1866. 
Apres avoir montré le grand nombre d'hérésies qui se sont élevées de son 
temps, l'auteur ajoute, ea parlant de l'ouvrage qui noijs occupe : Anno 1823 
opus quoddam œdidi XIV partitum libris... iam plusquam decies in Gallia, 
Germania et Italia typis excusum. — Chalcographus... Leclori S. — Index titu- 
lorara. — Index authoritatum sacra? scripturae. — Errata. — Index rerum. — 
Index hsereticorum, 30 ff. n. ch — Prœfatio, 2 ff. n. ch.— Texte, feuill. 1 à 262. 
Cette première partie comprend les huit premiers livres ; les six derniers ont 
une pagination séparée, feuill. 1 à 198. — Sur un dernier feuillet on lit, sur le 
recto : Antwerpiœ, typis loannis Latii 1557, et sur le verso se trouve la gnuide 
marque de Steelsius. — Sur Alp. de Castro, voy. Antonio. 

Bibl. S. J., à Louvain. 
C. J. N. 
{La suite dans le prochain cahier,) 



Rectification bibliographique. 

Une rectification bibliographique, d'une minime importance, il est 
vrai, qne nous eûmes naguère l'intention d'adresser au Bulletin du 
bibliophile belge, nous est revenue en mémoire en revoyant l'autre 
jour, grâce à l'aménité de M* Alvin, la très-précieuse impression 
anversoise qui devait en être l'objet. 

Le P. Van Iseghcm, dans sa nouvelle édition de la biographie 
xiv; 2 e série, v. 24 
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du célèbre typographe Thierry Martcns(i) r décrit sous deux articles 
différents une seule et même impression, erreur qu'il convient, 
croyons-nous, de signaler. 

\ L'auteur eite d'abord, au n° 37 de son livre, la pièce intitulée : 
jSensieult vng sermon que fist frère Oliuier Maillard, etc. 
. Petit volume, dit-il, de 12 feuilleté w-4° à 25 lignes, signatu- 
res a-bii, entièrement imprimé avec le caractère gothique gços texte. 

Le sçrmon de frère Maillard, continue l'auteur, fameux par son 
originalité, fait partie d'un gros recueil que nous décrivons au 
n° 52, et se présente ici imprimé à part très-probablement l'année 
même qu'il fut prononcé, et bien certainement avec des signatures 
différentes de celles qu'il a dans le recueil. 

, Au verso (du dernier feuillet) se trouve la porter du châtepu d'An- 
vers, que nous avons déjà rencontrée au n° 31, et qui est le signe 
distinctifdes impressions de Martens au commencement du xvi* siècle 
(de la ville d'Anvers). 

L'affirmation du bon [P., telle que nous venons de la transcrire, 
est positive et semble n'admettre aucune contradiction ; Le sermon, 
dit-il, se présente ici imprimé à part, très~probablement Vannée 
même qu'il fut prononcé, et bien certainement avec des signatures 

DIFFÉRENTES DE CELLES QU'lL A DANS LE RECUEIL (u° 32). Et néanmoins 

cela n'est point ; nous le verrons plus bas. 

Puis au n° 52, M. Van Iseghem décrit le recueil, dont le sermon 
ci-dessus fait partie , et qui commence ainsi : Sensieult vne œuvre 
nouelle contenant plusieurs materes, et premiers, Lan des sept 
dames, etc. 

Volume de 246 feuillets in-4° à 25 lignes, sans date et sans nom 
d'imprimeur, écrit le savant préfet, mais vraisemblablement de 
l'an 4504 et certainement pas antérieur. 

Le biographe dit en terminant : La date du sermon (n°37), 4500, 
celle de la souscription de Lan des sept dames, 4503, le caractère, 
et lq gravure de la porte du château d'Anvers, nous font placer eette 
édition (Lan des sept dames) dans la lacune de 1504 à 1508 qu'of- 
frent les éditions de Martens. 



(•) Biographie de Thierry Martens, d'AIost, suivie de la bibliographie de ses 
éditions, par A. F. Van Iseghem, préfet des études au collège de la Compagnie 
de Jésus, à Alost. Malines et Alost, 1852, in-8<>. 
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Nous comprenons difficilement, nous l'avouons, Terreur dans 
laquelle le bon Père est tombé, en le voyant certifier que l'opuscule 
du sermon est une impression toute spéciale, et nous le comprenons 
d'autant moins qu'il avait eii à sa disposition, par Fentremise de 
M. le sénateur F. Vergauwen, l'exemplaire du dit sermon qui appar- 
tient à la bibliothèque de S. A. S. le duc d'Arcnberg, et d'après 
lequel il a écrit son article. II aurait dû s'apercevoir cependant, en 
ouvrant cet opuscule, que les signatures sont bien celles indiquées 
par Brunet, c'est-à-dire, aaaiii-bbbii, et non des signatures diffé- 
rentes du livre de Lan des sept dames. Les signatures des deux pre- 
miers feuillets ont été altérées par le grattoir ; on en a fait a et ait; 
mais le troisième feuillet est resté intact dans toute sa pureté et porte 
encore sa signature originale aaaiii. Le second cahier a été altéré de 
même, et les traces en sont très- visibles. De ce qui précède, on ne 
peut donc admettre que ceci : c'est que M. Van Iscghem n'aura pas 
examiné assez attentivement l'opuscule qu'il a eu par devers lui. 

Non-seulement il ne peut y avoir le moindre doute h l'égard de 
cette erreur, indubitablement involontaire, mais nous pouvons affir- 
mer avec pleine certitude, après l'avoir vérifié, que V opuscule dé la 
bibliothèque d'Arenberg a fait partie, autrefois, de ^exemplaire de 
Lin des sept dames de la bibliothèque royale de Bruxelles, exem- 
plaire où ce sermon fait défaut, et auquel cependant il est nécessaire 
pour compléter 'un des plus précieux livres sortis des presses de 
Thierry Màrtens ! ' 

ILj£Ste donc acquis que les deux impressions susdites nWfcjnt 
qu'une, que le n° 37 doit être supprimé, et que le n° 52 devient le 
n'5i. . ? 

Nous donnons ici le fac-similé de l'en-téte du sermon : 










c. or b. 
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Coftetfg feost; kiimig diobtstuk dotyr Bactius. Utreeht, 1856, in-«'. 

Fceslzangen, ter gelegenhefd van de herdenking aan de ptegtige 
onthujljng yan het standbeeld vaa Lourens Janszoon Coster, op den 
f O** julij , door het nederlandscbe volk de stad Haarlem aangebo- 
déïr; gevierd te Groningen door de gezamenlijke beoefenaars der 
boekdrukkunst, den 19 dra julij 4856, in-8°. 

On trouve 1 , en outre,* des notices «nr les fêtes de Haarkra, des 18, 16 et 
17 juillet! 836, dans les galettes et journaux suivants : 

Nederlandscbe Staats Courant ; Haarlemsche- , Amsterdamscbe- , s'ÇraveQ» 
haagflcber>N*e*we RoUerdamscbe-, Arnhemsche Couranten j Haudelsblad, etc., 
mois de juillet; — 4%emjeene &oost- en.Letterbode;. NieuwsJMad Tan don 
boek|wmde}; Weekblad van het Begt j Haarlem's Wcekblad; Algcmeen Week- 
blad ; de Vriend van armenen rijken, etc. — De Dietsche Warande ; Europa ; 
bat Lee&kabinet; Lectuur voor de Huiskamer; de Tijd ; de Tjjdspiegel j le 
Messager des sciences historiques de Belgique, etc., etc. 

1857. 

Een blik op Coster's standbeeld ; dichtmatige lettcr-proeve door 
de gczcllen ter drukkerjj vaa J. G. 1? Lau, te Lcyden, pp Kopper- 
raaandag van 1857. 



Nous avons emprunté les titres renseignés ci-dessus à Pouvrage de M. J. J» 
F, Noordziek, dont voici le titre et le contenu : 

Gedenkboek der Coster-Fecsten van 15, 16 en 17 july 1856. Door 
/• /. F. Noordziek. Uitgegeven door de Boekhandelaars-Wereciygiog 
Lourens Janszoon Coster te Haarlem, 1858, in-8°, avec 8 planches 
lithogr. 

Pp. î-xxym : Titre, préface, tables des matières contenues dans le Gedenk- 
boek, liste des noms des souscripteurs. 

Pp. 1*59 : Gcschiedenis van het gesebilstuk betrekkelijk de uilvinding der 
boekdrukkunst. — On y trouve entre autres : 

Qpgave, yan .sommige tcgenstapders en wederlegging hunner beweringen, 
pp. 7-23 : In Frankrijk (Dupont, Brunet, Didot, Ucnouard, 7, 18-25, 3^7-338) ; 
in Betgie (flelbîg, Ruelens, 8-12); in fcuitschland (Weigel, 12-17); Nieow 
bewijs van de ongegrendheid der tegen Nederknd gerigte aanvallea, blijkbaar 
in de uitkomst van een onderzoek naar het al of niet bestaan te, St-Peters- 
burg van het al hier door Peter den groote gekochtc excmplar van een, naar 
steeds vermoed was, Spieghcl onser beheudenis, 12*16. Opgave van sommige 
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voorslonders : in fingtlaud (WatU,29r26) ? ijiBe%ie(Vîui4Qr M^wob^^fi^^; 
in Frankrijk (Lacroix, Bernard, £0-37); in Duitschland (Reber, 356).— 
fiestrijding van het dcnkbeeld tôt he( houden van een Typographisch Congres 
Luilen Nederland, 38-37, 168-170. —G roote omkeer in hetgevoelea van'bet 
buitcnland ten voordeele vin Rederland, 57-38. Oorzatk daarvan te vioden in f 
de kracbt der dezerzijde aangevoerde bewijsgronden voor de regtmatighei4 ; 
onzcr aanspraken, 38; uiteenzetting dier redenen en toetsing der daartegcn, 
over gestelde ten voordeele van Guttenberg, 59-50. — Àanwijzing van net 
sttndpunt ter beoo#decliBg van hei gedfng op «oc voor Nederiftndfvnsiigsfen) 
voor de tegenpartij bcvredigende wijxe, 81 ; Overxigt van het geechilsldkcui 
van het gebenrde met betrekking tôt dit onderwerp, 52-58 j Stakîng vao dfeu 
tusschen oeide : parttjen gevoerden strijd, handhaving van NedertëûfiV regV* 
ook in vercoenenden zin voor Gattenberg's aanhangors, 88-39, - « •-- •• \ 

Pp. 60-136 : Geschiedenis van het verhandeMe tôt voorbereiding der oprig- 
ting van het metalen stand beeld ter eere van Laurens Janszoon Coster. 

Pp. 137-312 : Geschiedenis van het voorgevallen gedu rende de CosferV 
feesten : 

Eerste feestdag, 15 julij, 137-210. 

Tweede feestdag, 16 julij, 21 1-320. 

Derde feestdag, 17 julij, 321-342. f 

Pp. 343-354 : Geschiedenis van hetgebeurde na de Costcr's feesten te Haar- 
Iem, en van het voorgevallen op of na died tijd elders. \ - ■■ 

Pp. 354-360 : Slotwoord. 



. y 



2. — CORRECTIONS ET ADPITIOIJS. 

T. XII.— Pag. 522, ajoutez sous 4822 : . ■ : -w •* 

/. Koning : Bricven aan A. de Vries over de vraag : In welk jàar 
beboort het vierde jubel van de uitvinding der boekdrukkunst ih 
Haarlem gevierd te worden? Haarlem, 1822, in-8°. 

Pag. 324, à Tannée 1823, ajoutez : 

Beschrijving der tentoonstelling van boeken, ddor Lourens Jans- 
zoon Kosler te Haarlem tusschen 1420 en 1440 gedrukt, aïs mede 
van eenige merkwaardigheden , tôt de geschiedenis van Kostcr 
betrekkelijk, bij gelegenheid van het vierde eeuwfeest der uitvirtdfng 
van de boekdrukkunst, aan de bezoekers dier tentoonstellirig uitge^ 
deeld, met het bijvoegsel. Haarlem, 1823, in*£°. . 

(Hendrik Willem Tydeman) : Proevc ter bcantwoordîng van de 
vraag : « Kan het aan Haarlem met eenigen grond bel wisi worden 
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datde km**, om met enkel yerplafttsbaxe lettcrs Cedïukken> aWtar 
voor» het jaar 1440 doop Laurens Koster is ultgedacht ? -*• Biiis<niet 
deze kunst van daar naar Mentz overgçbragt en aldaar verbeterd 
door lettcrs, van tin gegoten, voor de houten Ieiters in de plaats te 
stellen? » Dordrecht, 1823, in-8°. 

Haflriems en Rosiers regt op de x uitvincUng der Vœ^dr ukkunst 
gehandhaafd tegen twee aanvallen in de Arnhemscbe Courant en 4 e 
13 ij. Haarlem, 1823, in-8°. 

/. S. Swaan r Het vierde ecuwgetijdc van de uitvinding dèr 
boekdrukkunst , gevierd 10 jtilij 1825 door het Hoomsche Départe- 
ment der Maatschappij tôt Nut van 't Algemeen, Amsterdam, 1825, 
in-8°. 

Jan Roemer : Leerrede over het belangrijke en heilzamc va» de 
uitvinding der boekdrukkunst door Laurens Janz. Koster voor het 
christendom, uitgesprokenleLeiden,20julij 1823. Leide, 1 823, in-8\ 

J. Pluim de Jaager et Z>. Bonne : Vrolijke liederen der druk- 
kersgezelfen te Dordrecht, gezongen ter gelegenbeid van hunnen 
feestvierenden optogt met eene rijdcnde en te gelijk werkende 
drukpers, des avonds van 10 julij 1823 bij fakkellicht, ap het vierde 
eeuwfeest van de uitvinding der boekdrukkunst door L. J. Koster. 
Dordrecht, 1823, in-8°. 

/. Pluim de Jaager : Morgenwandeling van Laurens Janszoon 
Koster in den Hout bij Haarlem, anno 1423, dichtstukje, voôrge- 
lezen aan de maaltijd der lederi van de Veréeniging ter bevordering 
van de belangen des boekhandels, op 12 julij 1823, na de feest- 
vierîng van het vierde eeuwgelijde der uitvinding van de boekdruk- 
kunst te Haarlem. Dordrecht, 1823, in-8°. 

* ■ * 

D. Bonne : Het hoekdrukken , hoertende zamçgspraqk tusscfien 
Klaas, een zetter, en Jan, een drukker, ter eere van den. uitvinder 
dier ktinst Laurens Janszoon Koster, bij gelegenbeid van het vierde 
eeuwfeest op 10 julij 1823. Dordrecht, 1823, in-8°. 

T. XIII. — Pag. 474, 1847, ajoutez aux titres des .ouvrages sur 
les anciens portraits de Coster : Plusieurs articles, pour et contre, 



dttl* le CdurKe* Bzl*Ye 7 i'Algoinferei ^Grfcvenfaaagfc^'CdBr'aht, 
le Leijdscfac Courant et le Haride&blad? ïàaw deik^êabi^^Ô^v^ 

Pag. 249, 1848 (/. /. F^Noordziek) ; ajoutez à là fin": Drçnlsclje- 
on Ovcrijsselsche Courant ; ftandeîsbiad, février 1848 j $e .Gïçfs, 
1849, n° 12; Letterlievend Maandschrift, 1849L : l " 4i iK 

P^SaS*, 18*» (€atlÉrri$t vottBddb) ï'ïisei^aùlièà^fife^r : 
Bâcr, et ajoutez : " r - '•"• * ' ;l '- ; ' ; ' ubi;; ^ 

Foy. aussi le Bulletin cité, t. XI, et Gedenkboek dèr Costcr t sï'eesten van T5, 
16 en 17 jjulij i85G , door J. J, F* Naordziçk. flaarlem, WW*i*$, fg- A?' 17 ' 

Pag. 278, 1852 (C.#. R. Marnix) ; Kscz : Jobfen Ginsflei^h vOii 
GtitleRberg of Lourens Jafiszoôn Coster? ]/ "'/.». ' •: -m 






Pag. 280. 1853 (il. S. Bernard); ajoutez : 
i^.foGedertbtiefcdêrQteter'sF^ . . >v *t mA. 

Pag. 282, 1853 [À. D. Schinkel) ; au lieu de A. D. Schinke) ? lisez : 
(k. : cfe Frte$.) •..--*.. 

Fby. le compte rendu fait snr cette brochure dans; leXoart-4n £ettert)ode, 
1853, .par JU. Noordziek , et réimprimé dans son Gedenkboek der Coster V 
Feesten, pp. 29 et 30. 

* - • ' 

Pag. 339) 1855 (Catalogus); ajoutez : 

Autre réimpression , exécutée exactement sur l'original- de fa bifelfotfièqae 
publique de Hambourg, y retrouvé par nous en 1949» £ur le faux titre an lit? : 
« Catalogus librorum officinœ Ludovici Elsevirii (III), quem secundum exemplar 
quod waiim adlkuc cognilum est Bibliothec» publies» bamburgeftsis, fnun&irgi, 
mense decemhra anni MDCCCLVU , typis Augustj QujHtàelmi JBarta |* *Jit*tyftis 
accuratissime exeudendum cuipvit et viro cl. Carola Pielen, Ctyudaveusf ,"(je 
bistoria vifae et editiooum Elsevirioruiu optime merito, d. d. d. Fridcricus 
Laurentius Hoffmann, J. U. D., Hamburgensis. » Pet. in-8 , avec la marque 
typographique sur le titre. ' ' ' ' ' ""' 



. . 1 . k » J • . * i t ! L . /% 



Pag. 341, 1856 (Jan Willem Holtrop) ; ajoutez à la fin : 

Foy. Gedenkboek 4er CosterVPeesten, p;55, notel. » . \ 

' r\ r* M a '■-.•- k * 1. \ iî '-î fi ' > lA 

Pag, 344, 1856 (Laurens Jansz. Coster); lisez (/*■ fiçlmfanff) 
Lourens Janszoons Coster, etc. ,.,., .. 

Pag. 344, 1856(Hinlôpen); lisez, au lieu àevoorm* : voormiddags. 



*. 
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LE CATALOGUE TURRETIH. 

Lettre de M. le consul Rahlenbeck, au directeur du Bulletin . 

:Dalhem,leâ9aoiU18da. i 

Étant à Montpellier l'hiver dernier* j'yaiprisqueiques note* qui, 
je l'espère, seront de nature à vous intéresser. Bien dos raison^ toit 
vous connaissez les meilleures, m'ont empêché jusqu'à ce jpup de les 
transcrire et de vous les adresser. Ce retard, heureusement, ne vous 
fait rien perdre, car, en, fait de bibliographie, les nouvelles ont le 
singulier privilège ae ne point vieillir. 

Vous saurez donc, mon cher Directeur, que la bibliothèque de la 
ville de Montpellier possède lé catalogue manuscrit et probablement 
unique des livres délaissés, en 1772, par M. Turretin, ministre en 
l'église de Genève; ifr famille du défunt vendit , l'année même de 
sa mort, cette splendide collection h Samuel de Tournes, libraire & 
Genève, et bientôt ces livres, que plusieurs hommes de talent avaient 
mis un siècle à réunir, se dispersèrent, ne laissant derrière eux, ou 
le croyait du moins, aucun monument , aucun témoignage de leur 
vie commune, ie catalogue que nous avoua eu entre les mains fut 
dressé, chez le libraire de Tournes^ par un amateur qui avait reconnu 
-qu'il n'y avait rien de plus capable de faire connaître. un grand 
nombre de très-bons ouvrages sur l'histoire ecclésiastique les objets 
controversés, l'église anglicane, et les hérésies qui ont troublé l'Alle- 
magne. « On chercherait, dit-il, la plupart de ces ouvrages inutile- 
« ment dans toute autre collection. C'est le particulier de celle-ci. » 

J'ai fu , je tfàvbuë, eè catalogue avec grand plaisir, et je ne deote 
plus maintenant que la bibliothèque des Turretin — dont pour ma 
part je possède aussi quelques volumes — n'ait été à là hauteur de 
s* réputation. ' ' r 

Voici, comme preuve, lès titres des livres écrits ou imprimés par 
des Belges que j'y ai rencontrés : . * 

Epîstola'ad Titum , arabicè, cum interlinearc versione îatina/ 
Plantin, 1612, 1 vol. in-4°, vélin. 

D. Johannis Epistolœ catholicœ, arabice cum lalina versione, opéra 
et studio Wilh. Bcdcwclli. Planlin, 1612, 1 vol. in-4°. 
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Biblia sacra vulgatœ cditionis, Sixti V jussu recognita atque édita. 
Antv., Plant., 1605. * 

Même ouvrage. Éd. Plant., 1618, 1 vol. jn-4°. 

Novum Testamentum, ex offic. Plant., 1605. 

JEsopicse fabuiœ, grœc* lat., Antv., Plant., 1574. 

Ant, de Guevara. Despertador de Cortesanos. Plant. , 1 €05 

Do même. La Vidad de Lazarillo de Tormes. Plant, 1602. \ 

Saravii Epistol». Araus, 1654, 1 v. in-8°. 

Annales sacri et ex profanis prsecipui. Ab orbe condito ad eundem 
Christi passione redemptum, autore Aug. Torniello, clêr. rëgul. 
Antv., Plant., 1620, 2 vol. en 1. 

Sacra Chronologie a mundo condito ad Christum, aut. H. Samerio. 
S. J. Antv., 1608. 

Jean Taffin. Traité du debvoir et de l'authorité du magistrat et 
du serment. Anvers, 1581, 1 vol. in- 12°. 

J. Croy. Les trois conformiez de l'Église romaine avec le paga* 
nisme, le judaïsme et les anciennes hérésies. 1605, 1 vol. h>12, 

J. Du Jon. Admonition chresticnne ou responseà l'Apologie de 
Jean Haren sur son changement de religion. 1586, 1 vokiflHtSj 

Erasmi Johannis et Faust* Soccinl Dfeputatio de filii'Dei existéfttia. 
1595. 

Phil. de Marnix. Traité du sacrement de la saincte Ccne. Sau- 
mur, 1602. 

, Même ouvrage. Ed. de Genève, 1608,, pet. in-12. 

J'en pusse, sans doute, et des meilleurs j mata telle qu'efia.etet, 
cette liste vous permettra de juger de l'intérêt que préaetite te#ata~ 
loguç Turretiu. ;,. 

Maintenant, mon cher Directeur, si vous profitez de \m vacaueos 
pour pousser jusqu'à Montpellier, n'oubliez pas d'aller voir M, Paulin 
Paris, le bibliothécaire du musée Fabri; il vous montrera le catar 
logue manuscrit dont j'ai eu l'honneur de vous entretenir, et peut- 
être saurez-vous le décider à devenir l'un des collaborateurs de yotçe 
excellent Bulletin du bibliophile belge. 



UN 
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BIOGRAPHIE; 



Imprimeurs, libraires, correcteurs, compositeurs, fondeurs, 
lithographes, etc., qui se sont fait connaître à divers titres, 
principalement comme écrivains. (Suite.) 

( Voy. le Bulletin, t. VU, p. 174; t. XIV, pp. 282-298.) 

De Crreéf-Ladaron (Jean François), imprimeur à Bruxelles, y 
décédé le 30 février 1858, est auteur de : la Clef de la prononciation 
flamande, ou Méthode très-facile au moyen de laquelle on peut con- 
naître en peu de temps l'intonation de chaque syllabe des mots 
flamands, par un Belge, Bruxelles, imprimerie de J. F. De Greéf- 
Laduron, 19, rue au Lait, 1851, in-18 de 8 pages.. 

Dela«cre (Léonard), né à Tournay le 13 juillet IBid, compo- 
siteur-typographe à l'imprimerie de M. E. Davroye, à Bruxelles)» 
auteur de diverses poésies, dont plusieurs chansons» entre autres : 
Typpgraphie et Liberté; le Legs de Bèranger (ces deux premières 
imprimées dans le Compte rendu du Banquet typographique, qui 
eut lieu à Bruxelles le 4 avril .1858» In-8 q . Tirées à part in-4°); 
Ours et Singes /„, (t)\k Rêne de Bonnette ; Couplets à #/. J. Dacm, 
à propos deson livre intitulé :- le -Livre de l*Oovbik^ etc. 

M* Delancre est, depuis trois ans, viee-secretaife.de l'Associa- 
tion libre des compositeurs-typographes de Bruxelles, après avoir 
été-, dans sa ville natale, trésorier du Cercle littéraire dê^OttvfNb. 



i ■ 



; »! . 



(i) Nous croyons devoir insérer la note qui accompagne ces couplets, la vbicî : 
«Imprimeurs et compositeurs; on prétend que Voltaire, dans un moment 
« ^cxâspétot'rôri sani doute, eh recevaiit; dans ufcfcimprimeri^une'ô^«*u/«fe 
« involontaire d'un imprimeur, nouslauça ces deux épithètes, que nousams 
« «r soin, pa#ail44, de «conserver retfgie«sen)ont, <fen**»e utMomftR*i< pfceitux 
<*. do>«QtCP iU»ipstre .narrons »...»,.,,., . p y 
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Delloye (Henri Joseph), connu sous le nom de Tbocbadocb lié- 
geois, naquit à Huy le 13 septembre 1752, et mourut à Liège le 
25 septembre 1810. — Delloye fut puMiu&te, chansonnier et impri- 
meur à Liège; comédien et journaliste, à Reims* Nous l'enregis- 
trons ici pour mémoire. Voy. sur Delloye : De Reiffbnbebg, Notice 
sur Henri Delloye, de Huy, pour servir a l'histoire du journalisme 
en Belgique , insérée dans les Bulletins de l'académie royale de Bel- 
gique, tomeXtn, tirée A paru — U. £&WTkin*> Notice sur Henri ZW* 
loye, troubadour liégeois; Liégé, in-18, 184$» — François Couplet et 
Henri Delloye, journaliste* à Reims (article extrait Un tome XIII 
du Bulletin du Bibliophile belge. Tiré à part à 25 exemplaires.) 

Dclpech (François Séraphin), habile imprimeur lithographe, est 
mort à Paris le 25 avril 1825, à l'âge de 47 ans. Un goût naturel 
pour les arts du dessin et un sentiment profond de leurs' beautés 
décidèrent de sa vocation. A l'occasion du salon de 1812, il écrivit 
dans le Mercure une série d'articles qui lui concilièrent l'estime 
des artistes. On a en outre de lui : Examen raisonné des ouvrages 
de peinture, sculpture elgravure t exposés au salon du Louvre, en 1814'; 
Taris, Martinet, 1814 et 1815, un vol. in-8°. Il a été l'éditeur de 
Y Iconographie des contemporains (1789 à 1820), in-ft>lû> f dont il a 
rédigé le prospectus. 

Denys-HIoiifort 9 d'abord imprimeur à Dunkerque, se rendit 
ensuite à Paris, où il fut employé au Jardin des Plantes. Il publia 
quelque temps après V Histoire naturelle des mollusques, etc., qui 
fait suite à l'ouvrage de Buffon, et divers autres ouvrages géné- 
ralement estimés. Il mourut à Paris en 1821* Voy. Une année à 
Dunkerque, guide pour tout le monde, par L. Victor LetelKer ; Dun- 
kerque, 1850, in-18. 

De Rive (Théodore), né à Verviers, le 28 juillet 1816, ancien 
professeur, ancien président de la Société pédagogique du canton 
de Spa, membre de plusieurs académies et sociétés savantes, impri- 
meur, éditeur et rédacteur du Bulletin communal d'Ixelles, recueil 
officiel des actes administratifs, feuille d'annonces , renseignements 
divers i - 

Le premier numéro de ce journal , qui est aujourd'hui la pro- 
priété de M. Seghers, imprimeur-rédacteur, parut le 29 février 1852. 
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1& Tkr RtVe a publié, êe 18S9 à 1888, indépendamment dé nom- 
breuses poésie, qui n'ont point été réunies en yolnme, les ouvrages 
suivants : 

' Chants à l'usage des écoles primaires ; 1 vol. in- 12 (trois éditions). 
— Chants de râtelier; ouvrage destiné aux classes ouvrières et aux 
écoles d'adultes, 1 vol. in 12. — Die kleine Ménagerie in zwanzig 
Bildern, mil Text, Geschenhjur Kinder; broch. in-12. — Exercices 
d'arithmétique. Opérations pratiques disposées sur un plan entièrement 
neuf; broch. in*18 (traduit en flamand). — Exercices orthographi- 
ques sur les homonymes, faisant suite à toutes les grammaires ; 1 vol. 
in-12. — Exercices sur les particularités géographiques et historiques 
de la province de Liège; 1 vol. in-18 (publication encouragée parle 
gouvernement)* — Exercices sur les particularités géographiques et 
historiques des provinces de Namur, de Luxembourg et de Hainaut ; 
3 vol. in-18. — Exercices d 9 atithmétique et problèmes. Ouvrage spé- 
cialement rédigé pour les écoles primaires rurales. (Adopté par la 
commission centrale de l'instruction primaire.) Trois éditions. — 
Flore vénéneuse de là province de Liège} ou Description des plantes 
nuisibles ou suspectes qui croissent spontanément dans cette partie du 
royaume; 1 vol. in-18, orné de 12 planch. (La publication dé cet 
ouvrage a été encouragée par le gouvernement.) — Flore vénéneuse 
de la Belgique, ou Description des plantes nuisibles ou suspectes qui 
croissent spontanément sur le sol belge ; ouvrage indispensable à tou- 
tes les familles, 1 vol. in- 12, orné de 18 planch. (Ouvrage adopté 
par la Société nationale pour la propagation des bons livres). — 
Histoire de Sa Majesté Léopold /**, Roi des Belges, à Pusage des écoles 
primaire*, broch. in» 18. Portr. — Hygiène des écoles primaires, 1 v. 
in-18à -*- Jje Livre d? Or des écoles de campagne» Notices sur lescégé-. 
taux usuels, indication de leurs usages dans les arts, ftW«*/*iM,eto.— 
Mitloire detanimavxdomeskiques. ■*•* Notions £ hygiène* — • Notions 
^é c on om ie dtmetfique.^Elêmeitfsde comptabilité rurale, ètcu Première 
partie, A«fas#«— Licwldelectmeàiïusage des écoles primaire, dédié 
à iSV 4* S. h Duc de Brabmt, far. in-\$.^ Manuel de prononciation 
allemande, br. in-12. r- Recueil de problèmes d'arithmétique, à V usage 
des écoles pritnaires, (Ouvrage adopté par la Société d'encouragement 
pour l'instruction élémentaire à Liège)* — Spa, description extracted 
J^omthepileHmages ta the Sp**,by James Johnson, M. D,, physicien 
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ettraordinary io the laie King and pubKshed, tràA notes ffor the uMitg 
of Spa-goets, brocb. in-18, •— Tableau synoptique des mesurée an- 
ciennes au étrangères évaluées en mesures métriques. — Tablette* spa- 
doises, coup d'œil historique et statistique sur Spa et ses environs, vol. 
in-12 (2 édit.). — Spa, Souvenir poétique, in-8°. — Le rejtQUf du 
prince; hommage poétique adressé à S. A. A. Mgr le Duo.de Bra- 
ient, in-8° (illustré). — Mémento, Messénienne catholique; brocb* 
in-8°. — Le général Jardon, esquisse poétique, in- 8° (2 éditions), 

M, De Rive a reçu du gouvernement belge, en 1841, une mé- 
daille exceptionnelle, à l'effigie du Roi, pour servioes rendus à 
l'instruction primaire. 

Il a coopéré successivement & la rédaction de Ypcho de Spa ( 1 849), 
du Journal de Spa (1849), du Mémorial des instituteurs primaires 
(1846), Au Journal de l'instruction élémentaire (1848-1854}, et du 
Bulletin communal iïlxelles (1851-1857), Ces deux derniers jour- 
Baux existent encore. , 

M. Th. De Rive vient de publier à Valencienncs, chez la veuve 
Prignet (1858), un hommage poétique aux vétérans de l'empire, 
décorés de la médaille de Sainte-Hélène, sous le titre de; La 
dernière pensée # B mai 1821,in-8°. 

11 existe trois portraits de M. De Rive, deux de format in-8°, 
gravés sur bois; Tnn par Du verger, le second signé E-. V. (Ver- 
morcken) ; un troisième , lithographie , petit in-folio ;. De Rive y 
est représenté debout , le bras gauche appuyé contre une console, 
tenant un livre fermé dans la main; dessiné par L. Dehoux, 1850. 

Aucun d'eux n'a été décrit par M. Bodel-dMyenhuis. . 

DeMSMrts (N. L. M.), irôpriraenrJibraifo, place de. Tûdéon, à 
Paris, a publié : Nouveau DtciimnairefaWioeyupbsque' portatif, ou 
Essai de bibliographie universelle, contenant l^inêéeation de* meilleur s 
ouvrages qui ont paru dans tous lev genres, tant en France que vhèz 
lee nations étrangères, ancienne* et modernes ; précédé d*une Wouvelio 
édition des conseils pour former une bibliothèque peu n6mèWus* i ;ma& 
choisie. A Paris, chez N. L. M. DesessÀtts, an vin (1800), fa4K '' 

Deapès, libraire-éditeur à Paris, auteur de la Méthode Deuphs, 
adoptée par l'université de France. 

Dolet (Etienne), impriment à Lyon, où il a compose* et publié 
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jtfusifetirs wi y rages. Né à Orléans, le 26 décembre 1508, il fut brillé 
sTParfe lé 3 août 1546 (i). La liste de ses ouvrages se trouve dans 
l'article que lui a consacré M. Pataud : Biographie universelle de 
Miohaud, toro. XI, 

M. Née de La Rochelle a publié une Vie d'Etienne Dolet. Paris, 
1779, in-8°. La dernière biographie de Dolet est celle de M. Jos. 
Boulmier. (Paris, Àubry, 1857, pet. in-8°.) — Voy. Coloria, Hisl. 
littéraire, t. Il, p. 692 et suiv. ; A. Pêhicavd, Biog. lyonnaise, p, 65; 
BulL du bibl. belge, t. XIV, p. 120. 

Doossclaere (Isidore Sébastien Tan), imprimeur-éditeur à 
Gand, né à Gand le 24 juillet 1816, décoré de la médaille des arti- 
sans, est auteur des ouvrages suivants : Bruno de Spinner ; — De 
Minnedrank; — Het dagboek van een Fabriekmeisje ; trois vaude- 
villes traduits du français (Brunô-le-Fileur ; — f e Philtre champe- 
nois ; — le Journal d'une Grisette). — Rtchilde, drame historique 
en quatre actes (en flamand) ; Het Alyns Hospilael, légende gan- 
toise ; — G een geluk zonder deugd (point de bonheur sans vertu) ; 
drame en trois actes. — De geregtigheid van Baudewyn, épisode 
historique. — Een Reisje naer de TentoonsteUing, te Londen, sou- 
venirs de voyage. — Verzinteerge begint, proverbe en un acte. 

En 1843, M. Van Doosselaerea publié un Aperçu sur la typo- 
graphie a V exposition de Londres , broch. grand in- 8°. Il a écrit en 
outre plusieurs feuilletons , discours , etc. , qui ont paru dans les 
journaux flamands de Gand. 

Duhamel (P.), typographe à Paris, a publié : Bèthulie délivrée, 
tragédie en 5 actes et en vers ; Paris, 1772, in-8°de 72 pages. 

C'est Thistoire de Judith et d'Holopherne, que l'auteur a écrite 
d'un style naturel et simple. 

Dupont (Paul), chevalier de la légion d'honneur et de Tordre 
du mérite de Danemark, député au corps législatif en 1854, im- 
primeur éditeur à Paris, a publié : Notice historique de V imprimerie ; 
Paris, 1848, in-8°. — Histoire de V 'imprimerie ; Paris, 1854, 2 vol. 
in-18. 

Dnverger (Eugène), imprimeur-éditeur, rue de Verneuil n° 4, 

(*) Procès d'Estienne Dolet, Paris, Tecbcnor, 1837, in-12. 
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à Paris, a publié : Butoir* ûVViptvnHon de fimprimeri*, pur le* 
monuments; Paris, juin 1840, petit in-folio. n— C'est un album 
exécuté à l'occasion du jubilé eutopéea de l'invention de l'impri- 
merie. Cet ouvrage est lui-même un admirable monjainent ty^pogra** 
phique. 



Frmen* { Joseph), imprimeur-libraire à Bruxelles, décédé en 
cette ville en 1805, à publié trois ouvrages dont il fut le compila- 
teur : 

Recueil des placcarls, édits, etc., qui se trouvent dans tes 21 volumes 
in-folio des placcarls de* Bradant et de Flandre, et dans la Jurispru- 
éentia heroïca concernant les titres et marques d'honneur, etc., jusqu'à 
la fin de 1779, par Joseph Erm eus ; Bruxelles, in-8°, 1780. . 

Le même, jusqu'à la fin de 1784, par le même, ibid., 1785. 

te même y avec le texte des mêmes placards , recueillis la plu- 
part dans les éditions originales, depuis 1431 jusqu'au mois de 
mai 1785, avec des tables chronologiques et alphabétiques, par 
le même, ibid», 2 vol. 

Eymerjr (Alexis), né à Saintes, en 1774, ancien libraire à Paris* 

Il est auteur des ouvrages qui suivent : 

V Heureux Parisien ou Esquisses de mœurs du xviu* siècle; Paris, 
1809, 4 vol. in-12; réimprimé sous le titre du Parisien parvenu, 
anonyme. — V Enfant sauvage» — Le petit César* -— Urbain et Ju- 
liano, drame, et une foule d'autres brochures à l'usage de la jeu- 
nesse. * » 
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feuille (Daniel de la), imprimeur-libraire-édîtetrr é Amsterdam, 
en '160$, s'est fait connaître dans* le monde littéraire pa-r^pluçieyrs 
publications importantes. •* 

Il a donné un livre de plus de sept cents devisea d*&m<npr morales, 
et militaires, expliquées en sept sortes de langues, tl.est auteur de : 

Méthode nouvelle pour apprendre fart du blason, ou la science 
des nobles pa,r dialogues, avec un discours sur les devises f supports, 
cimiers, lambrequins et tombeaux (sic), enrichis des pavillons et des en- 
seignes que chaque nation porte en mer, et des figures nécessaires pour 
tomk xrv ; 2« série, v. ' 25 
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leunexpHcaiioH^enfr^nçaii^enfiUHiand;K^tQTà9m^ 1 Daniel delà 
Feuille, 169é, 4 planofcés. , . . ; - 

Ce livre est tiédie à M» Jean van Rigdt. 

fiekaert (François), libraire à Anvers, de 1648 à 1654. Sa 
maison était située sous la tour de l'église de Notre-Dame, à t'en- 
seigne de Y Ange d'or, tl est auteur d'une biographie de Quentin 
Metsys , le célèbre peintre anversois, publiée sous le titre suivant : 
Metamorphosis ofte wonâerbaere verandèringk ende teven vail den 
vertnaerden Af. Queïithv Màtsts, constigh grofsmit en de daerna fameus 
schilder binnen Àntwerpen ; Antwerpen, 1648, iu-4° (i). 

Franklin (Benjamin), né à Boston le. 17 janvier 1706» mort à 
Philadelphie le 17 avril 1790. — L'irrésistible amour de Franklin 
pour les livres décida son père â en faire un typographe ; il fut mis 
en apprentissage, à l'âge de douze ans, chez son frère James» irapri- 
tnenr, et devint, en 1729, chef d'une imprimerie importante à Phila- 
delphie. Les œuvres de Franklin, dont la vie est trop connue pour que 
nous ayons à nous eh occuper ici, ont été réunies et publiées à Lon- 
dres, en 1806, 3 vol. in-8°; une partie en avait été traduite on fran- 
çais, par MM.L'Ècuy et Barbeu du Bourg. Paris, 1773, 1 vol. in-4°. — 
La vie privée de Benjamin Franklin , écrite par lui-même, suivie de ses 
OEuvres morales, politiques et littéraires, a été publiée par Castera. 
Paris, 1798, 2 vol. in-8 Q , — On a donné, en 1818, les Mémoires sur 
la vie et les écrits de Franklin, publiés d'après le MS. original rédigé 
par lui-même et continué jusqu'à sa mort, par N. T. Franklin, son 
petit-fils, 2 vol. in-8°. — Sa Correspondance choisie a été publiée par 
le même, et traduite en français par M. La Mardelle ; Paris, 1818, 
2 vol. in-8°. — La Science du bonhomme Richard» La traduction de 
cet ouvrage, souvent réimprimé, est due à MM. Quêtant et L'Écuy. 
La première édition parut en 1732, sous le titre de : Almanach du 
bonhomme Richard; it en fut vendu plus de dix mille exemplaires 
en une année. — Un résumé de cet ouvrage parut en 1767 sous le 
titre de : Moyen défaire fortune* 

()) M. Eo. Van Evrn a consacré une notice à ce libraire-littérateur, dans le 
Ènllelin du Bibliophile belge, t. VIH, pp. 407 et Suiv. — Tiré à part sous le titre 
de Glanurei bibliographiques. Bruxelles, J. M. Heberlé, 1881, iti-8°. 
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tfrederlekx (Ë.), ouvrier typographe à Bruxelles , a publié : 
Le Chansonnier populaire, contenant vingt-sept morceaux nouveaux 
et un calendrier pour 186& ; Bruxelles, imprimerie de la veuve Beu- 
gnies, rue des Minimes, Al. On remarque dans ce Recueil les cou- 
plets ayant pour titre : Réclamations des rues et imposte» débaptisée* 
par le conseil communal de Bruxelles, en 1881. 

ïrémotftt (C), imprimeur à Beaumont (France), est auteur d'un 
Mémoire sur V importance d*une loi fiscale frappant l'application des 
affiches à la brosse; in-4° d'un quart de feuille, imprimerie de Fré- 
raont, a Beaumont, 18&2. 

ffricx (Georges), imprimeur de Sa Majesté (Marie Thérèse), li- 
braire-éditeur à Bruxelles, a publié, en 1743 : Description delà 
villfi de Bruxelles, in- 8°, orné de planches et de portraits* 



fcaliorrla (Armand), imprimeur des armées, à Bruxelles, où il 
demeurait Place Royale, maison du Loto. Son établissement, qui 
était considérable et auquel plusieurs graveurs étaient attachés, 
renfermait de grandes presses pour les tableaux extraordinaires, et 
des presses en taille-douce. 

On a de lui ; Annuaire des gens d'affaires, publié à Bruxelles le 
12 nivôse an v (1 er janvier 1797), in- 18 de 76 pages; de l'impri- 
merie d'Armand Gaborria. Dans une note placée à la fin du volume, 
M* Gabprria dit : « Ce petit recueil a été fait trop à la hâte cette 
année pour avoir la perfection que je désire, mais je me propose 
de le faire reparaître tous les ans , etc. » Nous ignorons ai l'auteur 
a tenu sa promesse, 

Gaillard (Jean), libraire-relieur à Bruges, ou il est né, membre 
correspondant de la Société royale des beaux-arts et de littérature 
de Gand, a publié : Recherches historiques sur la chapelle du Saint" 
Sang , à Bruges, avec une description détaillée de tous les monuments 
archéologiques qu'on y admire; Bruges, J. Gaillard, 1846, 1 vol* in-8°. 
— Éphémérides hrugeoises, ou Relation chronologique des événements 
qui se sont passés dans la ville de Bruges depuis les temps les plus 
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reculés jusqu'à nos jours. Ouvrage orné de 168 blason» coloriés. 
Bruges., J. Gaillard, 1847, gr. in~8°. 
M. Gaillard a aussi donné une traduction flamande de ce livre. 

• >€teratfitet"(V. Bugène), ouvrier typographe à Paris, a publié : 
Annuaire do l'imprimerie, de la presse et de la librairie pour 18550 856, 
S* année; Paris, gr. in~8* de xx et 104 pages, ' 

Voici comment s'exprime le Quèrard sur le livre de M* GW m 
thier : C'est une minutieuse statistique des produits typographiques 
en France, d'une année à l'autre. Ce livre est plein d'intérêt pour 
les personnes qui, par leur position, s'occupent de typogrfiptye; 
aussi , quatre traductions partielles de V Annuaire de l'Imprimerie 
de 1854 ont-elles été faites à l'étranger dans des ouvrages relatifs à 
l'imprimerie. 

Genoux (Claude), attaché à une imprimerie de*Paris, en qualité 
de pressier, a publié : Mémoires d'un enfant de la Savoie;. P^ris, 
Gustave Barba, 1851, gr. in-8* de 52 pages. C'est la vie de Claude 
Genoux écrite par lui-même. Ce livre, qui fait partie de la collection 
des romans populaires illustrés, est orné du portrait de Claude Ge- 
noux, gravé sur bois par Bertall. Ce portrait n'est pas mentionné 
dans les listes de M. Bodel-Nyenbuis. •*- Lee Enfants de J. J. R<w 
seau; Paris, 1857, 1 vol. in-12. ^ 

Gessner (Salomon), né à Zurich, en 1730, d'un père libraire, 
mourut en 1788; il fut lui-même libraire et imprimeur à Zorîch. 
On a de lui : le poëme pastoral de Dophnis; — Des Idylles, en 1756 ; 
— le poëme de la Mort d'Abel, publié en 1788; ~fr' Prhhier 
navigateur, poëme publié en 1763; — le Tableau du déluge; — des 
Contes moraux, etc. On lui attribue des lettres sur le paysage. Ses 
œuvres, traduites plusieurs fois en français par JJubçr M pister, 
Brûlé et de Loi relie, se distinguent par une aimable naïveté et par 
la pureté des sentiments. 

Gessner était aussi excellent peintre, de paysage et bon graveur. 

On a de lui plusieurs portraits. 

Ctobet (Denis), ancien libraire à Paris. M. le baron de Reiflfen- 
berg lui a consacré une notice dans le Bulletin du Bibliophile belge, 
t. II, pp. 474-76, 

tiobet fit son apprentissage chez Théophile Barrois, le jeune y il fit 
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distribuer un avis à Mlrf. lès bibliothécaires et aux amateurs de 
livres rares, par lequel il les avertissait qu'il se proposait de publier 
une Bibliothèque curieuse des livres imprimés sur vélin, depuis 
l'origine de l'imprimerie jusqu'à présent* *->•.* 

Gobet voulait f eit même temps faire paraître une Jlitdiôthèqwe 
choisie, ou les plus célèbres éditions qui ont paru depuis l'origine de 
l'imprimerie jusqu'à présent, etc. Il n'a été imprimé qu'une page 
in-8° de cet ouvrage ; elle est reproduite dans le Bulletin, d'où i^ous 
extrayons ces notes. 

Pénis Gobet a publié deux catalogues sous ces titres : Liste, chrono- 
logique des éditions et versions de l'Histoire naturelle > de Pline; par 
Gobet, Paris, 1771, in-8° de 86 pages; — Bibliothèque des poètes latins 
anciens, contenant un catalogue raisonné des éditions et, versions de 
leurs ouvrages', depuis V origine de l'imprimerie jusqu'à présent; par 
Gobet; Paris, 1773, in-8° de 181 pages. 

Goltziua (Hubert), né à Venloo, le 29 octobre ,1526, établit une 
imprimerie à Bruges pour éditer ses. propres ouvrages.. 11 mourut 
dans celte ville le 24 mars 1583. Voy. pour ]a nomenclature de ses 
ouvrages : Valere Andr&, /frà/toM. belg. — Saudebus, De Brugensibus, 
p. 38. — F» V. Goetbals, JBist. des lettres, des sciences, et des arts. en 
Belgique, etc., t. 111 ; Bruxelles,, I842 % in-jK — -Feux YadtHiji<st, 
Bub. Goltzius; Liège, 1846, in-8°. Portrait. -*- A, De Redke, Variétés 
bibliographigues.et littéraires ; Bruxelles, 1849, ki-8°. — Voy. bulletin 
du bibliophile belge, t. XI, pp. 400 et suiv^ 

M. Bodel-Nyenhuis a fait connaître dans ses listes les portraits 
qui nous restent de Goltzius. 

. . . . ■ • • . > . \' ' . • • ' 

. . -" h - ■• ..: •;..• . 

4 

Hardwyn (François), né à Garid, y décédé le 21>ëciobre 1609, 
remplit pendant quelque temps les fonctions de correcteur à l'ihî- 
primeriç de PJantin, à Anvers. Sa passion nour lesbeHes^leUres, sa 
grande érudition le firent estimer de plusieurs sa van te r particulière- 
ment de Turnèbe, de Jean Dorât et de Pierre Dorat r v -, ... 

(Voy, Paqbot, Menu litt>> t. XVIII, p. £84.) 

Hamnaiiti (Louis), ancien imprimeur-libraire-éditeur, à Bruxel- 
les, a publié : Almanach de la Cour, 1" année, 1841; Bruxelles, 
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Société belge de librairie, Haumann et C% in ^8 de 46$ pages, avec 
sept portraits. — Idem, 3° année, 184.2; Bruxelles, Paumann etC a , 
in- 1 8 de 4 1 1 pages avec deux portraits* 

Hebbelinck (Léonard), père, imprimeur è Gand, auteur d'une 
notiee biographiqne sur Liévin Bauwens. Gand, 1842, in-8 # . Cette 
notice a été insérée dans le Ménager des Science* historique* et 
tirée à part à fort petit nombre. 

HdLMg (Henri), ancien libraire à Liège, actuellement à Seraing, 
né à Mayence le 4 juillet 181 S, auteur de plusieurs articles sur 
l'histoire de l'imprimerie et l'histoire littéraire belge, publiés dans 
le Messager des sciences Historiques, et dans le Bulletin du bibliophile 
beige, 

Hen (Charles), libraire-éditeur à Bruxelles, né en 1819, est auteur 
des publications suivantes : Quelques mois en faveur de fa contre- 
façon (anonyme); Bruxelles, 1841, in- 18. — La Réimpression. 
Etude sur cette question , considérée principalement au point de vue 
des intérêts beiges' et français (anonyme), avec cette épigraphe : ta 
propriété littéraire n'est pas une propriété; Bruxelles , 1851, in- 18. 
— En collaboration avec M. André van Hasselt : Cours de littéra- 
ture française» Choix de morceau* en prose et en vers, accompagnés 
d'exercices sur les synonymes, les homonymes, les paronymes, etc.* par 
Charles (Hen) André (Van Hasselt); Bruxelles, 1854, în-18. — TScrin 
de paraboles, tirées des principaux auteurs allemands et traduites en 
français par Charles (Hen) André (Van Hasselt); Bruxelles" t8a/, 
ivol. ih-18. ... «« 

M. Hen a été envoyé à Paris par le gouvernement belge, en lo$ï, 
pour suivre les négociations relatives à la convention littéraire. 

M. Hen est le rédacteur propriétaire du Journal de Vimprimerie 
et de la librairie en Belgique, dont le premier numéro, a parti en 
juillet 1854. 

H60*e (lëopold- Auguste-Constantin) ; ancien libraire à Amster- 
dam, mort en 1844, auteur de l'ouvrage : BibHothéconomie, Instruc- 
tion sur l'arrangement, la conservation- et l'administration des biblio- 
thèques, publié sous le nom de L. A. Côhstauti*, avec 6 planches; 
Paria, 18^9, ia-l& — Idem* nouvelle édition, rerue» .augmentée et 
oroée de figures; Parte, 1441, in*l 8* <: 
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Voy., sur le libraire Hease, Qoftuii», Le* supercheries littéraires 
dévoilées , t. I. La Bibliographie de la France (feuilleton du I er tqa?? 
184&), ddone unie natiee nécrologique" sur le libraire Heçse, qui fut 
le commis 4e M. Panekweke 9 < pènsv ■ 



> /■«»•. 



« . . ... m 

Hoyola (Henri-Joseph), né à M on s, le 15 janvier 1749, mort à 
Kehl, le 3 décembre 1785 ; imprimeur-libraire à M on s, par patente 
du 19 août 1772, auteur d'une Bibliographie des Pays-Bas et de 
divans autres ouvrages, tant en. prose quVrt vers.. Voy, Bulletin du 
Bibliophile belge, U S\ % p. 227, — Et surtout A. Mvthi&u, Biographie 
montoise^ pp. 186-191. 

• ' 4 

Hpyots (Henri Joseph), fils du précédent, né a Mons, le 20, sep- 
tembre 1773, y est décède le 9 octobre 1841 ; imprimeur-libraire- 
éditeur, à Mons; il a publié : le Musée bibliographique , etc. ; 
Mons, 18S7, în-8°. " ' ' . • 

11 existe un portrait de ce typographe inontpis. 

Voy. Bulletin du Bibliophile belge, t. VI, p. 929. — ^Wathiui, 
Notice sur Henri Joseph Hoyois, imprimeur-libraire-éditeur à Mons, 
publiée par la Société des Bibliophiles belles séant à Mons ; Mpns, 
s. d. (1842), gr. in»8°. ^ 

H*y*l« (Emmanuel), »éâ Mons le 16 aoéjt 171>9, fil» du précé- 
dent, impriraWir-libraireà Mons. On a de lui : — Notice suru/osse 
Bade, Insérée 4nns la troisième livraison du t. H des Métnoire* +t 
publications de la Socùitàdeeseiences, des arts et des lettres d% Haï- 
nauty et tirée à part ifti4K — Chemin défit de jonction* de Leuxe à 
Thît fin,' passant par Pirttitel*, et», ç Mons, 18o$v «MK C'esfc uôe 
requête ooatenaAt un narré Iwstdriq^e^drwée à MM. les membres 
de la Chambre des représentants, — Documents et particularités his- 
toriques sur h Catalogue du comte de Fortsos; Bruxelles, 18Ô7vtn-8P. 
Tout le monde connaît le catalogue d'âne riche, niais peu nombreuse 
collection dé livres provenant' de feqt M. le comte J. M. Àl ée Fbit- 
sas, dont la Vente devait avoir lien à Binchte le 10 août 1849», et q«i 
à bouleversé le monde d'amateure de livres we/s etantïcquex, biblio- 
tnaneB, archivistes, bibliothécaires, libraires érudits, savante bon- 
quînisteB et aut*ds< Lu pnblfcatfon de Hoyots, qui avait 'imprimé ce 
catalogue, a eu lieu à la suite d'une discussion déplorable;» survenue 
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entre Iuj et Fauteur de cette facétie bibliographique M. Rtfaier 
Chalon. ,'#.*./ t.* . : 

On possède an portrait de S. Hoyois, de format wi-8v H y e»t re- 
présenté assis à une table, jouant aux cartes et fumant un cigare 
Non mentionné dans les listes de M. Bodel-Nyenhuis. 

' ' ' " . --'-• ■ '• " 

Ibarra (Joachim), imprimeur de la chambre de S. M, le roi 
d'Espagne, en 1780, naquit à Sarragosse , n'a dû qo'à ïuï-rnèm# la 
perfection qu'il a portée dans son art. Ses pressés ont produit de 
belles éditions de 
gnol , de l'Histoire 
.11 est inventeur d'une encre dont, à son gré, Il Augmentait ou 
diminuait à l'instant l'épaisseur. Le premier, il a fait connaître a ses 
compatriotes le moyen de lisser ou satiner le papier imprimé, pour 
en faire disparaître les ptis et lui donner un lustre agréable* Ibarra 

est mort Yë 23 novembre 1785'; à l'âgfc de sortante ans. 

. ." - • * ■ 

Imbert (Jean-Baptiste-Auguste), libraire, né à Paris, le 3. mars 

1791. Après avoir été employé dans diverses administrations, il fut 
nommé, en novembre 1816, secrétaire de la commission mixte 
établie près Tannée prussienne en France ; au départ des alKçs il 
revint à Paris et se. livra au commerce de la librairie, Jl : fut pon- 
damnépar le tribunal correctipnnelid)i,4é^rt^ent;d^ilft^in«i 
le -4 janvier 1827, à S95 , ftanqs .d'ameudq /st !au* fraw* » oojnine 
convaincu de,<diffam«tion v et de provocation à 1& haine &t au^nijfpris 
Au gouvernement du roi, dans un ouvrage intitulé ; ÊiçyfQfhiedet 
■. imprimeurs et des Hbrair*%de Pari*? dont iLs'est jceçojQAU. fauteur. 
Il eut encore quelques démêlés avec la justice, pour >ur.. ouvrage 
intitulé : Mon rêve, ou le gouvernement des animaux.;- I vol. in-8°. 
Il gagna isa'cau?se i et prouva ad tribunal que' le système* d'trâbr^r&t- 
tto* de l'avocat du roi était injdHeux pour Sa Majesté, bien qcfiT ait 
. dpttdqfts 1 L'ouvrage que lé royaume etaij gouverné par lephas sotdes 
animaux, fyl •Imbert ayant tout à faitrenencé au commerce de U Htai* 
riel, s'était retiré à Bruxelles^ où il se -livrait à 1^ cuUure d^s l§ttSB9* 
On a de lui 2 La Guirlande de Fiente* I vol, m~\$; Traits remarqua- 
bles de l' histoire du ïègnè de Napoléon, 1 vol. in- 12 ; /2 e édition, 1 vol. 
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in-18; Les loisir* d'un banni, $ vol: in- 8° ; Fastes dé Népolton, 
1 vol. in-18, ouvrage qui eut trois éditions à Bruxelles; Le petit 
Bsrquinen niiniature, 1 vol. in- 18 ; Réflexions sur le prisonnier" de 
Rouen, in-8°; A sema ou ^infanticide, S vol. in- 12 ; La sœur Anne 
ou le billet à payer, vaudeville en un acte, fait en société avec 
Lepeintre jeune , acteur, et Fournier ; cette pièce fut représentée 
à Bordeaux pendant les cent jours ; Emèlie ou la Petite glaneuse, 
drame de Berquîn, mis en vaudeville, in-8°. M. Imbert a travaillé 
pendant longtemps au Corsaire et à la Lorgnette , journaux litté- 
raires ; on trouve un grand nombre de ses chanson* dans YAtma- 
naok des Grâees,Y A Imanaeh deà Muses, les Veillée* françaises, et dans 
différents. autres recueils. 11 est aussi auteur d'une Notice histo- 
rique sur là vie et les ouvrages de Beau fort d'Auberoal, et un des 
auteurs de la Biographie des condamnés politiques (t), 4'où nous 
extrayons cette notice. C'est à tort que plusieurs biographes ont 
avancé que M. Imbert était membre du Caveau de Momus ; il a été 
membre de la Société Adephagicoïyrique, secrétaire des Enfants de 
la Folie, et correspondant de plusieurs sociétés savantes. 

(Biographie des condamnés pour délits politiques, etc., par MM/ À. 
Imbsrt et B. L. Bbllit, Bruxelles, 1827, in 8°. ) 

Jacob (J. L. C), libraire-éditeur, bibliophile à la Haye, a 
publié : Jaarboekje voor den Boekkandel (Annuaire de la librairie!, 
3 vol. in-12, 18S9, 1841, 184*2-1843, imprimés à la Haye, chez 
J. Roenng. 

Ces ouvrages sont remplis de renseignements biographiques et 
bibliographiques, et illustrés de portraits, armoiries et fac-similé. 

Jtoftpln (Charles), iraprimeur-libraire-éd^eur à Courtrai, et 
président dé la société dramatique de cette ville, a. donné une t*a* 
duction flamande du drame Y Ouvrier, de Frédéric. Soulié ;. imprimé 
à Courtrai, chez Jaspin, en 1849. 



■ L ■ ■ * ■ 



t 1 ) Bruxelles, chez Auguste Imbert, libraire éditeur, rue de Bavière, n° 814, 
1827, in-8» 
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Il avait déjà publié, eh 1848 : Discoure prononcé sur la tombe de 
Léon Augustin Beernaert, membre de la Société de rhétorique rDk 
KRtJiSBBo*DERs, à Courtraù Courtrai, imprimerie de Jaspin, in-8 1 , 
1848, 8 pages. 

Jerrold (Douglas), directeur du Lloud 9 s Newspaper, collaborar 
teur du journal le Punch, auteur de plusieurs drames et directeur 
de théâtre, né le B janvier 180B. Il exerça la profession de typo- 
graphe, et mourut à Londres le 8 juin 1857. 

Jëelctn (loseph Benjamin), * lithographe , relieur, mécanicien 
breveté à Bruxelles, né à Mons, le 2B juin 1817. 11 s'est fait eonnai- 
ffëfiar bon nombre de chansons et pièces de reTs de circonstance, 
imprimées ptoT lui en lithograjmie; •- * x \ •-.. * - . 

. Joly (Vincent Victor], auteur de divers .ouvrages et brochures 
que M. Quérard a fait connaître. dans ses Supercheries littéraires, 
t. IV, pp. 103-105, et auxquels il faut ajouter : 1° Mensonges et réa- 
lités de la guerre d'Orient ; Brux., 1 835, petit in-18. Réimprimé ibid. 
même année, în-12; 2° les Ardennes; Brux., 1856, 2 yôi. in r foJ.; 
3° les Beaux-Arts en Belgique,, de 1 8A8 à J857 ; Pruxelles, 1858, 
in- 12. Il naquit à Bruxelles le 15 juin '1807, et fut avant 1830, 
employé comme ouvrier typographe, dans les ateliers de Coché- 
Mommens. 

Cédant à une irrésistible vocation littéraire, Victor Joly débuta 
par, divers .articles recommandaples surtout par le style, qui paru- 
rejit successivement dans les journaux belges. Il est aujourdPhui.le 
rédacteur propriétaire du Sanchp, journal politique et littéraire, 
cju'ilfQnda, à Bruxelles il y a une dixaine d'années. C'est un de nos 
écrivains les plus distingués, et dont les publications sont recher- 
chées avec le plus d'avidité* 

Jty. a de lui un pwlt^fofcaui* in-4% &Wti&é &Uihf9tQpto* 
|»r$**giiieL H. lki<M-^yenbuis ne h mentiftuA? pa$ dans ses. &**. 

Jtouhaiid (Auguste), hé à Bruxelles lé 14 novembre îtfW, 

ancien libraire- éditeur d'ouvragés drainaâ^ues, au passage de la 

•Monnaie, à Bruxelles, aujourd'hui directeur-propriétaire du théâtre 

du Paradis des Roses, est le plus fécond de nos auteurs dramatiques ; 

la liste des pièces qu'il a écrites et fait représenter, a été publiée 
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dail* \ Annuaire dramatique de. la Belgique, par FiLnr' Déliasse. 
Voy. 1. 1, M, IV, V, V«, Vif, VHi et IX. 
Nous connaissons un portrait lithographie de M. Auguste Jouhaud. 



LAbos (Pierre), imprimeur à Dunkerque, en 172 V, est auteur 
d'an ouvrage ayant pour titre : Véritable nomenclature ou instruc- 
tion peur* bien apprendre tes langues française et flamande, par rSirria 
Labds; Dunkerquey P. Labus, 1724. Ce livre est dédié à André 
Stevetï, maître d'école et pôëtë, à Casse! (France)'. ' ' l '"'*''" 



«!'• f 



JLfMM}oj; (Eugène), un des membres les plus labprieux et les plu,» 
distingués de la presse militante, né.q Charleville, ^p^toljre^lft, 
a exercé à Bruxelles, de 1839 à 1847, la profession de libraire-édi- 
teur. M* Landoy a extrait de plusieurs journaux dont la rédaction 
lui était confiée, de nombreux articles recomiuandables surtout par 
le mérite du style ; ils ont paru successivement sous ces divers 
titres : Salon de 1842 : — Une Guêpe exilée, revue complète et analyse 
critique de tous les tableaux de l'exposition; Bruxelles, 184), 2 "vol. 
in- 18 (non publié dans les journaux). — Guide indispensable, en Èef- 
gique; Bruxelles, 1843, in-18, in- 12 et in 32. Cet ouvrage, quia eu 
treize éditions, a été fait en collaboration avec Dupiëssy. — Salon 
de 1845 : — Analyse critique de l'exposition des beaux-arts ,j>ar fau- 
teur (Ptlffo Guêpe exilée; Bruxelles, 1845, in- 18. — Histoire de ta 
résolution française de 1848 : Événements de février ; Bruxelles, 1848, 
in-8°, avec portraits. Il y a eu une seconde édition de cet ouvrage. 
— Exposition triennale de 1857 : Le Salon; Bruxelles,' 1857,' in- 8°. 
. 41 publia en outre ç Salon de 1851 ; — Les Arts >en Btffâue 
{ftvroft oes Deux-Mondes, numéro d'octobre 1851); — La Belgique 
politique, statistique, arts, etc. (Annuaire de ia Revcb nés frfitirf-MôffoEs, 
1 M aiimfofc —Histoire de 22 francs 80 centimes , pont'fskrV suite à 
V Histoire des Voyages ; et un Pèlerinage à ^tftfriM/ffeMMfs'tin 
fovinerie NmteUee, dans I'Iilistration ut Paris. 

M. Landoy est 1 depuis 1851, le rédacteur principal du journal 
l'Emancipation. 

U existe un portrait lithographie de M. E. Landoy, de -format in- 
folio ; ce portrait est inconnu à M. Bodel-Nyenhuis 
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XeMaitt (Pierre), -ancien imprimeur-libraire à Pari», a publié 
sous le pseudonyme Le Bibliophile voyageur : Catalogue de curiosités 
bibliographique*, livre* rare*, précieux et singulier*, manu*crit*, piè- 
ce* hi* torique*, lettre* autographe*; recueillis par..... — Années I 
à IX; Paris, de l'imprimerie de Crapelet. — Leblanc, 1837-1846, 
9 cahiers in-8°. 

' (Vôy. Queimbd, Supercherie* lilt., t. f, p. 125.) 

• . . . • ... ». -*•' 

4 , lrffort (L.), imprimeur-libraire-éditeur ^.Ljlle, chef delà mai- 
son de librairie établie ? UUe, yçrs 1790, par son grand-père Louis 
Joseph Lefort, déoédé en cette ville en. 1848, à l'âge de plus de qua- 
tre-vingts ans; fit en 1852 et 1853 un voyage en Italie, où il recueillit 
'plusieurs notes intéressantes, qu'une tierce 1 personne se chargeait 
'démettre en'otdre, après que Fauteur les eue soigneusement revues, 
et qui furent publiées en un volume in -8°. sous le titre de : Napleé. 
Histoire, Monuments, Beaux-Àrts, Littérature; par L. L. F. ; tille, 
L. Cefortfpêré'de Fauteur), 1857, in4K ; ! 

Lenparié (François), père d'Alexandre qui suit, fut le dernier 
imprimeur. en titre des princes-évèques de Liège; né à Tocé, près 
de Beauvais, décédé à Liège en 1837. H avait épousé M lle de Pou- 
bers, fille de l'imprimeur de ce nom ; il se fit naturaliser Liégeois, 
et fonda , en .1770, une imprimerie et une librairie assez considé- 
rable. M. U. Capitaine cite un petit ouvrage qu'il composa en 1781, 
et qu'il publia sorçs le titre de : Le Voyageur bienfaisant, ou Anec- 
dotes du voyage de Joseph II dans les Pays-Bas, etc., en, 1781, jus- 
qu'à son retour à Prenne: Paris, et se trouve à Liège chez Leroarié; 
in-12, J7P !.. ( Voy. U. Capitaine, dans le Nécrologe liégeois pour 1856.) 

fM&tmmié (D. F* Alexandre), ancien libraire à Liège,* Vice-doyen 
delà Société d'émulation dt ancien préaident du comité de littéra- 
ture etdesbeanx--arts(18«MM839), né à, Liège, le 25 décembre 1779, 
décédé dans sa ville natale, Je 1 mai 1856. Connu dans Je monde 

"littéraire par^ la publication de deux édHiqns du Têlémaque à Itha- 
que, imprimées simujtaréin£nU'vwftà:M%et l'autrcà Parisien 1833. 

: Voy. ,' sur ce libraire autour et traducteur,:, la biographie que 
Ai» Ad. Stappers a publiée , sous le titre de : Notice sur Alexandre 
Lqmarié; Liège,, 1857, in-i!2.(tiré à partde r^fl*«ûtre cte la, Société 
d'émulation pour 1857). — M, Ulysse Capitaine a reproduit cette 
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notice, en ajoutant ça et là Quelques notes- dans lfe NècfiêhRj&Uhjeois 
pour 1 886 j Liège, 18B7,in-T8. * -- ' M 

Lempertz (Heinxicjh), né à Cologne le 2 octobre 1816, succes- 
seur de Heberlé, libraire éditeur et antiquaire à Cologne, a publié : 
Beitrâge zur alten Geschichte der Buchdruck- una\ Holzschneidekunst, 
Erstes Heft, mit Abbildungen, iweite vermehrte Auflage* KQln, 
in-4°, 1839. Avec des planches xylographiques, dont quelques-unes 
représentent dès emblèmes d'anciens imprimeurs, (l li'à pârà^jue 
la première livraison de ce curieux recueil. ' ■ ' ' v ° ±v 

Hl. tempertz, qui est un des bibliophiles distingués de fÀtte- 
magnè, publie annuellement, depuis 1858, l'ouvrage ïritkuîé : 
Bilder-Hêfîe zur Geschichte des Bûcherhandeh und dèr mifdernsèîb&n 
verwandien Kûnste und Ùewerbe; Cologne, grand rn-folio. fY^yl' ; i?ir/- 
teiin du Bibliophile belge,) **•*:•■..•;:.:«•• 

Lenormand (Marie-Anne), née àjAleflçon,(0rne),Je 1$ s^era- 
bre 1768, décédée a Paris, le 25 juin 1843. Célèbre nécromancienne, 
tenait un magasin de librairie vers 1818 ou 1819, rue du Petit- 
Bourbon Saint-Sulpice et en 1822, rue de Tournen^n^'o,' : ï Parfis. 
Ce n'est que pour mémoire que nous la comprenons d'arts' eetté'lfcvte. 
Nous renvoyons nos lecteurs à ses différents biographes. M Ué Lenor- 
mand a publié les ouvrages suivants : — Les Souvenirs prophétiques 
d'une syhille sur les causes secrètes de son arrestation &U l\ dêceth- 
bre 1809; Paris, 1815, in-8<»; - La Sybille au congres d'j&xïfa- 
Ckapelle> suivi d'un coup d'fBil fur celui de Carlsbad; Paris, "18 19, 
in-8°; — Anniversaire de la mort de l'impératrice Joséphine ; Paris, 
1815, in- 8°; — La Syhille an tombeau de Louis XAV; Paris," 18 16, 
in-8°; - L - V Oracle sybMlin, ou la suite de» SauveniHpmpà&iÇues ; 
Paris, 1817, în-8* ;' — Mémoires historiques et secrets, de VîntyêàaiHce 
Joséphine; Paris, 1820,2 vol. in 8°, avec Ô grârores^ pèrtraii eii/ac* 
simile de l'impératrice i<teéphït\e\~Soui)èmr&de Ia&ê{gïquë/:>6bnt 
jours dfinfbrtune, ouie procès mémorable, etc.; Pari8/18&^iai8^J0amé 
d a portrait deM n ° Lenormand, dessiné et lithographie par Champion ; 
elle est représentée assise, occupée à écrire dans une chambre de la 
prison de Bruxelles, la tête couverte d'une toque ou berret, coiffure de 
l'époque. Au bas du portrait on lit ces lignes : « Malheureuse fran- 
çaise ! j'ai pu croire un moment me reposer sur une terre hospïta- 
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lièreè.».. Mon réveil a été terrible ! C'est à l'histoire à s'emparer de 
mes aveux!!! — L'Ange protecteur de la France au tombeau de 
Louis XVIII; Paris, 1824, in-8°; — L'Ombre immortelle de Cathe- 
rine II au tombeau d'Alexandre I er ; Paris, 1826, in-8°. 

M IIe Lenorraand avait publié, en 1825, le prospectus d'un album 
qui devait former 20 volumes in-4° et 80 volumes in-8°, dont voici 
le titre : Album de M 11 * Lenormand mis en ordre et enrichi de manus- 
crits autographes, de commentaires, de notes biographiques sur la révo- 
lution française et sur tes auteurs et les acteurs de ce drame politique. 
Cet ouvrage était offert aux souscripteurs pour la somme de 975 fr. 

(Voy. Gibault, Mademoiselle Lenormand, sa biographie, ses prédic- 
tions extraordinaires, son commerce avec les personnages les plus 
illustres de l'Europe, etc.; Paris, 1853, in- 18; — Dubois (Louis), 
De Mademoiselle Lenormand et de ses deux biographies récemment 
publiées; Paris, 1844, in- 18 ; — Biographie universelle des Contem- 
porains, par MM. Rabbe, Vieilh de Boisjoi.ui et SAirrrB-PsEoVR ; Paris, 
1830, t. III, p. 



JLe Polttevin de la Croi* (Charles), imprimeur à Anvers. 
(Voy. oe nom dans la deuxième série.) 

Le PoftteTin de la Croix (Edmond), fils du précédent, 
imprimeur-éditeur à Anvers, chevalier de l'ordre du Mérite de la 
branche Ernestine de Saxe, etc. (Voy. ce nom dans la deuxième 
série.) 

Le portrait de M. E. Le Poittevin de la Croix a été lithogra- 
phie en 1854 ; il est de. format in-4°, et dessiné par Billoin. (Omis 
dans les listes de M. Bodel-Nyenhuis.) 

JLiijCag (A.), prote de l'imprimerie de C. L. F. Panckouckb, à Paris, 
a publié : Tableau synchronique de la vie et des ouvrages de M. T* 
Çicéron; Paris, 1837, in-8° avec portrait. 

A. de Reume. 

[La suite dans le prochain cahier.) 
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Un détail de la vie de Dumourirz. 

Meyer (J. L.), Fragments sur Paris, trad. de l'allemand par le 
général Dumourieç. Hambourg, 1798, 2 vol. in-8°. 

Tel est le titre renseigné, sous le n p 4944* dans le catalogue du 
38* numéro (15 février 4858) du Bulletin du bouquiniste, publié 
par M. Aubry. L'original de l'ouvrage en question avqit paru, 
en 4797, chez Charles Ernest Bohn, à Hambourg, sous le titre : 
Fragmente aus Paris im 4 ten Jahre der franzôsischen Republik, 
2 vol* (2 e éditt, augmentée, Hambourg, 4798), et avait pour auteur 
le chanoine D r Frédéric Jean Laurent Meyer (♦). 

Le catalogue a parfaitement raison de qualifier de rare la traduc- 
tion de ces fragments, et je pense que l'on aurait de la peine & en 
réunir quelques exemplaires par la voie des libraires-bouquinistes. 
Voici, au sujet de ce livre, ce que m'écrivit Fauteur, que je comp- 
tais parmi mes amis, en date du 24 mars 1855 : 

<( Ce fut, en 4798, une bien folle idée de ce brave Dumouriez, 
qui passait alors chez nous, d'abord au Grindel, puis sur le Grûnen 
Deich (*}, une partie de son exil, que de traduire mes « Fragments 
sur Paris. » Il était tellement épris de ce livre, que je fis de yains 
efforts pour l'en dissuader. Je savais trop bien qu'il ne connaissait 
de notre. langue que la charpente, et qu'il était loin de s'en être 
approprié l'esprit. Aussi ai-ge fini par lui céder et par me charger de 
revoir son manuscrit. Ce dernier présentait de curieuses bévues. 
Ainsi, sans doute par négligence plutôt que par ignorance^ il tra- 
duisit « Turenne's moderndes Gerippe » par « la eareasse moderne 
deTurenne, » etc., etc. Tous les jours, à 9 heures, il venait me 
trouver avec une nouvelle feuille à corriger et emportait celle remise 
la veille. Autant je me rappelle avec plaisir cet intéressant général, 
autant je pense avec effroi au rude labeur qu'il me fit accomplir. 



(>) Né à Hambourg e 22 janvier 1760, mort dans cette ville le 51 octobre 1844, 
Cet homme, qui a rendu de grands services à la science et aux beaux-arts, fera 
l'objet d'une notice détaillée dans le « Dictionnaire des auteurs Hambourgeois. © 

(*) Localités près de Hambourg. 
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Le manuscrit, comme tous le pensez bien, ne pouvait être publié 
en France. Je le fis donc imprimer à Londres ; mais l'éditeur trompa 
Dumouriez pour son honora*^, V^VÇ^ÏU^ci ne reçut en payement 
autre chose que 500 exemplaires, que Bohn (libraire à Hambourg), 
Westphalen (son Mécène, plus tard sénateur) et moi, nous nous effor- 
çâmes de placer. Si je me souviens- bien, nous fûmes assez heureux 
de remettre, de çe r chef, à Dumouriez., environ 50 à. ëOrleurâ d'or* 
e dernier. nje fit dpn du restant des exemplaires, à titre de, vjeflx 
papier. » , # , » . , t/ 

Voila. ce que jai <b 



appris de M. Meyer lui-même. Les exemplaire*, 
condamnés à être vendus à l'épicier se trouvaient enfouis dnos.ua 
coin du grenier de mon ami, qui eut un jour l'obligeance de. nx'ea 
donner un, exemplaire. Je ne sais ce qu'est devenu le paquet 3prç& 
son décès (*)• •' • , ,:'.«v 

..j,.;...,î . , F. L. HoPMUmu' ;•• 

<:'.'■»» '.1...V.-. i r .i . . 1 . -. **'•'' 

g.;., .s-.jj / i,( ï > •■•,;.-. i .':«»:: / r 

^•) Les Fragments sur Parié ont aussi été traduits ea hojlandff p^f) A|4fqr> 
roan '(Amsterdam, 1797, 2 vol. in-8°), et en danois par Odïn Wolf (Kiobfin* 
tikeàiWf6fP}& vol'. ih-8°). Les « Récits d'Italie, » du racine âuteur/puLlies en 
rîièlmta'CtybrlItij 1*92, i^8«>), ont etétradtffts en franco par 3 B»ù'r#6ln|feï 
Vao^riH)nFg)ïPtriSi»^D r,f im) s Sat &***$» 4tHi*ê de la oaphalê éTUr&idÈZ- 




n pa^ Jft^ î^k%v^VwiiIlHlihow (i*^bte y «oirtftife.sftut trois JQro^flfréiftf)' 
oi>. J^xp-d^iéflrrtsje J^flr-squs -|es ft« t*ô.8fc f^^7^*78^4»Kl,; 

1 «i^^n i ^': , -/v.v **«.: "Jm> -l *i- L u ■'!■ j:-'.- :.»w, f«nu (.ii ; <nu*J"^ 



.1..:; :.,..-• : M . •.-•».". ' ..•■•/••".! e! vJ.-i^ 
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MÉLANGES. 



— La Bibliothèque de Saint-Pétersbourg* — D'après le dernier 
rapport annuel sur la bibliothèque impériale de Saint-Pétersbourg, 
publié par M; le baron de Korff, secrétaire d'État et directeur de la 
bibliothèque, cet établissement a été pourvu, en 1857, de plusieurs 
nouvelles armoires vitrées destinées à recevoir les choses précieuses 
de diverses catégories bibliographiques. On ne saurait assez louer l'em- 
pressement avec lequel la direction cherche à mettre sous les yeux du 
public les richesses de la collection, à lui étaler ces objets précieux, 
appelés cimelia dans le monde des bibliophiles, et que malheureuse- 
ment certains chefs de bibliothèques ont plutôt plaisir à enfouir qu'à 
révéler. L'année passée, il a été établi de ces montres ou vitrines 
dans la salle des manuscrits russes, et dans celle des manuscrits 
étrangers. Celles de la première renferment divers groupes de 
manuscrits en ancien slavon (surtout le recueil du grand-duc 
Swâtoslaw, de 1076) («), les manuscrits originaux d'écrivains célèbres, 
ainsi que des autographes de prélats ou ecclésiastiques distingués. Les 
nouvelles vitrines de la salle des manuscrits en langue étrangère 
sont destinées à recevoir : 1.) des codiees latins du iv° au ix 6 siècle; 
2.) des manuscrits latins et français du x° au xvi e siècle , ornés de 
miniatures (t) ; 3.) des manuscrits grecs et latins, renfermant de la 
musique, du ix a au xiv° siècle ; 4.) des autographes de célèbres compo- 
siteurs ; 5.) une collection d'au delà de 600 autographes de notabi- 
lités historiques, classés par nations et accompagnés du portrait de 
chaque personne. En outre, dans quelques autres salles, on a établi 
ou complété : 1 •) une exhibition des matières sur lesquelles on a écrit 

' 1 < » i ' ' h . 

(•) Le monument littéraire slave le plus ancien, l'Évangéliaire d'Ostromir, 
qui date de 1050, est eiposé sur un pupitre spécial. 

(*) Entre autres deux Tolumes, ayant appartenu a Charles-Quint et pourvus 
de sa signature : Histoire de la vie et de» exploits militaire» de Jules-César et de 
Pompée, et Histoire du vaillant Godefroid de Bouillon, duc de Lorraine. 

tome xiv ; 2« série, v. 26 
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tu* taff^dtiêpttfe 'îcS< wm|te fcfcpHis ft&uîds j^qu^Mi^MW J'hur {<) k 
(le spécimen le pkis o^^cieti de* papier à chiffons date de 4580; 
2Ïj uiiè èthibitifHv de tous les genres d'impression de figures ; 5<) une 
éiJll&ctiom lie- gravées . russes;' 4i)« une collection de portraits de 
Pièr*e le Grand (plus de 200 numéros)* 

* 'Les acquisitions de diverse provenance, faites pendant 1857, 
s'étëveht Ï 43,717 livres et brochures, à 15,803 estampes (entre 
àtitre^ 'fafetcolfertiotf de (4^000 portraits), 55 cartes et 'plans, 
i^lfô'ptéeos de musique,' 318 manuscrits. La dépecé faite pou* 
aëqlllsilioftfr^'étève 4 17^365 roubles ; la reliure a absorbé 4,027 too* 

Mta.' •;■■.■'. 

1 'Àkflnde*18B7, le dépôl comptait 802,717 volumes* Ptosieurs 
travaux bibliographiques ont clé exécutés, dans te cours de* l'année, 
pailles fûtatetiomiaires attachés à l'établissement. Ainsi M. le béblio- 
tftëcaite Walttver a rédigé un nouvel inventaire des éditions elsevio- 
rïenrtes, tjtoe M.. Pieters a mis à profit pour la seconde édition de ses 
8tàtttle$l'd,é so« oété, le bibliothécaire'Bectcr s'est «ecupé è classer, 
0'ai#(ê i l6' système do Sebkiermacfaer, les divisions: de l'histoire4>aUi- 
fgflë'et des mathématiques. Nous mentionnerons encore la noineo-» 
ëfc&tkn^des ouvrages russes tes plus rares et les plus précieux, corn- 
f&ëëd'potir 1* nouvelle édition du Manuel du libraire de M. firunct 
p&> Mv k bkbUo#hécaire Minzloff . 

'la àallte de lecture, ouverte tous les jours au publie de 10. heures 
Aè' matin a £ heures du soir, a été fréquentée, en moyenne, par 150 
£ij30O lecteurs par jour. Le nombre des volumes demandés est de 
68,180 (dont 18,509 en langue étrangère), les manuscrits non «0»- 
{Mé. 1 Pa»«a ttcbjessc.ot sa belle organisation,- par L'activité <3cmar- 
qtaktitoqcri'S'; déplejeidanstoutes les branches, pan la libéralité jvee 
l^uoUe *e* tré*ers sont «îs.àla disposition du publie, en uj* n#i 
{jrtefe&'la idkeetiqn intelligente' et dévouée, qui présida à ses U^ 

p) f^ùû-léSipécimena imprimés sur papyrus se,U*aiîe~iitt >m*ausc«ilt{}U« 
Ton croit être chaldaïquc , et que Ton n'est pas encore parvenu à déchiffrer. 
JiWiaj<4ofopagudd>n qçr/t latfB, que Ton prend pour une. traduction,^ d'après 




faites pour" éclairer les dôdtes' qui planent 

àdiesstï à' (Catherine 11 *pir Sùwdrotr^ aptes fa prise de' Varsovie* '>' ' I 



vaux,, la bibliothèque d6 Saint-Pétersbourg aura bientôt atteint au 

premier rang parmi les établissements analogues. 

Nous sommes bien trop peu versé dans la matière, pour oser établir 
des comparaisons à cet égard; mais nous ne pouvons nous passer de 
dire, que la lecture des rapports annuels du baron de Korff nous inspi- 
rent un respect sincère pour l'esprit large et élevé avec lequel ce haut 
fonctionnaire a dirigé jusqu'ici l'administration de la bibliothèque» 
dpnt il a su faire en si peu de temps un foyer de lumière, rayonnant 
bien au-delà des frontières de la Russie. L'établissement dont nou» 
parlons est une des preuves les plus saillantes du progrès remar- 
quable qui s'accomplit dans l'empire, tant dans les régions de l'acti- 
vité matérielle , qu'en ce qui concerne le développement moral et 
intellectuel de ses populations. 

Parmi les acquisitions récentes de la bibliothèque figurent plu* 
sieurs manuscrits recueillis en Orient par le célèbre professeur 
Tischendorff de Leipzig. Nous citons particulièrement un Divan 
karaïtique (c'est-à-dire un recueil de poésies inédites de cettç 
ancienne secte du judaïsme), que M. Tischendorff avait acheté. &U 
Caire, et auquel il manquait un certain nombre de feuillets» Par ira, 
singulier hasard, il arriva que dans le mois de mai dernier, quelques 
kaniïtcs résidant à Eupatoria en Crimée, vinrent offrir en don à la 
bibliothèque 18 feuillets renfermant des poésies karaïtes, qui rem- 
plissaient exactement la lacune que présentait le recueil acheté anté- 
rieurement. Cet événement bibliographique a causé naturellement 
une très-agréable surprise aussi bien à M. le baron de Korff qu'à 
M. Tischendorff. 

Nous apprenons aussi que la bibliothèque, qui s'est enrichie en mai 

dernier, à la mémorable vente de Butsch à Augsbourg, de la Bible 

Mazavinc (depuis de longues années le premier exemplaire qui ail 

reparu dans une vente), sera bientôt parvenue à posséder aujigrâad 

complet la collection d'éditions aldines, qu'elle est occupéfiJiibrmer 

depuis, plusieurs années. Atra. Sçh* 

■ 
— 3t m * Dudevant.— Les archives du royaume de Saxe, à Drosde, 

renferment la lettre suivante ; elle est adressée au roi Frédéric Auguste, 

et a été insérée dans un recueil de pièces diverses, publié récemment 

par le D r Karl von Weber, directeur de ce dépôt , gou* le titre : 



???l ^P^tîfà WfaAfflPh 2 ; Iffo 'Ri 8 ?*!) hi »nVm-./ ol, -'M 

A/H7I!') <V?!U« Jl ' , V'V*.'-)it* ? y>\ i' ^ \* <>i Vt r''\V» 'V' U^. OM V'\M "A V<i v ^ 

- ^Depuis yotfeoârtlvcîiàïParig fa* tentée et épàfeéèUoiis'lers tAvf&to 
(FoUtehir de ¥olre JIdjêsté une fâVdiir qnej'«epcrtfisnë Ht'étfg'p&s 
»e&lsé4j¥oUs»«ûfcs , la ioiitéil 71a 18 moiq, démettre au n<>riibTddea 
chevaliers de saint Henri mon fils Maurice du Piny pëlltffitè'dé 
M n! de Saxe aide de camp du roi de Naples. Son service, son absence 
<*tift}f&qu^ rtaUmvr quî ; tf»e Fatenlemé ! «^erqpêchéiqii5l he^çôt la 
oroiicde jfiaMti* d&M* te baron dé Scnft vtotre ministre à Paris «tinibn 
SfyijratJ^s^çu'titte fil]e>iqui jcdësire^dnsfe#weFlan)(}mairô'déQ€ll& 
feyfltttfcniiOMïep donléotpsw^ioq décorer' le tombeau de morienfontï 
jQtm^iaatUo^ .pretMoAnionSreK, aocun droit iapbw»t^e f 90ir«dmt^ 
siDn!dQOsdcekxH?dffei;li*te ( p^^ 

dp, Y^tre Mejeôté tâat-la^gtâce-qujt) jri sollietteJ Lefr;botités epnptàrrtfl 
dorçtl a, Wfli&on- detSfi dfc, ma Lonocée depuis pi t!riât«sa ©ce m'ont dorttié 
la confiance, Sire, de vous itoportuner de mes v«Buic*cUi«isyJë 1 nWé 
martife&t^ieaKû-d^iDbe présenter devant Votre Mrijeslé. : >f > 

• jl'ai i'Jkopoetwr f dTélrci avec mr profond respect ■ ' ; m - 

DBVbtrc Majesté* l .: 

—.,,' . , ,, M ires-humble et trèsrobéjs&ante semalc, 

• Aurore Do Pibt, . . • 

•d> ••iï'i»/t:l.*iiir. ;'(./*■ . ..i -, : " Fille du M al de Saxe. - : • 



«. 



. Le$ leçteqrs rçcoqnûîl^ont iâoilemcut sons le nom de la pétitipn- 
flçjre la grancj'-inèro de Georges Sand, fille du maréchal de Saxe et 
de MflHe t^nteau, actrice (cette dernière avait pris le nom do 
fou* de .-Verrières), mariée d'abord à un comte de Horn, puis à 
M.tDupin, qui fut le père, de M me Dudevant ou Georges Sand. La 
lettre ci-dessus confirme les indications généalogiques que renferme 
Y Histoire de ma vie t publiée par le célèbre éerivain français. , 
i \ Toutefois, M. vdn Webér dit avoir vainement cherché dans la 
correspondance échangée lors de la mort du maréchal de Saxe 
(^On^v% 17^0), quelque notice attestant le rapport de paternité entre 
'1f^ e Aurore du fcjp et Maurice, Son testament du 1 er mars 1746| 



,e de Verrières ni de' sa 1 dHeriâ' :, ^%fai^ëé^iKitlË' , dahs l lte 
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«papiers qui pourraient intéresser le roi de Pologne et qu'on ne serait 
pas bien aise de savoir chez nous en d'autres mains, » papiers envoyés 
efr&ute pir lalégatioo saxonne i P&fts^ahtéfcéifcMrtiattssi Hrfruc- 
Jtu^u^es» Il fout en conclure, dit M. l'archiviste; qud lé maréelial 1 rib 
wtatf rdib pas uro ciBur très-paternel envers le'feoitdBWNatédnavea 
Mario ;Rintqau« * . ..■•«. ■ . ...... ri 

,„ nr 0» lisait, il y a quelque tempsydan&^^orv^toKJrfiefiy^fc petit 
Article sufr«t; en le reproduisant ici, nous croyons devoir ajoute? 
que,, tout en (approuvant le désir de l'auteur de restitue* tobfen à q*S 
^appartient, nous mus refusons & ponser que te baron de Rdiffen-! 
beeg^ea «dressant la brochure de M* Beving à M. I)aOMi Rochette; 
atoréetteraent eu l'intention, mémo secrète, de faire passer le ntinrdb 
Bering! pour le pseudonyme de Roiffenberg* Cela eût été par trop 
formelle baron avait trop d'esprit >pour ^attribuer tes ehosed d'au*' 
tJfWid'iin^Bwnièro aussi grossière que cela :> ' ■».» ■'»•» ■<•* -■> » • m. »•> > ' 

• Nous avons. ludanstoltesOTÎpttonbiblw^ 
sis en tous genres, tempêtant la librairie deifféch«nwj<'toim 41, 
p. 513, n° 12463;, Paris, 1858, l'article suiyaiU,,: 

« Remarques critiques sur quelques passages de l'Anthologie de 
«Sïôiiée, par Ch. Âug. BeYing(leharondôÀeiflenberg),Brux., 1833, 
« in-8°., br., STfrancs. '• 

« Le pseudonyme floua a été révélé par un envoi autographe de 
« 1 auteur. » 

~ ,T w« lîfdùs^îidàs ' ëoÉhsiies I iMr1^eù^ë , eét'^z'ëmpïaiVéf, é'f^^us^vôns^pu 
vérfger* qde rééNëtoeht il est "adressé a M*. Raoul Rbchettc| coirimi^ûn 
fibrartna^e derMufe cdnsldéràtlèii, par; le baron/ Bien que le biaron 1 . 
daha èfefc envoi jésuitfytïë, ite s^rrôgè point la paternïte Vld ('ouvrage^ 
noWfcdin prenons qtre MV'ïechterier' ari'pù s'y ïrôhlptiR' OUi"èaifsï 
M'JRÀoiil Rothétte aussi* n'y aura pas été pris? Mais nous qi Savons 
l'honneur de connaître M. 'Beving — quf, depuis sa première œuvre, 1 
laqtféîlè lui a ouvert la chaire de littérature grecque k fûnivèrsité 
libre, tfa cessé de euhiver côn ûbiorefa langue d'Homère, ~ nous ne 
potrvéhs consentir' h le laisser dépouiller; tfôôs qui corinaissohs lé 
baron deRtiu^iAci^housliouvons^aHrrmcr qVH est' aussi èbupablc 
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des Remarques sur Stobêe que de Y Histoire de la Toison d'Or, des 
Mémoires sur l&, Sireiï, dé Diesi, d$ t Kuy€k et de fauquemont, du 
Supplément A l'Art de vérifier les dates; de la publication des 
Mémoires de Jacques Du Clercq, de la Correspondance de ifar- 
gueiite de Parme, etc., etc. » 

— pans le deuxième cahier de ce tome du Bulletin (p. 463), nous 
avons annoncé la première livraison du Trésor des livres rare$ et 
précieux de M. Grasse. Depuis il a paru la seconde livraison cora- 
^renàttt lèa mots Amarasinha a Argaiz., et tes pp< 97 & 192t Nous 
y aVûte surtout remarque, traités avee des développements que l'on 
Chercherait en vain même dans les livres spéciaux, ks articles sui- 
'vatïts r Amman, Atoours, Anacréon, Annales, Anthologie, Anti- 
quités, ÂpoHoriiusde Tyr, Appianns, Apulée, Aretin. Nous répétons 
tyue, malgré tous les petits défauts de détail, qui ont été relevés et 
qui le seront encore, le Trésor de M. Grasse est une œuvre de la 
plus haute importance, répondant parfaitement à ce que l'on était en 
droit d'attendre de l'auteur de Y Histoire littéraire générale. Dans 
son plan et dans son exécution, le livre est unique dans son genre; 
' dans doute, il y aura lieu de se plaindre, ci de la surabondance, la 
dé la pénurie; au fond il n'en reste pas moins un Trésor, que eeux 
qui en jouissent se sentent satisfaits ou non. On sait que la richesse 
rend insatiable et prétentieux ! 
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■•"'BÉVUE flrotIOGMPBf@BB. x . - * .„ >u 

4w^?wre de (a,jno£(e$se de flelg\c^ue 9 publié, par ^e baron Isidore 
de Steux d'Altenstein, chevalier de FOrdre de Lcohoîd, etc. Dou- 
zième année, Bruxelles, 1853, in-12. 

Ji vient enfin de paraître, six mois après le nouvel ait, tpHfeNIf* 
modelé sur le même plan, présentant les mêmes mérites^ san&jéc^n- 
per naturellement aux,défeut$$quj accompagnent p^c^jue fat^len^flnt 
le&tœuYf£3 de oe genre- .Mais ,enfia, puisqu'il at^iiU le but^^il 
vise, nous fierions bien fâché dç ne pas voir croître Je npipljr$4 e 
«es ^nnéesj Ce volume, dont le frontispice e^t epibeHidu poHra^^c 
Madame la comtesse douairière de Mérode-W^tedoo,, achèvera 
publication des arrêtés par lesquels le roi des Pays-rites 4. fprmfi.pl 
régi l'Ordre équestre; de socte que si M* Gérard voulait bien ter- 
miner son histoire ée la législation nobiliaire, non*. aurions toitfeja 
collection des actes qui concernent la matière, depuis les temps des 
vieux privilèges jusqu'à notre époque d'égalité». Sous la rubrique 
Bibliographie, et, si notre mémoire ne nous trompe, celte, rubwqpe 
est une innovation dont nous félicitons l'auteur, il, apprécie, àv$o& un 
court article, le Précis historique sur la maison de Harnes, suivi 
d'une version romane, attribuée d Michel de liâmes, de la Chronique 
du faux Turpin, par M. Demarquette, avocat à la cour de Douai; 
sans que nous sachions pourquoi la rubrique n'est pas mieux fournie, 
et s'en est tenue à cet unique ouvrage. Car, que l'article ait été dicté 
par la nature du sujet ou la qualité de l'auteur, il nous semble que, 
l'année dernière, assez de gentilshommes ont fait gémir la presse, 
assez ,de roturiers ont touché à la noblesse , au blason , à l'archéo- 
logie. Enfin , l'Annuaire contient, comme toujours, les annales d'un 
certain nombre de maisons — car toute famille est devenue une 
maison aujourd'hui , connue ou inconnue, — par exemple, les Bar- 
tholeyns, Brandnner, Bredy, Broqucville, Damseaux, Dardenne, 
Elewyck, Groverman, Haulleville, Roberti, Tornaco, etc., etc. Ces 
généalogies éveilleraient sans doute, chez un d'iiozicr, quelques 



nous aurions même émise, comme trop banale, si nous ne Jtttôfrns 
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xvii° siècle,. Elle a au moins le mérite éétve méâïlé^ ,, ~ 






O •» Pdraiièriey'fctafeantrfBt eià&iD4 ; eltedst'd>iffe,f.c : -? r l iir 

y;* <r',;;;ii 5 ,;; ;jfjft*>fpn$i^ i.<b c-^.vito 

Nous marcquants le ^bcmin que nous devons tenir. .. 

Tant de superbes rangs, qu ils t^noyent près des roys, . 

h tu ai; j> o/i . f àhV&e ifo^ , aiit ^ g^g: t ^ ^ fo^j aitticqûôs, ' l ° ^ 

Ne les ont exemptés dé cette tiaVei loy.- ■"* : '-> i; :-. r r^;«i^ 
Lh 3!>nii?v :î ^'ïâVé^séuiééih^ui; d'un* belle audace, ^ t* ' : ' '"^ 

*ï r *?.i -.ôr- uUï/ïi *U«u<jirt>iiû«iidettâ kiwhsijdàitbe^issès^ilmiisncf^.'i^H .M 
~m<»3 "t'n .!.' si iMâftKséntf^t^pw isMït4e'S#rtittJ^uflB tjg» ( ^ .*' / îj r / jb 

.»■.' >>!> .y, t -C" .«?-ff fcuU^oJr.e tour entrer dansiJeur yestjge/ ^ . ;t|Jji| j 
\ .. ' ' . Et nous faire admirer par des actes nouveaux. . . 

r ,."•*. s »»!..■>.» - . ' • > i • . J I * . h. 4 • ■ J ( « » . J i ' ■- * ' • * 

; v> is f, - v* Car.Une.fauUpepserq^ueJa^uîe.in^û^ : j 

De nos prédécesseurs nous rendra glorieux : 
Nous ne mentons pas d avoir part a leur gloire, 
SI nous' ne secondons^ les aefesgértéreux. ** • * : 



r • ' . ' » 



En voici des tableaux, en voici des images 

,:; Que mon soihg laisse frux yetrx de la postérités :r; ,: * 

-:•' - * Ici n^s;d«séèndimU^ar la suite ides-ftges . < r ù> 

i».- •!«'••. •, #e no? braves ayeux vejçoqt les vérités», , : .„ . i: 

V':,y :■' " ' Mt»is nw)n dos^^ii^stîpasqne de cêfcossenAh^c , 
î>:»wfu > : ' ' >i J)o parent d^lliés d'ares et dc>)^Oii), . 

r , ,. , . , Quelq'uni jloive, tirer de fameux avantages, . : ' 

'Enflé de la trandeur cle son extraction. ...... 

C'est plutôt mon humeur, de mettre en la mémoire . t / 
Que, puisque tant d f iiéros ont souffert le trépas, 
Il fault comme eux un jour traverser Tonde noire, 
Et laisser aux enfants les gloires <Ticy bas. 

acquiesçant in p'ace. Atncn* N. ^•^. 
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luttes 4c,Mi À. r BittvOH^tid0lfc,:S*LWAt)R YiniiA&^fw^ ièWfcfes, 

*îii4iW?. '»n fcjjii :•* ç"*'*..!:':;] qoiJ 'jni.u*.'a t ;>cimo ùu'.jui &nohufi ëiion 



publié & Londréà âVèc une f elîure spécïâfé ^n ^percaline bru në^ et 
sur lequel on iity àf 4a 4toile?:<ki ïàtite$ J rails «tii*ant* « Ces lettres, 
extraites des ^^^^hriprta^ p^ 1 M 80feiAéRte$%ib]iophiles de 
Londres, n'ont éfé n tfré& % /pjirt q\t*i( ^ôttWfè fetemplaires, » Je 
l'avoue, cet avis a singulièrement éveilla eh moi le petit orgueil 
du privilégié; vayàht que ^ dont 

des centaines de WbI)opTUÎe3,fiJu^ itihçf et^jf^cpn^dérés que moi, 
brigueraient en vain la.p^&e^siojiH. ^Vi..™ j. ? > ? i •& 

Plusieurs lecteurs ^^n^ar, Je§ muj ft?|tM SQffa ^ï 18 la s&nce du 
7 mai dernier 4e l'Acad^ame 4e Èçlgfq^e ^e4ftion,^les beaux-arts), 
M* Baron est «allié ëan&xJ&idétaiti UstoriquestpuBikfe traductions en 
vers de 1^ poW<j «^^^ au marquis 

de Sy et à H. Potipairç^u&'dè&lQrfril aaraitjfcntfletetti la docte com- 
pagnie de l'opHlteOte ^t n^s pa¥ldB3^ et ^ai ^compose d'une 
lettre de M. Baron k'fc'Sfjrfrafr 
réponse de ce dernier (pp. 19-49) et d'une série cfè notes (pp. 81-70). 

Le fond de ces lettres 1 , écrite» aVec ëéttë élëgàdc^ de style et cet 
esprit fin et délicat que l'on reconnaît depuis longtemps aux deux 
académiciens qui le^ wtsrgct^es^ est l'b4$ torique d-MD plagiat commis 
en 1828 par M. Ppupar envers le marquis de Sy, et par lequel le pre- 
mier de ces illustres inconnus était parvenu à conquérir le diplôme 
de membre de F Académie de Lyoo. M* Baron, qoi certes se con- 
naît en fait de traductions d'auteurs classiques, et qbi, plus que tout 
autre, est odoipéjtedt à juger une reproduction française de Y Art 
poétique, a modestement laissé de eétë la critique fle l'œuvre même 
qui a fait l'objet dû plagiât de H. Poupar. If se borW à relever les 
quelques malheureux conseils, que donna tant à M. Poupar qu'à 
M. de Sy, leur ami commun, Tabbé DélHlef coiîëclls qui font dire 
tout simplement à M. Baron, que le traducteur de Virgile a bien fait 
de ne pas traduire Y Art poétique» Voici la phrase par laquelle 
M* Van de Weyer, en répondant à son savant correspondant de 
Bruxelles, entre en matière ; elle intéresse quelque peu la biblio- 
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graphie? « ^ôui^^ôïnmé V4>u8iet«tc6, fNand yièlofeàlciirtoritép 
tftteVâteès ipii vètë\<M l > quelques vertui- wn qtrejotiés AribKsses 
*un*aiwesj où mririrâtieitf dans les seefets d'une piquante anecdote; 
«t j'awiiy depuis longtemps* frfàoéîiolnoni^fc^Priiifttrctgns if|od 
Supplément du Plagairian*, < coince «lui dlun voleur 'effronté} 
lérsqueArotref spirituelle épiur^est-vettue rappeler r è ood dooffenir 
iôoft«K«wpUfrc «igr^nd papier des Traductions du marquis de $y^ 
que jtavai* revôtu de quelques notes dont je n* m'attendais pointa 
jantetefirite usage. » Surrent des détails spirituellement et gràcieuse- 
vmnt eçbibés sur le maquis et sur sa muse. Quant h M. PouparyH 
tislduretaent traité ;< moins déreraent eBcorte^pèutr-étrequeM^DuniBS} 
4ui s*en est fait le biographe officiel, en sa qualité de secrétaire per- 
pétuel de l'Académie de Lyon. Laissons encore parler l'auteur sur 
«set autre nom littéraire accouplé à celai idu plagiaire Md Poupar! 
« Mais -quel est ce Dumas? me demandez-*oud à deux ou trois repri- 
ses? Ah! mon cher confrère, avec quelle dédaigneuse indifférence 
vous traitez un de ces Du minores de la littérature, qui font, dans 
Jeur, petit ciel académique en province, la pluie et le beau temps* et 
•dont un de nos confrères à .l'Académie de Bruxelles a chanté sur 
tous les* tons, en vers et on proée, le mérite transceudatUl Vaw 
n'aviez pas, il est vrai, les mêmes raisons que lui peur connaître tofts 
les Dumas t aux trois sortes de personnes qu'on ne saurait trop 
louer, selon la Fontaine, 
«... 

a Les dieux, sa maîtresse et son roi, » 

« 

«le baron de Stassart, fabuliste et moraliste, ajoutait les secré- 
taires perpétuels de toutes les académies dont il voulait être et dont 
il est devenu membre. » 

Le nom de 11. le marquis do Sy, exilé de la première révolution, 
amène M. Van de Weyer à traiter une matière tout à fait indépen- 
dante de l'affaire Poupar, et à parler des qualités particulières qui dis- 
tinguent les livres écrits dans l'exil, et du soin qu'il se donne depuis 
longtemps à les recueillir. Les réflexions que ce sujet lui suggère 
attestent chez le diplomate autant de sentiment littéraire que de 
noble sensibilité à l'égard des proscrits* 

« La Littérature de l'exil, dit-il, sujet neuf et fécond, aussi vaste 
que saisissant ; car, de tout temps, le caprice des rote, l'injustice des 
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peopks, ritttolër«iice «tes ràiigttti8,i<lar haiWdes»p«rt&, les<gtfe*tres 
ervikd, Iles tempêtes politiques, ont jeté dus; lte»il«*e foute» 4* 
nobles cœurs et de hautes intelligences, qui ont exhalé de la maaièi* 
la plus touchante leurs douleur»,* leurs regrets, leurs craintes/ leurs 
espérances»* J'ai soufe la ma m, pour traiter ce sujets une masse 
de «matériaux que j'ai reHgieusenie«t recueilliB. » U«e note d* 
l'appendice traite toutr spécialement et avec de* déYetoppeweats, 
qui trahissent le bibliophile de là bonne espèce (c'est-à-dire qui 
aime les livres pour le plaisir et l'instruction qu'île donnent et 
non pour satisfaire une monomanie de collectionneur), de ^quelques 
ouvrages qui ont été écrits sur l'exil. Je termine ce compte rendu* 
dont la rareté de l'opuscule justifiera, je l'espère, l'étendue, par le 
passage suivant ; peu de diplomates en fonctions auraient la franchise 
de s'exprimer de la sorte : « Si Dieu n'eût point, quasi mira- 
culeusement, fait sortir du fond des plus graves difficultés, l'indé- 
pendance de la Belgique et du sein de l'Angleterre un roi pro- 
fondément habile et sage pour nous gouverner, an lieu de vous 
écrire de la chambre même où Chateaubriand rédigea, pendant su 
brillante ambassade, une partie de ses tristes et sombres Mémoires 
tfOutre-Tombe, je daterais peut-être ma lettre de l'ancien grenier 
de Haymarkct, où il traça les premières pages de son Essai sur les 
révolutions, et je n'aurais point, comme lui, pour consolation, la 
perspective de cette gloire littéraire, qu'il affecta plus tard de dédai- 
gner avec superbe, après l'avoir savourée jusqu'à l'enivrement; » 
On ne s'attendait pas à une observation de cette nature à propos 
du marquis de Sy et de M. Poupar ; mais l'auteur de Simon Stevfa 
a le talent particulier de savoir dérober aux sujets en apparence les 
plus arides un côté sérieux et attachant, de mêler à sa gracieuse 
malice l'enseignement grave de l'histoire et de la philosophie. 

Ace Se H. 



Maximes populaires de l'Inde méridionale* Traduites et expli- 
quées par Th. Van der Haeghen, Première série. Cent proverbes 
tamouls. Paris, Bruxelles et Leipzig, 1858, gr. in-8° de 40 pages 
(|cs titres compris). 

Cet opuscule avait été présenté par l'auteur à l'Académie de 
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tffiifMrçtiey H». ,288*5»*^ Lé ivippwtrfluj/en 6frJI>tAwrft f«t oftfle 

OGricflikt à d'tnfÉ8$9tpo^dii panttecfit ctafe lea |*ubli<mtkm6 *Jq ïAf#r. 

r Quoiqaei les :étudro>Qrieiitàta3 nejswent' ^#^eil€oç0.;r^pé^ijté^ 
diasjj a premier corps sdenitifiquD dMpd^^ef^gi^it d« ^rmin 
dans notiCjpaj6/- f toutefois, nous ne pensons pas que d'ici jt longtamp* 
la Belgique, pour produire au jour les travaux de nos philologues, 
puisse se passer d'être tributaire de la typographie étrangère. Aussi 
Bf. Vata iïer Hacghen a-t-il dû, pour publier son manuscrit, recourir 
atix 'ateliers de MM. Gieseke et Devrïent* a Leipzig. l 

l 'Lèà deux principaux recueils de proverbes tamouls qui existent, 
celui de Rudiger (Halle, 479J) et celui de Percivaî (1845), étant fort 
pfctryeonmi6i, M. Van der Haeglœn la ef u iaire cfroie : agréable aux 
amateure é^itittérature orientale on puniront une première, sérfe «te 
Iû0jpro«erj>es<d6icett6 langue extraits a^X)ietionnajire tamoul^ *om* 
ineifflç. par Optylerv «ît achevé par Xayl or, ei Feneatafrbala (Madra^ 
4&34Hi844), at (en y ajoutant, outre Ja iraduciion Ijttéiiaie, desexpuV 
catiarts jeA j des ciompanaisoûs jnvoc les proverbes analogues; deàjautres 
hàigo«s de l ; ËurnpeD«de l'Iofia. r >'■■..- ,.■..- h... :• !,-»,,. 

/.illnaide soi^ue^pas plas;qne messieurs, de l'Académie ^rçûus/B^ 
tniuptansucBranlmer^la jjqstoeçer' dés todujotknisdcM^iVia.deriTfik^] 
^^^aéla^è Bopslempéchara^pÀÈ ée dté&b*ev.gtfcs^rjnteeprxkal*fclip 
etf >s^£ffpprocbëta(^tsi lavtic les adages européens jnùusiôafe ^emWé 
génétfàetùvuâ jieMrebx^&iènqpàe ponsiàÈsklni aviîàuéftOr iin.mùûtejd& 
dcoquffî «ifunélrie^ braf^>«)a«f) e4i jn^hrôeigFabîoux àilâ foify^epenfcknfr 
ûnipfe»l^u«riefdéwôtof^dinï^ ai imdûnlcfc* 

Kgehçoïpiiis>etxatite/p , o téchablp^sens^du-pi^ieiib©.' < > : -A •ii..îiiiir. 
otjr^Mjsmoosipertaettrans, fniioBfcé huœilité^de préseiiteri&iifauteu*' 
hfqe^lèpetitfl'obserïal&B'flawanté t, • >> ■ - » ; ; .-! ^«j :.u î 

nte pro^erberî^ Eile tiVacoppé; la forge .sur Juiti beau Yétèmënfy 
awc^uirbera éautepupmncé uée ibellé feudJIe « «rit; interprété ainsi s, 
tt>*BllBlinfaJ8»enètarô^ danq 1-jfanbsu >Sy 
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f 1 tfofis d?rttâ! 'eHeere ^ôe f )dsictimide^bveriwfl(irnbtotkttnfe [orit 
plutôt te' êâraclcrel'diô 1 *en«tnées qu# dd ptftféroc*, « qràty.'.tfif 
qtioïques «xpresSidnsèe rattlBckaAU deanisàgéë pi»ia^<<^e9'Iattfto j 
ïrf ^ge^e'^iitttire'dos Tanwwîls rftttarten tfdnstofcfltaa^frqai 
f&tfpb par scaJorifelflaJifeV ri*n qUi tt'eûbpoisei'pwdMprB àéssvbiew 
dans le sein de la civilisation des peuples européens. Le recua'ludfr 
afl' , V«W dcT H&egfcerf *i ? eri Jest'pas mbinViméwèsiInt y èto enrichira 
(fUtt rio^r ^nmi* ^rédeu* ta Itttôaftwsy <}é}à> siiriehq,«tëei** 

payéltiiolO^îe. » ,.-••-■» -•«.; ' -.-■:,-: I r.,. î^ofir^SCHU'ï. 1 ' t.. «.);!, 

f -••':•■» ' ■ •' l • • /■ •' *' ""M ' ii'i M!ï" »• :*. I.'i«:ï , \- ; : . ) : i liî 

'■'•/• • ■ • * ,:.:-.. ; '; ♦ ',,'•■ i« • ». •• ] w -.v*!)»! 

. . Mémoires de, Fèry a\Gu#orç, (feuler* ; bajlly ^éafral.d: Ançhin <$ 
de Perquencourt, aveo un commentaire bietorioue, çjl une notice suj; 
layie q> l!auleur % j?ar A N ,P, J*, dj> Ro^çw: de. ^Sounoy,. B.r^lp, 
t fleussner, 1858-, in-8° ; dpxxj et \fi pa^cs, , f V ,1 , .', ;H ){ - ( . ... 

/iOe litre est la |)remiôre'puWiealion de \n,'Swiélé Me rJmtaifeidq 
Belgique, formée récemment ji Bruxdlesy et-qm cditfpiè dans) soit 
sein les noms les plus estimés dans le domaine de* éludes historique*] 
C'est une réimpression d'un volume in-ifl de 1 4^0 pages; iniproimé 
en 1664 a Tournay, cfhez la veuve Adrien Quinqué; par, lés sdinsdé 
P. de Catabry, chanoine de Renay, et pethvGJs de r&uicun Oano 
saurait contester l'intérêt historique qui s'attache aux iàémoires dû 
Guyon , dont l'éditeur dit * qu'ils retracent mieux que tous ceux 
publiés en langue française jusqu'à ce jour, la vie et les (mœurs di» 
soldât de fortune, et portent a ce titre un cachet qui les- distingue 
avantageusement des commentaires de Moatloc, des ouvrages cb 
d'Aobigné, de Rabutin et de Mergey, chez lesquels oo. chercherait- en 
vain la naïveté et le sans-façon de Féry de Guyon. » Bien que le récit 
dé ce dernier ne soit pas exempt d'en eurs et de confastonsy l'Usteiee 
militaire de l'époque de 1S23 à 4868, pendant laquelle l'auteur, danri 
des emplois divers, servit sous les drapeaux de» l'empereur et de 
Philippe II, puisera d'utiles renseignements dans le volume pdité par 
tyk-de Robaulx. Fort peu connus jusqu'ici, les mémoires de Guyon, 
grâce aux notes pleines d'érudition de l'auteur, sont devenus une 
source nouvelle pour l'étude des mœurs et des événements militaires 
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dtf xWfiïècld, i/ns&ge en est rendu plus facile, par une table alpha- 
Mlkltieet très^étailtëe ides Bopw propres^ • 
«•■ La • première édition était dédiée au prince < Philippe , comte 
d^gmont, «rrière-petit-fils du célèbre* Lamoral , vainqueur aux 
bataittesde £aintrQuentin et de Gravelines, auxquelles Guyon avait 
assisté en qualité 'de lieutenant d'une - compagnie de chevau-légérs 
belges.' Ce qui, d'après aa dédicace, parait le plus intéresser le cha- 
noine de Gambry dans le journal de son grand-père, c'est « la deffaite 
pafeilui des" Brise-Images à Marchicnnes, le 2$ d'aoust 4566, » et sur 
laquelle il rapporte h la fin « la chanson de joie qu'en firent les paysans 
déà environs de Pcrquencourt, laquelle ayant passé en père de fils, 
quelques-uns la chantent encor aujourd'hui » Cette chanson est 
reproduite à la fin du volume que nous annonçons. Disons encore 
<}ue Féry de Guyon, mort en 4570, comme gouverneur et capitaine 
du château de Boochain , est le grand-père de Jeanne de Cambry, 
religieuse de l'abbaye des Pretz à Tournay , morte en odeur de 
sainteté en 4659, auteur de plusieurs écrits ascétiques, dont Pierre 
de Cambry, son frère, a écrit la biographie (Anvers, 4 659 ; un abrégé 
a fïaru q Tournay) (*)* Auc Se h, 

. ,i f »• , 

. La chasse royale composée par le roy Charles IX et dédiée au roy 
Jl'ès-cliréticn de France et de Navarre Louys XIII. Nouvelle édition 
précédée d'une introduction par Henri Chevreul. Paris, Aug. Aubry, 
4858. Pet. in-8° de xlvi et 404 pages. 

L'ordonnateur de la Saint-Barthélémy « estoit , dit Belleforest, si 
bien versé en la vénerie qu'il en a escrit un livre lequel surmonte 
tout le sçavoir de ceux, qui ouc devant luy semeslcrentde cet exer- 
cice , lequel a été plus qu'autre chose le sujet de la brièveté de sa vie. » 
Le livre dont il s'agit et dont , outre Belleforest , Amadis Jamin, 
Brantôme, Amyot et autres ont parlé avec éloge, avait été écrit sous 
laidretéife du roi par Niooka de NeufviUe, sieur de Villeroy, son 
seorétaicef maisne» parut, par les soins de ce dernier, qu'eu 4625, 

'>'• i ' »<>' * "''*■ - '' ' ' y i ■ - 

1 

(l) M. OEtlinger, dans sa fiibliographie biographique, cite aussi une édition 
de cette Vie, imprimée à Tournai 1 e» 1605; et attribue l'abîtfgé à Charles Louis 
Richard. y • * ■ 
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ea.tip volume de 438 pages* mn* compris le Wi^ i'^fcreid&Ji^itfe 
h Louis XIII et la table. Il nj'»,eUé û«pvwBé qu'uiîeJ'çis; ^tiM- ïlôiipi 
Gherreul a eu une idée fort heureuse, en le reproduisant pour. la 
charmante, collection de livres rares que publie, avec un goût typo* 
graphique si distingué) M. Ajubry à Paris. L'éditeur, dans sa nouvelle 
édition du Urnité de Charles IX, a reproduit Jei lettres eapitates* la 
ponctuation et l'orthographe de l'édition originale, ainsi que; réduite 
d'an huitième, la gravure (la chasse, du. cerf) que Ton trouve, sot 
certains exemplaires île. celle-cû «Mais ee n'est là que' le moindre 
mérite du volume que nous avons sous les yeux; nous ayons été 
bien plus attiré par l'introduction de M. Chevreul, dans laquelle, 
outre les renseignements bibliographiques sur le livre en question, 
il s'est attaché à recueillir tous les détails disséminés dans les auteurs 
contemporains relativement à la vie privée de l'auteur. En le Faisant 
avec justice et impartialité, il ne prétend point, en donnant quelque 
relief au poète et au chasseur, effacer le souvenir des crimes poli- 
tiques de l'infortuné fils de Catherine. On connaît les rapports qui 
s'étaient établis entre Charles IX et Ronsard ; l'éditeur a rehausse 
l'intérêt de son livre, en intercalant dans son introduetioales qjueiqqes 
vers adressés au poète par le roi, qui nous sont parvenus; il a 
également inséré, a la suite des Préliminaires, des vers adressés à 
Charles IX par Baïf et François d'Amboise, les réponses de Ronsard 
aux vers à lui adressés par le monarque, ainsi que l'élégie du poêle 
sur te livre de la chasse publié par M. de Villeroy, dans laquelle on 
trouve ce qui suit : 

Charles, dont le front est vestu de laurier, 
Tn te peux bien vanter que tu es le premier 
Des monarques françois qui, rompant la couatume 
' ,«• Des princes, t'es acquis louange par la plume, 

Allongeant au tombeau d'un renom csclarcy 
Les ans victorieux de ton âge accourcy. 

v. Hélas, Charles IX n'avait pas eu besoin d'écrire pour se rendre 
Immortel 1 M. Chevreul conteste à cetaj-ei 7 et tout le* monde sera 
d!fi£Cord pour lui donner raison,. la paternité du morceau conservé 
par Ronsard, qui commence par ces vers : 

, ■ i L'art dôi faire des yer6, dût-^n s'en indigner, 

Doit être à plus haut prix que celui de régner. 
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Disons encore, que le charmant volume que nous annonçons, est 
orné d'un fort beau p^rlx^^médaiU^n^lfrf^arl^^lX. 

âug. Sch. 



avocat, pi^dentjje ja4<>cigték dp$.i5e|e«e^,'4€a?arts*t Aï» lettres du 
Hainaut. Discours prononcé à la séance anniversaire de .cette société 
leiQttiieoIftt tWfi'-IÈ&hs, <8^B, gr. ih-8° de 44 pages. : 

T inritérêt de cette brochure se concentre dpns les not^s historiques 
dont Je xlîécours est suivi et qui se composent principalement,^ 
renseignements biographiques sur les personnage^ cités dans te dia» 
ctftirs. On y trouve entre autres, la liste des chevaliers du Hainaut 
qui ont pris part aux croisades, et la liste dp ; ceux qpi sont mort$ à 
Airncôurt'.' ' _ , \ , ... ..... : .. ; ..-. n • . .- ./»,,- 

yarraî les officiers distingués du xvju? siècle, pur lc&qjo$lç M» nous* 
s'éitearcuhî de petites notices Jjistoriijuçs^ bous r^nponfrpna Je eoqftte 
dé Ètcr/àyt. le marquis dc^Çhasteiçr, .le^géaér ql Soudftjp jteiNÀiwteÈM. 
wfirth elle baron Jîoussart; parmi les ^n^tt^ppr^^flQUft. tpwhi 
vôns ïes'noms des généraux Va#flamr#ç ( + i8^6),i^fl|ui#t+ 4;8&3i)i < 
VJ; ( M;fc; Duvivfêr (+ 

àdinp [\ \ 853) ^ ta dernière note c^jj^è^ fa^iffA 4«?ç OflBrifW 
gefi^aux dfc Tfjrm^e' belge ^njk^s;Je ;î fl^aj!^ a^ueflGPWt »» 
r^tr^tc ou eh activité de service^ nous citons j^gçnép$q|t Qftblet.^ 



Capiàumdnt, Du Roy, Tes trois frères Abiay, Regard et,Fr^o^ 4 {,:-,.• . 

4— r ^. r- * *V:r --.ï"" r« ( V' t V ri'M'MJ ;.' '..' ' I ''*"* ■ 

f biat ai;., /,t-p r.-,',r -i :f -:.u..,^ V - - >l >^W ^^'r- ^ 
.icq iïb J-ynii iiJb^r-» nv r ^.» ^ : — " V/- •' - J ^ , "'° : ^' ; ,t « ; ' ;; ' l ' 



fllSTÔtafc DÈS UVtfES.' 



L'^ttieur tèrUt&le.dii- fore: « De jns<û réipiiblicse christiariœ in 
■i reges knpiuB-et hseretieos auctorilate. (Parîslis, 1690.)'» 
~'J*aî acheté s une des dernières ventes de Houssner, pur simple 
curiosité, un livre qui semble vouloir réparai 
a? Bruges, il n'y a pas longtemps, M. l'ëvèq 
supplantant, en enrichir sa bibliothèque. Je 
veillait non plus que satisfaire une'innocen 
nous sommes sûrs qu'il n'y a rien de contrai: 
aux -enseignements de l'Eglise, la congrégatii 
point inscrit parmi les ouvrages condamnés, 
mon échec, d'autant que je n'eusse été nanti 
lion. Cette Ibis, j'ai été plus heureux, j'ai 
débonnaire, qui n'était pas un évéqué ; ma v 
relise,' et pourtant je conquérais la premièii 
plus correcte, l'édition complète, dont on n 
p4tre X' '(<}. L'ouvrage, qu'il faut enfin appel 
Dejttita nipubticat thristiunœ in regeb impi 
taU. 'PWiiîit, apud 'Ouiliibmmi Bickoilium, 
hinnvM, 1590, in-8 J . Walgré'lés' doctrines 
royal ne lui a pas fait défaut. Il ést'vrai que 

20 novembre 1588. Le couteau du benoît Jacques Clément venait de 
débarrasser la France de Henri III (1" août 1589), peu de jours après 
les lettres moniloires du pape (23 juin), Le Béarnais n'avait pas en- 
core acheté sa bonne ville de Paris. Sixte V occupait le saint siège, 
la ligue était vivace, et l'auteur avait fait un travail commandé par 
les principaux seigneurs du royaume. Il est vrai aussi que, plus tard, 
en 4394, le livre cruel et sanguinaire fut, ea vertu d'un arrêt du par- 

(') Contra furiosam prolestantium opinionem deregilms chrislicnisemngelio 
luo ndverBsnlibus (quoi lyrunnos vocant) per privatos hominej quoMOnque 
jngulandu : et qnsnudmoduni vwus tyran dus jure et recte ab homme privato 
potest inlerlîci. 

nmin; !* séoie, v, 87 



tameiily toulfé par,!» main dm bowrcau. HonrUY, ^v^^^g^fhq, et 
l'auteur était vo»u dto^qr,aux P^^Jftag .^n i^^l^ j^q^i^alier, , 
; La première édilioa est anonyme. Mais Ja < .d^çAce..qp.djjc de 
Afayetme-est signée 6. G- R. A; paçtgrin» roman, u Ces Mires 4nt 
« séduit quelques savants a croire qoe ce livre,, venait de la plume 
* cntonglantëe do GuMlanine fiuifiord ou de Gilbert Gtfcéb^rd. 
«:D'*iArt0 l'ont <*tiwbué. « Jean B#ichejy parce qtftfs nç pau^ient 
« pas s'imaginer qu'jl y eût «m second ligueur assez furieux .ppur 
*,pouvpir composer un livre semblable à ceux dudit Boucher, et, qui 
m eM assez, d'impudence ppur tremper avec lui sa plume^ dans le fiel 
« et dans le, vinaigra, afin de manifester plus exactement ses trans- 
,h ports de, rage et de colère, » (D, Clément.) v ., . { 

La seconde édition -~ et la dernière probablement j car si Jacques 
Clément a trouvé des imitateurs, ils ne son^ plu$ inspirés par l'Eglise 
— est d'Anvers, apqd Joaauoin Kçerbergjum^ .acino ,f 592^ in-$°, 
de 833 pages, sans la dédicace et les tables. Elle porte le nom de 
Guilielmys Rossaeus : Ce ouï finit par faire! attribuer te livre a Guil- 
laume Rose* évêque dèSehlis' ta conjecture lié forait pas^dvec le 
zèle ligueur de ce prêtre, zere qui 1 exposa 'aux edups'ae la justice, 
après la victoire de Henri IV, bien entendu. Il fut condamné, le 

•^^8opfenilm4SD8» àJaAr$ AJUW^ft !$ JWf&fe ï 1? jpar^frt,,^ 4? son 
péché, obstiné dans son impénitent?, i^e. voulut. pàf 9 poup subir 
< sa Jjeiite, deposfcr. ie costume épteoopaj* #j te jjarleinent.eu{ i'aijdace 
de mettre la main sur l'oint 4a Seigneur., c'çst quçje roi étajten 
e»^se^<Juand il a'agiï de venger rfepftneur. dq : ppé^ide,n,t dpNeoiiîjy, 
a la jeune enfant de qui le pieux, prélat avai^ fait m ^pfaat^ Ja ju^- 
*ic« dut; veculcr devant J'iftvioWnlité cLéric,a f lq. la ^nje^re p!p«c, 
mise en circulation par le J>ucba|, fat acçiieijlje^aïf jjç Iffflipel 
J dplibïaire, et par teua lm biograpjieft quej';ai feni|Jçt4s r:( ^f Jfl'sn 
^poria^vèlonMe^à ia^taœç.dfc Çru^et,. fyft^MWitMJfjSjffr le 
titre de mon exemplaire : Admodum vwVfiftflhWQ /^.^pbefhilt 
x 8ûcm theùlogiip. dncfori,. GtiÙitlWHSyMftgimWMsJÇ W .JWft me 
défendre de l'idée que cet exemplaire était un don del'aujte^r,, et 

Inscription autographe. ^e,5Qupç0n..ér^U14 n JQiC9,TOTO^p€«î k difl^r 
de la patemritode revenue ftoso -^.de jtof^rnijf JUt^rai rfo »;<»t#pd 
oj^i^ je «TOblUB v<^fitiriuiiJ&iti q.vi 5 49t4éwhm0) Wfe.qgftBtjoQ.dc 
Wbliograf>l]ie, devait ajouter dnjprU àina j^^s^ion. i{, .... .... 



itiDictfôfaitairedeB*^ CUSstôftl 

éclairdircht iws dôûtès; J Rérffemîént/dileë TépwfcrttaSfe fdlW» fiMfàUmt 
pks si malaisément détrônées, justes ou nientauses, députe ttmgt&mps 
réVéqUe Rose serrât idtéousdtrpéeké/ si pëeHé iï y a,d , atofr'défrnda 
lé d^ôit de la société contre & fyfetinfe. '■•«■• ' ■">•■.' - î •' » 
' Ï^Artigny, se fohâtàût 'far ta liénioïgfr«#é Ae Kttf, a fohvtoraber te 
Voile qui masquait Patronyme, William RaytiolcU Piisy ^u^ftti flot*, 
sûtté, compatriote et contemporain de Raynold, catholique' émigré 
comme Raynold, qu'il &e félicite d'avoir taUtte forsài Rouen, montre 
une coririaissahee tellement sôre des faite que sbn téraoigaagG doit 
étfe iiiiè ailtorité irrécusable. M ajouta, au sUrpltw; quitta leiioore 
puisé la majeure partie de steâ mftyrmations chez Hû^ml commun, 
Guillaume Gifford, qui aida Raynold S franchir le difficile >pasiage 
de fkgônîe, en lui récitant le long évangile do la passion; II rapporte 

réphaphe qui fee trouait a Anvers, àttm 5%)ise du Béguinbgfc : 

"• ' : ' '• ■■•■••.' •' ...... ■• .;...,. . v r,-^ ,. 

i . ,. t ..., Honorab. D* Domino. Guiubihq Reginàldo, alias 

. R^Aeo,,pio.)exuli ^ng)o a Yiro doctiss. et huius Eccle^ié 

.. \ Jtinistro. DÎjiit Xfciy Âuguslî' An. CÎD ib XCÏ^l ;' '" ' 

Cette épf tapht est aussi rapporté* 4m% te Gratid- Tf Wàlre S^opé de 
, ÊÎr , J(ba»tt,t.'IÏ, v l rà, partie^.^*9'. * •"'-■" '" J <".*■■.' y <- ; ■ /whv. 
' A sa mort, Raynold était Agé de oînq^nto mi*, 'Néau tem foin 
réforme, àyàrot pake saseienae k KutiiVonrf té d'Oxford, la polémique 
le ^içjtBtd , dénote vWiîte M. ft'fit ài$mttorf à Rom* ; dès ses f*«- 
mîèrtes leçons de néophyte devant les inquisiteurs, il montera la far- 
TCÙr résohte qu'il déploya dans sa guerre incessante «u, poroteaten- 
ttèmO; et M qualité qtfil se ddfttie db pkngifimtB romwnw^anaonee 
que Home Tavâit enrégimenté pfi*mf serf mwiiotmsfireâ* ^Italie, il 
alfa dahsr la métropole de Saint-Remy, mi éoilége des Anglais, ensei- 
gner l'écrîttfre et l'hébreu. ■'»•» - »••.* 
' Quant au nom de RoseaeW qu'il drbora au frontispice de la seconde 
édition, ï). Cl&rieut' n%fct pas déposé à le prendre pour uft ^udo- 
nyme. Pourtant, d'apis Pils,R»ynoid os t unatioûcAd^u^ p^riaB 
D^^dniehsië, ditieteësfe tttOrtieniîis, ex 6pf»4o Pinhonoetus» * ,Ahtti, 
a udUhe' famille* cfes Roôsrd'ÉcosBe ou dMrtumie nfcpeuifc Je revendiquer 
pour son fils. Rien ne fait supposer ({u'il ait hérité de ôe surnom. Pits 



op )Q)lpv4^bp* pto& e**c\>lHmie<a > <tôpferiftipftàphei Sê^tftèfléftë 
qu* $ayBold;,$ • gfiitdé ..» *»asqufe depuis Ma'/ pu Wiéatitai èé iftoS^tf 
inoins que le besoin d'une ^curité plus profonde, rç^s sondépirt 
c^Franpe r ne l'aitengagé à, déguiser son existante sous- un feù^c rtoto; 
En somme, il feui airire chose qiwties'ct^&torès pour rrififrtiôf 
le: témoignage; de PU»; corrôboi^ d'aîll^nrs par l'autographe de rtibn 
exemplaire, 1 fàqtrd; a son tour, reçoit une confirmation du témoi- 
gnage dë'Pits, .. . , . î 



, r Jean Stml^, libraire amr$Q&X§\)\l(>.X. u ... r, 

1 • ' : : (Foy. le BnffetiK, t. Xt\T, pp. 339-3*5.)' 

2. Compendi^n^ conçertationis huiua secuji §ajjieati#m Mttietfo- 
gorum super erroribus moderni lemporis editum ac recognitum 
ajuç^Mmqua ex §açar» ( S«rip4ureB fiante^ éx iàcoimÈlsa iltâbfrtàruhk cén- 
qUiontwt^^torrtale^nçc.no^feît vetuatissimis ; seéentia parker »èf 
sajQcUULe clariasimis doctoribiis, videliçetuDionysio Àreopagtiay 
If patio , ; Pplycar|x>, , Ireiweo, TertuUiaûO) . CfprimK^ Cbryttrttotté j 
Basilio, Hilario, Hieronymo , Ambrosio, Augustino , JGregtôtôfcc 
aliis, etc.y «uettaé P. 1 Jobanne Bunderio. Antverpiœ , Iohannes 
Steelsius. 4555. In-8°. 

• * » - * 

Après la mort de fauteur, l'ouvrage parut sous le litre de s Coippcndîoai 
rerum theologicarum, etc. Voy, l'année 1862. — Sur Jean Bunjicrius<jeGapd, 
*oy. Echard et Quetif, t. II, p. 100, et Pàquot. 



«• < 



4 . Alphonsi a Castro Zamorensis , urdinis minorum regulâris 
obseruantise , Prouincise Sancti Iacobi, aduersus omnes Hœreses, 
Libri XIIII... Opvs hoc. ^vrçc, poçjremo ab.aytore r^ognity#à,e$ t ,et 
tara multis ab qo ^cis^m^^^^pDi^çts ^rj^mçs j^iUpfotr«i^fl|uçK«9ft l^tqpy» 

locupletatû est , yt rçeriiio noputy.ppus ^ser^p^^t^i^fj^^HqlW: 
îpse in Èpistola Nuncupatoria aperte demonstrat, quœ addita sunt, 
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pf$HUts#pliiaato perbretfciiiepistolanr repériez. AirtVetfpiV, în flédfWs 
{oapnis, Steelsij. Anao M. D. LVI. Cum gratia et privilégia. Iri-fbîl 

? -Titré dvfec vignette représentant les armes (TEspagné ; sur le verso» le privil. 
dttfduSa avril 1W6. -Épît.tWdrt. à Philippe H, datée D'Anvers', 50 mai 15T56. 
4 près avoir montré le gr&ed nombre d'hérésies quî àe Sont élevées de son 
temps, l'auteur ajoute, en parlant de rouvra&a qui nous' odoupe c An no- 1025* 
opus quofldam aedidi XIV partitum libris... tam phisquam decîes in pallia, 
Gertaania et Italia typîs excusum. — Chafcôgraphus... Lectori S. — Index tjtu- 
lorum. — Index authoritatum sacrae Script urae. — Errata. — Index rerumi — 
Index hœreticorum, 30 ff» n. ch. — Prœfatio, 2 ff. n. ch. — Texte, feuill. 1 
à 262. Cttte pn&ffilère partie côtopteitàîèi huit premiers livres; les six derniers 
ont une pagiiatio/i séparée, feuill. i à 195. — Sur un dernier feuillet, on lit sur 
le recto : Antverpiœ, lypis Ioannis Latii, 1557, et sur le verso se trouve la 
grande marque de Steelsius. — Sur Alp. de Castro, voy. Antonio. 

Bibl. S. J., à Louvain. 



/ i 



2. Summa omnium cûnciliomm a Sancto Pctro ûsque ad Iulium IV, 
pontificem, auctore F. Bpi'tholoipœo Carrao^. Antverpiœ, Ioan. Steel- 
sius, 15S6. In-8°. 

- Itae autre ttKtibn parût en ittf ; ' ' Bîtï. ' rfé Wons, h<> &\ . ~ 

« * 

.. n 3» D*. ioamûs Cfarysostorar edarvationes partiÊi àntehtie, par- 
tira AMBepriomin traduetœ et édites, in Dlvi Panîi ; epîstolas ad 
Ç*lt$** , Ephesios , Philtppenses , - doiossenses , Thessalon i censés , 
TÂttWtkeura^ TiU*m, HiHemonem, Hébrse**. Antvci , |)ite, Ioan. Stetiiï 
«^ f 4i^.iIit-8'« "V ,.-,<.< -u • » > •••••• ; 

^,, 11(l >; f lf . : . • it <^\ . y ■ ..... ■... .,BiM.*ftifon», n°9S7. p 

4. Ioannis Damasceni adversus eos qui Sanclorum Imagines tra- 
dtfcwnt;Wùnc iîrlrtinrii' latine translata. Godèfrïdô Yilnianno inter- 
prêté! Antverpiœ, Ioan. Steelsius, 1556* In-1$. . . ? 

Bibl. d'Amsterdam, p. 70. 

5. Gemmœ Frisii de astrolabe catholico ex usu ejusdem. Antver- 
piœ. Ioan. Steelsius,. 1556, In-8°* .. „ 

t e'>?'". 1 'i '.■*>>.' . 



Bibl. de Mens, n.» 3896.,, . 



> 'G.Cbmitès Flandriœ, sive epïtofne ïérvm Flândricarum, ex Anna- 
lifeus lacoM Meyéri. Për Antoriium Meyertfm, eiusdem ex Henrico 
ftftfre *ep<ftein< AcMitum est CaméracVm ; site Encomium Vrbîs, ac 
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Çum brîvflègîo caesareo.. Pet, ih-8 tt , ? ; :f j . i.^? t 

Surletitre, U wwa»^^ S^ejsiwf ; &uç telïi^^JerBçj^^^^cli.r- J^e- 
toxi^ys S. — Dq ÇArp^^W<? aomitum atque uoico stemmate, feuill. 2. — Texte : 
Comitum Flandriae» per Aut. Meyerum, fcuill, 3 à 28-— Cameracvna, feuiU. 29 
&.&!• — FraTwi>uaII«nus AïûtouiaAIpyira «u&^SrlX» fqiitU, 32h-t ftirileYfirso 
d#.cft|!er|iiRrifeoiHet, on, Jil-f, Ifxcudçbat (p^ani.Slcçiis^ Çiwiis|aplip^$ P^i- 
nu$. 16. Kalend. Februôrij. Anno Domini 1556. 
. Ce poëme, fôtia ,esj d'u.n£ grande, rareté. Btbl. roy, 

., 7. lofa. Lud», Yivi? li^v«, laj^^.^w^itAbia*. E^ea^ ad veram 
»pàei>4iani . iotrodue*iov Oui» B«tri Motte Goinptateftsis .gf»e^m 
priscarumque dictionum, ac obsenrorum jocorum interprétation?. 
Àdibeto Itfdîeé alptotbeticô Vbcum diflîcilioruru in vulgarem Hispa- 
^uin^ palljcun^ ac Belgicum sermoncm expjicato. ^ntverpiae^ loan. 

8^ ^La Ul.ixpa xjc Homero , traduzida en lengua eastellana, porcl 
Secretario Gonçalo Parez. Anvers, Iutn Steel&ioi, 1556. In-8 tt . 

hi\ i -ii ,<?iioW :»b .a; il —•*.■-. 

1557. 



): éx veterï ac îiôvri Ticôtaihehtb exeerpti^ àt^teé ftiplbaftéâëë Wdihe 
"* (HééstthtiTitièqï éetitàtà ùastfgirti. Airtverpié, tiptid* fodhii^rir Stëèl- 
btUtïîV*857.lCtïiii gratia et ^tviféjjio. irti-S*;;' j1 L ^ ^ r,1( 

Sur le verso du titre se trouve le privil. — Tcxle^ p. a a 832. — fevlex 
^é^r^^v^hAnhift^ff. ] hltfi.{ sorlè verso rfu dèrrifer le^itfet : T^felwn. 

.tLatiû'i-- i; î " •;: -ju>^ '■*> i <? , i n.;)-;;. .'."»:: JljbJ; d^Jfôuntàvtt?) A9& 
P i-M.îliWM M W»*1w*1ÏU ^iMiwqus, 4oçt^r de ^Sarbonne,, mpri^ en jffflb jest 
l'auteur de cet ouvrage anonyme. 



.*(. .'-', • « »' -j 



J * >îh €&n*î3?atiV Ioqopuih comunium toiiva Scriptw©. ..sacrèay qui 

•iMcï» fié 1 J)tigiîdi-ë tidfenHiri 'A' Séraphin^ Cvinir^tto F^tretate Mino- 

rèuffiaî ia'mîrJœ' bop^r^ ^ sedKà. Ahtvèrpï^;in œaitms loahriisr^felsii, 
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ntacstorife <.♦*- iDottns ( Wttftrgl 4d : /Retors ro« t-1^, eo^r^^foriii^ <lptf t$ 
Seriprura? sacra afphabetico ordirce dige stus, fpqiîl. aa2-ct3. — - Pièoe ({ dc ,Y<çr*u 
1 f. n. eh. — Texte, p. 1 & 590. — Sur le dernier feuillet, on (route une jiiéce àe 
tiers, SîgHëe'Berrfarditttis feirelàhtfiét « T^pkfoan. GiUpfte?.* . "•'' ■•! ii>. 

JWbivdelNinir/UeLou^fri;^ 



» .. 
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5. Iatttî. Royardi Hoinâia»ia Eyafcgdût4tt EprstoUœ terrâtes qQa- 
(îragesimte. AutTérpiœ, hœredea loa. Sleikii, 1587-4JMH; ; In-&*> 

■ ' &2bl.' (FAmsferdahi, j>. 4oO. 

' 4. Ittstifcttiones absoluti&ftnfe M lingaaiii gr«crfm r pèr Nteofirum 
Cfenanhjm; cnito tlnhotalféniBué Rènali Guilionii* Àttlvcrpit*9 Iqan* 
9teelsît%!357. P<*t. iri-*v - ..;-..* >■. . .»: , .,.. ,j. : , 

, f? , Bibl. delU^bclJe^leUre*,^^. 

5. Lavrentîi Vatfte èfogànlîàrum finguœ fotiftai' Hbfise*. Àd'T^tè- 
rtHD^deûuo cpdicum . fidem ab loan. Raenerio enieiidata omnia. 

Antverpiœ, in œdibus loan. Stcelsii. 4557. In-8°. 

* « » < i . <• .• « ' ♦ i »f • * ..■ » . , . .> I • •• - * •»* •• . 

BiM. d'Anvcr^ ri* 77& 

6. Rentra Moscovjtaruni «animent arii, Srgismundo Libero aruthorc. 
Antverpiœ, Ioann. Steefehis, iïJ57. In-8*. ■ 

BibU de Mens, n« 75*6. 
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.proses» t#, f8i e*lado>y poU^d^ Ero|«radof défia (gue-et el qpe 
wwjw aftpea^do serelPfÇBle ^^con otpas inimitas [mrtic^ï'R- 
ridades, assf de fa refigion (Je aquelfa aente, çoipo de puç cer;impnjas ; 
segun ,que i; de tojjp -çllo fiiç le^ti^o de vis(q' Francisco jUuarez , 

c*p4ton fàtJtey/ppnM^fllte.PMkwtf* 4£Pff* .pueuamjwte, .tya- 
dftzM* de Pértugifte&'eft CasUrilano, par el padre firay Thoron» de 
PadrHavEn Avtv&è. Entas* deludft ©TWrf^io^ M; 0. ÊVÎfl €<Jh gracia 
y privilegio. ln-8*. ,! f ' : r ^ ' ' ,J "' ''" "'' 

TitoeA\«cia,mflfqurdo SUokinflçtsur le ver»* lepri)vil«^fyta.dàiic»;à don 
.>Altlowp£unigq, datée de loqv&ia». lO^o^t 1557., L>vtc,Mr dif^^n pa^la^^de 
IVîitilpQ p^m^ajsfc ï^Pcr^badkme Um&feji* elfo ter, que eikn RefeçienjrtTp se 
Jjollaçse sîbacb la lengua portitguesa : larpiarl ddf ser afpo wrada y^so^tf, 
no es tan conucrsable fuera de sus Reynos, quauteoy en dia Vcibos lier la- eaètei- 
lafna, ne solo en toda Espmia, mas en lialia^ Hungria, Àlemaoa, y err espleéial en 
: estoé ■Eàtàtlos de FfûtrtiVrs, âàti&c jmûHùs êàuallereB j mércWercs se haîïâh,^ue 



Etîôpiaï — Prologo del autor, 16 ff. n. ch. — Texte, feuill. i a 207. r^AI&J&é: 
En .Anvers, en casa ô> luan Latiç. JJSK7. , ^ :-î BifcL ^ H'W% d^»H»«<L 
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J. Jo^titutioBes nd christifcnaro tlreokjgîam, sacratam iittaUrufei, 

ujJvers^iumque eondiioroia authoriU& , necnod doçtoram «ecle* 

siasticorum eruditione confirmât» , opéra atque industria'F* toahnift 

Vignçrji,. Grooftteasis» Antverpiœ, in œdibus Ioannis Steel&ii, 4 558. 

In-fol. 

Bibl. de Mons, n« 755. 

fl #, Ioaflu. Fert PesttUœ seu Canctones in Sptsfofôs et Evangefta, 
quœin Eeçlesia legt coftstreverunt , interpréta loan. Gaatlrérfr~ 

S. > * 

A^verpirç, ton» SjjfteWu8,4îfâ8MiiWi9. Ine8% 5^01. 

v v. cr .*•:•' ;.:"> : Bibî; d^rasierdam, p/t^fc 

"■ » . " • - I ■ 

3. Histoire callioliqve de nostre temps, tovchant Testât de la r$li- 
g^m.chrstienne [sic] contre Pbistoirp de I^n iyeytfai*, ^cpran^i^, 
p^râ. Fontaine, dqcXeur eu Uifpjogie,^ ,À9V9iTS| o^ioai^ Steelans,: 
u l'fiswu de Bour^oigne, IJtôô. Àwc spriviWge^J»-^. ■-' ?j)' . 

~'TOrè arec la marqué ordinaire du libraire; sur le vçrsq, le prlvil.,1 f^n, ch. 
-ï- À ttionseïgneyr d'AVanson, conseiller dvroy en son privé epuseil, darde» 
Prem^ donne saint. Dans cette épîlrë, datée de taris, 29 janvier 1557, il dit 
qu'il édite l'œuvre posthume do S. Fontaine : « meu et incité à la façon d*vn 
Eusebe cesarien à descrire l'histoire ecclésiastique de nçstre temps. v .l£Q,la^vqJle 
if ; îiVvsé'c7e fard ny d'ornements ains s'est contenté de la simple vérité^ cîes 
cotises.'. Or* la cause ei fin tyii la ràeu à la description de cestedietc histoire^'* * 
estfipariie lutilité publique %t ftruwit 0tfte<à4*BgtiSQ chrestâèiiiJê ètia*&ofiè/«^ 1 
parole deuil epi'à. portait de teoir -qvelqti^ biltorien» grand omyret fnileueiér 
Luther, estre tellement recèu et recueilly des cnneaû&jJe nostre: foy^ fue : pi*^ 
sieurs catholiques abusez et deceuz du doulx venin caché sous les attraiantos 
piwpleset persuasions d'iceluj'* se retiraient *le Taneiertneet religieuse obser- 
ufpee de l'Bgiise catholique et romaine... » fenill. £ et 3.— Texte, feu il 1 l'omit 1 . 

v,i. , i - ' - : rBiM/roJr. 5 Wtl.-de^ î an ; . v detof^rVlkîn. , ' 

, . fi .i i . 

4. Marçi Hieronymi Vidœ, Cremonensis, Albae episcopi, opéra. 
Quorum Cataloguai sequens j)agella continet. Antverpiœ , apud 
Ioannem Steelsium, 4558. In«46. 

T trc. — Catalogus, 1 f. n. ch. — Vida: opéra, p. 3 à 57é. — Au recto de la 
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crescunL Nous ignorons s'il jr a des exemplaires avec la firme de Plantin. — 
Voy. Annales de l'imprimerie plantin$$ft4fet p. 18, n» 13. 

rl & Hktûtia d*fc*içib^^ fco 

P^oora, ; . pcoopilada pop: el 4iAe*t*è Vâffles. Eb ; Ambà-es, î '-Rëtfî 1 

> t ..:<- * ■ •' - ':"-' CatKLLtt'SeWièvnf^a^ •* 






x 1559. 



t rii». jftJUp jad> wtv&tfesiita «cenafiLim) nrac r^efiR éasflg&ia*4n 
qyùbvs prater et qtw subsequens prœfetio ingibat^ mpiih atogolià* 
îta versibus distinotc stmi, ■ vt nutaeri prçeflki Lefctûrfcrt fteé tfènW 
p^ur, et loca j^neasilja tanquam digîto demonstrent. Antverpiœ, 
apud Iohannem Sleelsium, M. D. LIX. Cum privilégie Io-8\ 

Titre avec la m 




H 

Index testimoniorum^a.Cbrôld et e^stefojdtftiot'umv ete^-^^pistWa^ Hî^r6- 
nymi ad Paulinum, etc., 7 ff. —Texte, feu il 1. 2 à 424. et 2 h UQ A t~ £nzMv- 
niter feuillet, on lit: Antverpiœ, excvdebat Christophorvs Plantinus, kaipndis 
IVnîîl Ânilt) WfiD.LIX. — Tnt(ice5,2l ff, h.'ch,— Bible condamnée par l'Index^ 

fiibl.de luniv. de Louvain. , 

2. "Cbnfe^sJô calhoJicœ fidei Christian», seu pptius explicatioi 
quidam confessionis a Patribus factaa in Synode Prouiûcieli,. qtraa 
habita est Petcokoui» t aniwJDuiiiiai M» D» LI mange >m*fo ctagrt* 
gtlisu AiUverpia^in atdtkua loamiië Steeîsii , anno'M. I). LIX; Ctitfi 
gratte* privilégier În+B*. ';' 

Titre avec la marque de Steelsius; sur le- versd, lé privrl. ~« I/dpfc c*fci 
«dressée à Sigismoedj ror de Cologne f par NieotesDwergft^sài^ahhévêijiïôîil* 
GneseA- t- Préfftec^îr-jTaWe» &ff%W< cb, — Texte, feuill. 4 à 370. — Tables, 
29 ff. n. ch. > . . P9>\* tvy* r « \ 

— ■• • ■ • ' "'*^' * c. ï.'n; 



(la suite dans lé prochain itihfcri) ! "■ 

% . i • ■ >: » i ' ' 



_ 408 — 

BKN5RAPHI&, ,;,,-. , ,'.,.;,.'-.., i .« „v- , 



^î ..Vi h.t t * * ,»' : -V t». 



» r 



' 4 * » 

I 



Imprimeurs, libraires, correcteurs, èompositêiirs;' ftâëétiH, 
lithographes , etc., qui se sont fait connaître à divers titres, 
, principalement comme écrivains. (Suite.^ / ' 

.'.',' (Voy+\a BuUetm,X %\V t9 pp. 3S&-374 ) 

* • " ,% -•" ' ' ■ '- " • •' • . . \ ' : \ ; -- '. »• - • ■ • •**!>.;;.' 

. L«ibcreaa(^n pQJltaume Antoine), aë le H septembre xffro 
à Baveux (département dû Calvados),raemb?èdetà Société fraîAçéifee 
pour la conservation des monnmertts historiques; de la Société dès 
sciences, arts et belles-lettres de Bay eux, etc.; iinpritoéur-fibrafcè- 
édïteur et lithographe à Bruxelles, — Sa Vocàtton première Ùiïtietk 
4es arû libéraux ; fort jeune, iï r<*ra£drta les premiers pWx ; de îtes- 
sïnj ètiiwit en laiton! ses hfcmôtfaés au abflë^éid* B%éiây, ft-b^hu 




pour 

sous Ta direction du peintre d'histoire De «fainné, 'Futf dès' nïéfllètrrs 
eïères de G i rode t. Ceiui^r le fit r entefc* a*nS ikétf ètf É* ÔrWllfiig, 
menibrei de ftinitîliit, ô* il trafraoHà ptoar<?u*& arin^e^ Sesrpr^fèB 
furent teKq^ea«v^a ltt&llPfut aiïhifc* qŒattt«tttB^»rëcëlWh8 
benux-arts de Paris,, sur près cte huh^ oeirt*'èoflK^r^^L «^ SoVé'èe 
Tateirèr; 'il fit comme tant d'autres, îtvéc^midâ'tt^i^m 1 ^ 
naît de Lûthereau , un bon nombre de portraits, quelques tâblèk&c tie 
genre et de très-boanes copies d'après Gèt&tà et autres. ^-> À tf ètibr 
tàbttièfr hommes et de&.^osesV îe*^^^^^ 

se réveil^ St Vés ^rëmiafes 

r arirjei^dkttis ^/«tftca^tt> , t/e Bayeux, dont il de^intiih àés'fcblIdDbfa- 
teurs assidus. Il écrivit dans h Ctuititateur dé là Basse-iférmànaie, 
dont il n'a paru qu'un volume in-8°. Il a publié : Étrênn&h'Wf/tf: les 
conseiltèfs de làtiUfe et cïtiï de Bayeukï—Jpâh Joteî, pbêtèhôSmafid du 



-m- 

XF^sièch, escripteur des, rois Charles VII t Louis XI et Charles VI II; 
Paris* 1841» io-8°. Ce volume est précédé d'une longue disserta- 
tion sur les origines de la langue et de (a poésie françaises* — Plus 
tard» M. luihereaji créa avèeéustate 0eSnoiresierres;,l{» Revue de la 
province à. Paris. 11 a édité huit volumes de cette revue, qui: a cessé 
de paraître en 1844. A cet égard, nous devons redresser une erreur 
commise par M. Quérard» dans sa France littéraire* U attribue la 
fondation de cette revue au comte Alexandre d'Adhémar, qui y 
écrivait en qualité de collaborateur sous le pseudonyme de Mont- 
falcon. M. d'Adbémar n'a pris une part active a la collaboration de 
la Revue de tuprvvince à Parts, qù*àu dernier volume de celte publi- 
cation. Ce fut par suite d'arrangements financiers qu'il eut la direc- - 
tion de ce dernier volume. M. Luthereau créa encore Te Panthéon 
d&fy jeune J^ronçe, et pjus tard la France élégante f dont il n'a naru 
,<jpft qpffagf&k nuipjér^s,, ?- Les Mémqûref de fa Société 4es, sciences, 
arts ^Ij bel^s-lettre* de, Baveux, contiennent dans leur premier 
v^ol^m^ un travail de M it luQier^u, suç te,s s^ci^tés littéraires qui 
MWffi Wftf * r* WB* «7 «*• ^ réyoWtiou dç 1 789. , , . 

^^Ijoatio^s fle^ la rédaction du 

■^uidfttio^ d^Ia So^ét^, M., ^jii^a^i^^.la.^ip^të' do ( )U 

jço^pujrs.de p^enjrç l^Mr^t^J^lgeA, }\ ^ya>A fon<lé à Br^Ues 
un ptflbH&semept lithographique et typqgrapbicju^ UV>ù r est s^rti 
un bon nombre, de jjublica^on^ il^tr^es,, il a,, oublié en Celtique 
Jes^vrages suivants ; ^ t £w-f ifc d^fnjjfes, .au fa Ttfre-ga/fffe 
illustrée; bruxelle^ 
rehaufséçs (trois édjtions^-r- ^Wi^^flkfk liW» *.'*:& 4 e 

de, 80 pagesj ayecl.v^tgiançhes.i— Q^^A'^^^^^r 

- KtiJfMV*? 8 WW> W ^ r .W ;Pl?f>q^s s , çîonfc W /^f/wM^ >v de 

• ^ancienne jpavuje. — # ^jfof if^.^f tyfaMvH r 2i$m$$*> 

M* iiy» de l^ pages ^traff fle7<* /tfnfftfmçs^ *YmXv?infl e 

eMiunoiries* , . i , v .... „ „ . ,. 4 jl|t r ,.,, t . ,. . . |t , „, ,| 

\ % Ejti .18S3J M. JLu.thçi;cau annonçait ,1a publical^r A d'»ufl œ^yue 
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ii$I$rtftpte» HlH» Bèo^réphie^nàiion^» déà pb(rttreg,rfàluûtre*, èréki^ 
/*»&>[ yrat>a**ê et d*grènal*Urê éê Vteolè ftitmatifo aub tttï^et 
xi%? tihçhêi 11 n'a 1 para qirtine Hmiton spêtàmen de cei ouvrage $ 
«Jle Contient te biographie de Matthieu Ignace -Van Brée, peintre 
d'higtoire, directeur de l'Académie royale d'Anvérsr. (Portrait.) 
.'Jfri IWtVM. Lnthereau quitta Bruteltes. ! Sôn établissement ?ut 
vendu publiquement, et passa entré les matns d'an sieur ffàùsinari. 

W. Luth ereau habite àujourdliui Paris et s'occupe toujours de 
publications artistiques et littéraires. 

11 existe un portrait de M. Luthereau, peint par Eeckhout père. 
Il a été lithographie et distribué à quelques amis seulement. 
M^ Bpdel-ISyenhuis i\e le mentioupe dans aucu&e, dû *e& liâtes* *f 

''ÂlfttiM (Élite), né à Noordwyk (Hollande)' le 19 octobre 1723, 
mdrtà Leyden, en 1796. Française d'origine, la famille Luzac avait 
quitté sa patrie à l'époque de la révocation de l'édit de Nantes, et 
vint s* fiuer à Leyde*, où elle établit une librairie/ÉKelio«àO«^e 
brillantes .études & l'université 4e - Leydén ç il sol vit les teçbns de 
Hemsterbuy&^ur la littérature ancienne, et se perfectionna- dtattties 
sciences jnatt)ématit{^es s^hs Itfussckenbi^oe^ èv Lutofe;* 11- devint 
avocat, imprimeur ejt librai*^ Sort pre^met* ouvragé, qi/tt"dédl* à 
sej^wfasseiir*» a pour titre ? Etui ten*^ EUœjitM} iiéqufniU&filt* 
tiçt-moraliê : nim em* iw&P*** irm kààtiè long* yoïtotï* fuëiépr* 
m^ipossM f utejieidiumJ^ureÙJi/ath ewiMwr ^Lagd.BatiaV., Trrts 
àfç^m^ 1749, U-8\ , ;•/■ . * -vr • -v.- \ - «.*• -.v'».v> 

«Oa voit que i'atttenr test en même temps fimprnneur ;' clest T #etïe 
profession x^hh Hbutfac 'a veto dhofsié en quittant rùnîvêrsîîè 1 . R 
imprima Çjàotofn* tna*hVnë, qûï pùtùt sanfe nom d'auteur tiidTmpri- 
mewyinfals aVee iine'dëdfdndè au célébré H al 1er. Attaqué^ tànVaii 
sttyet de w» ophiSotts pe^sbnneHei ijue par rapport à sék' 'droits 
cétoine imprièoieur-lIBralrep, 'il se ; défendit avec' énergie I '<tâii£ 
YHcmme yiu* 4»* matkfae ; Lôfcdres '(fcê'y dén) , Ï748, h*-**,' $ dans 
Y $**<n ? de produire s^ seuli fronts f im^r\t^ 'au Pays libre, pSUFte 
bitê /jt^7^(Leyden) ; 17*9, fn-8* ; il publia des mémoires rènfîiVquà- 
bled pourla compagnie de# indes-Orrentales; ainsi que dès ifeqaêies 
eHi£â7<eor d© la îiièrairie. m- Un traité de phiîosc^hfd'ayalît'n^ntf ! 
titre : le Bonheur, ou Nouveau eystèmè de jurïepru&ênbé k'afàrem j 
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Berlin, J753, fu^v-* On a «nb^e.àalar : ^t^^d^>#^ çti^i^^ 

lnjÇl». — 4««^r^Wf*^ d«P»è* m» jusqu'en 1776;* lfrv é ta- W* 
ajflsj^que jalusiqups ^u^r^.^^ctttioiis.jVûf. C«U (fl.C;)': ^Notice* 
sur ty vifi pifa èeryifëtfEU* Luza* > Rari*, lftlâ, in &M Ex frai tdii 
Magasin çpçyc|oppdliq»e,^|imér9 d'août, 18^4— ^i^wjrnw» (&), 

,1V!. Bodel-Nyenhuys rçnseigu£ un portrait dçce sa van^ typographe 
dans sa Liste alphabétique (n° V), , , 



*♦• v. I f 






M 



'• •- M " 

Maekirtioftb^CkarlesJo^h), né à Bruxelles le 80 mars Ï8Ù5; 1 
hçmme de lettres et correcteur de l'imprimerie du Moniteur^belge, 
a' 'publié : Révolution belge, 1830 ; Bruxelles* lfy46\> in- 18, Oraç-do? 
planches. ».,,,,. 

,#Iftpft?It (t*)> imprimeur a Tèttiouse, tté «d*ùne ïamïïlê horio-" 
rôWo» dans laquelle la profess ioti é'imprâtaeav'-ïibraire a toujours 1 
été\ e*e«çée, A] . 1M anavit est» dooteuivès*soiétïces, chevalier u^oruW 
pontifical de. Saint-Sylvcatte, membre de l'Académie des scïèhces}' 
i^sfUîptionset bellesilettres.de Toulouse v de k Société Umpërittlè' 
archéologique du midi de la France, correspondait de ^Aetnfënite 
pontificale d'arehéologiô de Rome et de piuste&r» autres compagnies 
savanjtes. H s'est fait connaître dans lemowle^satunt p^tfes 6 6tivra^ 
ges suivants : Pricie élémentaire de chimie, a Vnêagé deè éoliègéè* 
rçyaux ; Pari*, lfi^Ç, i*p!» i^**^ Préci*<d*r<iéné&emtoApty0b», 
ou, Description, etc; Jtyris, l$*3i & votam-lft.;*+- H&tairte- teàm*{ 
pleiedes chapelles papale*, par Iç chevalier ^U*«w ^ottYflâgfeAraëuiu; 
de l'Italien, qu'il a fait suivre de notes historique* et arcfaéefatjBqiies^ 
avec planches; Paris, 1848^ \ yoiv mr&><* ^JNalio*. historique *u$* 
Grégoire XVI ; Paris > 18469, brochure. Î&-8? 1 ; •-** Eàyeidu ëî^ée i 
Vic&i Touleuse a .184fl, brochure iîl«8*. — I&s.iémojguageririendksi 
à l'immaculée vonception de Marie, par Mahomet dans son IZoran, « 
par le cardinal Gastbacuij;, traduit de ^italien ; Toulouse, 1M7, in-8V 
— Esquisse historique sur le cardinal Meïzofanii; Paris, 188&, in-8?i< 
Enfin plusieurs Mémoires insérés dans la collection de la Société 
archéologique du midi de h France. 
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IHanfilôn (ColaTd), premier imprimeur à Bruges , est auteur 
d'une traduction française du Dialogue de* Créatures, qu'il dédia 
à Philippe de Crevecœur, sèightiu/des Querdes ou des Cordes, lieu- 
tenant du Roi en Picardie. Quelques années auparavant, il avait 
traduit, par ordre dé Louis de la Gruthuse, un livre rabbinique inti- 
tulé : la Pénitence d'Adam. Il a aussi donné une traduction des 
Mèiamovphûte* d'OM*. ~*- \Viyy. Vktt PfcÀET, Notice eurCoUrd 
Bioniien; libraire et imprimeur} do la tiHede BrDgesv eir Wwwilte, 
dans-lexv* siècle; Paris, 1829 v ij»«8*») ''•>>, 

lUarf el(Jean Matthieu), ouvrir typographe, né ëii 1790'à Avignon, 
où il est décédé le 4 septembre 1 829, obtint dans cette viïle une popu- 
larité méritée par ses poésies patoises remplies d'originalité et d'èfne 
verVe piquante ; il devait tout son talent a la nature. Ses gais refrains 
étaient repétés dans les rues comme dans les salons ; lui-'meme 
disait très-bien ses inspirations fiitiéës, qui acquéraient un nottvekU 
charme dans sa bouche. Souvent, dans les derniers jours dé teirnaVaî, 
il se promenait sur les places publiques, monté sur un chariot, et, 
cle ce théâtre ambulant, qui rappelait le ptaueMs ïMxitée flofÀata 
The s pie a*Hôrace^ it jetait a la foule cfiarinée,' des Vers quelduélbîs 
ïitoprovîsés qui saisissaient au passage un ridicule, burinaient unfe 
figurq grotesque et provoquaient de ' longs éclats de rifè/{Tb^. 
IUrjavel, Biographie vauclusienne.) • ' u 

,-Mtm*te+(F> M*)Jïb**\Tfià ï>ar4a tï am$Ué,60U8 le psçudppj^e 

yjhf}oippliiqu4s ^ t «eUgieu&ep ^Par^, Maurice, nie^ç S^r^niiç, 
.np„fc, *$&*,, inédit ~JQ<pftgep. ^JÇegpiWf W^^Af^ffi * 
triomphe de V Étoile, préçédéfM'tfW djédjça^ à J *ifmée j Par js, fyaji- 
rice, 18S7, in*8° de 100 pages. — Algêride, poème historique; 
PaWs^ Ma^icfr, *8*3, îi^8*rd<* 24 pages, . 

À. dé Rfiftik; • 
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MELANGES. 



"- "•• 'Itibliothtffne royale de Munich; Dans le cours de l'année aditti- 
fltëtratftel8Sy-S8, cette bibliothèque s'est enrichie, outre la biblio- 
thèque délaissée par M. Quatremère,de 7,734 toIuibw et de! ,302 bro- 
chures. Pans ces nombres sont compris 102 manuscrits (32 en langue 
allemande, 60 en langues orientales), Parmi les acquisitions on cite 
surtout un codex de 858 feuillets in-fol., renfermant le recueil le 
plus complet des MeittCTSànger allemands. La collection d'autographes 
s'est augmentée de 4S0 numéros, parmi lesquels se trouve une pièce 
de saint Charles Borromée, duc à la munificence du roi Màxîmilien , 
et une longue lettre de J. J. Rousseau. . 

„■. La bibliothèque royale ,*--■-■-■ 

cation du . catalogue de ses 

U; 7* de la' collection et est 

torwm bibliothecœ regiœ 3 

panicos, Italicos, Anijlïcoi 

ffungaricos complectrm. ] 

Çirle Iprofesseur 'Thomas, ; d'après une méthode, qutWftfeUftera 

"porticulïércméni 'l'usage. 1 D'après le plan de' l'ouvrage, le t" volume 

e»iiternéraïes''-mnnbscrftsorifentaUx,Ie'2 l, 'leS-grees, le 3" Ml#4*fei 

latins, le S'ct le fc> les' allemands , le 8' la' musique ; un : ÏK volume 

'sera consacré"!! Thistoîrè de laMbliothèque. ■...•_..■..,;,,-■ 

— Nous avons annoncé, il y • Irais mois eniTron, la hmso*:iï vente 
de la première publication de la Société de l'hittofre de Belgique-. Elle 
se composait des Mémoires de Fêry de Guy on, avec notices et com- 
mentaires, par H. A. de ftobauh de Soumoy. Quelques circonstances 
imprévues ont 'retarde* là publication du second ouvrage mis sous 
presse par la société, mais nous apprenons qu'il paraîtra sous peu de 
jours, 

' Ce nouveau volume, édité par M. Wautcrs, archiviste de Bruxelles, 
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l'un de nos, historiens les plus consciencieux et k^plwdirtntttMÊi, 
rétifetme les Mémoires de Viglius, , président dfi conseil, privi de 
Marguerite de Parme, et ce\ixd'Hopperus f chargé* Madr?4 des k)té- 
reÊ dû gouvernement des Pays-Bas,. Un y trouve eqçuite.la, poiotore 
des premiers troubles du xvi° siècle, telle qu'elle pouvais être frite 
par les conseillers de Philippe II et aupoint de vue des représentante 
de ce gouvernement absolu des corps et des érçes, quelle, upouaçqirç 
espagnol prétendait exercer, sans distinct j on % sur to^s les peu pta&4wrt 
fl était le chef, . , 

Les mémoires de Pasquier de le Barre, procureur ge^é^l tfq 
Tournai, annotés par M. Alex. Pinchari, attaché aux, archivas, du 
royaume, qui suivront de près la publication de Viglius et d't^ppperttç* 
sont conçus dans un autre esprit. Les progrès de Ja réforme dans U 
ville importante qu'habitait l'auteur et Ta lutte des réformés contre la 
gouvernement y sont parfaitement décrits. Les récits de de le Barre 
jettent de vives lumières sur cette époque si éiqQuvajtfç 4e; notre 
histoire. , . 

,s La Société de V Histoire de Belgique fait preuve déjà plus louable 
activité, et nous lui devrons la publication d'une curieuse sérfo fie 
monuments historiques. Elle amis en préparatipn lies Mémoire* de 
Jacques de Wesembeke, conseiller pensionnaire d'Anwrs, { c^i seront 
édités par M. Gh. Rablenbeck; les Commentaires de dou Bernardin 
de Mendoça, l'un des lieutenants du duc d'Albe, avep notes du colonel 
Guillaume ; les Mémoires de Pontus Payeti; ceux dp J+ Gruter**, 
de Jan de Potter; ceux de l'Espagnol Enzynas, et Jcs Recueils 4' Are* 
tophile, par Champagny. Ceux qui s'intéressent à. la nationalité belge 
et aux libertés sur lesquelles elle repose, doivent, d'après nous, .aûfe 
et appui à une société qui cherche à. faire revivre les preuves de l'an- 
tique patriotisme de nos contrées et de leur amour persévérant, pour 
une sage indépendance. (Moniteur befaç). , , 

....... '. 

— La Gazette de Saint-Pétersbourg publie un curieux document 

sur les opérations delà censure russe en 1857, ., .,.- .. ~. 

On sait qu'en Russie les journaux et revues périodique^ nç.p^v^aiL 

paraître qu'avec l'autorisation du gouvernement et qu'ils pont en outre 

soumis à l'examen préalable des censeurs. Or, il a été publié 1'aanée 

dernière, en Russie, cent quarante journaux, dppt se^iç j^omy^MI» 
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Atatôiv fnèioè dansées conditions où elle est cîrconscritf , Ia } prc?so ; pé- 
iritoéf^ue prend en Russie un développement de plus ci} plus grand. -■ 
- ff à paru, en Russie, durant Tannée dernière, et toujours sous le* 
eèèlrêle préalable de la censure, 1 ,425 ouvrages originaux et 201 tra- 
ductions d'ouvrages étrangers. Il n'y a pas eu de progrès marqué pour 
eèt te catégorie de publications, mais tes importations de livres étran- 
gers se sont notablement accrues. En 1850, la Russie avait tiré du 
dehors 1^286,000 volumes, principalement des livres français et alle- 
mands; en 1857, elle en a reçu 1,613,000, soit 350,000 de plus que 
Pannée^récédentc. Encore né faut-il pas oublier que la censure veillp 
k4a frontière comme dans les grandes villes de l'empire, et que le^ 
livrés venant du dehors n'obtiennent la permission d'entrer qu'autant 
<jucr MM. îefc censeurs ont jugé qu'ils ne contenaient rien de réppér 

ftWaïBfc. ••••■•' . . 

* » p *• 

• • '• : > • • ■ 

■*"±^ Dans unie des* dernières séances du conseil communal d'Ypre^ 
M. Vandenpeereboom a informé le conseil qu'une pièce extrêmement 
importante à été découverte dans lés archives. M. Edgar Quinet r dans 
fcrt aperçu sur la carrièrede Philippe de jMarnîx, seigneur de Saintc- 
Âfcfegontfc, avait dit que le duc d'Àïbé ordonnait de percer d'un fer 
rôlïge la langue des hérétiques qu*il faisait supplicier, afin^ était-il dit 
AlWFordre écritrèt signé de sa main, qu'ils soient mis dans rjihnuisr 
stftfee do blasphémer. On avait contesté ce fait historique. Une pièce 
authentique' a été' trouvée dans lès archives dTTprés, écrite et signée 
de la main du duc d'Àlbe, portant ofrlrc de percer la langue d'un fer 
rtrtigé à tin hérétique qu'on devait exécuter. C'est fancien archiviste 
crof a (tôt cette «découverte et l'a exhibée dans une conférence tenup 
s&Certlê artistique delà ville d'Anvers. Une lettré de la part de la, 
direction de cette société, remerciant l'administration d'avoir bien 
voulu autoriser la communication de cette pièce et d'autres aussi 
intéressantes, est lue et prise pour notification. 

* . ' « '. " ' < u .' • 

— Un certain abbé Chavinde MaTan, auteur d*une Histoire Je 
Béfiilffàbittontiâe lu Congrégation de Saittt-Mâur, laissait, en 1856, 
tito'côlfectnm d'rftitdgraphes et d'estampes qui furent vendus au prix 
de J 8ft,000 francs à M; Demîchelis, libraire dé Paris. Celui-ci en^ 
plaça une partît? de ïa main 5 la main et publia deux catalogues de ce 

toms xiy ; 2 P SÉRIE, V. 28 
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qui lui restait en annonçant une vente publique. Cette publication fit 
surgir de nombreuses réclamations de la part de la Bibliothèque 
impériale et (leiUtBiBfbUièqiidlSfliift-eéi^lâNle. Il résulta de 
l'instruction qui suivit, la preuve que les objets réclamés avaient été 
volés à ces établissements. On constata que l'abbé Chavin, recom- 
mandé, il y a 48 ans environ, à la Bibliothèque Sainte-Geneviève 
cflimpç Je ^rpté^é de rarçhevêqqe. de Paris, dçs évoques ^^.Çpi^ns, 
de Langres, de Saint-Claude, de Bennes, de M. de Falloux et de 
M. Lacord a ire, avait obtenu sans pjeîne la permission de travailler à 
la Bibliothèque en l'absence des employés. Profitant de cet isolement, 
ît' ftrallîâlt les afmbfres les pliis secrètes, dfint ïï AvàftWftê^ et 
leTWi^génît* tftt eôbmîssitfrimifredtt ^rodàîf de ses iétôumefafeHté. 
VbÂfylèàhflk titiûmée qù r inspiMt s^m toîbfi; ; ïl ttépbuTOrie ; f 6gafe- 
imS'ntlà^^^ 
tampes et d'autographes. La Bibliothèque a revendiqué a fe sàccfcft- 

«tm^ëtMiS<s^^ 

kWcVsse^desVbîs'comfeîspâr cet mÀéWtim.™ ' * ' il ^"-'^''"l 
J,i fom'këèmiï, M Ifc ttétm de FiWlftieHdirp^^fi^èx^ 
dans une brochure publiée pour le besoin du procès, ^èV'l'âvbûï 1 tlb 
*HftKs*è»è aë^ittstrWctlim ^IHfltë'' '-'^ »h 'iv* i^n-r-rij fl Tj 

P--.qjao]j;i .OÉÈflttpfcëÈ^ * ta «a^ey a d&oruvck^^ 
inconnue jusqu'ici, d'une version latine du célèbre poëme du 'Rèhtird, 
HnppiméfcàjUltechfc^ pàfc» ttetelitt* et' Leemplv de ^H^S^l^ôC^Olte 
édition offre èeiàde «u weus quelle estprécé^écf pwfdMil i&ûat «pro* 
Jogiïe, dans lequel le troduebiiurrdéeUbe qu'il a fait. sa ver sieu; latine 
d^pi^unOmafiustfiiitâliliifffîd au xui* siècle,' «t que, à cetterépbque, 
Jepoâmeidu Reda^iétaitdëjàtm^io^uiairedaBs.lesPays^As^ r 
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Ouvres oe ttabetaig, seule édition conformé aux derniers textes 
revus par Fauteur, avec les variantes de toutes les éditions origf- 
'halesj des note$ et ui\ glossaire. Paris, £. Jannet* 1838. f - s J • - 

y t J^rnouje^ bibtfpj^^^ cjp 

^fmpcjmer Vejopée sMiiïrçpiei 4e twiùe ^nço^Jg* w^ie#& £1^ 
Yier «ifweiit dofnéee Hfi§ 9 . un. Rabejai* «v^ clames, ^un^^tp 

j., .Ce,:, nfes^ d'aillçurs qqe f depuis ^eu .d'jini^sj.f ne : ;Ief Jmpre$s.ipns 
primitives des deux p^ej^ers^vres^ Vf^Wiffl^fti<i9W%W(r^ 
J^ u ^W)^*(f^flM*"^HqHft^ W W)>p?$ soJid ; eje»ur.4r^y ( ajller 
M^KÏpitefte* ,, •[ -h f:---.-*'. ^ -• ■'..] -.'.• i"-- -w- I.atî .>.„. r?fl - î: < r 
Un très-court avis de l'éditeur .plaça ,cfl |t£tâ 4uiY#Jtjroe, Sg&flflu$ 

avons sous les yeux, fait connaître que son Rabelais diffère essentiel- 
TOpf ,44^,0$* qwi pnt, jpwru jnçqu'if pr4fi[eat % JVf'p^pira^enxes 

ÇejfnipS^\* ,., S .,,, .,.* «v \ V- ^ »'i x 1 " \ ■ '• -."i ','<;'*!» :"•'.• !•''',' <^r*'' |. •-> pr J 

; ■ ■ î ' < 

.. i • «t 'On sait <j3Ltô cbàqite livre du> rottàd de Rabeiflia fuU publiera*. 
re«^fc,!etbhfiqtieTéihfr^^ 

eoneéuve; hauteur fit' des nchàngemenls consMiérabferi ? niedifi^nt 
parr«r y retôucba/i* ■ pdp-là^ ajoutant en : onaôlités: iplèces^ €osï dém^ge* 
ment^dèfltfiéHS'esa^eroiikdffiKltqiiisr lesmbtîfs<dKîiS W^bfiMibgra^ 
phie de Rabelais que nous joindrons à cette édition, n'ont jamais été 
signalés d'une manière satisfaisante ; pour la première fois on les 
trouvera tous indiqués. 

« Nous avons confronté avec tout le, soin possible les éditions 
qu'indique M. J. Gh. Brunct dans ses Recherches bibliographiques et 
critiques sur Rabelais (Paris, 4852); nous avons reproduit exacte- 
ment le texte des éditions regardées comme les dernières publiées 
avec le concours de l'auteur ; nous donnons en notes les variantes de 
toutes les éditions qu'il avait données précédemment. 
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« ï'our tes trois première livrée, ndusdVoite faît u&gte'des éditioits 
suivantes : «».!,. 

[ l i livre 1; texte (Te Fëdition dtfLj^h, P* Justes, 4ttô&, Variantes : 
1° (fePédîtion antérieure à 1535 (on n'en connaît qu'uii exemplaire 
découvert par le marquis de la Garde et actuefiettietit en la possession 
de iÙ de ta Roche la Carelle ; il est incomplet du i« r feuillet, de sorte 
tjnc Ton ignore s*îf portait dne date ; mais il* J est' éviden* .qu'il a' dû 
sortir des presses de françofs Juste et arttéi4eut<etftertt h l'édition 
ieWtifj) ï* dé l'édition def Juste, 4B3B;-'3» et celle du Mme 
imprimeur, 4537. ... 

« Livre ïî, texte, édition de LyoniFraiïçjoisJtoste, IM&i' -Variait* 
tes :~i° de l'édition de Lyon, Ctâude Nourry, sans date j h»<4';:â dè 
l'édition de Lyon, F. Juste, 4533 (on n'en connaît q^uW< serti 
exemplaire appartenant à la bibliothèque royale de Dresde) ; 5° de 
l'édition de Lyon, Juste, 4534; un exemplaire fait partie du riche 
cabinet de l'auteur du Manuel du libraire, 
. h Livre II! , texte, édition de Paris, M. Fczendat, 4352. Varian- 
tes de l'édition de Paris, Wechcl, 4546. 

« Si le texte de Rabelais offre des variantes d'une édition & l'autre, 
l'orthographe subit des modifications pltte f tnportftnlesi 'encore* Dans 
les premières éditions des premiers KVres/efk^edt^téè^aiviipteiet se 
rapproche à la fois de l'orthographe du mofés Afe et ^/«sltoifoteoe 
jours; dans les dernières éditions au contraire, et surtobt^dan$> les 
dernières éditions des derniers livres, elle se* ressent benuçoUpKitas 
efforts faits au xvr siècle par les partisane du système étyt&oJojpquo. 
Bile est encombrée d l nne foule de lettres inutiles qui>'ne<éei*vet»|j«|if a 
rendre la lecture plus difficile. C'est du reste ce qu'on pejut reinra^quer 
dans tous les auteurs du xvi* siècle reproduits dopais. L'orthog&flpite 
de Montaigne est très-simple, très-naturelle dans la première édition 
des Essais; elle est d'une complication rebutante dans tes éAfâons 
données après sa mort. Pour notre édition de Rabelais venons 
n'avions pas à balancer; dans le texte, nous'repr6duisoa& rigoureu- 
sement l'orthographe de Fédition qui nous a servi de copie 9 *d anales 
variantes, celle des éditions qui tes'feuttitesgèft. *> - i - i --• )i : . 
; Le second» volume, annoncé comme devait! paraitve bicaAétyçaia 
composé des deux derniers livres et de» antres Œuwresidc Jtabdai»; 
lo troisième renfermera une biographie de Rabelais^ ui> glossaire, 
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eMimraeftautaefr choses que l'éditeur ne veut pas faire connaître à 
l'avance. _ ' ' ' "!', 

.B&^ n'hâtons pas à rqcop^î^cq.c^^c.pdttiçin^ ,|'fl<jmere^out- 
fon comine.nouÊ paraissant destinée au p^us légitime succès; le 
fotfmnt^jt 4c» pluftffianjmttdes , le papier ,ex4$ellent,Jc caractère très- 
fieft>; ruais possédons, des Rabelais, grand in-8°^ oe n'est pas du, tout 
le fantoat pe*?tfltif qui convient au* aventures de Gargantua 5 il en est 
d'autres qu'on, peut mettre dans sa poche mais qui sont imprimés, 
•vee des eameJèrcs très-fins* Qq ne peut. lps Hro sans fatigue;, il y 
en a d'autres qui sont surchargés de notes prolixeset gorgées d'une 
éVmdUton^oteropesABve. To^ cela esthw à. conserver sans doute, mais 
le véritable Rabelais qui sera admis désormais dans les bibliothèque^ 
de tou* a**ateur délicat fiera celui de la bibliothèque elzevirienne., , 

G. B. 

'.: . > 

'h ■ , • • , , , 

• * » 

Nouvelles françoises en pwse du xiv e siècle publiées diaprés les 
manuscrits avec une introduction et des notes par MM. MoUnt et 
dtytRiCÀU^T, Paris, Jannet, 1858. " f ' ' 

. TYoia productions iniéressante^ à divers titres se trouvent dan,s ce 
vojHHie <gui fait suite aux Nouvelles du xjn" siècle j mises au jour il y 
a deua ans par les mômes éditeurs. 

C'est d'abord la. cowto légende d'Asscneth, femme du patriarche 
Joseph , œuvre qu'on .peut attribuer aux Juifs chrétiens des. pre- 
miers aièeles* fiction qui rappelle h la fojs la Bible et les ItyiUe et une 
NmUftï dont M, Siunt-Maro Girardia -a fait ressortir la véritable 
valeur poétique. Elle a d'ailleurs, dans le texte qui nous en est offert, 
le mérite de faire rassortir la transition du langage du commence- 
meut et du milieu dipi xjv° siècle avec celui si remarquablement 
modifié de Ja fin de ce même siècle et du commencement du 
suivant» 

Vient ensuite Vffîtftir* . de Foulques* Filz Warm ;, c'est ce qu'on 
appellerait aujourd'hui un romaa historique. On y trouve,, avec le 
récit de faits réels, la description de l'existence hors W loi d'un, baron 
anglo-normand du temps du roi Jean sans Terre» ppur le fond , 
efetituite ehrouique; par la forme -et le libre U4velopj)emeat des 
aventures, c'est un romnn. , . ;'...- 
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"rtèWgéc 1 envers, dfans la secohd'é 1 moitié* d'il xïi i* siècle, moins Aè 
cëttfaife Ûptâ \ès e^riemetfts îpMfc fepf/ort^ tèife histoire fut mise' 

eiï p^è i! àii i if*mk: - \" Jr, l J; \;;; l ^; 1 '; 1 "": : ;:'' '" 'V 1 :' 

dl EhÏÏîT ârrfàc ie tohian* db ftôïïùs, èmpkiiite "aux sources aux- 
quelles Shakespeare a puisé Son dràmë de 'Trotte et trespid!a! Les 
édlhétrrs Onf ^ecohnu : ^11 ^ avait Ki tiriè' de* J ao^ëM^cb\pYua 
piij'u'afrtès 1 et les ptos 'cûtfeusei <jue thistSiVe ! ïUtêrârre ait jamais' 
oumeS. ïls se sont âtttfclhés â rassembler tout 1 ce qu'ils ont pu 1 
découvrir sur une fable' "qui' tient tPu'nc part a Homère, de l'autre a 
Dryden, et qui arrive jusqu a nous après s être développée progres- 
sivement pendant des milliers d'années, après avoir passé par les 
mains de cent rhéteurs, historiens ou conteurs qui les mettaient, à 
cli£gu£.pf riocJe r $oju§ la. promotion; de quelque dlluslreApaç^vçom^ie 
Sophocle, Virgile, Benoît de Saj^t^aur^Qçcçac^^ «Çhqqcejp^içfe 
Shakespeare. Le nom de Troïlus est invoqué pour la première fois 
àkAf'Vïtiaàè' ët^h ïa l Sn dir ; *vii e sîèélé . !é jeune héros troVen 
nl^pé^ granà^clnè^lk l^gécïié clàssi(iiïé. iîJ °" 1J *' JjV * >,,v ' 

* Aptè^âvtiir titè fcs>ïéùrs Vndèris Çuï brit 1 ^^ 
aprèi ? poir survï W iràce dans Tes ctfmpésfttûfis'd^^b^ir â$é qui; 
pô&èVït ïcs^onn* ^tipposé^ de Cârès et de Ôicîtys!, fes^imew 
arialy&ni : lé l É6màû de ffhte èomposé î pai^ le? troliVèrjé : ÈetiHtiite 1 
Saïnt-^aûr ^ ïtiistmà Trojahà de Guidb ifiéfle ^ Co^ne"/m^dééïii* 
sicilien, qui écrîvàitfèri te&t fils parlent âùtifùstiaid, dàn^ïè^tèV 
tfbcénce a refait i'tistdire des amours de troïlûé , avec- irôîe élévation 
dè^Mbuipïace cet ouvrage bîcfi peu lu , smbn comhtè st^tè^ttu 
moinéèommé étude an cëb* fcumahv, ! ùu^ie^s l ^ : ^^àla^^^ 
veis l iét)b: Cfiâucèr composa ùlnpo^mè sur 'TTrciïIûs '# trkéâiç} 
soiîè &f Vérifier' iiom. iï faut kconhaîïre Briseï^ VèsMi e WÀàilÈÏ' 




ilùti tiéîrvtëla'graride; riiït'tootë cctiehîstoiî i e / W léécènéf 1 ' v!iI "' 
'W'ieà2j iïftprinït* cFaïis l là ï/ÏBJioilïè^ûe tizefàîe^; l eiï &lm 
«furie traduction du <î?iïosfratt> faite par un seigneur angevïn^ Pierre' 
dé Bëiniveàû, a la fni du x(v ù: ou~ au commencement "<iu xv e siçcïci' 
Cétiù' version fut entreprise par un atnant ijui fàtftiuvàÈl sa prqiirc 
histoire daW Fouiragc italien ; cïîè fut faite Wcc rardfcur'qùoïi 
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apporte a une composition ori^inple ; Pierre de Bcauyeau .yçip^it 
« enseigner ce qu'on endure par amour, ,et montrer à tous lejjçu^fr 
sens et de constance qui est aux femmes. Si elles sont gracieuses ej, 
aimables, pentes et mignotes , elles n'ont ne sens ne fermeté, mais 
sont muables comme la feuille au vent, ». . . 

L'introduction mise en têtq des .trois hisU>ii;e$ dont nn^s y^qrçs 
4'indiquér rapidement le sujet, contient li^pages, eU'ijm pe^U dire, 
qu'elle épuise la matière dont elle traite; du reste, une grande' 
surcte dp critique, une large appréciation du mouvement littéraire 
s v joint a une érudition patiente et sure dans ses recherches. 

» "i.- - • ■' • : .-» .. • • -. % «' ' .T ' . •■' ' .-' , S cC'fiili 

' A thUfot%n idela SocCétè liégeoise de MtéïalHïè tvaltoiinè. 'PrcroJWc 
aimée; Liège, 4888, in* de 191 page*. ' ! i: ^ 

Vers la fin de 1856, il s'est constitué f* Liège un^ soeié^ jfty^ni 
pour but d'encourager les produetionp en .wallon Jiéj^ojs^ .fjçgjçpr- 
pager les. bpnscha.nts populaires, de qoqqepyeç k ranci,en. jidipipe^sa 
pureté,, d'en fixer autant que. pps^iblç. : i'ortjtiQÇfajphç. et je^ jS^^^A; 
d'eji niontrer les rapports .avec Jes autres brqnehe^ ^e ^ }?#$$?, 
romane t Pi)ur ^Véaii^.^ bju( ti% elte, Âm$fyf <}es ^nccwrs^pyé^if;^] 

Dictionnaire et dç la, Grapim^e^uw^Jaif ^QQ.^,..:, :iJ n n >ilH- 
Le volume que nous avons sous les. yetjx renferme, -7- putre les, 
statuts de la. société et le tableau des membres,. le discours. prpjwncd 
par le président, M. Ch. Grfindga|p^e, à la séauçe, dMi^japy^ 
4858 ; le rapport du secrétaire, M. Baiileux» sur Jes travaux^ l'an-: 
née; et çe,ux fçlatjfc au concours TrJ^.P^^^V^R^-ffiff^v^qt^,? 
une comédie en deux actes, par. À. Delçhef (H Gatwl (fil' WWffîtà* 
et quatre ebants populaires , ayant pour pute^rs (i MM, ^^Ioil^ 
W, Defreclieux, f. Delchef et j. G», Dcjargç (iq p^mier^se^d/a^cçi^ 
la médaille . ctyr).. ,. Après ces. pièces,, yieiijE le.prqgrainm^^u^cçi^- 
cours de 4858. 11. comprend un mémuire, s,ur l'histoire, deJa iaq^ue 
et de,. la. littérature wallonne, depuis les temps, lès p)MS TPC^lçs 
jusqu'à nos jours , avec la biblioçraphic ^e tous, les ofivrages^Oty 
brochures qu'on peut attribuer aux diffère vis dj«jccUfS|^allpps u^i^js, 
en ÉelgKjiiCj. — une pièce de. ^bé^tre en vers, 7- un chant palrip^çjiy»; 
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iiqgepiftfffc 9 *:7 ^W^fc* ^ ua>récfa_eq : vçrs,. op ttfragjaeni^iqu*. 
ayant puir^objàt in&< épisode de& aiwialcs du/psyfr de Liëge 9 -^^;#W 
pasqmge tkrSO vers m moirts > offrant tirtepeinttiWî de mâfarsr ; *"• 
le volume' se termine par quelques pièces anciennes, savoir : ' 

, d.) Uue ode wallonne de 1620; on a mis, en regard du texte 
original, publié d'abord par Ml Arthur Dinaur dans ses Archive* 
historiques j un terite pkis correct et plus intelligible. 

3.) Une pasquée critique et calotenne sot tes affaires de Vwe&i- 
çenne. Réimpression d'une pièce fort rare et dont on jne cognait plus 
que deux exemplaires» (Quelques fragments en ont 4té* reproduite 
dans les Mélanges de 1788 du baron de Villenlhgne.) Elle a clé faîte 
par les soins de M. U. Capitaine, qui, dans sa préface, rappelle les 
circonstances qui ont amène, en 1752, la publication de celte pasquée, 
provoquée par une satire du bajron de Wafef, intitule le Trion^ph^ 
des vtédecins, La pasquée, à laquelle M. Capitaine a ajouté quelques 
notes explicatives, est également publiée «vee deux textes, l'un ancien 
et négligé, l'autre ramené à l'usage moderne et plusctfnfortâeawt 
exigences de la grammaire. M. Capitaine a fait tirer a part 45 exem- 
plaires du texte original en format in-12 (42 pages), et a eu TaimabJe 
attention de nous en adresser un. Cette petite plaquette, datée, 
comme l'original : A Visé (Liège), amon Al&lhi et Jacques Bourgeois 
àl'eseigne de PeronUgeois, sera preeieusemedt eonservée paroles 
amateurs de raretés bibliographiques. - ' Àud. Scu. 



Revue des publications périodiques belges. Articles intéressante 

au point de vue du Bulletin du bibliophile. =-..';• 

4,) Ménager des soienwe de Gond, i£3$, liv. I et H. — Pp. 6-38, JUss paJMr 
poëtef Iplins du llainaut 7 par Leeouveti cette notice comprend! Vingt) flbma.el 
offre An ii>lérètbibIi()grû|>|uqye(ouLparticulier.— Pp. 78-1Q8, 154^82, Archives 
de$ arts, des sciences et des, lettres, par A . Pjnebart ; $.43* Copistes ot cditeursdo 
musique, Musiciens; § 43, Enlumineurs; § 44, Sculpteurs et Sculplure$| $.4», 
Tombeaux, des souverains et des membres de leurs familles; $. 46 f Polaire^* — 
Pp. 100-li4 t Notice nécrologique sur F* Ucfinebcrt, , et relevé de ses.éerÂU, r» 
Pp, 132-132, Quelques recherche* sur la çaryïère de Guy Morillon; secrétaire, 
de Charles-Quint, par F. Nàve. — Pp. 488-183, Nonces, sur quej,%ue% .Iflires % 
rayes du x\y siècle, par U» Uclbig. Les Jivi-es décrits sont au nombre de^iUM^e, 
savoir : an Polybe, traduit par Maigret, Paris, E$L GroulkaUyl5îi2 (on jrfçouTC: 
uue otfe de Marc Antoine, de Muret, adressée à Maigret, et rejMKxkiitg. par 
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Mu H4l)ig)S'6Mlà1th-f de ealaleghi, 'été., Vcnefib, «M; ; rVttmplififb'-à'e 

M-Beloigesl nrilqM et a appartenu fcSodior, qni en fl'pwlc tiBris-sM'MfUnjos 
lires d'une petite biujiotbéque, pp. 143-147; Viln di CoroVt Quiaû», deserata 
de L. Doleo, Vcncgia, Gktlilo de Ferrari i, 1307 ; Copie von bel Piaccael, vou d>- 
quisitieghemaeckt ende ghepubliceerl by den nieu%en bisschop van Luyk, etc. 
(a**<M, 4S8Î), pièce rarissime, non reproduite dans le recueil de'LéWvf ex: { La 
wWioe dt JH. Hclbig » éléitinéeia pirt- *- Pp. Mi-203, IM/aite Autmiip^ rela ~- 
tifi à Sandtrui et à ta CànrpsrapltùiiaoraBrab«ntia r ifarV. i. : Roytuaclefs» ~i 
Pp. 20i-22Q, Tlioma* Gttarin, Journuiiien, imprimeur à Bâ'e au iïi« «îp/e, pur 
F. T. J. Lccouvet. L'auteur fait suivre ses renseignements biographiques 'delà 
ncmieuelaturc et de la description de î( éditions sorties des presses dé'GuffHn,: 
ainsiquede que&pnu détails sur d'iulrt* ujei]iliïe«doiflfÉn«i]o[ieEÛu.icin,eacora^ 
t^is|antji j Tournai. — P. 241, Dons ..<* ecçafC^iaû» ^e.PJrUia^.laifBenieMeii 
Charles le Téméraire eux savants, aux artistes pi aux ijouve^tieurs des priurççs. 
dcla maison de Bourgogne, par M. De la Fons-Mélicoeq.Cct article fait surtout" 
connaître les libéralités accordées par les ducs de Bourgo^m un récompense de» 
manuscrits que leur effraient des chapelains, des confesseurs et des religieux.' 

8.) Bulletin de PAtadèmie de Belgique, 2* série, t. V (1868): — Pp. <57i1S3;' 
la. Tragédie de Biattrt Ken/, de Bruxelles, traduite, pour la première fois-, par 
H. Ad. Mathieu. Le texte, imprimé eu regard de la traduction. fait élégante. dp, 
H, Mathieu, a été soigneusement revu suj les deqx manuscrits de la Jiiblia-, 
theque de Bourgogne, qui le renferment, et est, par conséquent, beaucoup plus 
correct que celui donna jadis par M. de Rciûenberg, dans le t. XIV des Non- 
veaux mémoires de l'Académie et le t. III (1813) de l'Annuaire de In iîïbliil- 
iheque ronde de Belgique, pp. 73-8*. Une «Milieu avait égaleniest eldeXItlIMp,' 
en.1848, à' Haasm, par M. Louis Très* <v el.ll pogce,inr>^,'al. ilatliieu.dahs. 
la révision. de son texte, a bien toulu s'occuper de quelques conjectures,! qw 
nous nous étions permis de faire dans le Seropeum, à projiosdu texte de M. de 
Bciffenberg; ce dernier les avait toutes approuvées; MM. Tross et Mathieu en 
onl, avec raison, je pense, adopté quelques-unes et rejeté d'autres.- JJ.iilc 
Feiffenberg déji était disposé, d'après un renseignement fourni par M. Alphonse 
Waulers, k attribuer la paternité de la Tragxdia à mailrc iterié de WdcI, 
recteur des grandes écoles de I Valise de Satnte-Oudule, qui enseigna les huma- 
nités h Bruxctles, rie 1437 jusqu'à «a mort, 26 srptraibre l«i9. Une indication' 
du second manuscrit de la- Bibliothèque de Bourgogne, dont son dcyméier 
n'avait pas eu eoMiaissance, autorise M. Mathieu a confirmer celte attribution'. 

5.) Uinulret de la Société da teiemee, etc., du Wnfnou/,2 1 
— Pp. 161-ÎW, suite do la Bibliographie montohe, par M. 
cite comprend les noms suivants : L. Preu d'homme, 1607-1" 
1701; 6. Migeot (la veuve), 1704-1710; G. Migcot (le 
L. Preud'homme (h rtuvej, 17lïï-t7l7; J. Havart, 1717-171 

L. Preud'hommé (la veuve), 1718-1719; J. N. Vanet, 1720-1. _. , , 

1750-1773 ; J. V. Varrct (la veove,, 1752^1755; J.-B, et M. Vfirrc), 1735-1731 ; 
M. Vamt, 173S-I743 ; J.-B. J. Varret, 1739-1772; 1. 1. rârret, : l7i3 1785. :,J 



le ïvi'siéclû, eu Belgique ;, ^n^s^ 

doncè (autour de la Bitfoiw Belgiqtt*, Anvers,. 1306). ^- Pp.. (8ï-8Qft,.C.iFrequé. 

Vieux écrivains de Belgique,, Jean deCaviltenu (autmrdu, Koyof* d*t «Anvoflir 

Su»' Kienlifiqug et -littéraire du linbtnufg, t. ■ |fl v 9*. fasei- 

: 1838. —P. 191, Description, d'ui "manuscrit 4e régna* 

9, contenant les fjualreéyangiles, d'après la version de sajfit 

Boraclèro» romains iuiiiusctije&. L'aulaur Je celte rWtke, 

ilei' ce JUanusorit à la seconde rrioilié d« il.» sait le. / -'i 

truction publiant *n Belgique, VI' *nnie. So'uv. série, i.' I, 

tnpterabre et octobre I8S8; Trois lettres iuéditot, écrites far Kdstetus, !s 

céicbre.cdileur aV.Suidas, de 170o à I7U< ■ Bentley BigH Mi d Hemsleibcp 1 . 

Ellea ont été extraites par M; Rotreeb, un «le nos philntogites belgos Ira pins 

liiilinguci, il'uuvolumo manuscrit de la Biblioihè<]ueiHi|»di'mlerto Paris (n» ïfif 

du salement grec). Doue Je* deux premières, le savant brtlljnhrle cknriWifi a m 

opiuttu.sur la manière de corriger et d'interpréter les 'textes anciens, ttsns h 

troitièawii donne des expiioatiaos tur mio leçon da Suidas. : ' ■■'■ '< 



■ 'Jfumettt bibUdthèçut htirteUse, ■ [jublice pVDcquEssE. '. '",""" 
Le goût lies réiropreafiana despiè&es, taêmo les plus: déVrrnnndéefc, fesiptw 
l>ou Butines, les moins retenu runidaU us de la ntlér*lure des tvi- et mmaiecItÀ, 
se. propage déplu» to pin»,. U>iu du noua de raorairBeEisur del*e disposition ri*i 
libraires, ù, repceeneUcr sur Je nwchë de* produits d?uqe: valeur sou» e ni fort 
proldéipatique, ,c( pmjii epres à avaucrr U «ivilisatioe, à-.écleirer.la silence, i - 
faciliter l'élude des questions qui te r»ttaeli*nl:ieit.»u passer soit ou, prêtent 
et à. l'avenir..; loin de noua de jeleir les bouta «Mis soi- Irwscaudido.sj rçB-'oaijé 
plaint .pwffU .à («produira sous noa yeux, sur i la drépnwoitori du goûtJiitdrin-B 
que ces, éditions, npuvalies île; libres anciens, moi la et dùinont 'morianki leur 
tnorl noturelle,.peurraieftt exercer tjui«riti de.untre soejêié: «odwwn-ftoais 
s;iiousUup.l)i.ui que, le* iMilourc, qui ** Iniwri «njouini'biM »-oc^nre.d.>ofé- 
latiousj n 'mit pas en tus de pervettir les pice*ms,,uo d!ult(>r«r tea 4iot»«*-du 
irai cl du juste; qu'ils, (je, ponrsuii^i|l<|Ue.lc but iauwea4dW»lwfai«Br«en 
le plus de profit possible, la manie d'une .classa aeseï grande d«-bibjfiapb Ti '?, 
qui veulent à tout prix posséder tout ce gui, .bon, qu niauifais,, ajap4ais.e1a.n1is 
sutis la'prcsse, et suiiluut ce qui joint au, mérite de .la. curiosité du^uje^ejuii 
de la rareté Iles éditions, pu reste cri r-çs(^<:igi>«u^ leur l.u/afie, iUs.ûii^se.u?, eux- 
mêmes du soustraire, leurs ré in) pressions i une trop grande jii^blicUp, A^çofflUit 
de vue de I;. biblionuinje, quenojre fiulhlin. ne ,pçu|. i p.lJ.,.(out 1) ii ^J^Br'an 1 ''. 
nous rip serons pas assez .prude pour passer sous, silence le.» fifpl|u|M,tt'i 1 flBn!" 
pliiqtjcs du genre dont nous parlons, roérpc quand île bl,easei^ nptye^Hji nient 
cl nos goûts ; lu bibliographie iic.iiçul guère se dispenser de tes enreginlrpr, , 
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L'fwéttaier (t. XIH,^.2W), nWs avonïdéja hil connaître quelques pièce» 
ilait-NmtVttii bmtalhèqwmuïttuie, publiée par SI. Duquesne, 'liDrairc a'Gand;'' 
deniu» et daiwJetfderlilcrs temps, cette eolfeetion l'est enrichie' ilé trois iiou-, 
vtUu v que nous allons énuraérer et dont la troisième a- particulièrement donné 
lieu à l'observa lion qui introduit celte annonce. 

i.) LliMtire ;'^w H • ricMnHve de TU Uttlple ijlt. En làqli 
bien eu long de ses falets el merveilleuses aventures et des grandes 
■ cwes. Nouvellement revue et traduit du flameng en françois. A 
FJoy tiibior. ~ Nouvelle édition avec une étude littéraire sur' T 
par Pr. VanDnyse, Garni, I83S, pp. M ri et 166 îu 10, lire El 20 
(I* plupart sur tort papier verge ancien, prix 4 francs). 

Il sertit inut i!e de neus étendre tur le sujet de ee livre ; Tiél Ulcspicgle' étnnï 
une de» déniions littéraire* Ici plus eOhtmes cl dbnl ht réputation est encore 
aussi, vireiee que du temps uù le docteur lia mer la lit serlir de quelque» pro* ' 
tintions; du premier moyen âge, où elle gieait-rii germe. Hoùs nous honiereui 
à dire, $ue l'ouvrage qui nous occupe est la reproduction fidèle de l'action 
française, traduite d« fljnuaiid, qui a été publiée uns date i Orléans, parflloy 
Gibier (in-16 de 170 figes, la taille aou comprise) et que fiiuiiet porte il 
l'anode 1371. 

L'exemplaire qui a servi a la réimpression se trouve à la bibliothèque de 
l'Université de Gaud. L'éjudc littéraire de M. VJiilDuj.sequiuréçide.lç.vfljiimc, 
s'étend sur le premier auteur de l'histoire <T Uteipieget, le docteur Murner, pro- 
fesseaic île théologie et franciscain (mort Tors I S5a), sur les modifie» lions 1 qt!u 
I(|bit «ko* I* cours du Unqiil'outraye primitif, Sllf les éditions, »l"a ocr-uiùiiis ' 
cbâlréua, qui en élit été faites; luotessivement c* rtwidfe et eri -France rt'Silr 1 
di«nrsm questions historiques, qui se tattaclieiu srà «ton 1 Ah îtifàaK H édnihai' 
surlottt les erreurs do H. Delbpwiré, réducteur «"un mHjiitgit vile Ira' r me" ' 
compagnie » (oetnme dit M. Van Dùyse), qui prélcnd'quH le fameux cteVatiet' ' 
d'industrie cMw**l moK en Fhindre; et fini! pWoiposcrUcsVues'shr'le' iW ' 
moral ou soeiei, que poursuivait, en ** é«i t son lieras, le frère Ttontas (MorncV^'" 
i qui ht paternité littéraire dé la céreura tfistVirede Tièi Vtetplrglètie peut plus 1 
être disputée: Dons ion étude, M. Vtm DuJ'ie S'est pMticuliefoment WtJc "tics" 
eH«wta4ioMiet de* appëiHltcesjonls a 'l'édition alleiTraiide, qttV pubnée eh 181* 
le savawi'ar-clitritte de Bambearg, H. voh Lappcnbérg ffliO jKf*e*inWJ,et : q)ll J 
renferme une hibf-icgttrplile tamplètc des 110 éd liions -eontiduS iPPIet^Aori. " ' ' 
■2Jf La'tfière dt Lmivain. Poème frariÇùispom 1 SerVir Vf accotai pagiicment i6x 
plaisirs -lia rarmmt. Fàil par J. II. Flcury. D'après la copie de Louvoiù eltea 
Jean-Baptiste Van der llucit. Csnd,l8S9, 16 pages in- lé [tiré à 200 ekemiti:)'; 

Ce pbè*me n'est Bccompagné d'aucun renseignement; ni sur fauteur, ni sur h 
daté (fa sa 'première apparition. Il est précédé toutefois d'une lettre 'a dressée par 
J. ff< Fleury à M*" Pétrofflan (patrïélcn), (Je là Ville dé Louvain, dans laquelle 
l'im leur 'décline modestement s* compétente' a tfaîlë'r dignement son sujet." 

Le poUrnc, qui dénote chez l'auteur aillant de connaissance de la' mythologie 
que d'érudition médicale/ est unr glorification de |j Bière de Louvain, qdi n'esl 
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Bi'ptasont moins, q«&J«/ho<Wt%vbpasiéfpow" 1 , a3fee«ïblmî''iie« £ti**unp&r tort 

D'aller dans le Brabant pour fonder une vîllfey v ''• * s ^ » w 

La pîèce, sans être dépourvue convention," iïe s^!nVve ! 'pas'a ; u-dessus , (fùne 
versification de circonstance, maïs ne manquera pàs'dé faire fortuné pariai'ïùs 
Pctromans actuels de l'ancienne capitale du Brabant." 1 4 i ' ' u '\ '" ' J}i> ' 

5 f } Le Cabinet 8qlyrique f ou Recueil parfait des vers piquants et gaillards dé ce 
temps, tire des secrets cabinets des sieurs de Sigôgn'cs, Régnier, ftfolin, 
BcrtheIot, ; Mnynard et autres des plus signalez poètes du xvn« siècle. 

Nouvelle édition complète, revue et corrigée, avec glossaire, variantes, notices 
biographiques, etc. , Gand, Î8SP, in-io*. — Tire à 100 exemplaires (les £ exempt, 
imprimes sur papier do Chine, sont déjà vendus j l'édit. sur papier' vergé 
coûte 13 francs), 

. Jusqu'ici il n'a encore paru de ce recueil que le premier volume (55o pages); 
le second et dernier renfermera sans doute les uoles, glossaires, etc., que promet 
le titre du premier, et fera connaître les éditions, d'après lesquelles le nouveau 
livre s'est constitué en édition complète. Pour la bibliographie de ce recueil, 
dont on n'attendra pas de nous l'appréciation littéraire, nous renvoyons au 
JMantiel du libraire,, Il est plus que probable qu'au moment ou nous écrivons, 
]tl. Duquêsne ait déjà écoulé tous ses cent exemplaires. L'appétit tic ces sortes 
de publications ne fait jamais défaut, surtout quand la bibliophilie vient leur 
attribuer encore un attrait particulier. Àuc Sciî. 

• 1 • • • • . * -...?, - - ». '•„•-:■.,• 1 H 

"'"»-"' * - ■••<.' • ( . • ■ . ■ - . . . «...■„*.,« \ 1 - .. . - ^ 

Bibliographie gantoise, — Recherches sur la vie et les travaux çfes 
imprimeurs <k Gand (J4&M8aO), par Feud. Vànder IUeghen, 
ls° partie', xv* et xvi* siècle, <3afnd , 1 voL in^&% tu et 378 pages 
avee figures. ; * « 

On ne conteste plus l'utilité des bibliographies. Depuis que l'Allemagne nous 
a fourni toute une littérature de répertoires systématiques, la France lés annales 
de célèbres imprimeurs, depuis que l'érudition s'occupe, en tous pays, à faire 
le recensement des produits de cette grande puissance, fondée par Gutenbcrg, 
oh a reconnu que ces travaux ne sont pas seulement des listes plus où moins 
bien JQpurnies de livres de tout genre, mais qu'elles forment, bien réellement la 
table des matières de l'intelligence humaine. 

Sous quelque point de vue qu'on les envisage : répertoires classés selon les 
divisions de la. science, annexes glorieuses des Aide, des Esticnne, des Elzctier, 
histoires typographiques de pays, ou de villes, bibliothèques d'ordres religieux 
ou de, sociétés savantes, elles offrent, toujours un côté éminemment pratique et 
utile. Lesi unes disant les- progrès, du savoir, les autres, les mérites d'hommes 
instruits et laborieux, les troisièmes retracent l'histoire littéraire d'une nation ou 
d'une cité. * ' 
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i Osidernîèroi ne iront paales mm* iûiéjteaswteSo > Brin» ne amftfltéftise'inic uk 
p aît * dirai» pbyrô^inie>iutidfeclwllB dfttoei «illaïqueiltiçalalogu* MiJiyfcefr 
imprimés dans ses mur;* • ■..«.. < , ,• 

C'est dans les produits 4 o lu presse que se reliant r«ctf vite scientifique, l'esprit 
liHe^aire, la. pensée, générale, s'il est t permis de le dire, d'un, centre dépopula- 
tion; et en parcourant une de ces bibliographies particulières on , s'aperçoit de 
suite à quel point elle reproduit fidèlement le caractère historique d'une localité. 
Ce serait un beau tableau à faire que celui des productions typographiques de nos 
principales villes de Belgique, depuis l'introduction de ffmprïmcWe, un tableau 
dans lequel figureraient Anvers, l'ancienne métropole du commerce, des arts, He 
la littérature, la grande *ille où fonctionnaient les presses fécondes des Gérartf 
Leeu, àes Vorstcrman, des Bellère, des Niryts, des Steels', des Vcrdtissen, 
où se groupaient autour du nom illustre de Plantin, comme autour d'un centre 
éclatant, toute une pléiade de savants dont iî propageait la gloire, d'artistes môme 
dont il popularisait les travaux; Louvain, la ville éruditc, qui, malgré 'l'obscure 
antériorité d'Atost, peut à bon droit s'intituler fc berceau de la typographie 
belge, et où fleurirent à l'ombre de sou université, les ateliers célébrés des Jean 
de Westphalie, des Thierry Martens, des Veldencr, des Gravius, des Bfasiùs et 
de tant d'aulrcs ; Bruxelles, la ville brillante, le siège du pouvoir, qui, pendant 
de longues années, ne fournit guère que des placards, des ordonnances, des 
romans de cour ou de médiocres ouvrages de tout genre, comme si la presse eut 
eu peur de fonctionner en présence des satrapes espagnols et autrichiens qui 
présidèrent à nos destinées pendant plus de deux siècles. " 

Quelques-unes de ces histoires typographiques sont en voie d'exécution". 
Alost a sa biographie de Thierry Martens, la bibliographie montoise de M. Rous- 
sel! e s'achève ; Anvers est entame de plusieurs côtés, Audenarde et BruxeJIes 
sont entrepris, et voici venir la bibliographie gantoise de M. Fera'. Vdhder 
Hneghen. La turbulente cité flamande, la ville de CharIce*Q6inen'ooeupe pa^ttn 
rang tf es -distingué dans les annules de la typographie ancien*. /A répoqqc oà 
l'imprimerie s'établissait dans plusieurs villes de Belgique, Gand, $?$ M4sfl}6 
par les révoltes et les gucrr.es de deux règnes également malheureux, Gand 
commençait une longue décadence que divers soulèvements et dissensions intes- 
tines précipitèrent au xvi« siècle. Aussi, ne faut-il pas s'étonner si les presses 
gantoises n'ont pas fourni un grand contingent aux, lettrés, en Belgique. Jusque 
vers le milieu du xvi e siècle, époque de l 'avènement de la dynastie typographique 
des Manilius, on peut dire que l'imprimerie n'avait produit que des ouvrages 
sans importance : des édits, des almanachs, des tarifs, quelques livres d'école 
ou de piété, de loin en loin quelque poeme latin ou flamand, mais à peine trois 
ou quatre volumes, un peu considérables. En parcourant fa nomenclature des 
publications gantoises, depuis l'origine jusqu'à la fin du règne de Charles-Quint, 
on s*a perçoit qu'une cause quelconque arrêtait, dans la noble cité flamande, le libre 
développement des lettres, qu'un joug de fer pesait sur elle, plus durement peut* 
être que sur les autres villes des provinces beiges. L'ensemble de ses produits 
typographiques annonce une ville déchue. ; 



^abip.rd à 4^i}e,najrçle* X«, fwmûir; Ji*n«i puW&iWW *ln& àtOmd^i porte tte date 

da : ns,^tle ii vijl£ f , JRtppip , J43% jpsQo'-tfit JSt^ jL^r frâaaimiaÉrti{^oti^»mf^le. 
tov^wm. IVwp déjà ilitaipea^atfteMtp^nègïiit ée€Iiiar{e*QQèfcMHtiHMlH 
merio ^ntaisc* Jtrnçtâ* P*f H» t4*»|W<^#ê»t#'par dos, regkrafcnU tséwères* ne 
pçç4uisitqu'^^ 

relève à Jp'we çenj çroqqaiUerdaa^l'jeApQced*utbd 

ily a assç^ biep de, tarifs, .^aJùnuim^hf # jfaiftflWMito-'V >« S'u.'i.is i7: Ni-oribir. -, 
Gliislai^ ;%n^psr(l3^ $ 4§7îfy,» , fat |« ^Ijas féidnd tte; iraprlmwrK>q> a 
^nas>ie. ? ji fit.p^jtrç ^^ d^ ^ft^P{e^HVr^» 4c>«8 uioiifpomv^ dans te 
nombre, il>'en trouve quelques-uns qui ont de l'importance. Avec son suooflsjMtt, 
Gautier, commence une période de déchéance. Les troubles du xvi« siècle avaient 
porte le dernier coup à PantiqiiêjnwperT&rdë la ville de Gand. 

« Gautier Manilius, dit M. Vander Haeghcn, est de tous les imprimeurs 
gantois du xvi« siècle, celui qui fournit la plus longue carrière. Ses premières 
impressions^ e|i| de lî^ctsesîpfé&eé Voulcnt sa,«s (nleffu^tlg^lii/qu'en 1626, 
c'est-à-dire pendant une période jubilaire de 52 ans. » 

« Durant ce long espace de temps;; Tnrsrrpposerait qu'il ait fourni une quantité 
de publications importantes, et cependant cette officine n'a guère produit qu'une 
soixanjtaine 7 d? traités ou d'ojwscules, dejat J? n^je^iro partie n* prtamiejqtfun 
minime intérêt^ au point dé vue littéraire et historique. » .. it v , .„ .j| y r : 

'«Depuis iitii jusqu*èn 1612, Gautier Manilius fut le seul typographe.de 
Gand.» ■'' "" '"'*■*' ; '" - * /; JÎ,q 

La, première par|ie de la bibjiograpjbir gant*isecoi$pff$d ks^Hicaiionà de 
dix-neuf (ou" vinçtquatre en y comprenant les veuves) imprimeurs, ej llbr^ûrçs; 
formant éh semble sept cent vjrfgt-six numéros, plus une demi-douzaine d'addi- 
ti^rii. Lesou^ra^eà âoint décrite avec le plus grand soin, la plupart le sont de visu; 
fesiiratrotis iurftas impi^toeôr * <mt cbité beaucoup de recherchtts. téspitàùïrs 
d># l>mH^i«ft typfgr^ie g^uMaetont est générât— a cawîïé dé tàjit£eti dé 
vajeur intrinsèque .r^ d'une ^grandie rareté eUe CQteM à dfe haute pris dans; le* 
ventes. Il y a dans le nombre, des bouquins • do quelques pages, qui sa $o#t v«ndu6, 
noiis ne dîrons pas au poids de l'or, mais au poids des billets de banque* Jlen 
est p^ic^ra dont t)n ne connaît qu'un seul exemplaire, et que se disputent les 
opulents amateurs gantois et les Anglais. ' ' 

C'était donc une entreprise très -difficile que g 1 e dresser le calaJo$ue\ de cette 
A5tile de perits livres curieux, de plaquettes introuvables, de brochures uniques, 
Il<Wfé5t f pout ce travaiï; tm homme d'une' persévérance rare et qiii joignit à la 
science, le dritowfemciU qui nte recule ni devarit ks pteinesym devant lèï sacïi- 
fiees ppnr. recueillir d'à bord «atour^so^up rlchdViertm de^i^ca^n^fb^lei' 
Toutes ces qualités se trouv^nl réunies- dans l>iHeur de la; biilîlio^jépbiin gan- 
toise ; aussi n'hésitons-nous pas à dire que son livre est un modè^et que dans 
l'espèce il n'en est aucun peut-être qui lui soit comparable. 11 est dressé confor- 
mément à toutes les exigences de la b&Uologie m&dorne, lès rifclèà qui aceom- 
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pàgnent la desBpiptton 'de* ttvite sotft ^bs frtus înletes&îrtfcs pour l'histoire 
jtilféiéiredu.piyBvèt renferment une foute dé rerisèlgricmenfa dri^des écrivains, 
MC«moftaujo«itf nui, meis- qui, dans leur temps, ont eu leur petite Vogué. ' 

JïqmmefoéoitrfBito; tout censeur liieh ëlevé/ribus aurions bfen voulu sïgriafer 
qMf^<<e5^o%D^^lTOyirir«p^ue^«4dîlien*ô'ia bibliographie gantoise: Nous 
jst'qiw ««et effet, parcouru quelques catacombes où gisent encotc bon nombre dé 
pJaedrahi do libelles igDiJfévmaïs i'tfuteuf, qui cbtiriaft' mieux que nous notre 
jMoliftiMpôtwfiûimlyiii taïtexplcrfë et Wfls recherches ont êtti Vaincs. IVous n'avons 
pas découvert encore le 727««Uttféfo de 1* Mblrogra^rhie gantoise. Sî nous sommes 
nBir»j)6ii heaiUqi'. devoir dû ^érégar a l'usage sacra nténtèl des coliques, nous 
ocrons atequaup» tous les teeteups du eonsclcnciéu* travail de M. Vander 

***&**>* • ,• • - • ■ •'■■ • •■■ aiTt: "" 7 
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^''Gatalogm êè$ ltoefc carîeû* et rrirès cctopé'saiïf tà bibliothèque 
de M. Bergeret, membre de la Société des l>fbïïophiIqs jyçtppajs. 
£* e partie^ Paris, fechener, 1858. ;.,.. 

* Ce catalogue, fortûé de 2,279 articles , offre tihe réunion très- 
intéressantë d'ouvrages, choisis avec goût, en connaissance (Je cau^e^ 
et souvent précieux. Un certain nombre proviennent de bibliothè* 
guçs d'amateurs bien cpnrçus» tels que Nodier, Pi^érecôurfc, Armand 
Uertin, Debure, Renodard, Catlbava, etcvLa plupart softt ornés de 
belle» reliarés, Plusieurs livres ignorée des bibliographes, ou moins 
eottntts qtfife ne méMferaiferit de l*êtrc, ont provoqué dçs notes que, 
lés amateurs liront avec plaisir; nous croyons devoir en reproduire 
quelques-unes: 

Vieilles des toiortz chfrançms, in-ï° gplh.^ 26 feuillets, sans lieu, 
m date. Cette traduction est de Pierre de Nesson-elle est restée 
inconnue aux bibliographes ; l'édition que cite Je Manuely d'après 
Merci*? de Saint-Léger (L IV, p. 624), «gt un autre ouvrbg&'Ce 
volume f*t imprimé à Lyon, avant 1900, et probablement par 
B. Chaussure. 



i r 



Le Thrisor et rtctteil des chantons amoureuses et récréatives, 



Rouen, David Ferrand, 1631, in- 12, 328 pages de texte et 7 pages 
de table. Volume très-rare, qui n'est cité dans aucun catalogue. 

Banquet des infclfygfnfyfojrïputtl $e t taJilfy f^M soit peu panta- 
gruélique à V usage des trente convives du pavillon Nicolas , Lyon , 
recueillit unpfifnéparJU Çoitel^^seçrétaire de la choyé, io-lCj. 

« Édition unique , tirée à 30 exemplaires non numérotés. Les 
« bibliographes et les Saymaises futurs $99 V priés de ne pas prendre 
« la peine de rechercher le 51 e exemplaire. L'éditeur s'empresse de 
« leur donner cet obligeant avis pour qu'une semblable recherche* 
« ne trouble pas en eux le calme nécessaire à une bonne digestion. » 

VAmalthèe de M. C. de fiuttet, gentilhomme savoisien, nouvelle- 
ment revue et augmentée, Lyon, fr. mgaud, '1575, in-8°. Volume 
taè§-rare (le Manuel du libraire n'indique que l'édition de 1561); 
un^^ïxfei^plmrç-s^st'pdyé ïfÔ francs, à la vérité Caflliava, n°?73. 

Voie* deusmotea relatives h deà livres du aieeie dernier s ■• • » • < - 

Zd$ ISblilutres eh belle hittneur, entretiens recueillis ides papiers de 
fm Bfiïè toârqfyà y 'dé.l.'Wùèht 9 "Wif ,'$"vol. in-12.' ^ ^ " '*" *" 

On .jteqpy* daj^. cet puvragq, au mtfieu d'ape^^ja^j^^ 
l«qse?,.Aes éloges fort, spirituellement écrits de la puce, de la/ouraû, 
tfeoia .puawhe, ete #9 uao, cxpîipatioQ . de la plaisanterie de fonleaeUe £ 
sur la çe.i^ç ; (Je J'île de Bornéo, un récit des plus libres wriQ^^ii je, 
pttsSaft dans les çouvenU ; voyage en Italie, débordement des nroearos 
dé! ce- pays, etc., et beaucoup d'autres chapitres des plus ratérossanta. 

Histoire des Ço'wp^Ia Haye, {726, în-ji2. Ce petit roman, àqnt * 
ItJgtyftjeat trop/générar,,est imité de l'ouvrage espagnol; de hmr 
bays^^Ja,^çea:^>a##95 : dette, &igla.4. lteux tradMfMflH&^fttf 
atwent déjà été données. au commencement du xva° siècle, itona-frir 
Fr. daRaaKrfq sous m.tilto&Les abus du monde, Paris l-64itywLi; % 
retâre f par Ceanes-, sour eelflfcéï : Les tromperies de te tiède, Paris, 

1639fip«*te*fl^\"- : "'- '":'•••"■:'••-«••: . i*i*i.oxr* 

î; Xe calalqgue JJçrgcret est très-digne d'âtee conservé, lersggç^U 
Vj^je, à laquelle il a rapport, serça terminée, et il fçra ^JWf&BiMffr 
h un Vrai bibliophile. . , G .,,&>! „ w . 

CvS . . ..-.. " ''...'■"1 '.,'m .J ;';•■•■*''. .•■,,'•./■ v-A V> -i. u<\: 
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CalhoUcon (le) 4* 4460, 48, 146. 

Caumont (le seigneur de). Son Voyage 
d'Outtremer, publié par le marquis 

; 4e la frange* MA, •.: - ' 

Censure russe (la) en 1887, 4Û&. ..■'., 

Gè>rtel7 JT, Voy ; CA«m«Tt^ - . .. 

Chassant (Alph.)» Son oÛTWge ^ Xe* 
ffeMeralfe»i«itaift# du «fcfrigftt jm»*i', 

.iW7. Soni^neâ^6iYldiia r .i82» 

CAeoret*/ (H.). Son â&Oofi de.UuCAftwe 

V. toyate «composée par le jruft Ghàr- 
lesIX, 390. ."•'< - .• ; 

ColtMbey (fi.)* Voy.Dassoiitp. 

CoêtaàiU (le marqua , Sa bibliùtfaèqut , 
249. 

ifeMtai&qrtfi 4le pèm) v préiyeateor 
du XVI le siècle, 211* .,n , 

C*9t»r* Vêtu ViUihoven&r*). Se». J%- 
pumeniM pour servir à l'hieteire des 
troubles reU^ieumdM XVI* siècle, 

. datu le BribmtsepentrionaljU i<t, 
228. i j . . • -.* 

Cynivo <fe ifag^roc;. Nouvelle édition 
de son Histoire eotmqve des étais et 
\ empires Me (a lune ctdu $Bteil y pu- 
bliée par M. Lacroix, U3» - .<. .* 
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Dassoucy. Se$ Aventures burlesques, 
publiées par E, jColomfoey, 226. 

DelaUays, libraire à Paris. Sa collec- 
: »ionid , «i€ren5<îonte«rs<Bil)lioibéqtfc 
gauloise), 224-227. 



Delepierre (Oc t.). Ses études sur les 

fous littéraires, 224. 
Dickens (Clu). Voy. Honoraire*. 

Jm e fâ$$4f¥ nMnuscrite8 conser- 
vées à Saint-Pétersbourg, 49. 
Dieriex (le chevalier) et ses Mémoires 
1 ^wltàià^ae^lnèpmA^&M 
Dolet (Estienne). Article biographique 
de M. Aug. Bernard, 120-125 ; voir 
aussi Boulmier. 
Dumouriez (le général), traducteur des 
Fragmen ts sur Paris, par J . L.Meyer, 

375. a 

Duquesne, éditeur. Voy. Bibliotfièque 

curieuse*'- *<■**. û't» j*.h aï) j>\\l 

Fac-similé. ; BîtlfogrôpWé dèqùHqucs 

c ouvrages contenant «es* iai^sihTOe, 

pour faire "suite au Manù^rfttffàîma- 

4 ! leur d*âùto'grapTies; rti.'" AW1 ;^ K 

Fleischmann (Jean Michel), graVetor en 

'caractères, mort en 176è, lÔ^(nàte). 

Fonseca (don Antonio Lopea auasso 

Pjaz daj. Ar Ucîe 1 nécrologique, 1 «. 

Fous tàlèraAré^Vïiïm. - li:nA ' Ji 



I 'i* 



«r 



7otim* fc Tocfri***; vol^l V*T VI, 

CaUtetA { Victor) y ttlert *e? ^septem- 
bre 1887* 49. > »,• * I« 

GenHebien" (Jean FtaAfcaii}; ©Nt^^c 
=luf au 1 'edmle'd* *oti«à*esv«ni 4ujet 

" de Ml Lètoayèirf d^Mons"} ifti^â 

Grasse (J. G. ThO/So^lWM^Nlal ft- 
¥r« rare* et p^fcti»^te2,'S8fc}>& 

tfiiytf* (Fery de)» ;Ses l tNmifWI'*pu- 
bKés par M. de Robaulx d^SôUmoy. 



.«!»• 
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Hamin*r-Purgstall (fc btyron de). Sa 
biWiolhèque, 48* • • - ■'- , 

Hérieault (fV)é \oy* Nouvelle*. . 

Honoraires littéraires. Tlu^jMny : et 
Dickens, 49. 



t. 



Imprimerie. Essai d'une liste chrono- 
logique des ouvrages et dissertations 
concernant l'histoire de l'imprimerie 
en Hollande et en Belgique (Addi- 
tions et corrections, tables),' 16*9- 
191 ; supplément, 348-3B3. 

imprimeurs, libraires, etc., qni se sont 
fait connaître è divers* titres, prfo- 
«ipalementMcemtae écrivains, 282- 
298, 556-374, 402-406. 
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Janne/jljbx^lr^kP^. Sa Bibljjothè* 
que clzevuicnne, 227, 321^ - 



l#l(W>4Muver^ey)Aïi$efà\c*k st* 

• 4riM?M 0a*frw«i? ayant fait pattie 

de la i w édition de«e4irrey«DVé19. 

Lecouvel (M.), à Tournai. Son article 
relatif à la marque de Vorstermann, 
16. 

£e Houx (Jean). Voy. Basselin. 

ùentayè+r, poêle belge. Voyv GetttfÊ 
fae», •. • * , '» •■■*" 

Lempertz (H). Ses Biiderhefte, «fttfée 
1888, 234* •••*■ »«' / 

Ucjtienmieïr (Philippe de), bibliothé- 
caire à Munich. Détails* biographi- 
ques, 148. 

Liège. Étymologies du nom de cette 
ville, 39. 

Livre» (Description bibliographique de 
quelques) rares et curieufX de î*<btt 
bHo^iêque de Hambourg, 107-1 1$, 
529-339. \§* 
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..f 






. •«!.! 



*. J " 



\ • 



., .A 



& 



Kôniginhof (le !: manuscrit de). Notice 
biMtographiqne sur ce recueil d'an- 
ciennes poésies slaves et traduction 
de quelques-unes d'entre elles, par 
la baronne de Reinsberg-Dûrings- 
feld, 65-87. 



Lacroix (P.), te bibliophile Jacob. 

Voy. Cyrano. 
Laet (la dynastie astrologique des), l& 
Lalanne (Lud.). Son édition des Mé- 
moires de la reine Marguerite, 22?. 



Marguerites (reine), Navette édltietf 

de ses Mémoires far Lu Lalanne^ J22. 
^rtotta(Tbierri'). Rectification btUW 

graphique relative à irrie aVsestfih- 

• pressions (Pan des sept dames), 54$ J 

Mathieu (Ad;). Son ouvrage siiiwRb- 

land de Lattre, 189. ' M ** 

Mémoire* reUtite à 4'htstoiYe de la Be*4 

gique (Société pour la publioatibn 

desy, 148. ^ 

Michaud (&.£.), auteur de la Afeovfc- 

phie universelle. Sa mort, 149. 
Migne (l'abbé). Ses publications eecJé^ 

sias tiques, 223. 
Moland. Voy. Nouvelles. 
M ont aiglon (Anatole de). Son Recueil 

de poésies françaises (t. VII), 150. 
Moreau(C). Son édition des Mémoires 

du comte deTurenne par Baltfaafcarv 

321. 
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ÈNièier^^iibMAte h Ari*$te*d»Hù 

ii.Swp eatetogusî à x ûne collection- uni- 

" Ijaë de Bibles, incuries, etc., 167. 



'. ? 



M 



Kêeroloyie Uttèrairé de 1857, 132-144; 
Nicaise (Aug.). Ses ^/udc* historiques, 



Nouvelles françoises en prose du xiv e 
siècle, publiées par MM. Mfrlant el 
d'JIérkault, 4i& 



P4YUhéùn (\t) ci Temple des oraéles où 
"préside Fortune, par Pr. d'Hervé, 
227. 

Périodiques belges. Énumération de 
quelques articles intéressants au 
point de vue du OU Ile tin du biblio- 
phile belge, 41 6-il 8. 

iUÎgtbl (lia) dénoncé par M. te end* 
Uûine Carton, 14$. 

Mta>(k)4 à Paris. Cotatogue «te Sb 
/fcbratriej 5* partie, histoire, .466» 

jRr^«e française (ta) en; 1857* -Coup 
tdf(Bi^4ur^u«iiï«es-anesxki ses pr*w 
ductions, 46. 

Presse pértodiqui. AutàchB, 18S8,>4& 
Aux États -Unis, 147* . 

Prix (le) quinquennal des sciences na- 
turelles pour la période 1852-1856, 
47. 

PêMttier (le Pseudo-) de Guttenberg, 
48, 146. 



QuaJrtttMfee (Et.). 8a bibliothèque, 
147. 



M 



Rabelais '(OBùvWs de), nolïvcHe édi- 
tion par MM. Burgaud' des Aîurets 
et Raftety; t.* Il, 5*18. Autre e'd};- 
tien de la Bibliothèque elzcvirïennè; 
411. 

Rahlenbeck (Gh.), consul de Saxe à 
Bruxelles. Voy. autographes. 

Reg inaldus (Guiï.), le véritable auteur 
de ^ouvrage * Qe jus(a reipubi\em 
, çfyittiance in r#ge& impios kznfâos 
auctorilaU (Parisus, 1590), 593, 

Reifenberg (le baron de). Retire à 
M» Véron, et poésies destinées à. la 
Revue de Paris, .18-20. 

Reiffenberg (le baron). Un livre fausse- 
ment aitnibué'à» cet écrivain dans 
u* catalogue , de ,h Aibrairie Tecbc- 
ner, 381. •...«. .* (l . , . 

Renard (poème du). Ancienne version 
latine découverte par M. Campbell, 
410. * 

René fus de Rruxella, 417. 

Révolurion.'Lû bibliographie de ^épo- 
que révolutionnaire, '147. <" 

Rosart, père et fils, graveurs en ca- 
ractère du xviii' siècle, 106 (note). 

Rousselle (Hipp.). Ses Illustrations mi- 
Jilawe* dp JffaimutfZ^ . 

Russie. Statistique, des ouvrage$>périp- 
ûiqms et Autres^ publiés ea 18*7, 
408. 



S 



Sainte-Claire (couvetot de) à Bruxel- 
les. San origine, 212. 

Sand (Georges). Détail biographique, 
379. 

Serapeum publié par le B* Naumann. 
Relevé des principaux articles de ce 
périodique, 88. 
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Smirdin (A.), libraire a Saint-Péters- 
bourg. Sa mort, 49. 

Société de l'histoire de Belgique. Ses 
publications, 589, 408. 

Société liégeoise de littérature wallonne. 
Son bulletin, i" année, il 5. 

Steelsius (Jean). Annales des produc- 
tions typographiques de cet impri- 
meur, 1-10, 87-102, 199-210, 559- 
35», 396-401. 

Stein d'Attcnêtein(te baron Is. de). Son 
Annuaire de la noblesse, 12 e année, 
383. 



Tabarin. Ses OEuvret complétée, 218. 
Bibliographie tabarinique, ib. 

Ta/fin (Jean le Vieux). Ses écrits, 556- 
338. 

Ta/fin (Jean le Jeune). Son livre l> Es- 
tât de l'Église, 335. 

Techener(l.). Description bibliographi- 
que de sa librairie, t. II», 251. 

Thackeray. Voy, Honoraires. 

Thomas (Hubert) de Liège, écrivain 
du xvi* siècle. Notice littéraire, par 
Aug. Scheler, 22-45. 

Tiel UlespiegsU Nouvelle réimpres- 
sion, 419. 

Turenns (comte de). Ses mémoires, 
521. 



Turretin, minisire protestant, te ca- 
talogue manuscrit de sa bibliothè- 
que, 554. 



Van der Haeghen (Ferd.). Sa Biblio- 
graphie Gantoise, 420* 

Van der Haeghen (Ph.). Ses Cent pro- 
verbes tamouls, 587. 

Van de Weyer (S.). Voy. Baron. 

Ventes de livres. Cabinet de M. Bor- 
luut de Noortdonck, 256-248. Biblio- 
thèque dû marquis Costabili, 249. 
Bibliothèque de M. Bergeret, 421. 
Bibliothèques de M. le Ch..., 168, de 
MM. Van Meenen etJVërdussen, 256. 

Vols commis à la bibliothèque impé- 
riale et à celle de Sainte-Geneviève, 
à Paris, 409. 

Vorstermann ( Guillaume ) , impri- 
meur, à Anvers. Sa marque, 16. 

Willems (Alpfa.). Son Étude sur le 
poëme .* Van den Vos Reinarde, 
(Gand, 1857), 57. 

Wolf (Ferd.). Son ouvrage sur les li- 
vres populaires de la reine Sibile et 
d'Htion de Bordeaux, 217. 

Wycliffe (un autographe de), 47. 



FIN DES TABLES DU TOME V, II e SÉRIE. 
(X1V« DE LA COLLECTION.) 



- d& - 

Pa/mpt ^ ; ,6jU,^Bpw|r(mçr,jnai« jl jr* de l'ejudifion. Jtfaslus Je* te/minç ainsi : 
Qua^fl finem Jiic. comme ntandi facio, jpso meo natali die,; quo divi ^ndreaî 
metaoria anniversario a Christianis pie colitur. Anao a Christo nato 136*3. 

La lettre de Henri de Weze à Plantinqui termine l'ouvrage ci-dessus, flonne 
des détails sur la mort d'André Masius. Cette lettre est datée du 18 avril 1373. 

Voy. Paquot. 

8. Evangelia et epistolœ per annura. Graece. Antverpias, éx off. 
Chr. Ptontiaî. 1S74. : 



i < » 



1 yoL hi-8». : 



~, 9: Hissate romandm, etc. A/ntrerpi», ex off. Chr. Pkntioi. 1574. 

* ^ vej. HHffi. 

•: Fotf. année 1573* * 

* A ' ' ' 

'40. Processionale ritibus romanae ecclesfre aflconvnwdataïm . sèhifaia 
cura nuiîc recens in ordiaei» redaettim etldcupletâtum. AntVerpise, 
exoff. Chr. PLantiiii. 1574. • 

f vo! . ïn-4° . 



11. Officium B. Mari» Virgiois, nuper reformatom e^Pii Vjas^uT 
editura. Antvcrpiœ, e* off. Chr. Plantai. 1Ç74, . t ,. k iK 

. ' i vol. ïn-8«. (Bf M. d'Amsterdam.) ^ : 

Avec figures. • •» i* 



12. Toi ït £yto& le^Tt** fixait T^o^iùv tnla'KtTov Nîwjf /^l jr^^o»W« 

D* Patris (Rregorii Nysseiii Antistitîs de Virginitate liber : (rrsece 
et latine nunc primum editus, interprète Johanne Livineio Gandensi. 

Additœ sunt ad calcem Notas, eodem auctore, quibus partim emen- 
dationam ratio redditur, partim loca quaedara illustrantur. Antver- 
piœ, ex off. Chr. Plantini, architypographi regii, CI3. 13. LXXIII. 

Titre (1 f.). — R. Pr. Gcrardo a Groisbeeck, episq. Leod. J. Livineius (pp. 3-6). 

— Ad lectorem (p.7). — Texte (pp. 8-177). — Nota? '(pp. 178-184). • 
1 vol. in-4©. (Bibl. roy.) 

Collation faite d'après deux manuscrits : lo premier, au Vatican ; le second, 

appartenant à l'imprimeur Bierckman de Cologne. 

ANN. PLANT. 49 
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Ï5. iEgidii Topîarii, conciones in evangelia et epistolas dominicale! 
*et feriales, c tabulis Laurentii a Villavicentio elaboratœ. Antverpiœ, 
ex off. Chr. Plantini. 1574. 

2 vol. in -8», divisés en 4 tomes. (Bibl. d'Amsterdam.) 

44. Catechismus romanus, ex decreto concilii Tridentini, et Pii V, 
Pontificis Maximi jussu primum editus : nunc vero, luculentis quae- 
stionibus, quœ mox rei propositae materiam oculis subjiciant, distin- 
ctus, brevi busqué annotatiunculis elucidatus, studio et industria 
Andreae Fabricii Leodii , illustrissimorum principum , Alberti et 
Ernesti, ejus filii, comitum palatinorum Rheni, ac utrîusque Bava- 
riœ dueum consiliarii. Antverpiœ , ex off. Chr. Plantini , typogr. 
regii. M. D. LXXII1I. 

Titre (I f). — Albertus cornes palatinus Rheni, Bavariœ dax, etc. (2 ff.). — 
Rev. Pr. Othoni, episc. cardia. Prœnestino, etc. A. Fabricius (8 ff.). — Catechis- 
mus, etc. (pp. 1*470). — Indices (17 ff.). — Priv. (1 f.). 

1 vol. in-8°. (Bibl. roy.) 

Voy. année 1572. 

11>. Summa Doclrinœ Christian®, ex postrema recognitione doc- 
toris Pétri Canisii societatls Jesa Theologi. Antverpiœ, ex off. Chr. 
Plantini, archityp. regii. 1574. 

392 pages, sans les préliminaires et la table. 
i vol. in-16. 

16. Pétri Fonlidonii Segovîensis, doctoris theologi, canonici Sal- 
mantini Apologia, pro sacro et œcumenico Concilio Tridentino ad ver- 
sus Joannem Fabricium Montanum ad Germanos. 

Item oralio habita ad patres in sacro Concilio Tridentino nomine 
catholici et invictissimi régis Hispaniarum Philippi secundi. 

Conciones duœ habitœ ad eamdem sacrosanctam synodura, altéra 
DoiiHoica sanctissiniœ Trinitatis, altéra vero in nataH divi Hieronymi, 

anno 1562. 

Accesserunt ils etiam 1res alias orationes habitée Romœ ad Pium V, 
Pontificem Max. prima in die natali sancti Joannis Evangelislœ; altéra 
in die ascensionis Domini : tertia in die omnium sanctorum, 
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anno 1571. Antverpiœ, ex off. Chr. Plantini, archityp. regiu 
M. D. LXXIIII. 

Titre. — Priv. (t f.). — III. D. Slan. Hosio, cardin. et epise. Varmiensi 
(pp. 5-12). — Apologia, etc. (p. 13-373), — Lectoribus B. Arias Montanus (! f.). 
i vol. in-8°. (Bibï. roy.) 

. Dans la postface, B. Arias Montanus nous apprend que ce livre de Fonti- 
donius fut envoyé de Rome à Plantin par le cardinal Hosius avec prière de le 
publier « superiori anno bunc Fontidonii Iibrum Roma ad Planlinum cum lit* 
teris misit, bac totius orbis terrarum celeberrima typographia dignissimum opug 
testatus ; cujus imprimendi curam et diligentiam utilitatis publics caussa Plan^ 
tinum studiose rogabat. » 



17. B. Sulpitii Severi, arehiepiscopi quondam Bituricensis qu» 
exstant opéra, a Victore Giselino medico, ex editionum et vetustorum 
exemplarium collatione eraendata ejusdemque ootis illustrata. Vita 
Sulpitii Severi et temporum ratio accurate digesta, eodcm Y. Gise-v 
lino auctore ; scholia in Sacram Historiam ex Pétri Galesinii nota- 
tionibus excerpta. Antverpiœ, ex off. Chr< Plantini, archityp. 
regii. 1574. 

418 pages* 

1 vol. in^K (Paquot.) 

18. Opéra divi Fulgentii Afri episcopi Ruspensis. Librorum non- 
nullorum accessione que versa pagina èxprimuntur, locupletata. 
Antverpiœ, apud Cluv Plantinum, archityp. reg. Cum privil. Reg. 
Maj. ad sexennium, subsign. delà Torre. 1574. 

i vol. in-8©. 

C'est probablement l'édition de t!i73avcc un titre renouvelé. 



19. Calendarium ecclesiasticum Joannis Molani, thcologt Lovanicn- 
sis. Antverpiœ, ex officina Christ. Plantini. 1574. 

i vol. in-16. 



20. Davidis régis ac prophète aliorumque sacrorum vatum Psalrni, 
ex hebraïca veritate in latinum carmen a Benedicto Aria Montano 
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observantissime converti, etc. Anlverpia», ex off. Chr. Plantini. i 574v 

1 vol. in-4«. 

Probablement la même édition que celle de 1873. 



2M. C. Julii Cœsaris commentarii, novis emendâtuïniïHts illustra tL 
Ejusdem librorum, qui desiderantur , fragmenta. Ex bibliotheca 
Fulvi Ursini Romani. Scbolia Aldi Manutii Pauili F. Aldi. N. Joannîs 
Sambuci Spicilegia. Quœ prseterea in hoc libro contineantur , 
sequens pagina indicabit. Antvcrpiœ, exeudebat Christophorus 
Plantinus, architypographus regius. An. CID. 10. LXXIIII. 

Titre, etc. (1 f.). — F. Farnesio F. Ursinus. — P. Manutii epîstola. — 111. 
iEtheriorum acad. J. M. Brutus (5 ff.). — Nomina locorura (6 ff.).- — J. Ceesaris 
fragmenta (pp. l-2i). — Emendationes in J. Caesoris Comment, (pp. 25-79). — 
2 cartes, Gaule et Espagne. — Commentarii (pp. 1-455). — Vet. Gall. locorum 
alph. descr. a R. Marliano ( pp. 454-487). — Libellus var. Iect. (16 ff). — 
Index (16 ff.). 

Titre nouveau : 

Scholia Aldi Manutii Pauili F. Aldi N. in C. Julium Cœsarera. Antvérpite, ex 
off. Chr. Plantini, archityp. regii. An. CD. 13. LXXIV. 

Titre (1 f.). — Scbolia, indices, lectiones Sambuci, etc. (31 ff.). — A la fin : 
Antverpiœ, exeudebat Chr. Plantinus, archityp. reg. Anno CD. K). LXXIIII. 
Non. mart. 

1 vol. in-8°. (Bibl. roy.) 

L'introduction renferme 5 gravures sur bois. 

Voy. année 1570. 

22. C. Suctonii Tranquilli XII Gœsares Theod. Piilmanni Cranen- 
burgii opéra et studio emendati. In eosdcm annotationes, atque lec- 
tionis varietates ex doctissimorum hominum scriptis, et ex vetustis, 
vulgatisque libris, ab eodem collectée. Ejusdem C. Suetonii Tran- 
quilli, de illustribus grammaticis, et claris rhetoribus, lib> II. Cum 
Acbillis Statii Lu si to ni commentatione , Joan - Baptistœ Egnatii , 
D. Erasnii Roterodami, et Henr. Loriti Glareani, in Suetoniu» anno- 
tationes. Antvcrpiœ, ex off. Christ. Plantini, archityp. regii. 
CD. 10. LXXIIII. 

Titre. — Priv. (If). — III. Fred. Perrenoto, Antv. gubematori Th. Pulman- 
nus (pp. 5-6). — Erasmi epistola (pp. 7-14). — Index, etc. (pp. 18-50). — Sue- 
tonii XII Caesares (pp."51-3!6). — Index (6 ff.). 



Titre nouveau . 

C. Suetonii Tranquilli, libri II. De inluslribus gramraaticis, et cfaris rhctori- 
bus : cura Achillis Sfatii Lusitani commentatione. Antverpiœ, ex off. Chr. Plan- 
lini, archityp. regii. M. D. LXXIII1. 

Titre, etc. (pp. 1-35). — Th. Pulmanni annotationes (pp. 1-58 , plus 1 f. 
à. ch.). — Index (2 if.). — J. B. Egnatii annotationes, etc., etc. (pp. 59-1 18). — 
Index. Errata. (2 ff.) 

1 vol. in-8». (ftibl. roy.) 

23. Corn. Taciti opéra cum notis Justi Lipsîi. Antverpiœ, ex off. 
Chr. Plantini. 1 574. 

1 vol. in-8». * 

Second ouvrage de Juste Lipse et première édition de aes commentaires 9ur 
Tacite. Rare. 

( Voy. de Reiffenberg, de J. Lipsii vita et scriptis, Méui. cour, de l'Acad. de 
Brux., 1823, p. U5 et suiv.) 

l r oy, année 1581, etc. 



24. Valerii Maximi dictorum factorumque mcmorabilium libri IX. 
Infinitis mendis ex veterum exemplarium fi de repurgati, atque in 
meliorcm ordinem restituti per Stephanum Pighium Campensem. 
Accedunt in fine eiusdem annotationes in loca plusquam DCCC. Item 
liac altéra recognitione fragmentum de praenominibus antiquum 
incerti auctoris, quod decimi libri locum in multis exemplaribus 
occupât. Antverpiœ , ex offïeina Chrisjtophori Plantini , architypo- 
graphi regii. CD. 13. LXXIIII. 

"Titre. — Priv. (1 f. n. ch.). — III. princ. Car. Phil. de Croy (pp. 3>-14). — Va!. 
Max. vita (p. 15). — Capita (pp. 16-18). — Val. Max. ex. mera. (pp. 19-587). — 
St. Pighius lectori (p. 388). — Epitome de nomin. ralione (pp. 389-392). — 
St. Pighii annot. (pp. 1-99). — Index. — Priv. Csesar. (6 ff. n. ch.). — In fine : 
Antverpiœ, excud. Chr. Plantinus, archilyp. regius. Anno M. D. LXX1V, pridie 
idus junias. 
1 vol. in-8°. (Bibl. roy.) 

A cette deuxième édition de Valère Maxime est annexé un dixième livre 
attribué par quelques manuscrits et par des éditeurs à cet auteur. Le sujet n'a 
aucun rapport avec celui des neuf livres antérieurs ; il traite des noms, prénoms 
et surnoms chez les anciens : quelques codices l'attribuent à Julius Paris, d'au- 
tres à C. Titius Probus. Cependant, ce ne sont là que des conjectures. A la 
prière de Plantin, Pighius collationna ce petit traité avec un manuscrit apparte- 
nant à Sambucus ; il y ajouta des notes et l'annexa à la suite de Val. Maxime, 
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tout en Convenant que Fauteur en est inconnu, et qu'il ne le donne que parce 
que ce chapitre est assez intéressant par lui-même. La préface de Pighius est 
datée de Vienne, janvier 1874. 



25. Terentius a M. Antonio Mureto, Iocis prope innumerabilibus 
emendatus, et argumentis in singulas fabulas illustratus. Vulgat» 
annotatiunculœ in margine adscriptœ : argumenta in omnes scenas ; 
index vocum anliquarum apud Terenlium. 

Seorsum excusa? annotationes Muret*, auctœ a Francisco Fabricio 
Marcodurano. Variœ lectiones sive emendaliones potius, e veteribus 
exemplarib. Theodori Pulmanni. Anlverpiee, ex off. Chr. Plantini. 
CID.JD.LXXIHI. 

Titre (!.).♦- Chr. Planlinus lectori, etc. (4 ff.). — Terentius (pp. 12-304). — 
Volcatii de comicis iambi, etc. (I f.). — Index (Gif.). 

Titre nouveau : 

Annotationes M. Antonii Mureti, et Francisci Fabricii Marcodurani, in sez 
Terentii comœdîas. In quibus et vera lectio ratione subjecta constituitur, et 
multa interprctalione explicantur. 

Variœ lectiones sive emendaliones potius, e veteribus exemplaribus TheodorL 
Pulmanni. Antverpise, ex off. Chr. Plantini. Anno M. D. LXV. Gum privilegîo. 

Titre. — Annotationes (72 ff.) 

1 vol. in-16. (Bibl.roy.) 

Voy. année 1565. 

26. Sententiœ veterum poetarum a Georgio Majore collecta;, et 
Ant. Mancinellus, de poetica virtute. Antverpiae, ex off. Christ. Plan- 
tini. 4574. 

1 vol. pet. in-12. 

Voy. années iUUi, 1566, e(o. 



# 27. Variarum lectionum libri duo, Tkcodori Canteri ultrajectini. 
Ad clarissimum virum Georgium Ratallcrum senatus regii ultrajec- 
tini prœsidcm dignissimum. Antverpiœ, ex officina Christophori Plan- 
tini, architypographi regii. M. D. LXXIIII. 

Titre. — Priv. 30 nov. 1573 (I f.). — CI. D. Ratallero (pp. 3-3). — Index 
(pp. 6-8). — Variœ Icct. (pp. 9-141). 
1 vol. in-8°. " (Bibl. roy.) 



/ 
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38. Justi Lipsii antiquarum lectionum commentarius, etc. 

De Reiffenberg (De J. Lipsii vita et scriptis) rapporte, d'après van Ey (Scriptt. 
Antv. MSS.), la première édition de ce livre de Juste Lipse à l'année 157Ï.. Il 
ajoute, il est vrai, «eu potius, 1575. Nous n'avons rencontré nulle part cette 
édition de 1571. 



29. Martini Poloni archiepiscopi Consentini, ac Sumrai Pontificis 
pœnitentiarii, Chronicon expeditissimum, ad fidera veterum manu* 
scriptorum codicum emendatum et auctum ; Opéra Suffridi Pétri Lco- 
vard ien sis Frisii. V. I. G. Antvcrpiœ, ex off. Ghr. Plantini, archityp. 
regii. M. D. LXXIIII. 

Titre (1 f.). — Ampl. D. Mgidlo Heyns, abbati Everbodiensi, Suffr. Petrus. 
Préface datée de Louvain, 1573 (pp. 3-15). — M. Poloni Chronicon (pp. 19452). 
— Suffr. Petrus lectori (1 f.). — Annotationes Suffr. Pétri (16 pages).—- A la fin : 
Antverpise, excud. Christ. Plantinus. Anno M. D. LXXIIII, calendis junii. 

1 vol. in-8°. (Bibl. roy.) 

Collation faite d'après quatre manuscrits : le premier appartenant à l'abbaye 
de Tongerloo, le second aux chanoines réguliers de Saint-Martin, à Louvain, les 
deux autres acquis par P. Smenga, professeur d'hébreu à Louvain. {Voy. aussi 
Paquot, art. Suffridus Petrus») 

30. Suffridi Pétri Leovardiensis Frisii V. L C. Oratio de praestan~ 
tia legum romanarum. Ad amplissimum ordinem statuum Frisiœ. 
Àntverpke, ex off. Cbr. Plantini, archityp. regii. M. D. LXXIIII. 

Titre. — Priv. (1 f.). — Clar. Ordini Statuum Frisife, daté de Louvain, 1573 
(pp. 3-6). — Oratio (pp. 7-103). 
1vol. in-8«. (Bibl. roy.) 

Voy. année 1571, 

31. Augustini Hunnœi Prodidagmata de dïalçcticis voeu m affec- 
tlonibus et proprietatibus : non modo philosopbiœ, verura etiam alte- 
rius cujusvis disciplinée studiosis, ad obscurorum locorum tenebras 
depellendas, veritatemque facilius eruendam, utilissima. Quœ acces- 
serunt, versa pagella indicabit. Antverpise, ex off. Chr. Plantini, 
archityp. regii. M. IX LXXIIII. Cum privflegio. 

Titre, etc. (1 f.). — R. D. Rumoldo Hunnœo, monast. Boneffiensis abbati, 
A. Hunnœus (pp. 3-£). — Ant. Meyerus ad lectorem (p. 5.) — Prodidagm., etc. 
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(pp. 6-1 18). — Approb. — Ppht. (2 ff.). ~ Au v«rso4u dernier feuillet : Excud. 

Chr. Plantinus Antv. Nonis decembris, anno H. D. LXXII1I. 
Voy. année 1569, etc. 

i vol. in-8<>. (Bibl. roy.) 

Se trouve ordinairement à la suite de la Dialectica du même auteur. 



32. De utraque copia verborum et rerum 3 prsecepta, una cum 
exemplis, dilucido brevique carminé comprehensa", ut facilius et 
jucuntîius edisci , et memoriae quoque firmius inhaerere possint. 
Antverpiœ, ex off. Chr. Plantini, archityp. regii. 1574. 

62 pages. 
i vol. in-8». 

foy. année 1568. 

• — — - 

33. A. Àlciati emblemata, etc. Antverpiœ, ex off. Cbr. Planlini. 
4574. 

1 vol. in-16. 

Cette édition, qui est très-belle, devait paraître plus tôt ; l'épître dédicatoire 
de Mignaut est datée de Paris, le 1 décembre 1871. Aussi, Plantin, dans une 
lettre latine à l'auteur, s'excuse de ce qu'il a retardé pendant trois années l'im- 
pression de ces emblèmes. Je crois que la seconde est d'Anvers, 1574, in-12, et 
ibid., 1576, in-8°. Mignaut nous avertit qu'en 1580, Paris et Anvers en avaient 
déjà fourni sept ou huit éditions. (Njcéron, art. Mignaut, t. XIV, p.jXK) 

Voy. années 1566, 1580, etc. 

34. Hippolyti Capilupi carmina. Antverpiœ, çx off. Chr. Plantini» 
1574. 

1 vol. in-4®. 

35. Cosmographia Pétri Apiani, per Geraraam Frisium apud Lova- 
nienses medicum et matberaaticum insigne m, jara dçraum.ab omni- 
bus vindicata mendis, ac nonnullis quoque iocis aucta, et annota- 
tionibus marginalibus illustrata. Additis ejusdem argumenti libellis 
jpsiusGemmœFrisii. M. D.LXXIIIL Antverpiœ, apudCbristophorura 
Plantinum, sub Circino aureo. 

Titre, etc. (I f). — IH. Jk Matthœo Arebiep. Saltzburg. P. Apianus (f f.)« — 
Cosmographia (G4ff. chiffrés au recto). — Tabella. — Index (2 ff ). 
1 vol. in-£°. 
Ce livre ne sort pas des presses de Plantin. Au bas du dernier feuillet on lit : 



V 
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Antverpiœ, ex officina typogr. Joan. Withagii. Anno 1574. Le caractère typo- 
graphique laid et usé, les gravures* médiocres intercalées dans le texte démon- 
treraient au premier coup d'œil que ce livre n'est pas un produit de l'officine 
plantinienne. 

36. Icônes veterum aliquot, ac recentium medicorum, philoso- 
phorumque elegiolis suis editœ, opéra J. Sambuci. Antverpiœ, ex 
off. Chr. Piantini. M. D. LXXIIII. 

Titre richement gravé (I f.). — Jo. H. Herwarlo Sambucus (1 f.).— Icônes 
(67 ff.}. 

I vol. in-fol. (Bibl. roy.) 
Recueil de soixante-sept portraits gravés^ en médaillons, entourages en forme 

de cartouches très-ornés et pleins d'imagination. Les portraits sont assez médio- 
cres et représentent une suite de médecins et de philosophes célèbres, commen- 
çant par la déesse Hygie et Apollon, et se terminant par Sambucus. Ainsi on y 
trouve les effigies des médecins et des philosophes antiques , puis parmi les 
modernes Montanus, Fernelius, Trincavela, Sylvius, Vesalius, etc., etc. Sous 
chaque portrait, deux, trois ou quatre distiques latins de Sambucus. 

Les pi. 49, 52, 57, 60, qui devaient contenir respectivement les portraits 
d'Argentcrius, de Goropius Becanus, de Montagnaua et de Curtius, consistent 
en simples encadrements. Plusieurs de ces derniers se répètent. Pas de nom ni 
de monogramme de graveur. 

II existe une deuxième édition de ce livre. Amsterdam, 1615. 



37. Francisci Arceei, medici et chirurgi, de recta curandorum 
vulnerum ratione et aliis ejus artis pracepta libri duo. Ejusdem de 
febrium curatione. Antverpiœ, ex off. Chr. Piantini. 1571. 

1 vol. in-8<>. (Bibl. du British Muséum.) 



38. De miraculis occultis naturœ, libri IIII, etc. Antverpiœ ex 
off. Chr. Piantini. 1574. 

. 1 vol. in-8°. (Bibl. de Hambourg.) 

Privilège du 50 novembre 1573. 
Voy. années 1564, 1567, 1581, etc. 



39. Purgantium aliarumque eo facientium, tura et radicum con- 
volvulorum ac deletcriarum herbarum historiée libri IIII. Retnberto 
Dodoneeo Mechliniensi, medico, auctore. Accessit Appendix variant m 

ANW. PLANT. 20 
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et quidem rarissimarum nonnullarum stirpium, ac florum quorun- 
dam peregrinorum, clegantissimorumque icônes omnino novas nec 
antea éditas, singulorumque brèves descriptiones contînens cujus 
altéra parte umbelliferae exhibentur non paucœ, eodem auctore. 
Antvcrpiae, ex officina Christophori Plantini, architypographi regii. 
M. D. LXXIIII. 

Titre. — Priv. (I î.) % — Phîlippo Hispan. régi (pp. 3-8)..— Purgantium, etc. 
(pp. 9-376). — Titre nouveau : 

Appendix variarum et quidem rarissimarum nonnullarum stirpium ac florum 
quorundom peregrinorum elegantissimorumque, et icônes omnino novas nec 
antea éditas, et singularum brèves descriptiones contincns : cujus altéra parle 
umbelliferœ multœ exibentur. Remb+Dodonseo, medieo, auctore. Antverpise, ex 
off. Chr. Plantini, archityp. regii. M. D. LXXIIII. 

Titre (p. 377). — Appendix (pp. 378-505). — Au verso de 505 : Approb. et 
errata. — Index (2 If.). - 

i vol. in-8». 

Figures sur bois, au nombre de deux cent vingt. Les planches en sont neuves et 
très-belles; l'Appendix rapporte des planches qui n'appartiennent pas au traite, 
mais qui avaient été gravées pour le grand ouvrage. Trente d'entre elles repré- 
sentent des plantes que de PEscIuse venait de rapporter de l'Espagne, et que 
cet auteur publia deux années plus tard dans sa Rariorum aliquot stirpium 
per Hispanias observatarum Historia. Éloy, Paquot et quelques bibliographes 
après eux, citent l'Appendix comme une publication séparée. Antv., 1574, 
in-12 ou in~8°. Cette opinion est très-plausible, vu que cet Appendix peut tout 
aussi bien faire suite aux deux précédents traités qu'à celui-ci. (Note de 
M. Van Meerbeek, Recherches sur R. Dodonée, p. 275.) 

Nous n'avons cependant pas rencontré l'Appendix avec une pagination séparée. 

Dans la préface, Dodonée cite les noms des amateurs qui lui ont fourni des 
plantes ou des estampes. 

40. Christophori a Costa, medici et cheirurgi aromatum et medi- 
camentorum in Orientali India nascentium liber : Plurimum Iucis 
adferens iis qoœ a doctore Garcia de Orta in hoc génère scripta 
sunt : Caroli Clusii Atrebatis opéra ex hispanico sermone latin us 
factus , in epitomen contractus et quibusdam notis illustratus. Ant- 
verpiœ, ex off. Chr. Plantini. 1574. 

i vol. in-8°. (Paquot.) 

Voy* années 1582, 1593. 

41 . Aromatum et simplieium aliquot medicamentorum apud Indos 
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nascentium Historia : primum quidem lusitanica lingua per dialogos 
conscripta, D. Garcia ab Horto proregis Indiœ medico auctore, nunc 
vero latino sermone in epitoinen contracta et iconibus ad vivum 
expressis locuptetioribusq. annotatiunculis illustrata a Garolo Clusio, 

Atrcbate. Antverpiœ, ex off. Chr. Plantini. 4574. 

» 

277 pages et 2 feuillets table. 

1 vol. in -8°. (Bibl. de Louvain.) 

Voy. années 1967, 1579, 1593. 

42. De siinplicibus medicamentis ex oecidentali India delatis, 
quorum in medicina usus est : auctore D. Nicolao Monardis, hispa- 
lensi medico; interprète Car. Clusio, Atrebate. Antverpiœ, ex off. 
Chr. Plantini, archityp. regii. M. D» LXXIIII. 

88 pages et 4 feuillets. 

1 vol. in-8°, fîg. . (Bibl. de Louvain.) 

Voy. année 1579. 

43. Dictionarium teutonico-latinum, prœcipuas linguœ teutonicœ 
dictioncs latine interprétâtes, seduloque cum germanicis et gallicis 
collalas, breviter complectens *. studio et opéra Cornelii Kiliani. Quid 
hic prœstitum sit, prœfatio ad lectorem docebit. Antverpiœ, apud 
Christophorura Plantinum. Anno 1574. 

Titre.— Privil. (I f.). — C. Kilianus leclori (2 ff ). — Dictionarium (H6ff.). 
— Approb. (1 f.). — Au bas du dernier feuillet : Antverpiœ, exe u débat Gerardus 
Smits. Anno 1574. 

1 vol. in-8». (Bibl. roy.) 

Première édition du célèbre dictionnaire flamand de Kilian. Elle est fort rare 
et est restée inconnue à Paquot et à Gérard Van Hasselt. Gprame le démontre la 
souscription finale, elle n'est point sortie des presses de Plontin. Nous entre- 
rons dans quelques détails sur cet ouvrage dans la partie historique des Annales. 

Voy. années 1588, 1599. 

44. Apologia libri de Reditibus ecclesiasticis, auctore Mart. ab 
Azpilcueta. Ace. ejusd. Apologiœ propugnaculum Antverpiœ. Chr. 
Plantinus. 1547. 

1 vol. in-4°. (Bibl. d'Ainstci dam.) 
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1575. 

1. Bibliorum pars grœca, se. Tobit, Judith, Baruch, et Jeremiœ 
epistola, quœ hebraïce non invenitur, adjectus est liber Sapientiae 
et Ecclesiasticus , grœce. Antverpiœ, ex off. Ghr. Plantini. 1575. 

i vol. in-4°. (Lelong.) 

2. Novum Domini nostri Jesu Ghristi Testamentum syriace. Ant- 
verpiœ, ex off. Chr. Plantini, archityp. regii. M. D. LXXV. 

Titre (1 f.). — Texte (pp. 3-380). — Variae lectiones (10 ff.). 
- i vol. pet. in- 16. (Bibl. roy.) 

En caractères hébraïques. La collation des variantes a été faite par Fr. Raphc- 
lengius d'après un manuscrit de Cologne. 

3. Officium B. Mariée Virginis, nuper reformatum et Pii V Pont. 
Max. jussu editum. Item Hyrani per annum et orationes, cum fig. 
œneis. Antverpiœ, ex off. Chr. Plantini. 1575. 

Officium (388 pp.). — Hymni (70 pp.). 
i vol. in-8». 

Impression en rouge et noir. Les pages sont encadrées et les figures de divers 
graveurs. 

4* TOT EN AriOlS mevplç fyuov *Ito«vv«u kp%UKt9x9KW K«vffr«vrcv0v*«>*>c «5 

XfivtwTopov «<pt **f$ivi*t. Divi patris Joannis Chrysostomi archiepisc. 
constantinopolitani de Virginitate liber, grœce et latine nunc pri- 
mum editus ; interprète Joanne Livineio, Gandensi. Antverpiœ, ex 
officina ChristopWi Plantini, architypographi regij. M. D. LXXV. 

Titre. — Summa privil., 15 novembre 1574 (1 f.). — Anton. Caraffœ, cardi- 
nali J. Livineius (3 ff. n. c). — De Virginitate (pp. 1-142). — Approb. et errata 
(1 f. n. c). 

i vol. in-4<>. * (Bibl. roy.) 

Imprimé à deux colonnes : sur Tune, le texte grec, sur l'autre, le latin en 
regard. 

Sur Livineius, voy. Paquot, IV, 71. 

5. S. Diadocfai, Episcopi Photices in vetere Epiro, Illyrici capita 
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centum de perfectione spirituali et S. Nili capita centum quinqua- 
ginta de oratione adDeum, latine, Francisco Turriano societatis 
Jesu interprète. Antverpiœ, ex off. Ghr. Plantini. 1575. 

1 vol. ÎD-t6. 

La première édition est de Florence, 1573, in-8*. 

6. S. Sixti III. Pont. Max. liber de divitiis; liber de malis docto- 
ribus, de operibus fidei, et de judicio futuro; liber de castitate; 
S. Bracharii epistola ad Januarium : omnia emendata studio Jacobi 
Salvatoris Solanii, Murgîtani. Antverpiœ, ex off. Chr. Plantini. 1575. 

1 vol. in-16. (Cal. bibl. du Roy.) 

7. Conciones in Evangelia totius anni, ex operibus S. Ambrosii 
concinnatœ per Stephanum Leinatium presbyterum mediolanensem. 
Antverpiœ, ex off. Ghr. Plantini. 1575. 

1 vol. in-fol. 

8. Benedîcti AriœMontani, elucidationes in quatuor evangelia; 
quibus accedunt ejusdem elucidationes in Acta Apostolorum. Ant- 
verpiœ, ex off. Chr. Plantini. 1575. 

1 vol. in-4°, de 461 pages. (Cat. bibl. du Roy.) 

9. Dictatum christianura; sive communes et aptœ discipulorum 
Christi partes, ex Magistri prœceptis et institutis, ad pusilli gregis 
instructionem a condiscipulo Benedicto Aria Montano in brevem 
summam collatis. Antverpiœ, ex off. Chr. Plantini. 1575. 

1 toI. in-12. (Bibl. du Roy. — Bibl. Amsterdam.) 

10. Institutionis christianœ catholica et erudita elucidatio, secun- 
dum methodum a Magistro in secundum sententiarum observatam, 
authore reverendoP. Mathia Felisio, ex ordine minorum. Antverpiœ, 
ex off. Chr. Plantini. 1575. 

576 pages sans la table. 

1 vol. in-8». (Wadding, Script, ord. min.) 
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• H. Matthias Felisii praceptorum Decalogi catholica elucidatio, 
optirna methodo locorum comraunium distributa. Antverpiœ; ex off. 
Chr. Plantini. 1575. 

i vol. in-8». (Wadding, script, ord. min,) 

Voy. années «573, 1576. 

Wadding indique une édition plantiniennc de 1572. La bibl. d'Amsterdam en 
possède une de 1574, in -4°. 

• ' 

J2. S. Thoraœ Aquinatis Summa totius théologies; in qua ecclesiœ 
catholicœ doctrina uni versa, et quicquid in veterurn Patrum monu- 
mentis est dignum observatu : quicquid ctiam vel olim vocatum est, 
vel hodie vocatur ab hœreticis in controvcrsiam ; id omne , ut eru- 
dite, solide, et dilucide, ita pie atquc fîdeliter explicatur; in très 
partes ab auctore suo distributa. Antverpiœ , ex off. Plantini , 
W. D. LXXV. 

4 vol. in-fol. 

Le i» contient 332 pages; le 2«, 334; le 3«, 524; le 4«, 318. 

Le £• volume, «près la fin de la Somme, renferme : 

1» (Titre nouveau) : Supplementum ad tertiam partem,quam D. Tliom. morte 
praeventus nequivit perficere, ex ejusdem D. Tho. scripto in quartum Irb. sentent, 
excerptum, et quorundam theologorum Lovaniensium industria ad exemplaria 
anliqua manu scripta quam diligentissime correctum. Nunc vero recens prodit 
illustratum indicationibus locorum omnium que lam ex sacris quam profanis 
auctoribus desumpsit S. Thomas : opéra reverendi P. Fratris Antonii Scnensis- 
Lusitani, ord. fratrum pi aedicat., S. Theologiœ professons, et apud Lovanienses 
studii ejusdem ordinis primarii régent is. Antverpiœ, ex off. Chr. Plantini. 
M. D. LXXV. 

249 pages. 

2° (Titre nouveau) : Aug. Hunnœi de sacra mentis ecclesiœ Ghristi axiomata : 
qùibus B. Thomse aquinatis doctrina de iisdem sacramentis in terlia Summa? 
theologicœ parte, eju&q. supplemento tradita, a dispulationum prolixitate ad 
summam brevilatem mémorise gratissimam revocatur. Opus post diligentem 
recognitionem alque castigationcm, nunc secundo in lucem prodiens. Antverpiœ, 
ex off. Chr. Plantini. M. D. LXXV. 

Axiomata (8 ff.). «— Bwvissimus cotechismus D. Augustino Hunnseo auctore 
(8 ff*). — Iudices. 

En tête du 1 er volume se trouve une épitro d'Antonius Seuensis à Louis 
de Requesens (2 ff.). 

Voy. année 1569. ( Voy. Paquot, XI, 280.) 

Deuxième édition de la Somme, revue par Aug. Hunnaeus et autres docteurs 
de Louvain. Rare. 
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15. S. D. N. Gregorii PP. XIII indiotio sancti jubitai. De codera 
epistola illuslrissinii cardinalis Borroinœi, arcfaiepisoopi mediola- 
nensis, ad populura suum. Quitus accesserunt très quodlibeticœ 
quœstioncs Henrici Cuyckii habitée Lovanii in scholis artium pridie 
calendas januarias jubilœi anni 4575. Ad. S. D. N. Gregorium XIII, 
Pont. Max. Antverpiœ, apud Christophorum PI an tin uni, architypo- 
graphum regium. M. D. LXXV. 

Titre (1 f.). — N. Gregorii XIII BuIIa (pp. 3-8). — Ejusdcm epistolo (2 ff. 
n. ch.). — Card. Borrom. epist. (pp. 9-2-f). — Cuyckii quœstioncs (pp. 23-79). 
1 vol. in-8°. (Bollandistes à Bruxelles.) 

§ 

14. Ghristophori a Capile Fontium, ordinis minorum, ministri 
generalis, fidei majorum nostrorum defensio qua hœreticorum sœculi 
nostri actus ac stratagemata deteguntur. Antverpiœ, ex off. Chr. 
Plantini. 1575. 

1 vol. in-8«. (Bibl. d'Amsterdam.) 

Christophe Pcnfenteniou, seigneur de Cheffontaines. L'ouvrage ci-dessus a 
paru en français à Paris, en 1564. 

15. Martini ab Àzpilcueta, doctoris Navarri, enchiridion, sive 
manuale confessariorum et pœnitentium. Antverpiœ, ex offic. Chr. 
Plantini. 1575. 

t toI. in-4°. (Cat. bibl. du Roy.) 

16. Disputatio de Cœna Domini, opposita calvinistarum impiis 
corruptelis, auctore Andréa Masio. Antverpiœ, ex off. Chr. Plan- 
tini. 1575. 

\ vol. in-4? . 

17. Jacobi Simancœ Pacensis episcopi liber disceptationum , in 
quo de primogeniis Hispaniœ, aepotissirnura deillorura publicatione 
disputatur. Antverpiœ, ex off. Chr. Plantini. 1575. 

1 vol. in-8°. 



« 



18. D. N. sacratissimi principis Justiniani PP. A. juris enucleati 
ex omni vetere jure collée ti Digestorum seu Pandectarum libri quin- 
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quaginta : euro teerfesinns doctissimorum quorundam jurisconsul- 
torum annotationibus in margine adscriplis, quibus plerique locî 
vel regittuuntur, vel diligentius explicantur : opéra et diligentia 
L. €harondœ jurisconsulti. Antverpiœ , ex officina Chr. Plantini , 
architypographi regii. M. D. LXXV. 

Titre. — Priv., 16 octobre 1573 (t f.). — A'. Sen. Paris. Charondas. — Lec- 
tori. — Chr. Plantinus lectoribus. — III. Pr. Cosmo Medici Fr. Taurcllius (4 ff.). 
— ■ Exemplar prœfationis, etc. (15 ff.). — Digestorum libri (pp. 1-805). Interpre- 
tatio grœcorum. — Approb. (1 f.). 

Titre nouveau : 

Codicis 0. N. Justiniaui sacratiss. principis P. P. Aug. repetitœ pralectionis 

lib. XII. Permultis grœcis latinisque constitutionibus, inscriptionibus, legum 

4/ contrariarum et obscurarum interpretationibus, argumentis, sive summariis, ut 

vacant, prœter alias editioncs aucti et locupletati, opéra et diligentia L. Cha- 
rondœ jurisconsulti. Accesserunt chronici canones, fasti regii et consulares usque 
ad Justiniani mortem ex optimis auctoribus collecti, Ant. Gontio J. C. auctore. 
Antverpiœ, ex off. Chr. Plant., archityp. reg. M. D. LXXV. 

Titre (1 f.). — Phil. Valtonio L. Charondas. — Imper, nomina, etc. (pp. 3-7). 

— Codex (pp. 7494). — Peroratio auctoris (1 f.). 

Titre nouveau : 

Authenticae seu novellae constjtutiones D. N. Justiniani sacratiss. principis, 
cum veteri tralatione, graecis nunc primum Ant. Contii J. C. opéra apposita. 
Accessit eliam Georgii Haloandri versio collata cum grœco Scrimgcri exemplari. 
Et plures quœ hactenus desiderabantur additœ sunt constituliones. Antverpiœ, 
ex off. Chr. Plantini, archityp. regii M. D. LXXV. 

Titre (1 f.). — Ph. Valtonio L. Charondas. — Index (pp. 3-6). — Novell» 
(pp. 7-246), (1 f. blanc). — Novellarum constitut. Justiniani post repetilam cod. 
prœlectionem editarum liber Gr. Haloandro interprète (pp. 1-138). 

Titre nouveau : 

Justiniani imperatoris edicta. Item Justini, Tiberii, ac Leonis aliorumque 
imperatorum conslitutiones. Henrico Agylœo, et Enimundo Bonefidio J. C. Inter- 
pretibus. Antverpiœ, ex off. Chr. Plantini, archityp. regii. M. D. LXXV. 

Titre. — Edicta (pp. 1-126). — Approb. (1 f.). 

Titre nouveau : 

D. N. Justiniani PP. A. institutionum (juris) libri I III. Compositi per Tribo- 
nianum V. magnificum et exquœstorem sacri palatii, et Theophilum, et Doro- 
theum VV. illustres et antecessores. Antverpiœ, ex off. Chr. Plantini, archityp. 
regii. M. D. LXXV. 

Titre (1 f.). — L. Charondas ad Petrum Charondam filium. — Index (1 f.). 

— Institut, (pp. 3-59). — Indices Pandectaru m (56 ff.). — In fine : Antverpiœ, 
excudebat Chr. Plantinus. Anno M. D. LXXV. xvi kal. apr. 

1 vol. in-fol. (Bibl. roy.) 
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Texte sur deux colonnes, belle impression. 

Dans la préface, Plantin nous fait connaître que l'édition du Corpus Juris, 
imprimée par lui en 1567, avait eu un tel débit que Tannée suivante elle était 
totalement épuisée. Les grands travaux de la Polyglotte l'empêchèrent d'en 
donner une nouvelle, et plus tard il hésita entre la réimpression du Corpus Juris 
de Contius et du Corpus de Hussard us. Une lettre de L. Charondas (L. Le Caron) 
le tira d'embarras. Ce célèbre jurisconsulte s'offrit pour soigner une nouvelle 
édition, et Plantin s'empressa d'accepter. Cetto nouvelle édition passe pour très- 
correcte, et Ton peut lire dans la préface de Plantin combien cet illustre impri- 
meur avait à cœur la perfection des ouvrages sortant de ses presses. II y exprime 
les sentiments les plus élevés sur les devoirs de sa profession et y parle avec un 
légitime orgueil de ses efforts constants pour améliorer ses publications. 

On trouve quelquefois séparément les divers ouvrages dont se compose ce 
Corpus Juris. La collection complète est rare. 



19. P. Virgilius Maro, etineumeommentationes, et Paralipomena 
GermaniValentisGuellii, PP. Ejusdem Virgilii appendix, cum Josephi 
Scaligeri commentariis et castigationibus. Antverpiœ, ex off. Chr. 
Plantini. M. D. LXXV. 

Titre (1 î.). — Ad Elisabetbam Austriam Gall. reginam. — Germ. Valens Jano 
Vœsio, etc. — Priv. (5 Cf.). — Index (7 ff.). — 1 f. blanc P.Virgilius (pp. 1-566). 

— In Virgilium Paralipomena (pp. 567-630}. — Privil. de l'Empereur, it. du Roi 
de France (1 f.). 

Titre nouveau : 

P. Virgilii Maronis Appendix, cum Josephi Scaligeri commentariis et castiga- 
tionibus, ad elariss. Yirum Jacobum Cujacium, juriscons; nostrœ œtatis facile 
principem. Antverpiœ, ex off. Chr. Plantini, archityp. regii. Anno M.D. LXXV. 

Titre. — Typograpbus lectori (1 f.). — CL V. Cujacio Jos. Scaliger (pp. 5-4). 

— P. Virgilii Culex, Ceiris, etc. (pp. 5-48). — J. Scaligeri ad append. nota» 
(pp. 49-98). — Index (2 ff.). — Au verso du dernier feuillet : Antverpiœ, excud. 
Chr. Plantinus, regius archityp. XV. Calendas julii. Anno M. D. LXXV. 

1 vol. in-fol. (Bibl. roy.) 

Très-belle édition. L'appendice renferme, outre les pièces attribuées à Vir- 
gile, les Catalecta Virgilii, ou choix de pièces de vers de différents auteurs, 
ayant rapport à la vie ou aux œuvres de Virgile, aux personnages cités par 
lui, etc. La première édition de cet appendice parut à Lyon, apud G. Rovillium, 
1573, in-8». Mais elle était devenue très-rare. 



20. In Quinli Horatii Flacci Poemata orania rerum et yerborum 
locupletissimus index, studio et laboreThom.Tretcri, Posnan. collée-' 

ANN. PLANT. i\ 
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tus, et in communem studiosorum utilîtatem nunc primura editus. 
Antverpiœ, ex off. Chr. Plantini. 1575, idibus martii. 

1 vol. in-8°. 

Voy. années 4567, 1576, etc. 

21 . Lœvini Torrentii S. R. E. Protonot. poemata sacra. Quorum 
indicem proxima pagina ostendet. Antverpiœ, ex off. Chr. Plantini, 
archityp. regii. M. D. LXXV. 

Titre, etc. (1 f.). — Ad Pium V (pp. 3-4). — L. Torrentii poemata (pp. 5-186). 
— Approb. — Priv. (1 f.). — Sur le dernier feuillet : Antverpiœ, excud. Chr. 
Plant., arch. régi. Anno M. D. LXXV. XV. cal. Decemb. 

1 vol. in-8°. (Bibl. roy.) 

Cette seconde édition des poèmes de L.Torrentius ou Van der Beken contient 
de plus que la première (1572), un grand poème De cruento D. N. J. C. sacri- 
ficio, et deux autres poèmes sur la bataille de Lépanle et la guerre contre les 
Turcs. 

Voy. années 1572, 1579, 4594. 

' 22. De rerum usu et abusu, auctore Bernardo Furmero Phrysio. 

Quis sit opum finis vel carum quis sit abusus 
Ostendo, rerum quis bene vivat inops. 

Antverpiœ, ex off. Chr. Plantini, architypographi régi. M. D. LXXV. 

Titre avec un encadrement en vignette, gravé (1 f.). 111. Chr. ab Assonvilla 
Chr. Plantinus (pièce de vers latins) (1 f.). — De rerum usu, etc. (25 ff. n. ch.). 
lvoI.in-4*. (Bibl. roy.) 

Paquot(XVI, 426), ne cite pas cet ouvrage de Bernard us Gerbrandi Forme- 
rais. 

Vingt-cinq belles planches gravées sur cuivre, occupent le recto des feuillets 
de texte. D'après une note de Van Hulthem (voy. Bibl. Hulthem., 4443), repro- 
duite au catalogue Borluut, n° 1724, ces estampes seraient de Dierck Volkaert 
Coornhert. Nous croyons que c'est une erreur, car la deuxième de ces estampes 
est signée I. H. W. (Wierx), et toutes sont du même burin. Voici ce qui peut 
avoir donné lieu à cette erreur : 

Coornhert a traduit en vers flamands le texte latin de B. Furmerus, et cette 
traduction servit à de nouveaux tirages des estampes, publiés à Amsterdam, 
en 1610, 1611 et 1620. Or, pour mieux faire valoir sa publication, l'éditeur ne 
se contente pas de dire que Coornhert est l'auteur de la traduction, il lui attri- 
bue encore la gravure des estampes. C'est ce qu'il annonce dans le titre même : 
Becht gebruyek ende misbruyek van tydliekc Havc, Welcfccrs sin-rycke af-beel- 
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diogen van D. V, Coornhert ivn bedacht, oock met «yn eygen htnd inl koper 
gcsneden. 

Il y a encore une édition de cet ouvrage, Leyde, Plantin, 1585. Nous ne Pavons 
pas vue. Coornhert mourut en 1590* 



25. Cypriani Soarez, Socictatîs Jeso sacerdotts, de arte rhctorica 
libri très, ex Aristotele, Cteerone et Quintilîano prœcipue depromplû 
Antverpiœ, ex off. Ghr. Plantini. 1575. 

1 vol. in*6>. 

Cet ouvrage, adopté comme livre classique dans tes collèges de ta Compagnie 
de Jésus pendant près de deux siècles, a eu un grand nombre d'éditions. La 
première est de Paris, 1566 : celle de Plantin parait être la seconde. 

24. Tabulœ totius dialectices, artium reliquarum instrument^ etc., 
a Cornelio Valerio digestœ. Antverpiœ, ex off. Chr. Plantini, 1575. 

In-8». 

Voy. années 4567, etc. 

25.Cornelii Valerii grammaticarum institutionum libri IV. Antver- 
piœ, ex off. Ghr. Plantini. 1575. 

1 vol. in-8°. *j 

Voy* années 1567, 1577, 1580. 

26. aionthoï 'A^omdjatwici^iy»»!!. Dionysii Alexandrini de situ orbis 
liber, interprète Andréa Papio Gandensi. 

motzai'oy t* *«** vLpt xaî Aiavd^v. Musœi Hero et Lcander, eodem 
interprète. Antverpiœ, ex officina Chr. Plantini, archityp. regii. 
M. D. LXXV. 

Titre (1 f.). — Ad ill. Chimaci principem D. Car. de Croy A. Papii carmen 
(pp. 3-6). — Diouysius (pp. 7-89). — A. Papii nota) (pp. 90-109). — Prisciani 
periegesis e Dionysio. — A. Papii notas (pp. 110-154). — Musœus.— A. Papii 
notas (pp. 155-183). — Index (pp. 184-189). — Errata (1 f.). 

1 vol. in-8«. (Bibl. roy.) 

Traduction latine, vers pour vers, texte en regard. La paraphrase attribuée & 
Priscien a été revue par Papius, d'après l'édition de Venise de 1482, et d'après 
un exemplaire d'une édition aldinc dans laquelle C. Langius avait marqué les 
variantes relevées sur un manuscrit. Papius eut encore à sa disposition un ma- 



nuscrit mutilé appartenant au coHége des Trois-Langues, et un aoire de l'ab- 
baycjle Gembloux. 

- 27. Joannis Stobaei eclogarum libri duo : quorum prior physicas, 
posterior ethicas complectitur ; nuncprimum Grœce editi; interprète 
Gulielmo Cantcro. Una et G. Gemisti Plethonîs de rébus Peloponnes. 
orationes duœ, eodcm Gulielmo Cantero interprète. Accessit et alter 
ejusdem Plethonis libcllus grœcus de rirtulibus. Ex bibliotheca 
G. V. G. Sambuci. Antverpiœ, ex off. Chr. Plantini, architypographi 
regii. M. D. LXXV. 

Titré. — Priv. (I f.). — III. card. G. Sirleto Chr. Plantinus. — Cl. V. Igramo 
ab Acblen 6. Ca nieras (2 ff.) — In Stobssum prolegomena. — Indices (2 ff.). — 
Stobœi eclogœ (pp. 1-207). 

Titre nouveau : 

n>#wv<>ç, etc. Antverpiœ, etc. (pp. 209-210, n. c). — G. Gemisti, etc., 
(pp. 21 f -236). — Approb. — Priv. (I f.). — Au recto du dernier feuillet : Excnd. 
Antv. Christ. Plant, archityp. reg. Sexto Kalend. Jûnii. Anno M. D. LXXV. 

i toI. in-fol. (Bibl. roy.) 

Edition princeps publiée d'après un manuscrit de la bibliothèque de Sarabucus, 
collationné avec un autre appartenant au cardinal Sirlet. Très-beau volume, 
imprimé à deux colonnes : texte grec et version latine en regard. 

r 

28. Itinerarium Benjamini Tudelensis, tn quo res memorabiles, 
quas ante quadringentos annos totum ferè terrarum orbem notatis 
itineribus dimensus vel ipse vidit vel a fide dignis suœ aetatis homi- 
nibus accepit, breviter atque dilucide describuntur ; ex hebraico 
Jatinum factum Ben éd. Aria Montano interprète. Antverpiœ, ex off. 
Chr. Plantini, architypographi regii. M. D. LXXV. 

Titre. — Privil. 9 août 1574 (1 f.). — 111. D. Joh. Ovando B. A. Montanus. 
Daté d'Anvers Idib. Octob. 1574 (pp. 3-6). — Piaefatio (pp. 7-12). — Itinerarium 
(pp. 13-114). — Index (6 ff.). — Approb. (1 f.), sur le dernier feuillet : Antver- 
piœ, exe. Chr. Plantinus, archityp. reg. Anno 1575. 

1 vol. in-8«. (Bibl. roy.) 

Pendant qu'il assistait au concile de Trente avec Martin Ayala, évoque de 
Ségovîe, Arias Montanus reçut d'un de ses amis de Venise, le voyage de Benja- 
min de Tndèle, imprimé en hébreu a Constantinople (en 1543). C'est à la de- 
mande de. l'évéque qu'Arias entreprit la traduction de ce livre célèbre dans l'his- 
loire des voyages. Il exécuta ce travail pendant les rares heures de loisir que lui 
laissaient les délibérations du concile. C'est la première traduction qui ait été 



— 168 — 

faite de l'itinéraire de Benjamin de Tudèle, et elle est loin d'être aussi fautiveque 
quelques écrivains Pont assuré» Les erreurs reprochées à Arias Montauti* sont 
en fort petit nombre et proviennent en grande partie de l'édition originale, faite 
d'après un manuscrit très-a Itéré. Du reste, tous les noms de lieux contenus dans 
l'itinéraire sont loin d'être éclaircis, et Benjamin de Tudèle requiert encore un 
travail de critique nouveau. 

( Poy. Études sur Benjamin de Tudèle, par E» Carmoly, Revue orientale, t. III 
et tiré à part}. 

29. Justi Lipsii antiquarum lectionum commentarius, tributus in 
libros quinque; in quibus varia scriptorum loca, Plauti preecipue, 
illuslrantur aut emendantur. Antverpiœ, ex off. Chr. Plan Uni, archi- 
typographi regii. M. D. LXXV. 

Titre. — Priv., 29 novembre 1571 (I f.).— Ad ampl. D. Thomam Redigcrum. 

— Ad lectorem. ->- Index (4ff.). — Autiq. Iectioncs (pp. 11-188). — Approbatio 

(I f.). 

I vol. in-8», (Bibl. roy ) 

Troisième ouvrage de Juste-Lipse. Voy. de Reiffcnbcrg, de J. Lipsii vita,ctc, 

p. 43. 

30. De naturœ divinis characterismis ; seu raris et admirandis 
spectaculis, causis, indiciis, proprietatibus rcrum in partibus sin- 
gulis universi, libri II. Àuctorc D. Corn. Gemma, Lovaniensi, Regio 
medicinœ professore. Peculiarem partis ulriusque materiem vel 
argumeutum sequens pagina planius explicabit. Antverpiœ, ex off. 
Chr. Plantini, arebitypographi regii. M. D. LXXV. 

Titre, etc. (1 f.} — 1)1. Pr. D. Philippo de Croyo, Arseoti Duci, C. Gemma 
(pp. 5-14). — Operis dedicatio. — Ariœ Mon tan i et Bacbcrii ad C. Gemmam 
Carmina (pp. 15-20). — Capita (pp. 21-22). — Naturœ charact. liber primus 
(pp. 23-220). — Pio lectori. — C. Gemmas J. Carpentarius (5 ff.). 

Titre nouveau : 

Cornelii Gemma? Lovaniensis regii medicinœ professons de naturœ divinis 
characterismis; seu raris et admirandis spectaculis in Uni verso, tomus seuundtis, 
quem Janum Trifronlem placuit appel lari. Antverpiœ, ex off. Chr. Plantini, 
archityp. regii. M. D. LXXV. 

Titre, Janus Trifrons, etc. (pp. 1-284). —Approbat. '2ff.). Index. — Privil. 
(16 ff.). 

1 vol. in-8°. 

Figures sur bois intercalées dans le texte. Ouvrage très-singulier et très- 
curieux, mais dans lequel la science coudoie de nombreuses puérilités. 
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31 • Manuel d'ôraisohs et prières dévoies sur la vie de Jésus-Christ 
selon la description des Évangelistes, par frère Ludblphe Carthusieri, 
auquel est adiouxté une oraison de la misère de la condition humaine 
et du refuge que devons avoir à Christ nostre rédempteur : le tout 
nouvellement traduict du latin en françois, par Georges Farinart, 
natif de la ville d'Ath. En Anvers, de rimprimerie de Christofle 
Plan tin, imprimeur du Roy. M. D. LXXV. 

Titre. — Priv, (f.f.)« — A M. le secrétaire et rébepveurdes exploictsdu privé 
et grand conseil du Roy, Antoine de Berghes, Georges Farinart, son humble 
serviteur, salut (pp. 3-10). — G. Farinart au lecteur (pp. 11-1?). — Manuel 
(pp. 13-270). — Approbat. 1874 (t f.). 

1 vol. in-16. (Bibl. de M. Hoons-Van der Straelen.) 

Le volume contient des gravures sur bois avec les monogrammes d'Assuérus 
Van Londerzeel (ou Ant. Van Leest ?), de Pierre Van der Borcht, etc. 

32. Les emblèmes du sieur Adrian Le Jeune ; faits françois, et 
sommairement expliqués. Anvers, Plantin. 1575. 

1 vol. in-16. (Bull. bibl. fr. 1852, p. 1169.) 

Fig. sur bois. 

Voy. années 1567, 1568, etc. 

53. Emblemata Adriani Junii Medici. Overghesct in nederlantsche 
taie, deur M. A. 6. T' Antwerpen, ghedruct by Christoffel Plantyn. 
M, D. LXXV. Met privilégie. 

Titre, etc. (1 f.). — M. A. G. aen den léser, 1 sept. 1567 (pp. 3-4). Emble- 
mata (pp. 5-62). — Epigramma, etc. (1 f.). 
1 vol. in-16. 

Une gravure sur bois en tête de chaque emblème. L'auteur de cette traduc- 
tion en vers flamands assez médiocres, est le même qui a traduit les. Emblèmes 
de Sambucus. (Voy. année 1566). Il fit ces deux versions d'après le conseil du 
célèbre géographe Abraham Ortelius, et aux frais de Chr. Plantin. 11 est proba- 
ble, d'après la date qui termine la préface des Emblèmes de Junius, traduits en 
flamand, quela première édition a paru en 1567. Nous ne l'avons pas rencontrée. 

L'épigramme finale est une pièce de vers en forme d'acrostiche, dans laquelle 
le traducteur dit avoir renfermé son nom. Or, les premières lettres placées à la 
suite les unes des autres, forment ces mots : Nostra vincamus. Cette devise est 
elle-même un anagramme dans lequel on trouve Marcus Antonius, deux mots 
qui sont probablement les prénoms du traducteur. En effet, ses initiales sont 
M (arcus), A (ntonius) G. Mais quel est ce G ? Nos recherches ont été vaincs à cet 
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égard. C'est un nom qui se retrouvera dans les registres de quelque société de 
rhétorique de ce temps-là, mais n'ajoutera que très-peu de chose à la gloire de 
la poésie flamande. 

Les éditions françaises et flamandes des emblèmes de Sambucus et de Junius 
sont fort rares. 



34. Ordonnance provisionnelle du roy sur le faict et tollérance 
du pris et cours des monnoyes d'or et d'argent, ayant cours par tous 
les Pays-Bas de S. M. Anvers, Chr. Plantin. 1575. 

1 ?ol. in-£°. 

Avec empreintes de monnaies. 

35. Ordonnantie provisionnael ons heeren des Gonincx opt stuck 
ende tolerantie vanden prys ende loop vande gouden ende silveren 
munte, cours ende ganck hebbende over al des G. Majesteyts landen 
Tan herwertsover. V Antwerpen, by Gbristoffcl Plantin, inden Gul- 
den Passer. Ende by Guillaem van Parys, op de Lombaerde Veste, 
inden gulden Pellicaen. M. GGGGG. LXXV. 

Titre. — Priv. au nom de Plantin (1 f.). — Ordonnantie (71 ff.). — Au verso 
du dernier feuillet : Typis Radaei. 

1 vol. in-8». 

Nombreuses empreintes de monnaies. Les six derniers feuillets contiennent le 
calendrier des marchés et les effigies des poids servant à peser les diverses 
monnaies, avec explication. — Sur le titre, le portrait de Philippe IL 

36. Donghevalueerde gouden ende silveren munte van diveersche 
coninckrycken, hertoochdommen, graefschappen, heerlycheden , 
landen ende steden, soo oude als nieuwe die noyt in prente en zyn 
gheweest. 

Ende ooek eenighe penninghen soo wel van goudt als van silverc 
ghemaeckt in de munte van de landen van herwaerts over, die welcke 
niet ghenaempt oft ghcstelt en zyn in de leste perittissie. 

T Antwerpen, by Ghristoffel Plantyn, in den Gulden Passer. Ende 
by Guillaem van Parys, op de Lombaerde Veste, in den Gulden Pel- 
licaen. 1575. 

Titré, -r- Priv. (1 f.). — Munten (215 ff.). A la fin du feuillet 21 i. Typis 
•ABgidii Radœi. Au verso du dernier feuillet, la marque de Guillaume Van Parys. 
i vol. in-8«. (Bibl. roy.) 
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Volume entièrement composé d'empreintes de monnaies avec le nom de 
chaque monnaie. Sur le titre, les portraits de Philippe If et de Anne d'Autriche, 
sa femme. 

D'ordinaire, on trouve ce livre réuni à l'ordonnance précédente. 



37. Placcaet ende ordinancie onsshccren des Conincx, aengaende 
t' vcrnieuwen van den dàtum des jaers, t' welk men voirtacn allyls 
doen sal op den cersten dach van Januario. Ende sal beginnen voir 
d' eerste reyse op den eersten dach van Januario naeslcommende, 
dat men scryven sal int jaer duysent vyff bondert sessentzeventich. 
T'Antwerpen, by Christoffel Plantyn, s' conincx drucker, inden 
Guldcn Passer. M. D. LXXV. Met privilégie. 

Titre et priv. (1 f.). — Placcaet (5 ff.). 

1 hroçh. in-4°. (Bibl. roy.) 

38. Les mots françois selon l'ordre des lettres, ainsi qu'il les faut 
escrire, tournez en latin : augmentez de plusieurs dictions françoiscs 
et latines. A Anvers, de l'imprimerie de Christofle Plantin. M. D. 
LXXV. 

i vol. in-8°. 

Ce volume se trouve ordinairement à la suite du Promptuarium latipae 
linguœ de 1576* Nous le décrirons & cette date. 



39. Chansons françoises à cinq, six et sept parties , par Philippe 
de Mons. Anvers, Chr. Plantin. 1575. 

1 voL in-4», obi. (Félis, Biogr, des musiciens, Vil , p. 231.) 



40. Catalogus Librorum a Christophoro Plantino excossorum. 
Antverpiœ, Plantin. 1579. 

C'est le plus ancien catalogue de l'officine Plantinienjje dont nous ayons trouvé 
la mention. Il est cité dans Lelong, Bibl. Sacra. Paris, 1723, t. I, p. 263. Mous 
ne Pavons rencontré dans aucune bibliothèque 

Voy. années 1584, 1596, 1615, 1642, 1656. 
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1576. 

i . CaUtolic* praceptorura decalogi elucidatia, mettre Mallh. Fcli- 
sic Antverpke, ex off, Chr. Ptentmi, 4576. 

i vol. in-$». 
Voy. année 1873. 

2. Christophori a Capite Fontium , ordinis minorttm nrinistri 
generalis, assertio catholica de libero arbitrio et meritis bonorum 
operum. Antverpiœ, ex off. Chr. Plantini. 4576, 

\ vol. în-8°« 

3. Francisci Sonnii , theologi et episeopi antverpïensïs , ï)emon- 
staationes ex Verbe Dei, de septem Ecclesi» saeraraentis. Antverpiœ, 
ex off. Chr» Planlini. 41576. 

4 vol. in-8«. 
Voy. année 4977» 

♦. Statuta synedalia duo Antvcrp., die 32 maii 1576, snh Franc. 
Sonnio, episcopo. Antverpiae, ex off. Chr. Plantini. 1576. 

4 vol. ia-8. (Cat. Yaudevelde.) 

5. Terentïùs, a M. Antonio Mureto, loris prope inaumerabiïibu* 
«mendatus, etc. Antverpiœ^ ex off. Chr. Plantini. 4576. 

4 vol. nv!6. 

Réimpression de Pédition de 1574. 

504 pages pour Térence et 80 ff. pour les notes. Le titre de eeHes-ei porte la 
date de 1377. 
foy. année 4174. 

6. Horatii Flacci Poemata omnia, cura indice Trcteri. Antverpiœ, t 
ex off. Chr. Plantini. 4576. 

I vol. in-$*, en deux parties. 

7. M. AnnœiLucani,de beHocivili, velPharsalia3,libriX.Thep4ôrî 
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Pulmanni Craneburgii opéra emendati. Ejusdem ad Calpumiura Piso- 
ficm Poemation, Hadr. Junii benefieio auctori redditum, et emcnda- 
tum. Th^ed. Pulmanni Craneburgii Variarura Lectionum Libellus, ex 
manûscriplis, et vutgatis libris multo quant antea auctior. Rerum 
et verborum memorabilium index. Antverpiœ, ex offîe. Chr. Plan- 
iini, arcbityp. regii. M. P. LXXYI. 

Titre Hcxastichon (1 f.).— Th. Pulmannus Nie. Rococcio (pp. 3-4). — Lueant 
vita (pp. 5-7) . — Altéra vita ex Lilii Grcg. Gyraldi dialogo (pp. 8-12). — J. Sul- 
picii argumenta (p. 43). — Lucanus (pp. 14-290). — Pulmanni varias Jectiones. — 
Index (30 ff. n. c). 

1 vol. in-16. (Bibl. roy.) 

De la collection des compactes de Th. Pulmannus. 

Voy. année 1564. 

•8. la L. Annœi Senecœ Cordubensis poetœ gravissimi tragœdias 
decem ; scUicet Herculem furentem , Herculem Œtœum , Medeam ; 
Hippolytum, OEdipum, Thebaidem, Thy estera, Troades, Agamem- 
Tionem, Octaviam, amplissima adversaria ; quœ loco comraentarii esse 
possunt. Ex bibliotheca Martini Antonii Delrii J. & Antverpiee, ex 
off. Chr. Plantini, archityp. regii. M. D. LXXVI. 

Titre.— Priv. (I f.). — Ad ampl, V. Ludov. Delrio reg. consil. Hieronymi 
Delrio praefalio. Daté 3 des cal. de févr. 1574 (4 if.).— J. Dem. Florentii, Aug. de 
Scobar, Ad. Mekerchi, Fr. Nansii carmina (2 ff.). — M. À. Delrio lectori. Date 
de Louvain le 4 des ides d'août 1571 (1 f.). — Preludia de tragœdia, etc. (4 ff.). 
— Sencca (pp. 1-372).— Nomenclature auctorum, etc. (pp. 373-381).— Au verso 
du dernier: Antwerpiœ, excud. Chr. Plant, archityp. reg. Anno M. D. LXXVI. 

1 vol. in-4°. (Bibl. roy.) 

Beau volume. Les notes sont imprimées en regard et au-dessous du texte en 
"forme de scholies continues. Elles sont très-nombreuses et passent pour être 
trop prolixes. Dans sa préface, Fauteur dit qu'il avait pris l'habitude de con- 
signer par écrit ou de disposer en forme de tableaax, tout ce qu'il trouvait de 
remarquable dans ses lectures. L'ouvrage ci-dessus est un extrait de ce qu'il 
avait recueilli sur les tragédies de Sénèque dans plus de mille auteurs dont il 
donne la nomenclature. Et dans une noie finale, l'auteur dit avoir terminé ce 
travail en 1571, à la fin de sa vingtième année. 11 étudiait alors le droit à Lou- 
vain. Les Scholies qu'il avait publiées en 1571 sur Claudien, et en 1572 sur le 
Polyhistor de Solin, étaient encore des extraits de cette nature. 

Martin Delrio était à Salamanque, quand parurent ses commentaires sur 
Sénèque; son frère Jérôme qui y étudiait à la même époque les mathémati- 
ques et la philosophie, les avait envoyés clandestinement à Plantin pour les 
faire imprimer. 
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9. Ludovici Carrîoais aatiquarura lectionum commentarii III. In 
quibus varia scriptorum vetorum loca supplentur, corriguntur et 
illustrantur. Ad Clarissimum virum Franciscum Nansium I. C. apud 
Franconates in Flandria Senatorem P. P. Antverpiœ, apud Christo- 
phorum Plantinum, architypogr. regiura. CKh 13. LXXVI. 

Titre.— Censura et privil. (1 f.).— Ad. Cl. V. Fr. Nansium cpistola. Datée ik 
Couvain kal. iutercal. 1576 (2 ff.).— Indices, etc. (5 ff.). — Aixtiq. lect. (pp. 1- 
159.) — Au bas de la p. 159 : Impensfs Christophori Plaiilini excudcbat J. Ma- 
sius. 1567 (sfc). 

1 vol. in-8°. (Bibl. roy.> 

Voy. Paquot, XII, 60. 

10. Promptuarium latinae linguœ, jam recens post omnium 
édition es repurgatum, et infinitif pœne dictionibus, adjuncta grœca 
et gallica interpretatione, adauctum. 

Ex quo latinarum dictionum gênera, modus declinandi et conju- 
gandi, earumque propria significatio grœce et gallice interpretata, 
tanquamex tfaesauro depromi possunt. Antverpioe , ex off.Chr. Plan- 
tini, archityp. regii. M. D. LXXVI. 

Titre. — Car. ab Assonvilla, Chr. Plantinus (I f.). — Diotioncs latinœ, etc. 
(pp. 3-472). 

Titre nouveau : 

Les mots français sefon l'ordre des lettres, ainsi qu'il» Jes faut escrire, tournez 
en latin : augmentez de plusieurs dictions françoises et latines. A Anvers, de 
Timprimerie de Christofle Flantin. M. D. LXXV. Avec privilège. 

Titre (1 f.).— Les mots, etc. (90 if.). — Christ. Plantinus, studiosis adolcsc. — 
Privil. i juin 1574 (1 f.). 

1 vol. in-8°. (Bibl. roy.) 

« Ce Promptuarium, dit Van Hulthem, imprimé plusieurs fois chez Plantin, et 
auquel cet excellent typographe fit faire dans cette édition (1576) des augmen- 
tations considérables avee une interprétation grecque et française par les savants 
qui demeuraient dans sa maison (a tneit domettieia repurgatum, concinnatum et 
infiiiUis vocibus cum grœca interpretatione recens adjuncta locupletatum ) , est 
devenu très-rare. Il mérite d'être conservé , non-seulement pour sa bonté intrin- 
sèque, mais parce qu'il est utile de connaître quels étaient à cette époque les. 
livres dont on se servait dans nos écoles. » (Voy. Bibl. flulth., 23334*) Dans 
l'introduction et dans la post-face, Plantin s'élève à deux reprises contra les 
typographes ses confrères, au sujet des incorrections qu'ils laissaient passer 
dans leurs livres classiques et particulièiemcut dans les dictionnaires. Il cite 
quelques-unes de ces erreurs qui se trausmetlaieut alors d'édition eu édition* . 
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if . Catendarimn perpetuum, auctore Didaco Ximenez. Antverpiae, 
ex off. Chr. Plantini, 1876. 

I toi* in-8% 

42. Caroti Clusii Alrebat. Rariorum aliquot slirpittm per Hispa- 
nias obserratartira Historia, librîs duobus expressa : ad Maximiliav 
buri II imperatorem. Antverpi», ex off. Chr. Plantini, archityp. 
regii. M. D. LXXVI. 

Titre.— Prir. 30 juillet 1575 (4 f.).— Inv. Rom. Irap. Maxirailiano II. Daté de 
Vienne, cal. jan. 1575 (pp. 5-6). — • Lectori (pp. 7-10). — Stirpium historia? 
(pp. 1 1-508). — Appendix nonnulfarum plantarom ex Thrtcia usque delatarum 
(pp. 509-529}— Indices (5 ff.) — Approb (1 f.).— Au verso du dernier feuillet : 
Anlverpi», excad. Cbr. Pi., archityp. reg. Aono 1576, quarto kalend. martii. 

1 vol. iu-8< (Bibl. roy.) 

Clusius avait fait ytrs 1565 un voyage en Espagne avec Jacques Fugger. L'oo- 
vrago mlessus contient le résultat de ses observations botaniques. Il avait 
dessiaé lui-même les plantes au crayon rouge ou noir, formé ua herbier et 
envoyé à ses amis des bulbes et des semences. De retour aux Pays-Bas, il fit 
exécuter sous ses yeux la gravure de ces plantes ; mais la misère des temps, les 
guerres de la révolution et des voyages nouveaux l'empêchèrent d'en terminer 
le texte descriptif. 

L'ouvrage contient 229 figures sur bois, dont une demi-douzaine seulement 
avaient servi à Dodonée pour sa Purgantium bistoria. En revanche, cette der- 
nière renferme plusieurs figures que Clusius avait fait graver pour son livre, et 
qu'il prêta généreusement à son ami Rembert» 



13. Plantanim seu stirpium historia, Matthias de Lobcl insùlani. 
Cui annexum est adversariorym volumen. Reliqua sequens pagina 
indicabit. Antverpiae, ex off. Cbr. Plantini, arebityp. regii. 
M. D. LXXVI. 

Titre formant un riehe frontispice architcetoiiique (I f.). — - Universis G allia?, 
Belgiat ordinibus, etc. (pp. 3-5).— Au v»de la p. 5, une jolie viguette allégorique 
avec la devise Candore et Spe, signée A. V. L. (Anton, van Leest ou Assuems 
van Londerzeel). — Matthias de Lobel, Fr. Hemus.~»Priv, 50 juill. 1575 (pp. 7- 
8). — Stirpium observatienes (pp. 9-655). — De succedaneis inaitatioue Rondelet» 
(pp. 657*671). 

Titre nouveau s 

Nova stirpîum adversaria , perfaeilis vestigatio , luculcntaque aceessio ad 
Priscoraro, pr«sertim Dioscoridis, et reeentiorum, materiam medieam : aucterk- 
bus Petro Pcna eV Matthia de Lobci, medkis. 
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Qui bus accessit appeudix eu m indice variarura liuçuarum locupfetisftino. 
Eodem M. de Lpbel auclore. Additis Guillielmi Rondelle! ii aliquol remédier um 
formulis , nunquam anlehac in lucem editis. Antverpiœ, apud Chr. Plantinum, 
arcliityp. regium. M. D. LXXVI. 

Titre en forme de frontispice (I f.).— Nitiobrigum Acadcm.reg. professoribus. 
Daté de Londres, 4870 (I f.).— Adversaria-Appendix (pp. 1-471).— Suit un feuil- 
let o. c. renfermant ifig. avec leur description. C'est le spécimen d'un ouvrage 
nouveau contenant des observations faites en Angleterre, et qu'il se proposait 
de publier. A la fin de ce feuillet on lit, Londini, 1571. Calendis januar. excud. 
prelum Th. Purfoetii, ad Luereti» symbolura. — Formulas aliquot remediorum 
G. Rondelletii (pp. 4-15). — Index (pp. i -24).— Régis ter der namen, etc. (6 ff.). 
— Suivent 2 if. contenant 10 fig. de plantes avec leurs noms. Au bas du 2« f. : 
Aalverp]œ,exc. Chr. Plant., archit. reg. Ànno M. D.LXXVI. Vf I. caleod. augUsti. 

I vol. in- fol. en 2 parties. (Bibl. roy.) 

La première partie de cet ouvrage contient les planches qui ont déjà servi aux 
divers travaux de Dodonce et de Clusius. Très- peu sont nouvelles. 

La seconde partie, comme on vient de le voir, a été imprimée à Londres, chez 
Purfoot, où elle avait déjà paru sous la date de 1570. De Label fit passer à 
Anvers tout le fonds de cette édition qui n'avait pu s'écouler en Angleterre. 
II y fit quelques additions, et .l'ouvrage reparut chez Plantin comme seconde 
partie de l'Histoire des Plantes. Mais plus consciencieux que les compilateurs 
de nos jours, il laissa subsister la souscription de l'imprimeur de Londres. Ou 
peut admettre aussi que Plantin n'eût pas voulu se prêter à un déguisement 
complet : on sait jusqu'à quel poiut il portait le scrupule de la probité. 



44. Leges regiœ et leges X. virales J. Lipsii opéra stitdiose col- 
lectée. Antverpiœ, exofif. Chr. PJantini, archityp. regii. D. Al. LXXVI. 

Titre. — Leges (pp. 1-8). . 

1 vol. in-8». (Bibl. roy.) 

Opusculum rarissimum, dit Van Hulthem. Eu effet, les biographes de Juste 
Lipse n'ont point connu cette première édition. De Reiffenberg, dans son 
mémoire couronné De Justi Lipsii vita, etc., dit que ce petit livre fut composé à 
Louvain en 1577, et publié eu 1584 à la suite de Auton. Augusiini de Logibus 
et Senatus consul lis. 

Selon Mirasus, Vita J. Lipsii, en tétc des œuvres complètes, Juste Lipse aurait 
professé quelque tehips à Louvain, et ce petit livre aurait été publié par lui in 
gratiam auditorum. Cependant, comme ce fut en celte même année 1576, qne 
Juste Lipse prit ses grades de droit à l'université de Louvain, ne pourrait-on pas 
admettre plutôt, que les Leges regiœ furent sa thèse inaugurale? 



15. Hieronymi Elcni, Balensis, Diatribarum, seu cxercitalionum 
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ad }us civile libri très, quorum primus continet de ratione studiî 
juris orationes très : Secundus locorum quorundam juris novas cxplî- 
cationes ac Lcguin Antinomias : Tertius Carmen de rcgulis juris civi- 
lis. Adjectum est ad tertium librum Carmen de jure prœtorii antver- 
piensis, quo mos judiciorum civilium in augusto ejus civitatts 
tribunali dilucide explicatur. Antverpiœ, exoff. Chr. Plantini. 1576. 

i vol.in-8°. (Foppens.) 

Cet ouvrage est réimprimé dans le Thésaurus Juris Romani d'Ever. Otto, t. II, 
pp. 1593U72. 

16. Adolpbi Mekerchi Brugensis de veteri et recta pronuntiatione 
Knguœ grœcœ Commcntarius. Jam auctus et recognitus. Accessit 
appendix de Grœcorum accenlibus. Antverpiœ, ex off. Cbr. Plantini, 
archityp. regii. 1»576. 

i vol. in-8°de 15*8 pages. (Biblioth. de Hambourg.) 

(Paquot, XVIII, 249). 

La première édition de cet ouvrage parut en ib'65, à Bruges, chez Hubert 
(joltzius. Il a été réimprimé dans le recueil d'Ëstienne : De vera pronuntiatione 
gr. cl latitiœ linguœ Commcntarii docliss. virorum. 1387. Le trailé des accents 
ajoute en appendice par Mcctkerke, a doctissimo viro conscriptus, est de Théo- 
dore t!c Bêzc. 

17. Tabula publicœ scholae Mccbliniensis, summam rei scholas- 
licœ complectens, auctore Lamb. Schenckelio, Dusilvio, ejusdeui 
scholœ rectore. Antverpiœ, ex off. Cbr. Plantini. 1576. 

1 vol.*iu-8°. (Paquot.) 

18. Ordonnantie provisionael ons Hceren des Conincx opt stuck 
cpde tolerantic vandeit prys endc loop vande gouden ende silverê 
munte, cours ende ganck hebbende over al des C. majesteyts landen 
van herwerts over. T' Antwerpen, by Chr^stoffel Plantin, indenGuN 
den Passer. Ende by Guillaem Van Parys, op de Lombacrde Veste, 
in den Gulden Pellicaen. M. CCCCC. LXXVI. 

Titre. — Priv. au nom de Plantin (1 f.). — Ordonnantie (71 ff.). — Au verso 
du dernier feuillet : Typis Radœi. 
I vol. in-8°. (Bibl. roy.) 

Sur le titre, le portrait de Philippe II. Reproduction, page par page, de l'édi- 
tion de VôTo. 
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1. Missale romanum, Antverpiœ, ex off. Chr. Plantini, 1577. 

1 vol. in-8°. 

2. Opéra D. Aurelii Augustini Hipponensis episcopi et doctoris 
prœcipui, tomis deccm comprehensa : Per theologos Lovanienses ex 
raanuscriptis codicibus multo labore emendata, et ab innumeris erro- 
ribus vindicata : Hlustrata prœtcrea erudilis censuris, et locupletata 
raultis homiliis et aliquot epistolis cjusdem B. Augustini, anlea non, 
editis. Cum indice tripartito. Antverpiœ, ex off. Chr. Plantini, archi- 
typ. regii. CID. K>. LXXV1I. 

Faux titre. Au verso une magnifique planche gravée sur cuivre, représentant 
saint Augustin écrivant, et dans les cartouches de l'encadrement trois sujets 
tirés de la vie de ce saint (1 f.). — Titre dans un riche frontispice gravé. Au 
verso, censura datée 1571. Privil., 5 octobre 1575(1 f.).— III. et Rev. D.D. Christ, 
et Lud. Madruciis S. R. E. cardinal. Chr. Plantinus (1 f.). — Ad lectorcm Jo. 
Molani prœfatio(f f.).— Vit* B. Augustini, auctore Possidio.— Indiculus librorum 
S. Augustini editus a Possidio (9 ff.). — Privil. cœsareum. — Privilège du roi 
de France (1 f.). 

Titre spécial ('). 

Tomus I Operum D. Aurelii Augustini Hipponensis episcopi, ex vetustissimis 
manuscriptis codicibus per theologos Lovaûienses ab innumeris e^roribus repur- 
gatus. Quorum diligentiam et utilissimum laborem indicant castigationes, qua? 
plerœqueper eosdem adcalcem Torai hujus succincta bre vitale sunt anuotatœ. 
Antverpiœ, ex off. Chr. Plantini, archityp. regii. M. D. LXXVII. 

Titre (1 f.).— D. Aug. opéra (pp. 3-565). Appendix ad t. lum (pp. 366-575).— 
Castigationes (pp. 576-590, chiffre par erreur 540), — sur un dernier feuillet : 
Antv. excud. Chr. Plantinus, archityp. reg. Anno Al. D. LXXV1. 

Tome II. 

Tomus II Operum D. Aurelii Augustini, Hipponensis episcopi, complectens 
epistolas, per theologos Lovanienses non mediocri cura innumeris locis castiga- 
tus. Appendix ejusdem tomi, complectens epistolas aliquot falso aliquando 
inscriptas S. Augustino, aut ad ipsum. Quid prsestitum sit, docet castigatio ad 
fînem tomi suhjuncta, et epistola eisdem casligalionibus prœposita. Antverpiœ, 
ex off. Chr. Plantini, archityp. regii. M. D. LXXVi. 

(1) Un bibliographe français nous a repris sur Pexpression Titre nouveau, 
dont nous nous sommes servis jusqu'à présent pour indiquer un titre qui se 
trouve dans le courant d'un ouvrage, et nous a fait observer qu'il fallait dire 
Titre spécial. Nous reconnaissons que cette remarque est fort juste. 
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Tilre (1 f.). — D. August. Epistolae (pp. 3-370). — Appendix (pp. 371-390). - 

Anta*fM,"ëxeiid.:^ 

Tome IH. '* ■' ' ' !-.:v'». : r.:^«..iM^;M.n,rj.TI: 

^ora;is t JII O^erpin IX. Aurelii Augu&tini, Hip^^sî^.^i^i^^i^lq^^ 
TA^AIAÂKTIK A : hoc est', quœ proprie ad <kcendu4n,pertirçen| : an* refcqu^ oçty , 
eu m coUationem per theologos aliquot Lovanienses. eraeiidatus. Antverpiœ ? ex 
off. Chr. Plantini, archityp. regii. M. D. LXXVI. 

THfre^r'f.); Sv AugùsT. tte doctrine 'chpistïafta^^tc' (pp.' 3^438). — Vafffc 
lccW«l?eastïgat.{j)p. 43^462). *- Sur tin dernier 'feuillet: Excud. Àntv^ Ctir. 
PMtitfofa: Anoo DomltiiM.T): tXXVÏ, rçuriHo nonas aprilis. 

" TonieJV. . .' ' \ - . ',"".., 

Tonius fllî Operum D. Aurcîii Augustin!, Hipponensis. episcopi, complectens 

reliqua TilN AIAAK.TIKÛN : per theologos Lovanienses ab innumeris mendis 

repurgatus. Cura appendice ejustomi. Antverpise,exoff. Chr. Plantini, archityp, 

retfliflîtYD. LXX VI. 
'TOreft f.). — 0. Àug. de mendacio, eto. (ppi. 3-416) — Appendix (pp. 417* 

331). —- Castigationes (pp. $32-347). — Au bas de Sa p. 347 : Antv», exeud. Chr. 

Pffint&os, arebih reg. Anna D. M. D. LXXVI. XI kalend. oclobfis. 
ToméV. ' l -- , "-*-c ■" - ..--.,,.,. 

Tomus V Operum D. Aurclii ,Augu$tini, Hipponensis episcopi, de Cîviiate 
Dei, libros' XXII continens : ex vetustissimis Ms. exemplaribus per theologos 
Lovanienses'' ab' innumeris mendis repurgatus. Quorum diligentiam attesftatur 
sud fîiiem toml, castîgationum ratio, et lectionum varietas, mâjori ex parte 
annôtata. Antverpiae, ex off. Chr. Plantini, archityp. regif. M. D. LXXVI. 

*t*itrë (t f.}. — D. Àug. de CiviÉ. Dci, etc. (pp. 3-312). — Castigationes 
(pp. ^15-323). — Appcndix (pp. 323-132). — Index (If ff.) — Au yeréd du 
donner -"feuillet : "Excud. Anïv. Clir. Plantinus, archityp. reg. VIII id. junii. 

Adnîs if : d. Lttvi: 

Tome VI. , 

Tomus VI Operum D. Aurelii Augustini, Hipponensis episcopi , continens 
TA"TOAË^ftK'À' . Hoc est decer ta tiones ad versus haereses, prœcipue Judœorum, 
Mânlèhœorum; Prïscilîiahïstarum, Origenistarum, Arrianornm et Joviahi : liane 
multfs in locis summo studio cmendalus, per theologos Lovanienses. Anlvérpia?, 
ex efff. €hr. Pïantinf. archityp. Yegif. M. D. LXXVI. 

Titre (f f.). — Epistola ad August., etc. (pp. 3-370). — Castigationes (pp. 371- 
383f. *k À'u bas tfb la page 3$5 : Antv. excud. Chr. Plantinus, archityp. reg. 
Anno;hti)lcsimt> quingentesîmo septuagesimo sexto, ipsis nonis januarîi. 

Toriic VIL : \ ' 

TomeVtT Operum B. AurclïiAugustîni, Hipponensis episcopi, continens reli- 
quam parlera TûN nOAEMlKÛN,in alias duas divisera ; quarum pr jore adversa? 
Donalistas, posteriore contra Pelagianos dimicat. Unacum appendice pseudej>i- 
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graphorum. Nuoc dcmum post varias editiones ad compluriam MS.fidem a non 
paueis mendarum milîbus (aie) ineredibili labore expwgatus : ad qnod ex sue- 
jectûvad cakem castigationibus et seholiis facile cognosci poterit. Antrerpi», ex 
off. Car. PlanUnt,archltyp. regii. M. D. LXXVÏ. 

Titre (1 f.).— D. A. AugnsL contra partent Donati, etc. (pp« 3-621).— Ao versé 
4la dernier feaitlet: Antv. 'excud. Chr. Plantinus, archit. reg. Anno 0. M. D. 
LXXVI 1, karendis raartii. ~ i feaillet blanc. 

Titre spécial : 

Annotationes in tomum Vil. B. Augustini, Hipponensis episcopi, quibiis casli- 
gationum ratio varietasque lectionuin indicalur,,res memoratu digoœ observan- 
tur, obscuriora difficilioraque loca explicentur et illuslrantur. Antv., ex off. Chr. 
IMantini, archit. reg. M. D. LXX Vîï. 

Titre. — Lcctori (I f.). — Annotationes (154 feuillets imprimés à deux 
colonnes numérotées 5-316). 

Tome VIII. 

Tomus VIII Ope ru m D. Aurelii Augustini, Hipponensis episcopi, «ontinen* 
narrationcs in Psajmos : opéra tbeologorum Lovaniensium ad MS. exemptant 
castigatus. Antverpiae, ex off. Chr. Plantini, archit. reg. M. D. LXX VI. 

Titre (1 f..) — Commentaria, etc. (p. 3-719). — Castigationes (pp. 720-747). — 
Au bas de fa p. 747. Antv., cxc. Chr. Plaulinus, archit. reg. A. D. M. D. LXXVI. 

Tome JX. 

Tomus IX Operum D. Aurelii Augustini, Hipponensis episcopi, continens 
illius tractalus, hoc est : expositioncs ad populum.factas in Novum Testament um, 
cum aliis varii generis opusculis : a theologis aliquot Lovaniensibus dUigeuter 
emendatus ex collatione MS. codicum. Qui etiam notha, seu falso beato Augus- 
lino inscripta, in appendicem retulerunt. Antverpiae, ex off. Chr. Plantini, 
arebilyp. reg. M.D. LXXVI. 

Titre (i f.). — Praefatio D. Aug. in evangel. Joannis, etc. (pp. 3-456). — Cas- 
tigatienes (pp. 457-502). — Sur un dernier feuillet : Antv., exç. Chr, Plant inus, 
archityp. reg. A.D. M. D. LXXVI, IX kalend. decembris. 

TomeX. 

Tomus X Operum D. Aurelii Augustini, Hipponensis episcopi, continens 
sermones ad populum et clerum : vetustissimorum exemplarium subsidio per 
theologos Lovanienses emendatus, et multoram sermonum accessione auctus. 
Cum appendice ejusdem tomi, quse est aliorum auctorum. Antverpiœ, ex off. 
Chr. Plantiui, archityp. reg. Al. D. LXXVI. 

Titre (1 f.). — D. August. Sermones (pp. 3-629, chiffrée par erreur 613). — 
Appendix (p. 630, chiffrée par erreur 614-754).— Sur un feuillet : Antv., excud. 
Chr. Plantinus, archit. reg. A. D. H. D. LXXVI, XI. kal. septembre. —Indices 
(198 ff.). — Au bas du dernier feuillet: Antv., exe. Chr. Plantinus, archityp. 
reg. Anno M. D. LXXV1I, menso septembri. 

10 vol. in-fol. (Bibl. roy.) 

Édition non moins remarquable sous le rapport de l'exécution matérielle que 
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î,:> .*M1 no f u„ v l û ,o::.l nti .■.(,?/:.,:) /, itoil ,„«** .ii&iit .Util .Qu.it 
JMtts^tuupiùrfra'eîlacfliM^ qtfi\ .s^cejup^ jj4* jfeftfo 

i#ettè,ilNal*tiH avait 4éjà«i*»tikfedtifMibtiftft,.^ 
^rj*aiae*<l%rœ<|iiMui'^ 

Jtafre. K résotut/de fcMU&èpfeji pactes jfciWô* afe wp| f 4f¥«u*tiM*) A^ifft ¥9^- 
ittrukpmidl ïylïiytiééapio w i àmi ié eritUne nti eprfeek, ■ *i. I): , vi.j KlJ in t,ir M; /. 
. D«*j«i en 1970, Thomas Gozseus* de Beaumont, avait recueilli plus de deuxjcejffs 
manuscrits des diverses œuvres du saint évéque d'Hippone, et s'était mis en 
devoir d'exécuter le, grand travail de la révision du texte. Mais il vint & mourir 
cnfîttlïJeU'to^ implwAeA de 

H8&eu$ÏG&h$ùAtk <c*rti**b un dbtofopdu* fardé {foatiduèf <]lmyr?i&p%fêlfàp 
a*«é^nlhuAf*isjeffw$si^ 

la plupart ses collègues, professeur* e«»tbéplqgje,a.Louvaiiu II donne lui-même 
leurs noms,dans la préface qu'il écrivit en tète de cette nouvelle édition, et nt 
connaître la part que chacun d'eux y a prise. « La collation du jfreniufo itdmc, 
dît-Il, *«étoF^^ 

èjtfrre* ont été revoe* r pa* tfiieqtltt* ftfitttf, «té* Metiar, iprésideati du cbilâgeiile 
1$mV] ] te à*W\mm aflfrtyftres a*!© 4 envoyé de 7 tUtoe par <Jeû f flùvIuMe 
LôViv^/ri,' prêtre Me'lrf'torti^gttiè deJferts. ïie troisième tome îa «Mtetjdftti 

Everaerds, d'Arendonck, curé de Saint-Jacques et célèbre prédicjdëtifr.tfaesdktts 
de r *h tftè\r<? ^hèir'o^t^Pé Wrrig&^ttettieCateM i v Atfa^aclÉellenftntlturé 
ctVf^s*<#rrç'Ct^ 

1 iMWtfg vjui ftjtirft peu de tëmi* fepfei dby*tt tle ecttp Tillel! te «pûèn*/ ttrat, 
qui était rempli d'incorrections, a été revu panBfeoti oiMràuspiprolfosftiifllle 
Louvain, Le commentaire sur les Psftitmes a été collât ion ué par Claudius Porta 
de Ba paume, chanoine et curé de Binche. La correction du tome neuvième est due 

' VtâmliùètitilëilltèWkémWàiii ^X^M'ùmïetànïûëtittuaètiotÀ pris 
ibar* grade* ènétity^acidl^^ 

de catéchèse, Claude Porta est bachelier, les autres S0 ^^f n ^fA^,H^<4 ll \^ e 
tome a été confié aux chanoines réguliers de Saint-Martin, chez lesquels i! avait 
déjà été l'objet des travaux de Martin Lipse, de Bruxelles, de •'sW&et'e &ean 
Cosler et de Jean Vlimmerius, tous deux dè&'é'uâftnt ^i'ite¥tiMf(QsuHoHit a 
fourni plusieurs sermons de saint Augustin découverts par lui, et en transcrivit 
plusieurs *mi étaient inédits, d'après le manuscrit de Cambron Je n'ai rien 

tamis 1 < JïrVilff è«^p%u?^^^èblièguëi les ptofe^JrVB^'ératius et 

.T T ilèsittiJiisdrlt5^iî)ooliierjrè ^JfttpfjkfetitA pgy^teû* famWém^foSM - 
logie, des Jésuites, des Chartreux, des prieurés de Saint-Martin et de Bethléem, 
à Louvain et de l'abbaye du Parc, jirès de cette ville. L'abbaye Ai (remoloux 
fournit trente codices ; celte de Cambron, le môme nombre; celle d'Aine, vingt ; 

'ifl^eB&f&M li#j^et^te^ ft .%jQUWa|:i^à Rfflffim trepftftfln. .^laxî- 
n^nM^ 
de 1 abbaye de baint-Amana. 
Cette édition des œuvres de saint Augustin, revue par les docteurs de Lourain 
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a éfé réimprima» & Venise en i&84*t4 l0 & es »n-*°5« Paris en 1586, 1003, 
1609. 1614, 1626* 163», 1682; à« Cologne, en 1616; à Lyon, en 1664. Ce 
^^rs^Véitnprc^rônj èti d^ëflt^ffl«imin?nt>le mérk&i;Elle>nVi c^.a^pawéc 

èW W. iVi^FblV ' C^ri J^iftt' «|U^n^cfrii4si^ 4^Hi»»i»i ^7imviBrfe^ «cpœm^ii «rtltf <j»i 
stfnV [ aWé^e«N»ttf'tdflktt Mb tofrrétfteridsylq aopplén»it aoxiŒhiv^s 4e.«*«t 
Augustin, public par Jérôme Ylghler^ de Wrttcdw^Ffris^iaWySJUw»», l;wl. 

.13 «sifti J.ui.A ,'■ .-»n<> ;i>»'!'I 'i » »»« Ju i f! ; ;.f .... « ,,:! ,,'. „,\ ,,,,•*,,,. f . 

"tfitam* efrverbo Dri dé septémsasrajiieiHte ftoctata) titwgxUft¥£j'iRftfr- 

.^.i>Voh«nv«f.i »> O jîv, ,.j . .. ,;,., i; -^ r •; „ : ^ : ):iJ|< * 1( , q „i ^ Jli:Mn(>? 
? •» ttetotoragèegtdè quatrième Jftva lu,gi^^ou^rfl^i^S^ni^^Deflp9psfr^l{p 
->kebgidhw obrifceianai bj Y»rfe* r Dei. te premier, Jiflrq ijjajrtU fit) ilj?3 ; ft jlou^t). 
ofit^Valeriâl, M^4>,-lejsece*d à la mémftdft&tcbcnlqaitoé WHWBHWjrçr,t Ip, lr ^^/èg>c 
/-èti 114167^ in->4<^ ià A rarerfi, chez Plh. JHtttïiw;> ^,ii^ Jiyr^ ^Pi^ P 3 ^^^ 

iAtaTdre^lchet la vto^re fle Martin iNutius, i^eAlSK* *Ô t#0jmx>/W J^àr* 
*i3»n< eh.ibW» i •.,..•:. ï. .;.-'.-.:,■•,,. ,.;.,..- j.,,.,1/. <,-.;,,<;, ,,;i 

urifinDô.aaart, dater là biogrtphîe ;* Senifîu*y,*n tfUii,4<esiWw 4 F x Wiw 
t-Xlfa iflbiraiij adVi^iamiZuMftrtiUm Ep*s toise. ^ BuH,] de. I* (^ni n jt^^^ire, 
'•j«flïVI>vJ*»«ee'if l'ouvrage ci-dessus Ja ditejde W£-¥%tèfie A^rç, J^QDpflos-jet 
'♦lMijor>ddQnentJà/dttleidii-«77b'; ■.• •■'[■.; • ,>,„, «/.;r....-iui*h ;. V i.n j;, ; j.j ,i,p 

"' * t,! ' ./.,.».'''> - .. • »." - •.' !," ' ..'• ' ,. .»ili.,i'.. k l 

'*iu. 1. « :"»:•.•■. m ..:..., ,* . - r t . \ ,' . . ' ••;...- i , # . , ,• , <[ .,i, 

''<jtt&Att»ge^mffm, a«dtère ; Lndo^ieo Graûateo&i, Ài\[vevpim f tx -off . 
y: Chi l PfehtJiii; J îîty7. ' '' {î " , ' ' : * : •' i,J,,(i Ut f "' vl '■•' m • > /^îmojj .-> oh 

3, 5 T Tbpognidis Megariensis ppct«>epl^nKœiçle^ 
versus aurei, et Phocylid» poema adœoniiorui^ gi:^?Q/el ]4i^, 



( interprète Jfacobo Sebegkio, Antv«*piae, «x offv Cfajr * Plantaoè. 4JJ77. 



Vf... M 



G. Quîntas Horatiirs Fïacctis etrtendatu^, cum «ebrsink exousis 
TLeod. PuîmanDÎm eum annotalionïlW : ^TdMMfanuttï scîiolia et de 






anpotaUbnefi. AjQtyerpw,e^off. Chr. PAa&tffti. ÎVffl>è\û ^Wmi-^ 

7. L&tirentrfGambarœ Brixiani, rerum sacrararo lifter. €um aVgu- 
mentis Jacobi Pacti Siciili Mamertini. AtUverfme, ex off. Chr. Pian- 
tini, archityp. regii. M. D. LXSVil. 

.. Titre. — Jac. Cactus ad L. Gambaram (I f.). — Li Gambars!Reft saeiv, etc. 
(pp. 5-10*).— Summa privil. (i f.). . * . * . "; 

IvoI.hh*». i- / ' . "' (BÎM. roy.) 

Cet ouvrage est orné de cinquante-cinq gravures d'après les dessins cTe & Pas- 
' parti. Le titre formant un riche encadrement gravé ? porte au bas, dans un car- 
tduche, Bernardinus Passarus Ro. inv. Les estampes ne portent pas de npm. de 
graveur et paraissent àVoir été exécutées en Italie. Uiie seule. fait exception : 
«Vst relie dte la p. 88, représentant la Résurrection, de Lazare et, portant Jes 
initiales I. H. W. (Wierx) et P. B.{Petrus Vanner Boiehi). Le Ijiirin en est fout 
différent. Les gravures des pp. 160 et \9\ sont les mêmes. , ,. , 

Dans les poèmes formant fe sujet de ces estampes, l'auteur chantp les prinçi- 
froux événements de la vie de N. S. et de la Sainte- Vierge, pour lesquels 
l'Eglise a institué des fétes, le panégyrique de quelques personnages du Vieux 
Testament, de saints, etc. Les dernières pièces du volume célèbrent la guerre 
contre les Turcs, la bataille de Lépante, etc. Chaque ^oême t porte up$ dédicace» 
. 'QUelques jjièees sfe trouvent en tout ou en partie dans les Precationes ad Ûetim, 
du même auteur* imprimées ches Plântin en i 872. 



,i .i •.*'.. * »<>'>* ^ 



8. Nomenclator, omnium rerum propria Domina Tarife imgfais 
espjiçata iadiçaos : njuito quam *ntfca eihe&datlor ac loctrptelior, 
Hadriaau J*nio modteo aoctore. Àntverpia*, «t off/Cbr. Plantitii, 
arebityp. regïi. M. ». LXXVII. - , 

. NemeiyJator (pp. i-iS2). *— Index rerum, elp. 0K/f<). -rr j\u verso du dernier 
fcujlkt : Aplv., cxcùrf. Chr. Planlums, ai (bit. reg. t dccïmo kalend. septcmbrls, 

!Wn^à.i>>ï-XXVr. '- ' v ' : ., •* .. » . •:'*♦.'■ - •"•' ,: « '•! 

J , J vol, in-8». "..... (BûVL «*.>: i v< 

, Voy* année 1367. -,. ... 

Belle impression à deux colonnes. Le catalogue 4e 1618 indique an EpHotnc 
hùjus oemencloloris, in4v ; : •-.«•> »i ... i«e 

i . • ."'• .t'?r<- 



senariis acatalectie în ^i<*ta juVeohitte g^ltfatncôraprehëiisaV per 
Ï. Liber tu m Houthem Leodram, Hieronymianœ Profefeferold/ |>oe- 
lam laureatura. His misccllanea quaadam carminuni accdsé^ruùt per 
eundem. Ântverpiœ, ex off. Chr. Plantioi. 4577. 
.. ivol.ia-Sfdetfcpage*»;» • : " c r : ^ ,, . * , t f ; i .'•; 

t VElhkf vUœralio parut pour. la première fois à Jiïég3,in«K ,T *'"?:/ 

"'•'•-'■■.' v ' , .. . 

* * • ' 

c > . 10. Oratio iri nataléra Chr Jsti verau herêieo, auctore Libefto flou- 
tbem. Antverpiœ, ex off. Chr. Plantifti. 1577. ' . "' \ ' 

< , * . » l p~iU »€ V r 

1 vol. in-8<>. „ ,-jf / i 

Nous n'avons rencontre dans aucune bibliothèque les deux ouvrages de Hou- 
them ci-dessus nommés \ nous ignorons si le second atesl point compris dans 
' \es Miscellanea carmina ajoutés an premier. Valère André et Jea autre* b&Jjo- 
graphes mentionnent l'Oratio in oatalem ChrisU comme un ouvrage, séptfnd, 
" imprimé chez Plantin en 1577, et ne citent pas d'édition Plmliniennc do J'Etfàca 
' vitœ ratio. Elle est indiquée pourtant au catalogue de H>13. Les ouvrages ^e 
L. Houthem sont de la plus grande rareté. Voy. sur cet écrivain,, le Bulletin 
du BitiKopHite belge* tt. VIII, IX ; fa Bibliographie montoùe, de. M» JlousseHc, 



paèstm. 



i 



11. Sacrarum antîquitaturn monumenta : patriarchanim^ rsgun», 
prophetarum, et viroruurvere illustrhun Vetem Testament^ inagi- 
nibus et elogiïs apparata atque înscripla, ^aQèCcnrèlAideVtea^les- 
semio Andernaco» Antverpiœ, ex Off. Chr. Plantini, archityp. regii. 

^. ( I). tXXVIL ... ...-.,-. ■•■ ' < 

, , , Jfcriy — PrjriWSO aoèt 1B67<1 f.). <** A4, ill. D. A4k*Kam, comilem Pabttirt ., 
JBavariœ duçem, L. Eillesseroii prœfatio. rr4e|l4lt9taii:IIier<AircÉwiiii0«tè., 
carmina. — Catalogus imaginum (7 ff.) — Jnvocatio, etc. (pp. 1-9$). 

1 vol. in-8*. (Bibl. royi) 

- Çé* c4vr*te raifomet une suite derépwéswrtfttidiri 'typique» ' cWs'pKncnpaux 
personnages de l'ancien Testament.- Ce sont trente-neuf estampes; formant le 
Verso d'autant de feuillets, gravées par Jean Saedelcr et Abraham De T BfùytJe, 
d'après les dessins de Crispfn Van den Broecke et de P. Von der ÉSortbt: ,f A^a 
page S se trouve, en outre, le portrait de Hiïfesheim. Chaque cstairipe est accom- 
pagnée d'une paraphrase en \ers latins assez médiocres. 'Nttas'-Htons'vu un 
exemplaire «tons lequel, quelques estampes ayant été' tirées de matàerc a né pas 
correspondre au texte en regard, ont été recouvertes 1 jftor crflcfc 11 ^? "s*y 
rapportent. _—- • 
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1% Justi I.ipsîi epistolicaruni' (Jiircstionitm librî V. In quls nd 

«^ils<!i^ottej.çklffl^a&..«diT-,iLJT(«»|iB9fe».îA«ïtfpî«,>tt.#SÇ4 

Ghm,Blfiirtioi; w.iftityp.i^ii, M. ■&,>LS?C\'H. ! -: .■ . ' rtvmi , 

Titre. - Summa priv., 30 *JùVl57tf , {ï , *ïi , 3J afrnUpl) ■bï'ïo^Sclicyffiiim', 
HMgnom (Braktnâi* CMUMtlirium. —Ad lecloretn. — ' Id#cm(7 (Mn-TfJGpfst. 
quasst. (pp. 1-229).— Fr. Modii elegia ad J. Lipsium (pp. 230-331). 
1 vol. in-8". (Bibl. roy.) 

Troisième ouvrngo de Juste Lipse. Ya%, de ReifTcnbcrg, de J. Ljpsii vîla et 
script is, p. 48. (Mémoires couronnes de l'académie de Bruxelles, t. III.) 



■ pM&iH'ittp 1 rimer cerlk'hsrfe^ 
où bon lui semblera, sans pour ce offenser vers sa diète .HhjësïË^.lonihieîn'l 

MKi^À^êmAknBM*tok-*.fài l mj&W'.\>-» i , t •!«? 

oiraiwsLÏ .1 alj ni'noii-t Ut — .fif-ï -"il m m <i)(SlitB^k')0X.#4)TaMnkjO .H 
ru:: ï»''ifsroOM l èsV riin. ■ tNpprdblitton ésl'coneue eh'Wiehne» 1 ;: BtftcàWW 
'mbHiii édita mhhàta frOclus'adfcm Ecdesi» càtholfca^ Joan.' Heù'clunas, 
coTlegii D. Cuilulaj lfruxeltensis Dceanus. Aous'îi'àWns'décoiivert »iic«inb : Autre: 
UWM^oV eerirta' PfantfnYtetortg, (t/bl. hisU de la' *rlH<$ tJ ; ïï, ! i^ fSS^'rto 
cite que cette dernière. On ili'WlvV pas 1 crt' oUmgédKtlà le'riou>eaul!àtïlo^Ùe 
de la biltln^èqW impériale de Paris. , *"' î "" ( ' i "' J 

' J ' Wl Itetaieùwe IVëteMeiH'Wrt »e**e i i.W!. i jBtt^hrtea'Jrtft-cïe 
csnten gesteld. Àntwerpen, b^'CîirïW.'Waiftp."tîfi , 7i ' i " |i "' : '' ,l tU0i 
1 vol. iu-8». ~" (Calai. Van de Velde,358.) 

> jLeCKIllftgue Van de VbMbbj»!») i •<. Motiehoortd ■plMtamÈiutf'iPilfl. (fiuter 

i îi. Spiegbel der werelt, gliestelt in ryme ; waer in tcfterljii éùdn 



.-■ ,i . <.j ./ ...... '.■ ■■.■.'^■4 8 ^~-''- i--"3 '-Ni-' ihnl .si 

fîgflwlycki ito ■^oI*g^nth*yill v iiMi«brov , *ii^e , ûeKfl' i *to*'-'ia«J*ii 
claerlyck afghebeeldt feh&4»é«eHre¥étfi;««lwUvdtor pcUuiiHoyitsl 

i'I.wl. in-*> àtree %l ■- m - to)» .I '■# ... il (titqmti &rteMHlil).'minv>i-' 



' tm: 



1. D. Joannîs Cassrani eremitœ, monasticarum institution iim 
Ijbri IIII. De capital 
train XX 1111. Os'nri 

varias editiones ad cou 
milibus incredibili lab< 
castigationiblM facile et 
censoriis notationibus, 

datîone, una eum «ftrobus itidffciWs Ic-'ciipldtissimîs'J À'cCcsserUrî( do- 
cile régulas SS. fa trum ex antiijuissîmo Affliginienaîs momistërii MS. 
_J;iVi!lice dcsiituplai, Opéra et studio lle'nrici Ciiyckiî 'sacrai (JfiRplogyB 
jïjçcatkiti. Ànùerpi», ex'offriCb^ iPlapt^jap&'ty^irsphi, cqgij. 
iH. D. LXXY11I. >■ k..t ! -.--!.»■.■, -.-,-. mt .«i. ,.r B .n iulnoduo 

Titre. — Privit.;7 '«AtïW^'fl 1 ^ ■■^-Âl^ftiflenMnlhriiiwiHiWrli hèmkffriDortti 
H. CnynUait (ff .;îW>)i — 'Arffeetorem (pp. 7-13). — III. virorum de J. Cassis n» 
.elogia, -r- J. Uabbeçanus ad (U, Cny^ippi, çacpeu (^p, ^lff n i^( p ajg fi ili 
?Kr™ <R D ! I7-6W). -r fo, ^«iilet Wfnç, .!-T r „Til)-jB,'!w^W'.i : 'fln J ?f. n ° is . ÇmN»"' 
^pyrum tomua aller (pp. 1-107). - f ast.ifja.Lnrjie iiol». — .fyRotflliDçcftfj.p.il)'.»- 
.,275(.,^']r>diçes,elc.(2i IT.d';c.).^ : Ày verso cîji ùVniej^iiillàVAfllyéqwie, 
Bjj'pudetytÇK^ptiniis.^uoo M,.f>. LjOtfylJ, ,.,'", „ : ,.,_,■. ",„.'.,'., ' , : -, 

Très-bonne edilion, collationnée sur six manuscrits apparlcnaut aux monas- 
tères d'AfHiglieiu, de Corsendonck, de Belhlcem, de Bois-Seigneur-laaae, aux 

sous les auspices^ «pdîoa.l Ajkloine Garsfa, .^ ,. (,f. | fc .,., ir ,j ( „- . 

■uiaiSS. jipalagetieuBiadfieHnaouS pro. religions caUiolioaipaoe. atque 
solida cccledariim , iB.:+eTO.CHri8d'Jcwt-Eya«gBifb'-eon<i]rdiiy , -oicS,, 
auclore R. D. Wilh. Damasi Liodano, etc., pars altéra. Antverpiœ, 
^.pf^Çhii^Plantipi.lîf?»-. . , ; ., ■ ., ,. i , ,,. „ „ , . 

fvol.ïiMt*. '"' * (Vaière Andrc.) 

Vo<j. année 1B68. 
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3. démentis romani apottolfearum constilutionum et catholicœ 
doetrfn» libri Vïll, Francisco Tarriano socîetatis Jesu theologo 
interprète, e graco, cum ejusdelû scholiis et ohservationibus ipsias 
doctrinœ catholicœ ad confirmanda dograata orthodoxa contra hœre- 
tîcos et cura explanationibus apologeticis locorum obscuriorum. Ad 
111. et R miim D. S. R. C. Cardinalem Sirletura. Accesserunt canones 
concilii Nicœni LXXX ex arablco in latinum convcrsi et responsa 
Nicolai I ad consulta Bulgarorum. Antverpiœ, ex officina Chr« Plan- 
tini, architypographi regii- M. D. LXXVIIL 

Pp. 1-276 et 1-57 pour les Cdnones, sans la préface et les tabjtj, 
1 vol. in-fol. 

4* Jacobi Rœvardi ad titulum Pandectarum de diversis reguli? 
juris antiqui commentarius. Antverpiœ, ex off. Chr. Plantini; 4573. 

1 vol, in-8». 

Voy. année 1568. 

5. Horatius Flaccus, ex antiquissimis undecim. libris MS., etc. 
Voy. année 1579. 

6. Ovidii Nasonis opéra. Antverpiœ, ex off. Chr» Ptatini. 4578» 

Trois parties. ^^ 

!.. C.Suetojiii Tranquilli XII Cœsares cum Lœvini Torrentii corn- 
mentario. Antverpiœ, ex off. Chr. Plantini. 4578. 

1 vol. in-8° de 390 pages* (Paquot, II, 97.) 

Voy. année 1592. 

8* Poemata Francisci Hœmi Insulani ad Reverendum patrent 
D. Joannem Loœum Prœpositum Eversamensem ; jam primum in 
lucem édita. Autverpiœ, ex off. Chr. Plantini. M. D. LXXVIIL 

Titre encadré (1 f.). — Poemata (pp. 1-298). — Approb. (1 f.). 
4 vol. in-16. (Bibl. roy.) 

François Hœmus avait publié déjà un premier volume de poésies en 1556, & 
Lille, chez Guillaume Hamelin, mais imprimé à Paris chez Fezandat. Les poé- 
sies d'Haemus nous font couuaître plusieurs personnages de la Flandre auxquels 
il les adresse. ( Voy. Paquot, VI, 291.) 
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9. Syntaxis linguœ grœcœ, Joanne Varennio Mechlinicnsi auctore, 
una cum annotatiunculis paucis ad prœcepta syntaxis Varennianœ. 
Renatus autem Guillonius prœcepta syntaxeos multis in locis repur- 
gavit, multaque in illis annotavit. Accessit prœterea' opusculum 
pcrotile de passionibus dictionum ex Tryphone grammatico. Antver- 
piœ, ex off. Chr. Plantini, architypographi regii. 4578. 

Titre (I f). — Syntaxis, etc. (pp. 5-95). — Un feuillet blanc. 
Titre spécial : Joanncs Varennius Mcchliniensts xt(ù «^«wdl&v, id est de accen- 
tibus Grœcorum. Antverpiœ, ex off. Chr. Plantini. 1578. 
Tilrc (I f.). — Tiifi «^«rwASv (pp. 100-111). 
1 vol. in-8«. ( Voy. Paquot, II, 506.) 

40. Epitome Ihesauri linguœ sanctœ , auctore Santé Pagnino 
Lucensi. Tertia editio. Antverpiœ, ex officina Christophori' Plantini, 
architypographi regii. M. D. LXXV1II. 

Titre. — Chr. Plantinus leclori. — Nomina defectiva, etc. (8 ff,). — Thésaurus 
(pp. t-ii7). — Appendix vocum Chaldaie., etc., summa privil., dec. 1569 
(4 ff. n. c). 

i vol. in-8». (Biblioth. Molenschot.) 

41. Abrahami Ortelii synonyma geographica sive populorum, 
regionum, orbium, etc., nomina. Antverpiœ, ex off. Chr. Plan- 
tini. 4578. 

1 vol. in-£°. 

Cet ouvrage fut refondu plus tard dans le Thésaurus geographicus du même, 
1587, 1596. 

42. De Prodigiosa specic, naturaq. cometœ, qui nobis effulsit altior 
lunœ sedïbus, insolita prorsus figura, ac magnitudine, anno 4577, 
plus septimanis 40, apodeixis tum pbysica tum mathematica. Ad- 
juncta his explicatio duorum Chasmaton anni 4575, nec non ex 
cometarum plurium phœnomenis epilogistica quœdam assertio de 
.commuai illorum natura, generationum, causis atque decretis supra 
quain hactenus a peripateticis annotatum est. Per D» Cornelium 
Gemmam, Lovaniensem, ordin. ac regium medicinœ professorem. 
Antverpiœ, ex officina Christophori Plantini, architypographi regii. 
M. D. LXXVIII. 

ANN. PLANT. 24 
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1 vo! in-§<>. A , , M , , , 

En recardde la p. £, une car, té* céleste sur laquelle est tracée Porbïtedela 
«onieie; p. *9, unéautre carte' t>Iasgràndfe ; p; 26,' îHlercâïW d'dns'lé fâffij Vnie 
représentation de la comète. Après la p. 66, une estampe alIégoAJcfi&4 &<ftelj^q<M 
pjeurant, assise .sgr des ruines: dans les cieux brille l'astre fatal ayant-coureur 
5fet<iqsïcs f fléa^.'; ! ••'•;■.-; 3'/M.,,f.-f:, &->^-\Wr>,\^ ■ „».*" 

Ouvrage très-cprieùx, dànâ lequel l'auteur, selon sônliabititâé, mêle têaliciiup 
de science à des, idées fyzatres. v •< ' .j^m 

4 3. Poinetf eâ> iJplkfidi»^ >J£etettdi& f dctmini ^risia* :~-au;c9tuif) 
Michaelç.^osjuiefp cum genuinis ipsorum iconibus, ajShticritarfco 
A^uttatlfc&'ad JacotamoBOT^ 

opétôj ad vivtiih Rédufty-depittis : ïiùhn watcm prjmwntt et "*wti»l» 
tfssittaîs ï5h*r6tïbuy, : 4h^Cdririéib ôbsess^e' ta«3is TÎ^Hfert'iy pë* pi^ii- 
îarios, direpto, îndttstm Guiliclim Thybapti reperlis. aç sincère 
Mfta.wm peliq^Of qw principal figurjs î *d4pstar,p^^^^ 
eswiplariuaj delin^aiist AntVferpûe, exjçudebat Chris^pborus JJtaM 
tta«8Pbil*ppo€«ltew.'M.7D;lXXVIih . ■' v-.vï ; : -; 

, Titre. r — JR. tyunji epigramma (l ,f.). — » CI. V. Arnoldp Éasbôut M. ^osmerus\ 
— Ad lectorem. — Mpnosticha, etc (pp. 3-7)., — Jïoljandwe et Zcfaadiae comi- 
tes, etc. (pp. 8-87). 
Ivol.in-fdl. ••*— ' (Bibl. roy.) 

Recueil de trente-six figures en pied représentant les comtes de Hollande, 
deptrôTbferrgr # Aquitaine jmquej'et yi eoinpt>s:f WHpf« Ih-rpii^llsplil^ie, 
et parfaitement gfavéqs. Au y^fso de chaque estampe, qtâelquesjer^tips rçlqtifS; 
au } personnage représenté. Sur le titre, une ^ravurereprésentant la "Hollande 
personnifiée : une jeune femme, assise dans un enclos et tenant eh main récùs- 
son. Cette gravure porte: Plifllippus dalle exirod. cum prlviîegio ' régis iW&* 
Les autres este rtijjesi no. partent aucun nom de graveur, mais elles SQrtepîktf évi- 
demment de râtelier de Galle. A la fin^volun^ §e l^pve ujîeJaJjI^bflW * 
logique des comtes de Hollande comprenant leurs noms, celui de leurs femmes 
et le lieu de leur sépulture. Une note en marge du poème final de ce livre, donne 
quelques renseignements sur les peintures d'après lesquelles ont été gravés 
<ces jWtrâitéi : - ' ; '» ■:■•»«' ■"■- ' '» * - '.' i- '■■ '^ : -- •* v-.n..f. --.'! .vt 

14. Les vies et alliances des comtes de Hollande étWëletiideJkefc 
%tténP64è FriBeyaVeo loare %u^c^^et p&ui>tr*icfe, gravéspar Pb. Oftlle. 
Ailiters, Cbr.Pkîïtin. 1^78. '" ■ . - -J -«"^ - *■ ,';••'• j» : i.- 

;, i vîol. in-4bl. * l ^ • ,'• i.ù 1 »' Vi ,-,->;••■■"••.- h'.:-. ,-:■ ï. -j . - jil-* f. • 



— tas? - 

^«l^i iia- siiJttcteuBiM^nô^tfeïwnt ferrite» x**'ntt**4* Tétftontftt ; 
traduicte de latin en françois. Avec les arguaient sur tfh&esuà Whrtl 
déclarons sommairement tout ce qui y est contenu. A Anvers, de 
l'imprimerie de Christophjê PJantin, archityppgraplie dé Sa Majesté, 

MwP.lXXYHÏ. .i.;.. ,.'.'." "•■'•■ »■ -'•' , . •■.*.- H/-' 1 - 

"Titre. - Privïl. du 30 juillet i 372 et renouvellement du 27 juin 1576* (î [(.}. 
7^ Jac. de Bay lectori. — La somme, de tout ce aui est contenu, etc. (3 ff.), — 
ta Genèse, etc. (pp. 4-8éO). — Le sainct Évangile (pp. *4-^l6>- — tVstat des 
juifs sous les Romains. — Table des témoignages, etc. — Talde alphabétique, etc. 
Çtt &/)• *— Au verso du dernier feuillet ; la grand» • ma rqàc de Çiantiri . 

•f »o$.< in*ft>l. , . < ;. ' . , <(BiW. w>y.). * ';• 

!>lYè*^fet(Ueifffli*es*iou, » deux colonnes* Le texte est continu ,. 1»- si para t ion 
d«aiteBsc|?>esiiiidi^uée per u« petit signe, rehvojraiatiti "des tJtrffres enmarg*», . 
,. .Première bible française complète sortie des presses pkntimennes. Cfiarlcs- 
Quint, par son éditde 1 546, avait défendu toutes les bibles traduites en français et 
en flamand, imprimées aux Pays-Bas depuis 15*26. En 1518, on publia à Louvaui 
tihe 'traduction flamande, par Nicolas 4e Wtoghé; él,'éri î 580,' une traduction 
frànfà1s0i,"pârilf«e^laisde Leyre, qoî neçtnjent Pa^probattom fin W2t« fcij «ypbv 
graphie plantiniennc obtint la periûlseiwv d^mprmer^c^itr^u^om^prpWt 
vées, mais elles furent revues parles professeurs de Louvain. Plan tin publia le 
nouveau Testament en Î573* l Son privilège fût prorogé en ÏB76, époque où il 
câmmençà rimprëssioh de cette befïé bîblé française quï parut éhlS7*." ' Ux 






t > 



^i$v 'E&iënne Pmot, KXV faMesi des animaux, vray miroir exeni* 
plaire, par ! lequel toute personne t^îsonnabîè pt>ui*ra voir 4 ' te coflfûi^ 
ffaîté et vfiaye similitude de là personne Ignorante aux' anïrtaiïi'Bestes 
brutps*. Anvers, Christpphle Plantin. 487$. ( ' 

- l'VM. in-fol. de 36 fetfuTets; {Bfunetj HV681 4 .■. 

'^lumc'etoëlfe ^^ ■• ■' ■ ; ?• ' 

2 r - •: i •! :'"•»'.• r :î • . v ..-,:• -t r.< ' * -î i r . . .m *>i • !' ii » - ;»:• - ;. •• •««»» 

Hr;t' i- • • f i ' »*"' • m* j w ' * • i • •.•'.• ; v -.' • w\.\ -, ,• ': . i. .h r ." »n '/• 

V ! " \*U. >.'.«» '". Î •'. , - î Ci- .' - i> Ï'J . . , .» i -..î „J.: ôIi.';:C „ ( i .• . • ,••• ■ ,/ v ^ 

47. Responce véritable aux lettres patentes et persuasions abusives 
de don Jan d'Austrice, données a Heure le xv. jour de febvrier 

/,ffaft «Hqueljç. se, -voit* ^eitonienfc, Ja Jhoaw motion id# Efjtais; 
généraux, et le grand tort qui leur es* iafct> <cnse(nbte A tout le 
Pays-Bas, par les sinistres interprétations, et détorsions (lu, vra y 
sens de leurs lettres et actions, <p*e ledit don Jan, et ses adhérons 



) ^ i.. I'- 
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.iA.^agrjjsoattj^ctefcRW ttdaie^wa* tàm48iêa&m*Q*>iï*t 

lettres envoyées par Sadite Ma té en \m jie jtispOtocfir. ptçlft t^PQÏli'ite 
^^iÇM^ftR^cplflBW dmmw a jortë. tjnidçté jptyp lcdi^harop^e 
Selles, au nom de Sadictè Ma*, eUesdite J&H*t$ a^éçau^, A 4nYQra$ 
de l'imprimera de Christophle Plantin, architypograpbe ^£a Ma? é . 

Mi' iK'-IiXX/V'IIIi' ï-'*" *»~ : '.'. «'. - ■ • .:■. .i {: i '»• ' :>.-.0 ..y," i.M .-,/; •;..! ,* n ...» 

Tftre (1 fi)l V ^esponse,'etc. (pp. ^-^y. — "Privilège dé ï^arciiiduc Matthias, 
daté d'Anvers, 24 mars iS78(lf.J. '"' - 

1 br. in-i©. (Bibl. roy.) 

. ^la^r^s pt^^tes ,a^Iq^^llçs il n* fyft réponse danf cet{e bjrocfaujr», a^jenl 
paru à Louvain cfoe&àutgçr Velpitis. 

•ii.- •>'' #"»« >. '■' ; j'.i ••' »,.»i: ,' j- . ,!.■■ i :<.*/« *«^...ji» >.i,. i^t;'» 

*8jnWaei«(Atigh^ «B^oorde(û|^e^ûpe«e bwyeo eadfc lradrior 
gfatKek* pcrsuàsied van don Jajtvgui Oqatemryety gtogevea le ttettb 
dbn^.dtofr ;vâh S^^ / y ;- ! .,? 

Waer dooxi époiillifck' ghésicp \vordt 4^ gij(^e i^ynmg^iflrwrido 
generaja ^ai^flfld^het gfÇ|C|tpnr€)ç^^slclf ^ endç jleji , jg^t- 
scben Nederlande is gheschiedt door de ongerechte bediedenàssen 
cnde verkeeringhen van den waerachtighen sin van hcurlieder brie- 
y^ çnde ^a.eflçp,, ^(Blcke d^Jan^n^e fg^pùmf^.Yopgto- 
bïienshen oni te bedrieghen de slechte ende arme menseben. « , r 
..jVQorts ,to>t blyckeh'oker verclaringe zynlijer ^y gevoggt cop^en 
der brieveo van de voors.-Staten ge^chrev.eu aen Syne, iftf** * roid.U 
pçckvan, dp on^erwysinghen çpde brieven ghesonden dqor Syne 
Ma** 1 in stede van anlwoorde.door ien baner-heerc yan Celles, ende 
van aile t' gbene dat naemaels ghehandelt is gbeweest tusschep den 
voorscvden bancrfhcere van Selles , inden naera van Syne Ma)** 1 , 
ende de voorseyde générale Statçn. T* AftltWerpen., by, Chr r Plai^tyn, 

1 br. m-io. (Bibl. roy.)' 

't / :^ * l'.i !•!»• ,' •. .. P ' •-'- ■ , ' '* ■" - *\ » M ï ■ I- '»!» '• •!• 

... .'..■»• ,• r « . m- . ». .-t :i • * »» '!•-• ' »' util < . r< ,«<i • •• ** 

19. Qjratio legatorum Ser œi principis . Matthias. areludjtci& Avis- 
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trife>^4U*4 Hct^lt^fibbew^prigvt etiogqnthiHwnq D ti friifl -ffieilMrtttMr 
ordinum ; habita in convcntu Wormaciensi coram consiliaflflpou 
prih<tfpibo& 'étàstttilftfe, fctwtiqàis Si «. -irageril leg*ti« : arn- '#. /D. 
HXX^IM; :'«*>#!• niéwfe .OttiKt Aâtterji»*< ex efik Gltf * :- Blantitli||L 
arehitypv ttigttj: M. DvLXXVIHl >i:« *»>>(£ oûiv-? •!.;«] ïùfiwm a-nliai 

*itré l {l f.y. — Ôratio (è A).- Au' verso du feiitlét'2»rie ^iMtijgfr'tatf 

I tovto<«>. . , t ;■ '.:• .:...-!'» - 1 - ; « 4 >•- ; iBiW* roy.) : ? 

Cette harangue fut prononcée par Ph. Marnix de Sainte-Aldlgofydé 4tUn*<JuiW 
par . lui-même en français. (Foy. Je nu/nero suivant.) J,-B. !}puwaec.t la m|Ç en 
vers flamands. Uiic traduction en vers latins parut à Luxembourg'.' 

20. draisoïi des ambassadeurs <hi sérériïssftrie ;'Jfrfacë totthias 
archiduc d'Austriche, etc., gouverneur des Païs-Bas, et tfcsEstàts 
généraux desdits pays ; récitée en la diette tenue à Wormes devant 
les ttmseiifcrs députez j»r 'les princesélecteur^ eb 'dutrar tffabtt&a- 
dtttrfc et «ommîs d» SWEmpîre romain : l'an de< Nostirr Sei^itair 
M. D.LXXViH. le vij jour de-may-j'A Âflvei^'de^mfiriinenapdb 
GhrfetefttuFMtfti, mpriffltear dcr rayù M « D*> £XX\fML * - u t » \'/ 

,l ttlM , Bf f.); ^ Ottikori; ctc:'(30 fc). ^-Mvll^^hvrilHBT»^ ^. VM * 
»«*f>r. in-*. ••' »«.••-.!!• •' , :'' :■ »! •• - (flibli rtyjj *ï.*if* 

21. Oratie dcr ambassadeurén ' van dcn doorluchtighen priàcë 
Matthias aertshertoge van Oostenrycke, etc. Gouverneur vtfliaîé 
Nederlanden : verhaelt in den ryckxdach ghèhoudcft tôt Wormes, 
vôoi 1 die Raètsheerèh\ghedeputeert by die princeïi^elècteùré, ende 
aftder ambassadeurs ende'ghecommiUeerde van t* hcylich Roomsctîc 
rycke, în f ïaér Ons Heeren Bt.'B. LXXVttl/dèn scvensteti dacli 
VanMeye. /■ - :ii ' ,,T ' '"-'y r " '■ ,: ' ' 

' Rhetoryckèlîck In ons' nedcrtantsche taie ôverghcsteTt,'door Jèâ'n- 

Êaptista* Houwaert, eonéeillicr, ende meester van den rékériirige^ 
ons heeren des conincx in Brabant. 'î'Àntirerpcn, gheflrùct by 
Cfiffct»ff*Ptantyn, dreeker'der Cfc. M«w in V foe* M. D.tXXVIH. 

Titre (i f). — Dcn translateur tôt die légers. — Acrostiche en vers sur le 
nom de j:-B. Hauwaert. — Au verso : les armoiries de Hauwaert, grav. sur bois 
avec encadrement (I f.). — Jehan Van den Eede iu recommandatic van V boeck, 
pièce devers (pp. î>-7>. . — Au versos upe estampe sur bois occupant toute la 
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^^m^méumi^^xIt^^Mnié-kfâ^ô^è prononçant U tarante* la 
cHèwâeJWorms, «goce AVL (Antonàjs Vtn teesi). ~ Oral je (pp. D-87). — 
Au verso de 87: iin acrostiche encadré. — Privilège des états, du 29 avril J57& 
(1 f.). ~ Au- verso du dernier feuillet, dans un encadrement, on lit : Ghedcuckt 
tVÀttttrer>ètf;1)yCJirf${olM PÎantyri, liooftdrucker der Xon.'HëJesteyi, in 
rjW^sHeetèn*«7&. ' ''- ■- "''"'. '* " A "' ' " "''"'' "' 

i VOL in-i*. -. . ' i . - : jgj^ ro yj 

Imprimé en 1 caractères imitant récriture ronde française, très-bien exéeutes 
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,22. Sommare bescbryvin$be varç. flp triumphelyte ioçomst van 
den, dxKwIuçhtighcn eqide oooggheboreik acrts-heïtoge Matthias, 
Iftuoen <dic princetyke atadt vaiTltaissefe, in t'jaer Otiâ Beeren 
Mv D.»liXXV!II dén xvKj daeh jantoaty, etc., dcojr J.-B. Hou- 

wjieirt, ët<f. t ... t .' _ . '.' t ,/, . -, \ t ,. „ •, 

o •. .» ... - 

..>;,,; : fQataili Bitaef*.)' 

nPo*t4i<IHlwe IWfti i* ... . i-ti.: * ,- - ,; "'«.» . . - v .• -.•.••■'- v* : ^> ■■ ">• - 

1J 23. ïfeéïaratiëvan dfé triuniphante înconjjpst van den doorlucH- 
tïgheri e^fle J^ogghebûrçp; jfpwçp.yan Q^aj^gnj^n^Ljpp^o diepria- 
c^^^j^P ,8rii^^:«9Sflbiftt>a t^ijafie Qd8j fleepen^ duysenf, 
vyft^<j^rt,aoasjtenUov€ntkb, d«n'fcoh«bf«nsteA ^eptembris. -Besctn^' 
vchy cftSé g*r«&fflpottcifrt. dôc^r Jirfian-BaptistH Hofuwaert, etc. 

_ (Catal. Ermens.) • 

Voy. anuée 1571). 

verhaelt, ende den handel van destin" tc^enywojkiigften tyt dac§riy«k' 
ontdect wordt. Met ghelycke cîachle, van den ambassadeur ^çr 
Hebreen vermellende lioe schaderyck , de tirannighe gouverneurs 
syn. D'anUcke tafereelen, dacr in men .claerlyck ee&cbilderJt enije 
Kèsfclfrevett àtet de gbdlôtfsë re^ringé dér tiraouen, raidsgaders 
den ïècfiten tmtfdèlo'm dlant in eoedçn vborspoet te gpuverneren. 
Gfkïëoinpbnyërt Hbôf îk^BaptistailQuwaértV- ehdc ^^fY e ^ 
den doorluchtighen prince van Orangien. Anno 1578." T Àntwerpën, 
by Willem Silvius drucker der Co. Majesieyfc* Me£ ^rtvilegtfe vobr 
x. jaren. ^ ., ._ .^ tl ,, ( i 

Titre. — Au verso l'ccusson do prinee-é'Orange avec la devise : Je maintien' 



- m,- 

droy,^ Naiiau (| f-),;.,- 
pièce de vers, datM Je j 
ten-ftbodc, presde fini 
Vàn Hacchl, acn J. Ht 
Privilège au pom de i 

feuillet : Ghedruckt i' Àntwerpen, by CliristoHVI l'iaiilyn, Itooflilrurjùef ,d"ef; 
Go. Ma', ip i* jaar On» Hetrcn 1B77, den sesten dach T»n iiovemlier. . , w , ^ 
j(«].id4i, ' ^ .,„., ,.-__„ o]| ,, l ... j . . ( , ,, .; ; ,(P.ibl. roy^i.. ,....„ j 
Texte imprime en caractères imitant récriture en ronde ik l¥por}ii«y otfrnn-- 
lères composés par Amet Tavornier. La pi- 1" est occupée par une gravure sur 
bois, signée A.V.L. (Antonius Van Lecsl) et représente Milenus devante sgnat 
romain. La 'pV83«stunecsln»p'eîlil rHftnei'rB'pr^Seiitiint Fi mtos'sàij eu r' hébreu 
a/i-Béii»t':dfr'H(KBc: Une wtuaèrm f^avurto du'ml'iiie fr>. aiBj^fiJrHie'urttecbnipo"' 
si lion allégorique sur'la ,»lttin*wo dei! rajs-tfoaà tel(c : 4>oque'î lUDtlfcuilfleiôi 
laquelle un soldat espagnol, vje^ d;arraçjiçjf,lei;ç^rj ; RO, Ippfly ^i/içgndfs a> 
l'hôtel de ville d'Anvers. Divers encadrements et cartouches ornent encM^Iq, 
volume. U' parait qu'il existe des exemplaires portant sur le titre la firme de 
Plantin au li*u.tle;riîUo Lin Silvius. 

Le poème Milenus Claclite u'est autre chose qu'une paropbrasi fiolliîqu* r)u 
célèbre apologue le Paysan du Danube, d'Antoine de Guevara, si éloquemment 
rajeuni par la Fœitaine. Il est écrila\ee afsez d:çucrgjei;l |WiU4emJkJÀa^pdfi(Kr 
ii beaucoup dSufres pièces dé Hoùwaert Ge h'eïl point yq^iiilaiitqiie le langage, 
ysrtltplus'pûl-î'lBflarriand oV'plrefe' rirtixcllois ^ertibli pris 'Wat 'entier dans' 
rApr^udii ! uiregriWB-uui)SrBuniflrurt,adiJltCTÏtiiB'tMmnJe toethhuflr rejeté par' 
Kiliiw.à II 6n de sou litymologiouin. Jfan: l'ai leur araili sûmiccrappcat^li»' 
défauts de MB époque, comme sous le rapport de la ; fornw pnétiuu* et du Style,; 
il subissait la fâcheuse influence des chambres de rhétorique. 



23. Placcaet opde cassalie van aile contracter!, voirwaerdcn ende 
pacliten voir de parificidevwi. Gbttit, touSS aprit 1§78:T' Antwer- 
pen, by Chmtoffiel Plautyn. 4878. ' 

! br. in«4". 

26. Listes des moyens généraux, résolus par Son AllcïC f Monsei- , 
gneur le prince d'Oranges, le conseil d'Eslat, et les EstaU.géaéraus*. 
A Anvers, de l'imprimerie de Cbr. Planljn, imprimeur du Roy. 
M.D.LXXVtfl. .'.,.'. 

Titrejff.),— Listes (15 <L> , . i 

1 br. in-4». (Dibl. roy.) 

Ordonnance du 1* mai 1978. » 
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27. Listen van de générale middelen gheresolveert by Zyn Alleze, 
mynheere den prince van Orangnien, den Raedt van State, ende de 
générale Staten. T Àntwerpen, by Christoffel Plantyn, drueker der 
€on. Majesteyt, M. D. LXXVIII. 

Titre (I f.). — Liste, etc. (13 ff.). 

i br. in-4°.~ (Bibl. roy.) 

28. Responsio ad exiguum quemdam libellum nuper editum cujus 
titulus est : Declaratio instituti atque consilii D. Joannîs Austriaci. 
Antverpiœ, ex off. Cbr. Plantin. 1578. 

• Br. in-4°. (Catal. Lammens.) 

29. Response à' un petit livret n'aguères publié, et intitulé : Décla- 
ration de l'intention du Seig r don Jehan d'Austrice : ci-après inséré. 
En laquelle la vraye intention dudit S r don Jehan est manifestement 
descouverte; et l'origine des présentes guerres et troubles de par- 
deçà bien clairement et à la vérité exposée. A Anvers, de l'imprimerie 
de Ghristophle Plantin. M. D. LXXVIII. 

Titre (1 f.). — Response (pp. 3-41). — - Copie du susdit livret intitulé : Décla- 
ration, etc. (pp. 4247). 

1 br. iu-4°. (Bibl. roy.) 

li y a un autre tirage de cette brochure, qui n'a pas au titre les mots ci-aprè* 
inséré, et auquel, par conséquent, n'est pas jointe la Déclaration de l'intention 
de don Juan d'Autriche. Ce second tirage se termine à la p. 42, par le privilège 
de Matthias, qui, dans le premier, se trouve rejeté à la fin du livret, p. 47. 

Jean Lensœus de Bailleul publia une réfutation de cette pièce, sous le titre 
de : Libelli cvjuidam A nlverpiœ nuper editi contra Seren. D» Joannem ab 
Austria, gubematorem généraient inferiorie Germaniœ, qua parie conscientlœ, 
ut vocant, libertas in eo requirilur, brevis et dilucida confutatio. Lomnii, ap* 
P. Zangrivm Tiletanum, 1578, 1 vol. in-8«. 

La Réponse à un petit livret nous parait être l'œuvre de Marnix de Sainte- 
Aldegonde. 

30. Antwoorde op een cleyn boecxken onlancx wt ghegheven , 
ghenoemt de Declaratie van de meyninge van heer don Jan van 
Oostenryck : inde welcke claerlick ontdect wort de waerachtige 
meyninge van den selv^n H. don Jan : ende ooek den oorspronck 
van de teghenwoordige orlogen ende beroerten van herwaerts over, 
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